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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE, 

Pourfervir  tTIntroduBlon  à  cet  Ouvragei 
SI- 

jlntiqulti  des  Conciles.  Combien  on  jugeait  im^ 
portant  &  nécejfaire  de  les  tenir  fréquemment. 
Affaires  qu'on  y  traitait.  Tems  auquel  an  les 
tenait.  Peines  contre  ceux  qui  manquaient  de 
s'y  rendre. 

ijEs  Conciles  ont  ^té  regardés  de  toQt  rems 
comme  l'ame  de  la  difcipline.  Ils  en  établilTenc 
les  règles ,  ils  en  piirviflent  les  violemens  ,  ils 
en  empêchenrlemq)ns  ,  &  ils  réparent  lesper- 
t  tes  infcnfibles  que  le  tenis  &c  le  relâchement  ren- 
dent inévitables.  Dès  lanailTance  de  l'Egliie  ,  on 
voie  la  plupart  des  Apôtres  fe  réunir  dans  I  j  Vil- 
le de  Jérufalem  pour  examiner  la  qneftion  des 
cérémonies  &  des  obfervarions  de  la  Loi ,  &  y 
décider  qu'après  la  mort  du  Fils  de  Dieu  elle» 
itoient  devenues  inutiles.  C'eft  ainfi  que  l'Egli- 
fe  ,  qui  eft  une  ,  félon  l'efprit ,  mais  qui  eft  ré- 
pandue, félon  le  corps,  en  divers  lieux, apprit  de 
fes  Saints  Maîtres  à  profiter  de  toutes  les  occa- 
fions  qu'elle  pourroît  avoir  pour  réunir  enfem- 
ble  les  Pafteurs  ;  pour  travailler  de  concert  i 
affermir  de  plus  en  plus  les  règles  de  la  Foi  &  À 
entretenir  celles  de  la  Difcipline  dans  toute  leur  - 
vigueur.  1 


DISCOURS 

Les  premiers  Conciles  que  l'on  connoUIîi 
après  celui  de  Jcrulàlein  font  ceux  d'Alîe  con- 
tre les  Montiniftes,  car  on  n'a  point  de  preuve 
qu'il  s'en  foit  tenu  depuis  ce  tems-U  julqn'ait 
iiulieu  du  fécond  ilecle.  Ces  premiers  Conciles 
fout,  ente  autres ,  celui  d'Aqudée  &  celui  d'Hye- 
rople.  Dans  celui  d'Aquilée  ,  Saint  Sucus  ,  4. 
la  tcre  de  douze  Evcques ,  convainquit  d'erreur 
&  condamna  Théodore  ,  dit  le  Corroïeur  , 
avec  Maxunille ,  &  Montan  qui  fe  difoit  ccre 
le  Saint  Elpric.  Ceux  qui  fureur  tenus  enfuite  , 
vers  la  lin  du  fécond  Iiecle ,  furent  fur  la  qusf» 
tion  de  la  Pâquc  &  du  Baptême.  TertulUen  die 
que  dès  ce  tems-U ,  on  tenoit  des  Conciles  dans 
l'Orient  ,  particulièrement  dans  la  Grèce  oii 
roules  lesEglifes  d'mieProvincefe  raflt'mbtoient 
en  un  même  lieu  pour  traiter  en  conimuii  de^ 
matières  les  plus  importantes.  Ce  concours  de 
tous  les  Preti-'s  formoit  une  repréfentation  d« 
tout  le  nom  chrétien ,  qui  en  donnoit  une  idée 
grande  &  auguftc.  On  commençoit  ces  AfTem- 
blées  par  les  prières  &:  par  les  jeûnes  pour  attirer 
l'efprit  de  Dieu  fur  les  Afliftans  [a).  Saint  Cy- 
prien  fait  mention  de  plufieurs  Conciles  d'Afri- 
que plus  anciens  que  Ion  tems  :  lui-mcme  en  % 
tenu  pkrfieurs  ,  &  dit  fouvem  qu'il  çn  faur  at- 
tendre l'occafion  pour  rcgler  les  affaires  impor- 
tantes de  l'Eglifc,  comme  la  réconciliation  de 
ceux  qui  croient  tojnbcs  dans  la  perfécudon  -^ 
mais  il  marque  en  mcjne  teins  que  les  pêrfécu- 
rions  empêchoîent  de  les  tenir  ,  parceque  les 
Evèques  &  les  Prêtres  étoienr  difperfcs  §;  ca- 
chés comme  ceux  qu'on  cherchoit  le  plus.  U 
paroît  que  les  Evcques  des  diverfes  Provinces  ^ 

(■]    Ttrt.deJrjun.  c.  ^yp,■!ll. 


P  RELIMINA  Iii,E.  y 

Çat  le  commerça  4es  Lf^ttre?  qu'Us  emrete- 
poient ,  tâchQiçnc  dp  fuppléer  \  ce  dçfaiit  j  mais 
lis  ne  manquoienc  pas  d'en  tenir  dan$  les  uiteE- 
valles  paifil^es  :  quelquefois  picpie  il?  les  aflèn^- 
tloienc  de  plufieurs  Provinces ,  corpme  les  dpux 
Conciles  d'Ancioche  cancre  l'aul  de  S^moiîtrc. 

Ainii  quand  la,  crainte  des  perfécutipns  tut 
entièrement  ceflce ,  les  Concjles  Provinciaux  f? 
finrenr  plus  fouvent  &  plus  régulièrement ,  flf 
en  commença  d'en  tenir  4'Çiïcuniéniques ,  c'efi- 
(-dire  de  routes  les  Ëgltfes  du  monde ,  pour  de^ 
;  affaires  excraordinaires  &  capitales  à  la  Relir 
gion. 

C  eioit  fans  douce  une  gtande  confolation  ^ 
non-feulement  pour  les  inoîns  habiles  ,  mais 
aulfi  pour  les  plus  cckîtés  ,  que  de  trouver  dans 
les  avis  de  tant  de  perfonnes  confomraées  ,  qui 
fe  réuniiîbient  ainli ,  ta  réfolucion  de  leurs  dou- 
tes. D'où  l'on  a  droit  d'infârer  que  ii  les  Concir 
les  étaient  entièrement  abolis  ,  ce  qu'i  Dieu  ne 

filaife ,  il  fe  glUferaic  dins  l'EgUr^  4^s  abus  qu'il 
eroit  très  dilHcila  de  cqrrigqr.  C'eft  pour  celj 
qu9  le  Concile  de  Laodicéa  (  a  )  oo%Ga  les 
Evoquas  de  la  Ptovincç  4  verur  a  l'Allerablée 
marquée  par  le  Méciopolirain  ,  &  d'y  venif 

four  inftruire  ou  pour  èïriî  inftruirs ,  étant  |danç 
obligation  de  commi^niqu^r  leur;  lumières  s'ils 
ta  avoient  alfez  pour  éclairer  Us  autres,  oud 
îwrofiter  de  celles  de  leurs  Confrères,  s'ils  étoienc 
moins  habiles.  Quod  nan  ojtorttas  Epifcopos  ai 
Synodum  vocatos  omnino  conupinere  >  feS 
protiaus  ire ,  &  docere  ,  Vli  difare  ea  quts  ad 
comBionem  EccUfia  ,  vtl  rdiquarum  pertinent 
,  rtrum  :  fiipfum  veto  qui  conurhp/êrii ,  accufabil. 
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vj  D  I  S  C  O  t/  R  S 

La  maxime  éroît  conftame  que  la  force  des  de*' 
cillons  &  cfcs  ordonnances  de  l'Eglife  conHil* 
dans  te  confentemenc  des  Pafteurs  ,  qui  paroîc 
Il  manifeftemenr  dans  ces  faintes  Alît;mblees. 

Ce  flic  par  la  cenue  des  Conciles  que  l'Eglife 
fe  conferva  dans  la  pureté  de  fa  toi  ,  Jiir-tout 
pendant  les  crois  premiers  fiecles  ,  fous  les  Em- 
pereurs Païens,  &  on  peut  dire  que  jamais  elle 
ne  fut  plus  floriirante  en  route  force  de  vertus  , 

aui  eft  l'unique  bien  ,  félon  k  belle  remarque 
e  M.  de  Fleuri  { a  )  ,  que  Jefus-Chrifl  Un  a 
promis  en  cerce  vie.  -Ce  fuc  par  l'exercice  de 
cette  autoricé  purement  fpiricuelle  ,  &  dont  elle 
faifoit  ufage ,  principalement  dans  les  Conciles  , 
que  l'Eglife  combarcic  &  réprima  cane  d'héréiies 
qui  s'élevetent  dans  les  premiers  fiecles  ,  les 
Nicolaites,  les  Gnoftiques ,  les  Ebionites,  les 
Valentiniens  ,  les  Encratires ,  les  Marcionires  : 
On  emfJoïa  contre  eux  l'inftruftion  ,  les  confé- 
rences charitables  &  une  fermeté  invincible  i. 
n'avoir  aucun  commerce  avec  les  incorrigibles  , 
félon  le  précepte  de  Saint  Paul  (  h  ). 

La  tenue  des  Conciles  Provinciaux  ,  dit  le 
même  Hillorien  ,  étoit  comptée  entre  les  pra- 
tiqués ordinaires  de  la  Religion  ,  àproportion 
comme  la  célébration  du  Saine  Sacrihce  tous  les 
Dimanches.  Il  n'y  avoit  que  la  violence  des  pec- 
fécutions  qui  en  interrompît  le  cours  ;  fitôc  que 
les  Evcques  fe  trouvoient  en  liberté ,  ils  v  reve- 
,  noient  comme  au  nioïen  le  plus  efficace  a'entre- 
renir  la  difciplîne.  ^j' 

En  effet ,  Eufebe  (  c  )  compte  entre  les  ptir' 


(a)  Fleucl  t  )  Difcours  Tiitl'Hift.  Iccl. . 

(b)  Tir. /ri.  lo. 
-(e)  £u/:Ji  vit.  Co7)/l.  lit.  I.  c.  11. 


I  P  RE  LIMINAIRE.  s?) 

\  tipaux  effets  de  la  perféeucion  de  Licinius  ,  d'a- 
voir voulu  les  empêcher.  Ce  Prince  ,  qui  em- 
,    ploioic  contre  l'Eglife  toute  la  rage  du  lion  Sc 
■tous  les  artifices  du  ferpenc ,  défendît  aux  Evè- 
ques  d'airembler  des  Conciles  ,  perl'uadc  que 
xetoitun  moien  capable  d'éteindre  ta  Religion: 
!     Legô  lata  p/œcepU  ,  ne  Epifcopi  ufpiam  inurfi 
ide  alla  «  cdnferrent ,  neve  uUi  eorum  in  alterius 
I    '£ccUfiam  vtnûtare  liccret ,  &  Synodos  ac  Conci- 
\    -iia  de  communihus  negociis  habere.  Cet  Hifto- 
lien  ajoute  que  fi  les  Evcques  eulîent  obéi ,  tou- 
Jïes  les  règles  de  la  difcipune  auroient  été  bien- 
tôt reaverfées.  Si  practpio  paruiffifit ,  EcUtfiaf- 
ticas  liges  convdli  opontbat.  Neque  enim  majo- 
ris  momemi  coniroverjîx  aliur  quam  per  Synodos 
■      componi  pojfunt,  Eiuebe  {a)  remarque  encore 
^ansle  même  endroit  que  Conftantin  ulbit  d'une 
-conduite  bien  différente.  Nam  Sactrdotes  Dei  , 
-facïs  &  concordiœ  mutuœ  caufà,  in  tinum  convo- 
^abai.  Et  il  le  repréfente  comme  tout  appliqué 
à.  rendre  à  l'Eglife  ,    par  des  Conciles  d'Evcques 
dans  diverfes  Provinces ,  tout  l'ordre  &  tout* 
\     la  beauté  que  les  perfécutions  lui  avoient  faîc 
j      perdre.  EccUfia    Dei  prœciptie  curam  gerens  , 
[      cum  per  divirfas  Provinciai  quidam  inierfe  dif- 
I     Jùntirent,  ipfe ^  velue  communts' omnium  Épifco- 
:    .pus  à  Dio  conflitutus ,  Minijïrorum  Dei  Concilia 
■  congregavit  {  b). 

On  peut  juger  par  les  foins  contraires  de  ces 
deux  Empereurs  a  défendre  ou  à  procurer  les 
-Conciles  Provintianx  ,  de  quelle  importance  ils 
litoient  pour  la  difcipline  de  l'Eglife. 

Turibius  ,  Evêque  d'Aftorga  en  Efpagne  ,  s'é-. 
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tant  plùnt  à  Saînl  Léon  tians  une  Letrre  qui  cf 
parmi  celles  de  <e  grand  Pape  ,  que  les  Conct- 
les  Provinciaux  avoient  celfc  de  ie  tenir ,  Se 
*iue  ce  défprdre  avoir  cié  la  catde  de  la  corruj». 
non  ,  non-feulement  de  la  morale  ,  mais  enco- 
re de  I3  doftrine  &  de  la  foi.  Saint  Léon  écrivic 
i  ce:  Evêque  d'oppofer  à  ces  maux  le  remède 
des  Conciles  ,  &  ce  Saint  Pape  nous  apprend 
le  jugement  qu'il  faîi'oit  de  ceux  qui  fe  tenoîenr 
ciiaque  année  dans  les  Provinces  (  a  ).  Âd  Sy,- 
aodumqmffjuisfratruinfutritavocatuSt  otturrat 
in  quttmaxifm  confiitucndum tjfe  noverie,  quo^ 
ad  di/çipUntm  poierit  EccleflaJiUam  ptrùmn  s 
mtUus  trii/n  cu/pa  viiahitur  ,  Ji  inter  Sdcerdoies 
Domini  coUalio  frequtnttr  haheaiur.  Le  cncme 
Pape  ,  écrivant  aux  Evêques  de  Sicile  ,  leur 
parle  en  ces  termes  (  i  )  :  Rornam  frattrno  coa- 
£ilio  Jociandi  mdijjirjtulanter  occurrant  ,  qua~ 
niant  ad/uvantegratia  Dei  ,  facHius  poterit pro- 
yideri  ,  min  EccUfiis  Chrijii  nulU  fçandala  , 
nulli  nafianttir  errorts  . , .  Canenumque  ducrtta 
tipud  omnts  Dominl  Sficerdoces  inviolata pcrma- 
luam.  C-e  qui  doit  nous  faire  coinprendie  que 
ia  wmie  desCoiiciles  éroictt^ardée  comme  \x^ 
pui  de  la  difbipUne  de  l'Ëglife. 

Les  Peces  du  Concile  de  Calcédoine  (  c  )  cé- 
moiguetenc  bien  qu'ils  ccoiejn  dans  les  mêmes 
fentimens ,  lorfque  ,  pour  récablit  l'ufage  des 
Conciles  Provinciaux  dans  les  lieux  où  ils  com- 
incn<;oiem  à  s'interrompre ,  ils  firent  ce  Canon 
Ptrvenh  ad  aufti  nofiras  quod  in  Provincùs  fia 
tuta  Eplfcoporum  Concilia  mntmi  ultbrtru 

(al  Ep.j^.p.x-it. 

<  b)    Ep.A.C.%'.p.  ITl. 

(  c  )  C.  Cauh.  c.  1»,  Cane.  T»m.  4. y.  jjji, 
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fi*  ex  hoc  plurima  ne^ligantur  EecUflafi'uaram 
caufan/m  ^ua  correciione  indigeant.  Dicnvit 
ita^ae  fancitt  Synodus  ^  ficundum  Canoncs  Pa- 
trum  ,  bis  in  anno  Epijiiopos  in  idip/iim  in  una- 
^uaque  Provincia  con^enire  quo  Mctropolitanus 
antifes  prohavtrit ,  &  corriginfingulajî^utfor- 
taffis  emerfirint, 

A  i'cgard  des  affaires  dont  on  traicoû  dans 
les  Conciles  Provinciaux  ,  on  voie  que  de  toute 
antiquité  ils  ont  jugé  des  matières  de  foi,  &  con- 
damné les  héréfies.  Par  le  cinquième  Canon  de 
Nicée  ,  les  Pères  veulent  que  le  Concile  Pro- 
vincial juge  des  raiibns  &  de  la  juilice  des  Sen- 
tences des  Evêques  &  de  toutes  les  autres  affai- 
res de  pareille  nature  [a).  Ut  communiur  om- 
nibus Jimut  Epifcopis  Provincia  congrtgtitis  dif- 
cu liant ur    hujufmodi   quejîioms.     t*    itio.vTA 

Le  vingtième  Canon  du  Concile  d'Antioche, 
en  ordonnant  que  les  Conciles  Provinciaux  s'at 
femblent  deux  fois  l'année  ,  en  marque  les  di- 
vers fujcfs  :  Proptcr  uiiiitatis  Ecdtjiajlicas  & 
ahfolutiones  earum  rerum  tjue  duhitationtm  con~ 
jrovajîamqiie  recipiunt.  eifMptffCirTvfi^Vtiv  J(«^i'- 
v*ii.  Ce  qui  comprend  toiKes  les  chofes  qui 
peuvent  être  examinées  &  qui  le  mérirent. 

Le  dix-neuvieme  Canon  du  Concile  de  Cal- 
cédoineauneérendueau/n  univerfelle{^);  Car- 
rigerefinguia  fi  <}uœ  fortaffis  emerferim, 

L'Empereur  Juftinien ,  dans  la  ceat  trente- 
ieptieme  de  fei  nouvelles  ConftinuDons  ,  eft  en- 
tré dans  un  détail  plus  paritculiec  des  affaires 
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qiii  fc  traitoient  dans  ces  fortes  de  Concile) 
Çao  in  loco  ,  dit-il ,  motas  lites  O  imerptllatitf\_ 
ntSt  vtl  pro  fide  t  vel  Canonic'n  ijuajhonibusM 
Vtl  adminillrationt  rerum  Ecclejîàjhcarum  ,  i 
dt  Epifcopis  &  Prœshyttris  ,  vd  Diaconis  <s 
tiliis  CUricis ,  vel  de  Àtiatihus ,  vel  Monachis  t 
vel  de  ttccurata  vita  ,  vtl  de  aliarum  rerum  co/i 
reSione  moveri  ^uidem  6-  ûgiiari  &  conven'ienta 
examinari,  ùtortim  cûrreUionemficundumfacrû 
Canones procedere  &fecnndum  noflras  leges. 

On  recevoit  dans  les  Conciles  Provinciaiij 
les  plaintes  de  tout  le  monde ,  &  même  c 
les  Evêques  (  «  )  :  on  les  y  jiiceoit  :  on  les  y  oS 
donnoit.  Les  Pères  du  Concile  d'Antioche  ,  eif 
J41  ,  ordonnèrent  que  les  Prêtres  &  les  Dirf 
cres  aflîfteroient  d  ces  Conciles,  &  ils  perrr"" 
rent  à  tous  ceux  qui  avoient  à  faire  des  plaint  _ 
des  Evêques ,  de  venir  au  Concile  ,  &  ils  vou» 
lurent  que  les    Evcqiies  ainenaffent  avec  eux 

Î[tielques  Prêtres  &  quelques  Diacres  qui  euf- 
ent  de  la  capacité.  In  ipjis  auUm  ConcUiis  ad~ 
Jînt  Prashyteri  &  Diaconi ,  &  omnes  tjuife  liefos 
txiftimant  ,  &  Synodi  experiantur  examen  (b)i 
Au-defllis  de  ces  Conciles ,  il  n'y  avoir  point^ 
de  Tribunal ,  du  moins  ordinaire.  On  en  tenoii 
aufli  pour  la  Dédicace  des  Eglifes  qui  furent  fré'- 
quences  fons  l'Empereur  Conftannn  pour  répa- 
rer les  ruines  de  la  perfécntion.  La  forme  de  te- 
nir ces  Conciles  eft  détaillée  dans  le  quatrreme 
do  Tolède. 

Lorfque  les  Conciles  Provinciaux  avoienti 
condamné  quelque  Iiéréfic  .  les  Hvêqncs ,  q"^ 
y  iivoient  aflifté  ,  en  aveitilToicnt  leurs  Cooq 
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*es  par  des  Lettres  circulaires  ,  qm  tionnoienc 

Suelquefois  occafion  à  de  nouveaux  Conciles 
ans  les  Provinces  éloignées ,  ou  que  les  Evê- 
'  ques  fe  conremoienc  de  fbufcrire.  Eufebe  (  a  ) 
.  marque  que  les  Moncaniftes  tiarent  condamnes 
'  dans  pluiieurs  Provinces  d'Afie.  L'affaire  de  la, 
I     Pâque ,  fous  le  Pape  Vîdtor ,  fut  jugée  dans 

filulîeurs  Conciles  Provinciaux  ,  à  Rome  ,  dans 
es  Gaules  ,  dans  la  Paleftine  ,  dans  le  Pont , 
,"  dans  rOfrhoene.  Les  Novaciens  furent  con- 
damnés en  divers  Conciles  de  Rome ,  d'Afri- 
1  que  &  de  prefque  toutes  tes  Provinces  de  l'Em- 
pire {i>). 

A  l'égard  da  tems  auquel  les  Conciles  Pro- 
vinciaux dévoient  fe  renir ,  on  voit  par  les  Ca- 
,     nons  que  ce  devoit  être  deux  fois  l'an..  Le  tren- 
tième Canon  Apoftolique  contient  cette  difpo- 
jjtion  :  Bis  in  annotât  Epifcoforum  Synodus 
&  quœftionim  inurje  habtant  dt  dogmatibus pit- 
tatis  y  atque  incidentes   Ecdefîafticas  conirover- 
I    /îas  diffhlvant.  Le  cinquième  Canon  de  Nicée , 
f     dont  1  autorité  eft  encore  plus  grande  ^renou-- 
vella  cet  ancien  ufage,   ou  plutôt  il  le  rendit 
j     plus  régulier  ^  plus  conftant . . .  Placuic  ui  per 
'    Jîngulas  quafque  Provincias  bis  in  anno   Epïf- 
\     copoTUm     Concilia    cehbrencur.     Le    vingtième 
1    d'Antioclie    &  le   dix  -  neuvième  de   Calcé- 
I     doine ,    que  nous  avons  rapporté  plus  haut  , 
contiennent  la  rocnie  dilpofitlon.  Le  Concile 
de  Nicée  fixe  le  premier  avant  le  Carême  ,  & 
le  fécond  en  Automne.  Le  Concile  d'Antioche 
marque  le  premier  à  la  quatrième  femaine  aprè& 
t.  Pâque  ,  &c  le  fecqnd  au  1 5  O^ilobre. 
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On  ne  doit  pas  cUflimiiIer  qu'il  f  avoir  i 
peines  pour  ceux  qui  s'abrtenoient  de  fe  rendi 
ftU  Concile  fans  raiion  légitime.  Le  Concile  c 
Laodicée  {a)  dcclare  que  lî  un  Ev£-qiie  refui 
de  venir  au  Concile  de  la  Province  ,  on  prers 
dra  fon  abfence  comme  une  preuve  convaincai 
te  de  fa  mauvaife  conduite  ,  &  comme  l'efii 
d'une  jufte  eraime  d'être  découvert  i  Se  ipliti 
fui  contempfent  ,  ttccufabii.  Et  ce  Concile  n'4 
cgarti  qu'à  li  maladie,  Nifi  forte  ptr  œgritudi^ 
jiem  ire  nan  po^t. 

Le  cinquième  Concile  de  Carrhage  {h),  AaM 
le  dixième  Canon,  ne  reçoit  point  d'autres  ex-j 
cufes  que  celles  de  la  maladie  ou  d'une  grande 
vieillefle  j  ou  d'une  nécefTîté  indifpenfabte  1 
Spifcopi  s  t}ttinequi  était ,  rtcque  aliqua  grAl/'io-^ 
ri  nec0taU  itnpediuntur ,  comptttnttT  Ocairant  i 
Zc  il  Veut  q«e  ceux  qui  ne  pourront  pas  fe  trou-^ 
vet  au  Concile  écrivent  leur  excufe  au  bas  da 
la  Lettre  de  convocation. 

ï-es  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  (  c  )  veu- 
lent que  les  Evêques  ,  qui  ne  fe  trouveront  pas 
iU  Concile  ,  reçoivent  une  efpece  de  correétioit 
fraternelle  de  la  part  de  leurs  Confrères:^;» 
Jita  incotumiiatc  cônjiftunt,  ûnni^ue  iriexai/néiti 
fr  Hect£ària  vccupatiofie  prohamiiT  liberi  ,  fra^ 
urno  corripidmur  affèttu.  Les  Evcques  de  Fl^ucS 
prêfcrivirent  aufli  cette mêttiecorreétion  ,  &ils 
y  ajoutèrent  ta  peine  prefcrite  par  le  Concile 
d'Afrique  {  d)  ,  qui  veut  que  l'Evêqite  ,  qili  fa 
difpenle  d'aller  au  Concile ,  averrifle  le  Primat ^y  i 
fous  peine  d'nn  certain  genre  d'éKcOmmiUiieiâ* 

(b)C.Car,l,.  t.™.  io.r./;.p..ii7.  W 

(O  CCati-C.  19.  ■M 

t         (dj  C.Carili,utfap,  '  W 
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tîon  :  Ecclejîa  fuâ  commnniàhe  t/eèerc  ejfe  con^ 
nntos.  Car  le  Concile  d'Arles  (<r),  parlant  d'un 
Evcque  qui  quitte  le  Concile  avant  la  clôture  » 
dit  ces  paroles  :  alUnatum  Je  àfreurum  commu- 
nione  cogncfcar  >  ntc  eum  recipl  licedt  ,  nijt  Inje- 
ijuenù  Synodo  futr'tt  abfalutus.  Tel  étoit  l'efprit 
des  anciens  Conciles.  Aiifli  les  Conciles  Provin- 
ciaux ne  forent  jamais  plus  ftéquens  que  dans  les 
fix  premiers  lîecles. 

Dans  la  fuite  ,  ort  fe  contenta  d'aflembler  le 
Concile  Provincial  une  fois  l'année.  Les  raifons 
de  ta  néceflîté  ,  de  la  réfidence  ,  de  la  pauvre^ 
té  ,  forcèrent  les  Hvêques  d'Efpagne  à  fe  con- 
tenter d'un  feul  chaque  anhée.  Saint  Grégoire  le 
Grand  (  h  )  reconnoit  qu'il  peut  y  avoir  des  rai- 
fons iégitimes  de  réduire  le  nombre  des  Conci- 
les Provinciaux ,  mais  il  foutient ,  qu'étant  aufli 
fiécelfaites  qu'ils  font  à  la  difcipline  ,  il  ne  peut 
yen  avoir  de  juftes  de  les  interrompre  lA^tf/î'/'W 
aiiqiia  impieri  hoc  nectjjitas  non  permiuat  ^Jitnel 
tamtnjint  excufatiotie  aliqua  decernïmus  eon- 
p-egari ,  ut  exp^Hatione  Conciln  ,  nikil  pravum 
iiikil  pTafumatur  IWicitum. 

Il  parott  que  les  Grecs  confentîrent  les  pre- 
fniers  d  la  réduaion  des  Conciles  Provinciaux  ; 
Car  l'Empereur  Juftitiien ,  dans  fes  nouvelles 
Conlliamons  lij  &:  137,  le  Concile  in  Tml- 
to  ,  dans  le  Huitième  Canûn ,  &  le  deuxième 
Concile  de  Nicée  ,  dans  le  fixieme  ,  fe  conten- 
tèrent d'un  feul  Concile  chaque  année.  Bien 
flûs  ,  le  fncme  Empereur  ,  dans  fa  NovellÈ 
ï Î7 1  feplaint  qu'ils  avoient  été  interrompus. 

Les  Conciles  devinrent  encore  plus  rares  en 

(a)  C.jinlat.  i. f.  19. C. c. 4.F1.  isn> 

|bj  S.Citg. Miign.Ui.f.^fi.nt.  Tonu II.  p.  toto. 
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Occident  où  la  Condliution  de  l'Etat  tempon. 
n'y  croit  pas  favorable  ,  à  caufe  des  incurfioii 
des  Barbares  &  des  guerres  entre  les  Seigneucd 
Mais  on  Te  fouvenoîr  toujours  qu'on  devoir  Iq 
tenir,  &  on  rappelloit  iouvent  l'Ordonnance 
du  Concile  de  Nicée  {a).  Les  Papes  en  nionj 
rroient  l'exemple  :  ils  tenoient  ordmairemenj 
wn  Concile  en  Carême  ,  &  un  autre 
Novembre  ,  comme  on  voit  fous  Léon  IXj 
Alexandre  II  &  Grégoire  VIL  Ce  dernier  , 
jaloux  qu'il  ctoiide  fon  autorité ,  ne  falfoit  riei 
fans  Concile. 

§  II. 

Des  di^nnns  fonts  de  Conciles. 

JLes  Conciles  reçoivent  divers  noms  félon  !; 
qualité  ôc  le  nombre  des  membres  qui  les  com- 
pofent.  Un  Concile  eft  appelle  Général  lorfque 
tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  y  alliftent  :  on 
lui  donne  ai^î  le  nom  d'CEciimcnique  du  mot 
■  grec  c'iKiivfAÎvti ,  qui  fignifie  la  terre  habitable. 
Les  Savans  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
Conciles  généraux  ;  les  uns  n'en  comptent  que 
dix-fepc  ,  d'autres  en  comptent  jufqu'à  vingt. 
Par  Concile  paccicuUer  on  entend  TAflemblée 
depiulieurs  Eveques ,  convoqués  par  l'un  d'en- 
tre eux  ,  &  qui  ait  le  pouvoir  de  le  faire.  On 
donne  auflï  le  nom  de  Plénier  pUnarium  aux 
Conciles  particuliers ,  auxquels  ont  aflîfté  ' 
Evêques  de  toute  une  Nation  ,  ou  feulement 
toute  une  Province ,  fur  laquelle  ils  omfc 
loi.  On  en  a  un  exemple  dans  U  Code  >* 

<a)  ri.].DircgU[sr>iErHtA.ECïl. 
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d'Afrique  ,  où  le  Concile  de  cette  Eglife  eft  ap- 
pelle uiiivecfel.  Le  IVc  Concile  de  Tolède  s'ap- 
pelle plénier  ,  quoiqu'il  ne  s'y  foit  ttouvé  que 
des  Prélats  Efpagnols  &  quelques  Evcques  des 
Gaules. 

Comme  il  y  a  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
peuvent  convoquer  les  Evêques  ,  favoir ,  le  l'a- 
triarche ,  le  Primat  &  le  Métropolitain  ,  on 
peut  diftinguer  trois  fortes  de  Conciles  particu- 
liers. Les  Patriarchaux  ,  les  Primatiaux  &  les 
Provinciaux. 

Le  Concile  Provincial  n'cft  antre  chofe  que 
l'AlTemblée  des  Evcques  d'une  Province  avec 
leur  Métropolitain,  La  plupart  des  Concilei 
ctoient  des  Conciles  Provinciaux.  Bien  plus  le 
Concile  Provincial ,  dans  les  premiers  fiecles 
de  l'Eglife  ,  étoit  le  Tribunal  ordinaire  où  fe 
jugeoienc  toutes  les  affaires  de  l'Eglife,  que  l'on 
eftimoit  trop  importantes  pour  Être  décidées  par 
un  feu!  Evcque. 

Les  Conciles  Nationaux  font  les  Aflemblées 
des  Evèques  de  toute  une  Nation.  Us  ont  cela 
de  propre  que  n'y  aïant  ordinairement  aucun 
Evcque  de  la  Nation  qui  ait  Jurifdiftion  fur 
tous  les  Prélats  de  la  même  Nation  ,  ils  ne  peu-  ' 
vent'ctre  convoqués  par  aucun  Evêque  en  parti- 
culier, &on  n'en  peut  faire  la  convocation  que 
par  ordre  du  Prince. 

Quoique  les  Synodes  Diocéfains  ne  foîent 
pas ,  à  proprement  parler ,  des  Conciles ,  cepen- 
dant c'eft  allez  l'iifage  de  les  mettre  au  rang  des 
Conciles  ,  parceque  fouvenr  ils  ont  décidé  des 
controverfes  concernant  la  foi  &  les  mœurs, ,  &C 
m'ils  ont  fait  dés  Rcglemens  de  difcîptine. 
Cette  diflinéHon  de  Conciles  eft  (ott  utb> 
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cienâe.  Sûnt  Augudm  (a)  noul  apprend ,  d 
le  fecootl  Livre  contre  Us  OoaaiLJÎes  ,  qu'il  f 
crois  fortes  de  Conciles.  I/pJ'a  Concilia  ju^jt 
Jingnlas  Rt^ones  ,vtl  ProvinciasfiuntfpUnm 
Tum  Conciliorum  auHoricati ,  que:  fiunt  ex  a 
vtrfoorht  CkriJliano,jîne  ullis  amhagihBS  ctdun 
Voila  les  Conciles  que  nous  appelions  Généraq 
ou  (Ecuméniques  ,  ex  univerjo  orbe  Chriftiano  à 
parcequ'ils  font   compofés   de   tout  le  mon<' 
Chrétien,  i".  Les  Conciles  Nationaux  ,  compi 
fés  de  tout  un  grand  département ,  comme  <  . 
toutes  les  Gaules  ,  de  toute  l'Afrique  ,  de  roBcj 
l'Egypte  ,  &c.  per  fingulas   Regiones.   )°.  Ll  ' 
Conciles  Provinciaux  qui  font  alïemblcs  dai 
chaque  Province  vtl  Provincias  ,  ou  ,  comtr 
s'expriment  les  Canons    Grecs  ,  K«fl  '  i  ««ri 
ilntf'xi^v.  Le  même    Pete  {h)  dit  avec  bcai 
coup  de  raifon  ,  que  l'autorité  des  Conciles  n'e 
pas  feulement  très  rcfpedtée  dans  l'Eghfe  ,  mai 
aufli  très  utile,  quorum  ejl  in  EccUjîa  faluba 
rima  auBoritas. 

§  ni. 

SurU  rtfpecî  dû  aux  Conciles.  Combien  ilejlurile 
aux  EccUJtafliquts  d'écnraifonnabUmcntver-' 
fés  dans  cent  élude. 

Après  l'Ecriture  Sainte  nous  n'avons  point 
de  momittiens  plus  facrés  que  les  Conciles  géné- 
raux Se  particuliers.  On  avoir  une  telle  vénét»-. 
tion  poutces grandes  Alfemblées ,  que  dansl'C" 
ticHt  on  a  fait  les  Fctfts  des  principaux  ConcUl 
1.  diBapt.  cont.  Douât,  ap,  ).  n. . 
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(ie  l'Eglife.  Ces  Fèresont  été  peu  connues  en  Oc- 
cident ,  mais  on  a  vu  les  fix  premiers  Conciles 
Œcuméniques ,  &  le  feptieme  même ,  célébrés 
folemnellemen:  tous  les  ans  chez  les  Grecs  Si 
parmi  les  autres  Peuples  qui  Suivent  leur  rit. 

La  fainteté  &  le  nombre  de  ceux  qui  ont  affif- 
té  à  ces  auguftes  Airemblées  en  rendent  les  déei- 
ifions  pins  refpetHiabtes  ;  toutes  chofes  égales, 
quand  elles  ont  été  acceptées  par  IXgliÊ  uni- 
verfelle ,  elles  ont  encore  plus  d'autorité.  Le 
lefpeifl  qu'on  doit  avoir  pour  les  Conciles  & 
leurs  décrets  n'empêche  pas  de  diftinguer  ce 

3 ni  eft  elTentiel  de  ce  qui  n'eft  qu'acceiToire  ,  & 
e  ce  qui  eft  du  fond  àss  mœurs  d'avec  ce  qui 
p'eft  que  de  discipline  ou  de  pure  bienféance. 

On  peut  tirer  im  fecours  infini  de  la  connoif- 
fance  des  Conciles  pour  établir  ou  pour  affer- 
m'ii  les  fondemens  de  notre  foi ,  &  pour  ne 
point  s'écarter  des  règles  immuables  de  la  Tra- 
dition. Car  i".  tous  les  articles  de  foi  font  ex- 
pliques par  les  Conciles  généraux,  t".  On  trou- 
ve la  doâirine  des  Myfteres  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation  exaiftement  expofée  dans  le  11= 
Concile  de  Tolède  \  celle  de  l'Eglife  &  de  fes 
propriétés  djns  celui  de  Sens  j  celle  de  la  Gracs 
dans  celui  d'Orange  ;  celle  des  Sacrwiiens  dans 
plulieurs  Conciles  Provinciaux ,  entre  autres  ce- 
lui de  Cologne  ;  celle  de  l'état  des  hommes 
fauves  ou  réprouvés  dans  le  IVe  Concile  de  To- 
lède, dans  celui  de  Florence,  outre  les  Con- 
ciles généraux  de  Conftaminople  premier  ,  & 
de  Trente. 

A  l'égard  des  vérités  de  la  for  contenues  dani 

l'Ectàwe  Sainte  &  reçues  dans  l'Eglife  par  \» 

il       des  Apôtres ,  U  déciûon  d'un  Concile 
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céairaX  doit  fixer  la  créance  des  Fidèles.  AiÉ 
Tes  dcËiûtîons  contenues  dans  les  Symboles  g 
dans  leurs  expoJlrions ,  font  du  foi  quant  i* 
cltofe  définie  ,  mais  non  pas  toujours  quant  a^ 
raifonsde  la  définition  parmi  lefquelles  il  pei" 
y  en  avoir  qui  ne  font  pas  de  foi.  Il  en  ell  d , 
jnême  des  queftions  incidentes  fur  lefqueiy 
jon  n'a  point  délibéré  dans  le  Concile. 

Au  refte ,  quoique  les  loix  des  Conciles  paJ 
tïculiers  foient  d'une  autorité  inférieure  ai 
loix  faites  par  les  Conciles  généraux  ,  néai 
moins  s'il  arrive  (a)  qu'elles  leur  foient  cod 
traites ,  il  ne  faut  pas  toujours  préférer  les  loj 
des  Conciles  généraux  à  celles  des  particultei 
dans  les  matières  de  difcipline  :  car  s'il  s' 
des  Eglifes  repréfentées  par  les  Conciles  parttcib 
liers  ,  &  que  les  befoins  qui  ont  oblige  de  dél 
loger  aux  loix  des  Généraux ,  en  faveur  de  cd 
Conciles  fubfiftent  encore  ,  il  eft  bots  de  douce 

2u'il  fauc  préférer  ,  en  cette  rencontre ,  les  loix 
es  particuliers  à  celles  des  Généraux  ,  au  lieu 
que  fi  ces  befoins  ont  cède ,  les  loix  des  Conci- 
les particuliers  ne  doivent  poinc  être  préférées  i 
celles  des  Généraux',  patceque  ceux-ci  font  d'u- 
ne plus  grande  autorité. 

On  ne  doit  pas  s'attacher  uniquement  aux 
Concilesdes  derniers  rems,  dans  la  penfée qu'ils 
renferment  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  an- 
ciens ,  àc  qu'on  y  trouve  ce  qui  eft  de  pratique 
à  préfenc.  Ceux  des.  premiers  fieclcs  de  rEglilê 
ne  font  pas  moins  dignes  de  notte  attention  & 
de  notre  refped  :  ils  porrent  avec  eux  des  ca- 
ractères de  majdfté  ,  de  grandeur  &  d'oniîtiori , 
(jjgnes  de  l'EfptitSaint  qui  y  affiÛoicK' 

H* }  Tiiilé  ic  l'éiudc  ici  Comiks.  >>4jA  % 
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pas  que  le  Concile  de  Ttence ,  le  dernier  des 
Conciles  généraux  ,  renferme  d'excellens  mor- 
ceaux de  l'ancienne  difcipline  ecclcfiaftique  ,  ÔC 
des  décrets  de  dodrine  dignes  des  plus  beaux 
jours  de  l'Eglife. 

■  ■  §  IV- 


^ar  Aï  Canons. 

-X-/ES  Canons ,  confidérés  en  eux-mêmes  ,  na 
font  autre  chofe  que  les  loix  de  l'Eglîfe ,  qui  a 
Jefus-Chrift  pour  Chef  &  pour  fon  Epoux.  Con- 
fidérés ,  par  rapport  à  leur  matière  &  à  leur  but , 
ou  ils  décident  quelque  controverfe  touchant  la 
foi  :  ou  ils  ont  voulu  réfoudre  des  difficnhés 
jfur  la  morale ,  &  apprendre  par  cette  réfoliition 
comment  il  faut  régler  fa  conduite.  Dans  ces 
^deux  difFcrens  points  de  vue  ,  on  fenr  quel  eft 
Je  prix  des  Saints  Canons.  Ceux  qui  appartien- 
nent àla  foi,&ceuxqui  renferment  les  premiers 
principes  de  la  morale ,  fubfiftent  &  fublifteront 
toujours  :  ce  qu'ils  contiennent  étant  invaria- 
ble. A  l'égard  des  Canons  de  pure  difcipline  , 
quoiqu'ils  foicnt  fujets  au  changement ,  il  y  en 
-a  encore  beaucoup  qui  font  en  ufaae ,  ou  en 
tout,  ou  en  partie;  &  d'ailleuts  il  n'y  en  a 
■point  qui  n'.iîT  quelque  liaifon  avec  la  foi  & 
par  le  Concile  de 


1 


-Canlu: 
-de  reçu..;, 
Iiers  S:  .' 

,  kjue  c'éioit  une  prariquc 
1  nî  des  Conciles  particu- 

<-.'■■            !e  de  conduire. 

■«■'.t-'ï^m. 

-r  ceux  qui  ont 
.«peines  fpiïi- 
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parole  de  Dieii  &  les  dccilîons  de  l'EgUl. 

C'eft  dans  les  Saints  Canons  que  les  Ec^ 
iiafti^ues  s'inftruUent  dii  leurs  obligacions  , 
qu'Us  apprennent  comment  ils  doivent  aJ 
niftrcr  les  cliofes  Saintes  Se  rrayjiller  utUeni 
â  la  fandificacion  des  Peuples. 

La  connoiirance  des  Canons  eft  recomma^ 
dée  dans  pUifieurs  Conciles  ,  &  entr' autres  d 
le  IV"=  de  Tolède,  le  I'  de  Mâcon  ,  dans  cu 
de  Conftance  &  de  Bâie  ,  dans  le  IVc  de  Mili 

'       (bus  Saint  Ckarles  ,  qui  dit  que  par  la  cpnnqu 
îance  des  Canons  il  faut  entendre  celle  des  a 
ciens  Conciles ,  des  écrits  des  Saints  Pères  , 
celle  de  l'Hilloire  ecclélîallique.  C'eft  en  l^ 
étudiant,  que  l'on  acqueit  cette  fcience  que  fi 
Sage  appelle  la  fcîence  des  Saints  ,  puifque  t'ef 
le  Saint  Efptit  qni  les  a  infpirés  ;   que  ce  foa 
les  Conciles,  ou  les  Saints  Papes,  qui  les  ont  pi 
bliés.  C'eft  dans  les  Canons  que  l'on  trouve  l. 
véritables  S:  folides  principes  de  la  Tlitolo^ 
morale  :  c'eft  en  fe  conformant  à  leur  efprit,  que* 
l'on  évite  de  tomber  dans  le  relâchement,  &  de 
fiiivre  des  opinions  contraires  à  U  fimpUcîté  de 
J'Evanjîile  5{  i  la  doftrine  des  Perçs. 

Lorfque  les  Canons  ont  été  renouvelles  en 
diffcrens  Conciles  ,  on  doit  ordinairement  les 
regarder  comme  plus  importans  :  Qn  doit  en- 
core avoir  beaucoup  d'égard  aiix^^anons  inférés 
dans  les  Codes  ou  Collet^ions  des  Eglifes  :  ils 
mérÎTcnt  une  coniîdéracipn  particulière  :  U  du- 
ïée  du  lems  pendant  lequel  on  les  a  reconaus  âc 
obfervcsfait  juger  de  leur  ntilirâ.  , 

.    Nos  Rois  font  les  Protefteurs  des  Canon! 
■%L  ils  ont  droit  de  les  faire  exécuter.  £r  Fra^^^J 

k   .vonsfaUbiiG  pcofeUîûa  de  gaidçc  \^  Çwoi^f 

^   ■  ^ 


incme  ceux  de  difcîpline  ,  qui  ont  été  dreflès 
dans  les  quatre  premiers  Conciles  qui  font  uni- 
verfellemen:  reçus  ,  de  même  que  ceux  des 
anciens  Conciles  de  France. 

La  quantité  des  Canons  eft  immenfe  :  on  peut 
s'en  convaincre  par  les  Colleftions  qui  en  ont  , 
été  faites  ,  foie  celle  de  Denis  le  Pecic ,  foit 
celle  de  Grarien  &  des  autres.  Ce  feroit  ta  ma- 
tière d'une  étude  fort  longue  fi  on  vouloir  les 
favoit  cous.  Le  Recueil  que  nous  en  donnons 
dans  cet  Ouvrage  tient  un  milieu  entre  trop  de 
brièveté  &c  trop  d'abondance.  Nous  avons  cm 
devoir  faire  un  clioix  des  plus  remarquables  , 
&  particulièrement  des  Canons  des  plus  célèbres 
Conciles.  On  s'eft  donc  attaché  à  ceux  qui  ont 

£our  objet  les  matières  les  plus  importantes  de 
.  morale  &  de  la  difcipline;  à  cetux  qui  peu- 
vent faire  connoîcre  en  quelque  manière  cet 
.efprit  prinûtif  de  l'Eglife  ;  cette  fubftaiice ,  pour 
ainfi  dire  ,  de  la  Religion ,  que  les  Pères  des 
anciens  Conciles  avoieni  reçue  de  plus  près  & 
avec  plus  d'abondance  ,  comme  aïanr  puifé  à  la 
ibuice  même. 

§  V- 

Colhclions  Us   phts   ciUbres   des    Conciles   ou 
des  Canons. 

^Ancien   Code  de  l'EgUfe  Orientale.  Ceft  la 
CoUeâion  des  Canons  la  plus  ancienne  :  elle 
rcommcnijoit  pat  les  dix-neuf  Canons  du  Con-  J 
Mit  de  Nicce  .   etifuite  étoient  les  vingt-cinq_J 
HJBtes    '  i:  â'Ancyre  ,  Métropole  de  Uj 
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Galatie  ,  les  quatorze  de  Néoccfarce  ,  Mérro 
pôle  du  Pont ,  les  vingt  de  Gangres  ,  les  vingt- 
cinq  d*Antioche,  les  loixante  célèbres  de  celui 
de  Laodicce  dans  la  Phrygie  Pacarienne ,  tenu 
vers  Tan  3(15 ,  &  les  trois  de  Conftantinople. 

Ce  fut  quelque  tems  après  le  Concile   de 
Conftantinople ,  aflemblc  en  3  8 1  par  Théodofe  , 
que  tous  ces  Canons  furent  réunis  en  un  feul 
Corps  par  les  foins  de  quelque  Savant  dont  la 
mémoire  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous.  Il  y  a  des 
gens  qui  croient  qu  Etienne  d'Ephefeen  fut  TAu- 
teur.  Dans  cette  Colleftion  ,  les  vingt-cinq  Ca- 
nons du  Concile  d'Ancyre  y  font  placés  après 
ceux  de  Nicée ,  avec  cette  obfervation  dans  le 
titre  :  Q^ui  quidem  priores  funt  Nicœnis  ,  Jididcd 
pojpofitifunt  propter  auSoritatcm  Synodi  (Ecu* 
mtnicœ.  En  effet  le  Concile  d'Ancyre  eft  plus 
ancien  de  onze  ans  que  celui  de  Nicée ,  ce- 
lui-ci étant  de  Tannée  5  2  s  &  celui-là  de  Tannée 
314  ,  immédiatement  après  la  fin  des  perfécu- 
tions.  C'eft  de  Denis  le  Petit  (  a  )  que  nous 
apprenons  tous  ces  faits  ,  qu'il  a  lui-même  dé- 
veloppés dans  fa  Préface. 

Cette  CoUedion  ,  qui  étoit  déjà  en  ufage 
avant  le  Concile  général  de  Calcédoine  (  ^  )  > 
fut  entièrement  rendue  autentique  &  comme  ca- 
nonifée  par  ce  Concile  :  car  le  premier  Canoti 
en  parie  en  ces  termes  :  Canones  qui  à  SanSis 
Patrihus  in  jina  quaque  Synodo  hucufque  contti^ 
tu*i  funt ,  obfervari  œquum  unfidmus.  Elle  fllt 
d'abord  traduire  en  latin  par  un  Auteur  dont 
on  ignore  le  nom  ,  mais  comme  cette  vetfioa 

I 

(  a  )  Den.  le  Pet.  Praf,  in  Cod.  Can,  C/éêCy 
( b  )  C  Calch.  X.  C.  Tom»  4.  p*7^^* 
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latine  éroit  dans  un  grand  défordre  ,  Denis  le 
Petit  en  entreprit  une  nouvelle  traduftion  ôc 
s'attacha  fidèlement  à  l'ordre  des  'Conciles  & 
aux  nombres  qui  diftinguoient  les  Canons. 
Avant  ceux  de  Nicée  ,  il  ajouta  les  Canons 
apoftoliques  jufqu'au  cinquantième  ,  au  heu 
des  quatre-vingt-cinq  ,  n'en  aiaiit  peut-être  pas 
davantage.  Après  les  Canons  du  Concile  de 
Conllantinople  ,  il  ajouta  vingt-fept  Canons  du 
Concile  de  Calcédoine  ;  mais  ce  fut  indcpen- 
daramenc  de  la  fuite  ,  dans  laquelle  il  avoir  rap- 
porté les  autres.  Enfin  il  ajouta  les  vingt-un  Ca- 
nons du  Concile  de  Sardique ,  Sf  tout  le  Code 
de  l'Eglife  d'Afrique  ,  conrenant  plus  de  cenu 
trente-hiiiE  Canons ,  fous  le  nom  de  Concile 
de  Carthage ,  &  divifé  en  cencquacre-vîngt-huic 
Chapitres.  C'eit  ce  Code  que  les  Pères  ont  re-  . 
gardé  comme  un  tréfor  de  la  difcipline  ecclét 
(îaftique.  C'eft  en  effet  un  iliuftre  monument  de 
rantiqiiité. 

Le  fuccès  de  laverfion  qu'avoit  faire  Denis  le- 
Pecit  de  cette  Colletflion ,  fut  ii  grand  ,  que  peu 
de  tems  après,  l'Eglife  Romaine  l'adopta  &i  en 
embralfa  l'ordre.  En  effet  le  Pape  Vigila'('') 
aïantdcpofé  Ruftique  &  Sèbaftien  ,   tous  deu.«  \ 
Diacres  de  l'Eglife  Romaine  ,  6c  leur  aiant  faîc  J 
favoir  leur  dépofition  Se  les  raifons  de  cette  puni-,  i 
tion,dans  faquatorzlemel  etire,  qiiifiK  lucdant  j 
U  feptieme  Conférence  du  V^  Concile  général  ,  I 
il  cite  les  Canons  grecv  appmiivp>;  njrW  Conciles 
de  Calcédoine  [h);  &•  r  r  .  rt3^  ' 

ficijiè  co^Rofcofit y  Çanu:..  ::iinu»-'i 

(a)  rig.Fp.t4. 
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quœfancla  Calchcdontnjis  Synodus  apudfc  rtUc^ 
ta  laiidavit* 

Le  Pape  Adrien  (  ^  )  ,  félon  le  fentimenr  du 
Père  Sirmond  ,  fit  préfenr  de  ce  Code  de  Ca- 
nons à  TEmpereur  Charleniagne. 

Quelques  années  après ,  ces  Conciles  latins 
d'Afrique  furent  traduits  en  grec ,  &  augmentè- 
rent ainli  la  CoUeftion  grecque  donnée  au  Pu- 
blic l'an  1 540  ,  par  Jean  du  Tillet ,  fous  le  nom 
de  Code  de  l  EgUfe  Orientale ,  mais  il  ne  faut 
pas  confondre  ce  dernier  avec  l'ancien  Code  de 
l'Eglife  Grecque  dont  on  vient  de  parler. 

Colleftion  de  l'Eglife  Romaine  jufqu  au  Con- 
cile de  Nicée.Elle  ne  confiftoit  d'abord  que  dans 
la  tradition  des  règles  apoftoliques.  Enluite  on 
y  joignit  les  Canons  de  Nicée  :  on  comprenoit 
lous  Te  nom  de  Nicée  les  Canons  du  Concile  de 
Sardique,  tenu  l'an  347.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent même  qu'il  n'y  a  point  eu  à  Rome  de 
Code  de  Canons  qui  ait  eu  force  de  loi ,  avant 
celui  de  Denis  le  Petit.  Les  Papes  Sirice  &  Cclef- 
tin  marquent  qu'il  étoit  compofé  des  Canons 
&  des  Décrets  du  Saint  Siège.  On  en  a  depuis 
ajouté  d'autres  \  ôc  c'eft  ainn  qu'il  a  été  aug- 
menté. 

Code  ancien  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  conte- 
noit  les  Conciles  particuliers  de  cette  Eglife.  Elle 
s'en  eft  toujours  fervie  jufqu'au  tems  de  Char- 
leniagne. 

Code  du  Pape  Adrien.  C'eft  le  même  qu'il 

Ercfenta  à  l'Empereur  Charlemagne  fur  la  fin  du 
uitieme  fiecle.  Cette  Collection  eft  compofée 
des  Canons  grecs  ^  latins  des  Conciles  de  Ro- 

(4  )  II  Tom.  des  Coac.  de  France,  p.  1Z7. 
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lihe  &c  des  Décrets  des  Papes.  Elle  a  paflc  pour  ( 
ou  Code  de  Canons ,  tant  en  France  qu'à  Ro- 
me. Cette  Colletîtion  eft  peu  diiféc ente  de  celle 
de  Denis  le  Petit.  On  la  trouve  dans  plufieiirs 
Bibliothèques. 

Code  des  Canons  de  l'Eglife  Univerfelle.  C'eft 
une  CoUeiftion  grecque  ,  fous  le  litre  de  Codex 
Canonum  Eccl^œ  univerjk  ,  faire  peu-après  le 
Concile  de  Calcédoine  ,  &  attribuée  à  Etienne 
Evéque  d'Ephefe.  Juftel  le  Père  en  a  donné  une 
Edition  en  1610.  Elle  contient  les  Canons  des 
Conciles  de  Nicée  ,  d'Ancyre  ,  de  NéocéJarée , 
de  Gangres  ,  d'Antioche  ,  de  Laodicée  ,  du  Ir 
de  Conftantinople  ,  d'Ephefe  &  de  Calcédoine. 
Car  ces  neuf  Conciles  Grecs  compofent  le  Droit 
canonique  ancien  des  Eglifes  Orientales,  Nous 
en  avons  parlé  ci-defl"us. 

CoUeftion  de  l'Eglife  de  Paris.  Elle  contient 
cntr' autres  chofes  la  Préface  d'Ifidore  ,  tes  Ca- 
nons attribués  aux  Apôtres,  au  nombre  de  qua- 
rante-huit dans  le  texte  de  la  verlion  de  Denis 
ie  Petit ,  les  dix-neuf  Canons  de  Nicée  ,  les 
vingt-quatre  d'Ancyce  ,  les  quatorze  de  Néo- 
céfarée  ,  les  vingt  de  Gangres  ,  les  vingt-cinq 
d'Antioche  ,  les  cinquante  huit  de  Laodicée  , 
les  trois  de  Conftanrinople ,  &  les  vingt-feptde 
Calcédoine. 

Le  Décret  de  Gracien.  Ce  grand  Ouvrage  mé- 
tire  qu'on  en  donne  ici  une  légère  idée.  Il  eft 
compofé  des  Textes  de  l'Ecritiire,  desRégle- 
mcns  des  Conciles  ,  des  Refcciegjp^^densj 
Papes  &  des  autorités  des  Si  ' 
vifc  en  trois  parties. 
Diftindions ,  &  coi 
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laileinticme  ,  que  l'on  nomme  des  Caufes  ,  < 
cemporéc  de  nence-lix  Canl'es  ,  dont  la  tient! 
«todieme  a  fix  diftinitions  qui  rraitcni  de  * 
FéntEerrte.  La  troifieme  contient  cinq  Diftm 
tions  ,  qni  font  appellces  de  Conl'tcraiione  ,  pan 
Ceque  cette  partie  commencepar  la  canfécranod 
des  Egiiles.  La  première  partie  traite  des  pw 
yiniers  principes  du  droit  divin  &  humain  ,  dafl 
les  vingt  premières  Diftmdtions:  le  relie  traïui 
îles  Otdinanons  &  des  Miniftres  de  IT-glifeJ 
des  Supérieurs  ic  des  Inférieurs.  La  deuxiemT 
traite  des  jugemens  eccléfiaftiuues  ,  tant  civ  J 
que  criminels  ,  tant  au  for-interieur  qu'au  foi^ 
extérieur.  Il  y  eft  parlé  amplement  du  Marij 
ge  &  de  la  Pénitence.  La  troifieme  traite  des  ad 
très  Sacremens ,  favoir,  dn  BaptDme  ,  de  I 
Confirmation  ,  de  i'Euchariftie  ,  mais  non  <i 
l'Extrcme-Onétion  ,  &  elle  commence  par  1 
confccration  des  Eglifes  &  des  Autels. 

Dans  lespremieres  Editions  ,  le  texte  de  Gn 
tien  ctoit  tel  qu'il  l'avoit  dre(R  lui-même  ,  c'eft 
■à-diteplein  de  citations  fau(res-&  infidèles  :  car 
il  avoit  cité  les  faulfes  Décréwles  des  Papes  ,  Se 
des  ouvrages  fuppofcs  ,  Se  il  s'eft  fouvcnt  trom- 
pé en  citant  un  Auteur  ou  un  Concile  pour  un 
autre.  Les  Papes  Pie  IV  &  Pie  V  firent  travailler 
à  la  correftion  de  cet  Ouvraî;e  ,  dn  moins  des 
principales  fautes.  Ce  travail  fut  achevé  fous 
Grégoire  XIII ,  ôc  l'ouvrage  fut  approuvé  par 
ce  Pape,  &  imprimé  par  fon  ordre  en  1 580  :  en- 
fuite  à  Paris  en  1581  &  àLyon  en  1^91.  Il  eft 
vrai  de  dire  que  cet  Ouvrage ,  à  plufieurs  défauts 
d'exaititttde  près  ,  eft  d'une  grande  utilité  ,  foit 
la  vaàcÊé.  des  muieres  ,  £bii  pour  l'ordcs 
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Se  U  méthode  qui  y  font  gardés  ,  foir  pour  la 
commodité  qu'il  y  a  de  voir  d'un  feul  coup 
d'œil  &  en  forme  de  lieux  communs ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  l'aricieiine  difcipline 
eccléfiaftique,  réduit  fous  ceuiaiiis  chefs  princi- 
patix.  Il  n'en  eft  pas  tout-à-faîr  de  même  des  Dc- 
crétales  de  Grégoire  IX  ni  du  Sexce  :  d'ailleurs 
ils  n'ont  pas  le  même  rapport'  à  la  fcience^es 
Conciles 

Nouvelles  Collerions  des  Conciles.  Codex 
Canonuin  vécus  EccUftis  Romunœ  ,  par  François 
Pitliou,  imprimé  au  Louvre  en  iiîSy.  Cette  Edi- 
tion ,  qui  eft  fort  belle  ,  contient  les  Canons 
attribues  aux  Apôtres  ,  &  les  principaux  Conci- 
les jufqu'au  quatrième  fiecle,  fous  le  titre  de 
Corpus  Canonum  Apoftolorum  &  ConcUiontm 
abAdriano  oblatum  Carolo  Magno. 

CoUeûion  de  Jacques  Merlin  ,  deux  vol.  in- 
folio. Deux  Editions  ,  l'une  en  1^14,  l'autre 
en  I  çjo.  Le  premiet  Volume  contient  la  compi- 
lation des  Conciles  &  des  Lettres  dccrétales  d«s 
Papes,  paclfidore-  Le  deuxième,  les  Aétes  du 
Ir  &  du  II*  Concile  de  Coiiftantiuople  &  des 
Conciles  de  Conftance  &  de  Bâle. 

CoUedion  de  Crablie  ,  Religieux  de  Saint 
François  à  Cologne  ,  deux  vol.  fol. ,  fous  un 
titre  tiui  promet  plus  qu'il  ne  donne  \  Se  conte- 
jiant  les  Conciles  depuis  Saine  Pierre  jufqu'i 
Jean  IL 

Colteétion^  de  Surius,  quatre  Vol.  fol.  Co- 
logne, isfi?-  .-o^ 

Collcaion  de  Nij:«JiillfQB$. 

ColleCliotideBiniu»..       ...  »<>' 

Colledlioa  djsi  Cuih 
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quatre  vol.  in-fol.  iiïoâ  ,  grec  &  tariiv 

CoUeÉTion  ,  dite  du  Louvre  :  c'effi™ 
belle  Edition  des  Conciles,  en  1(144,  trente- i! 
vol.   io\-  remarquables  par  la  beauté  du  pA|H. 
-&  des  caractères  ;  maïs  U  s'y  eft  gliiré  des  tauti 

Collettion  des  Pères  Labbe  &c  Coilàrt ,  Pai 
ifiyï.  C'eft  la  plus  compleiie  :  elle  a  étc  con^ 
noée  par  le  Peie  ColTàrt  jufqH'aii  neuvième  VŒ 
Quoiqu  en  dix-fept  vol.  elle  eft  d'un  quart  pli 
ainple  que  celle  du  Louvre.  Cette  CoUetîîq 
lauembfe  toutes  les  commodités  que  les  autt 
renferment.  On  y  trouve  les  mêmes  pièces  ra 
fiées  fous  deux  colomnes.  Le  grec  occupe  la  c 
lomne  intérieure  ,  &  le  latin  rextcrieure.  < 
vote  les  années  de  Jefiis-Chrift  à  la  tcte  de  ch* 
que  pièce.  Au  haut  de  la  page  eft  le  titre  de  la 
Lettre  OH  du  Concile  :  d'un  côté  le  nom  du  Pape, 
de  l'autre  côté  celui  de  rEmpecenr  :  les  notes 
marginales ,  ou  celles  qui  fuivent  les  pièces ,  font 
en  plus  petit  caraâere  :  celles-ci  ont  rapporr 
aux  endroits  marqués  par  les  mêmes  Lettres  de 
l'Alphabet.  Chaque  Chapitre  ou  Article  a  aiiffi 
fon  titre  en  tète  &  en  lettre  italique.  Les  cita- 
tions de  l'Ecriture  ,  des  Pères  ou  des  Canoirs 
font  en  marge.  Les  différences  leçons  font  mar- 
quées ,  foit  pat  un  afterifque  ,  foit  par  une  raie 
ou  par  une  double  raie.  Il  y  a  aufîî  des  Obferva- 
tions  critiques  fur  les  faits  importans  ou  fur  Aes 
propoficLons  qtiî  mcricoienc  d'êrre  remarquées 
ou  retenues. 

Colleftion  de  Baluzc.  Le  premier  Volume  eft 
pour  remédier  aux  défauts  qui  s'éroient  gliffcs 
dans  les  Colleiftions  précédentes. 
t  Colledion  du  Père  Haiulouiii.  Elle  a  paru  en 
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lyi  î  ,  neuf  voljiin.  Le  débit  en  a  été  empêche 
pour  des  raifons  imporcantes  :  il  a  eu  le  deffein 
particulier  de  vouloir  taire  valoir  les  Dccrétales, 
&  autres  pièces  de  mtrne  nature ,  comme  des 
Ouvrages  reconnus  pour  vrais. 

Biblioclieque  Hiftorique  du  Père  le  Long,  oà 
l'on  voit  la  tifte  des  Conciles  de  France  &  des 
Synodes. 

Colledioii  des  Conciles  de  France  ,  par  le 
Père  Sirmond. 

Capitulaires  des  Rois  de  France  :  ce  font  les 
Conftitutions  qui  ont  été  faites  par  nos  Rois  , 
i'efpace  de  cinq  cens  ans  ,  par  M.  Baluze.  Ces 
Capitulaires  ont  éié  recueillis  dans  le  premier 
Volume  de  fon  Ouvrage  ,  intitulé  Capitularin 
Regum  Francorum.  deux  vol.  fol.  Paris  ifîyy.  Le 
premier  Volume  contienclesCapitulaires  de  nos 
anciens  Rois  Childebert,  Clotaire,  Gontram  , 
Dagobert ,  Carloman  ,  Pépin  ,  ceux  de  Char- 
lemagne,  Louis  le  Débonnaire  ,  enfuite  les  deux 
Collections  des  Capitulaires ,  l'une  d'Anfegife  , 
l'autre  de  Benoît ,  Diacre.  Le  deuxième  Volume 
contient  les  Capitules  de  Charlcs-le-Chauve  , 
de  Louis  le  Bègue ,  de  Carloman  ,  du  Roi  Eu- 
des ,  de  Charles  III ,  des  Empereurs  Lothaire  & 
Louis  II  ,  enfuite  les  CoUeârions  des  Formules 
de  Marculfe  &  d'autres  Auteurs.  Il  a  (buvent 
indiqué  la  fource  d'où  l'on  avoir  pnifé  les  Capi- 
tulaires ,  c'eft-i-dire  les  Conciles ,  les  Décrets 
r  des  Papes  &  les  Loix  des  Empereurs.  Cet  Ou- 

r  '  i'L'îlli1î|i|ftJI"  u^e  application  extraordi- 

ï  flaice>|fl|B^||iouve  des  notes  qiu  décèlent  uns 
grar  >î"n 
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§   VI. 
Sommes  des  Conciles* 

OoMME  de  Barchelemi  Carranza  de  l'Ordre  des 
Jacobins  :  depuis  Saint  Pierre  jufqu  a  Jules  III. 
Il  y  en  a  eu  pludcurs  Editions  :  la  plus  correâe 
eft  celle  de  Louvain  en  i6ii  in-4^.  On  eft  fur- 
pris  d'y  lire  que  lo  Pape  eft  au-defTus  du  Concile  , 
&  que  c  eft  de  fon  autorité  que  les  décidons  ci* 
rent  toute  leur  force. 

Somme  de  Gafpar  Cantarini ,  Cardinal  : 
Florence  155 $•  C'elt  une  Hiftoire  des  Conciles 
les  plus  remarquables  :  elle  eft  écrite  avec  beau- 
coup d'ordre  y  mais  fort  en  abrégé. 

Somme  de  Sagittarius.  C'eft  un  abrégé  des 
Conciles,  imprimé  d  Baie  vers  1 5  50.  Il  a  tiré  Tes 
extraits  de  la  CoUeâion  de  Crabbe. 

Somme  du  Père  Coriolan  »  Capucin  ,  depuis 
Saint  Pierre  jufqu'd  Grégoire  XV.  On  y  voit  plu- 
ficurs  maximes  contraires  aux  libertés  del'Eglife 
Gallicane.  C'eft  plutôt  un  précis  de  l'Hiftoire 
EccléHaftique  qu'un  abrégé  ae  Canons.  Il  y  a  eu 
une  Edition  de  cette  Somme  à  Paris  en  1^45  , 
par  Louis  Bail ,  Doâeur. 

Somme  du  même  Louis  Bail ,  deux  Editions  , 
l'une  en  1(^45 ,  l'autre  en  1(^50  &  plus  ample. 

Sinopfe  du  Père  Labbe.  Paris  1661.  in-4^^  de- 
puis Saint  Pierre  jufqu'd  Alexandre  VII ,  avec 
crois  Index  alpliabétiqucs  ,  une  note  géographi- 
que des  Roïaumes ,  Provinces  &  Villes  où  onc 
ctc  célébrés  les  Conciles.  ^  ...^ 

Table  des  Conciles ,  pat  M-  Dupin  dans  ik  i 
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Bibliothèque  des  Auceurs  Eccléfiaftîques. 

Hjftoire  des  Conciles  généraux  ,  par  M.  Her- 
mand  ,  avec  l'excraic  des  Canons  éc  un  abrégé 
chronologique  de  la  vie  des  Papes.  La  dernière 
Edition  eft  en  quatre  vol.  111-4°. 

Somme  des  Conciles  ,  par  le  Père  PoitTon  , 
de  l'Oratoire,  Lyon  lyoS.  On  lui  reproche  le 
défaut  d'exaditude. , 

Hiftoire  des  Conciles  généraux  ,  par  Richer. 
En  même  rems  qu'il  donne  l'Hiftoire  de  chaque 
Concile  ,  il  développe  plufîeurs  points  de  doc- 
rrine.  Cette  Hiftoire  cft  curieufe  par  plus  d'un 
endroit. 

Décrets  de  l'Edile  Gallicane  ,  pat  Douche! 
1609.  C'eft  une  elpece  de  Code  pour  le  Droit 
Canon  de  France. 

§  VII. 

Expojlùon  de  cet   Ouvrage ,   &  conclufion   de 
u  Difcun. 

Il  convient  maintenant  de  rendre  compte  des 
raifons  qui  onr  déterminé  \  entreprendre  cet  Ou- 
vrage. I*'.  On  a  fait  réflexion  que  toutes  les  Som- 
mes des  Conciles  ,  ou  du  moins  les  Livres  qui 
en  portoient  le  nom  ,  font  écrites  en  latin  :  on 
n'entrera  point  ici  dans  la  difciiflion  des  caufes 
qui  ont  rendu  ces  Sommes  peu  utiles  &  de  peu 
d'ufage.  On  ne  met  point  non  plus  au  rang  des 
Sommes  des  Conciles,  de  fimplcs  Tables  que 
J'on  trouve  quelquefois  à  la  Sn  des  Volumes  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques  ,  ou  de  limples  Liftes 
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qui  n\ipprcnncnc  ([iic  le  nom  du  Concile  &  l'ai 
ce  de  la  tenue.  On  s'eft  donc  propofc  de  ren 
pllr  y  dans  coûte  Ton  étendue  ,  Tidce  que  coati 


iic 


inonde  lettre  fe  forme  par  Is  mot  de  Soinine 
qui  ,  au  fond ,  répond  à  celle  que  nous  avon 
d'un  abrégé  ,  &  d  exécuter  l'Ouvrage  en  fran 
çois. 

On  convient  que  pour  acquérir  une  cqnnoif- 
fance  un  peu  profonde  des  Conciles ,  il  faut  les 
étudier  dans  leurs  fources  :  c'eft-là  qu'on  voit 
leurs  Aftes ,  Décrets ,  Lettres  ,  Formules  ,  &c. 
Mais  n  on  fait  un  moment  réflexion  que  les  plus 
anciens  &  les  plus  célèbres  Conciles ,  tant  les 
généraux  que  les  particuliers  ,  font  "en  grec  ; 

Î[u'd  fe  contenter  mcme  de  les  étudier  dans  une 
eule  CoUeftion  complette  ,  comme  celle  des 
Conciles  du  Père  Labbe  ,  il  faut  avoir  le  temff 
&  le  courage  de  lire  avec  application  dix-fepc 
Volumes  in-folio  ;  que  ,  parfc  un  certain  âge  , 
\qs  études  profondes  ne  trouvent  guère  de  place 
dans  la  vie  des  hommes  ,  du  moins  du  très  grand 
nombre ,  parcequ  ils  font  entraînés  par  les  fonc- 
tions &  les  occupations  de  leur  état ,  on  fe  con- 
vaincra qu'un  pareil  abrégé  y  s'il  eftbien  fait ,  eft 
d'une  grande  commodité  pour  avoir  une  con- 
noifTance  fufHfante  des  Conciles  ,  &  en  favotr 
ce  qu'il  n'eft  pas  permis  d'ignorer. 

Nous  nous  fommes  donc  attachés  à  faire  ua 
expofé  fuccint  de  tous  les  Conciles  certains  fie 
connus  ,  depuis  le  premier  Concile  tenu  à  Jérà« 
falem  jufqu'à  ceux  qui  font  le  plus  près  de  nos^ 
jours.  Pour  éviter  toute  erreur  dans  le  choix  * 
nous  avons  pris  pour  guide  un  favant  Bénédiétil? 
qui  avoit  étudié  cette  matière ,  &  qui  y  eft  aflf 
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verfé  pour  diftinguer  un  Afte  fincere ,  d'un  apo- 
cryphe ,  &  nous  nous  fommes  conformés ,  pour 
le  nombre  des  Conciles  ,  à  la  lifte  qu'il  en  a  don- 
née dans  fon  grand  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre 
Vj4n  de  vérifier  les  faits.  A  l'égard  de  tout  ce 
qui  fait  la  matière  de  l'abrégé  que  nous  don- 
nons de  chaque  Concile  un  peu  important ,  nous 
avons  fuivi  exactement  les  Hiftoriensde  l'Eglife 
les  plus  eftimés  ,  de  l'aveu  de  tous  les  ConnoiC 
feurs.  On  a  fuivi  la  même  route  pour  la  Colleç- 
don  des  Canons  ,  qui  font  la  partie  la  plus  utile 
des  Conciles.  Il  a  refulté  de  ce  travail  un  abrégé 
qui  renferme  la  fubftance  de  la  fcience  des  Con- 
ciles ,  &  qui  peut  fervir  de  dégrés  à  ceux  oui 
en  auront  Tattrait  pour  paffer  à  une  étude  plus 
ftrieufe  :  mais  il  ne  fera  pas  moins  utile  aux  Ec- 
cléfiaftiques  qui  ,  n  aïantpas  tout  le  loifir  nécef- 
faire ,  font  néanmoins  bien  aife  d'avoir  une  con- 
noiffance  raifonnable  des  Conciles ,  &  telle 
qu'il  convient  à  leur  état. 

On  pourroit  objedler  que  tout  ce  que  nous 
rapportons  en  abrégé  des  Conciles  ,  étant  ra- 
conté plus  au  long  dans  les  Hiftoriens  eccléfiafti- 
ques ,  il  femble  inutile  de  donner  un  Ouvrage 
qui  ne  fait  que  repéter  en  fubftance  des  choies 
que  l'on  a  dans  fes  Livres  ;  mais  les  perfonnes 
qui  feroient  cette  objedion  doivent  réfléchir 
que  leur  critique  retombe  pareillement  fur  tou$ 
les  abrégés  d'Hittoire  ,  quels  qu'ils  foient ,  & 
quelqu'utiles  qu'ils  aient  paru  au  Public.  Il  y  a 
même  une  grande  différence  entre  ces  fortes 
d'abrégés  &  le  préfent  Ouvrage  :  car  ce  n'eft 
point  ici  l'abrégé  d'une  Hiftoire  que  tout  le 
inonde  a  chez  foi  en  |rand.  En  effet  bs  Conciles 
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ne  font  qu  une  partie  de  l'Hiftoire  Eccl^fîaftîque  f 
partie  ,  à  la  venté  ^  la  plus  utile  aux  perfonnes 
confacrces  à  TEglife ,  mais  répandue  ça  &  là 
dans  un  nombre  très  confidérable  de  Volumes  , 
Se  noiée  pour  ainfî  dire  parmi  une  infinité 
de  faits  :  de  manière  qu  à  vouloir  fe  faire  un 
plandçs  Conciles  &  les  placer  en  ordre  dans  Ton 
efprit ,  il  y  a  de  quoi  donner  de  l'exercice  à  la 
mémoire  la  plus  heureufe.  Or  ,  pour  s'épargner 
cette  peme  ,  ceux  qui  veulent  étudier  ferieufe- 
ment  certaines  parties  de  THiftoire  ,  qu'ils  pré- 
fèrent à  d'autres ,  &  y  être ,  comme  on  dit  y 
rompus  ,  n'ont  garde  de  fe  contenter  de  lire  : 
ils  prennent  la  plume ,  ils  démembrent  le  corps 
de  leur  Hiftoire  ,  ils  en  détachent  ce  qui  fait 
l'objet  de  leurs  recherches,  &  ils  en  forment 
un  tout  pour  s'en  fervir  au  befoin  :  c'eft  le 
moien  de  mettre  à  profit  les  ledures  férieufes  : 
&  c'eft  à-peu-près  ce  que  nous  avons  exécuté 
dans  cet  abrégé.  Conndéré  dans  ce  point  de 
vue  ,  il  ne  pourra  qu'être  utile  à  toutes  les  per- 
fonnes qui  ont  nécligé  de  prendre  cette  peine 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  font  bien  aife 
/  de  reprendre  leurs  idées  fur  les  Conciles  ,  d'a- 
voir un  répertoire  fous  la  main  ,  propre  à  leur 
indiquer  d'un  coup  d'œil  le  tems  d'un  Concile  , 
la  matière  qui  y  a  été  traitée  ,  les  points  de  foi 
qui  y  ont  été  difcutés  ,  &  les  héréfies  qu'il  a 
condamnées. 

Quand  cet  Ouvrage  ne  feroit  utile  qu'à  ces 
fortes  de  perfonnes  ,  qui  font  ordinairement  le 
plus  grand  nombre,  nous  ne  regarderions  point 
notre  travail  comme  inutile  *  quelqu'imparfait 
qu  u  put  être. 
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On  trouvera  peut-être  mauvais  qu'au  lieu  de  ^ 
réduire  cet  abrégé  dans  la  forme  d'un  Diûion- 
naire  ,  on  ne  l'ait  pas  mis  dans  l'ordre  naturel  , 
qui  étoii  de  rapporter  les  Conciles  félon  l'or- 
dre des  tenis  i  mais  nous  avons  été  obligés  de 
céder  en  cela  au  goût  du  Public  ,  à  qui  cette 
forme  plaît  davantage  ;  &  d'ailleurs  on  doic 
convenir  qu'elle  eft  d'une  grande  commodité 
quand  on  veut  trouver  fur-le-champ  un  pomc 
d'Hiftoire  que  l'on  avoir  oublié  ,  ou  fur 
lequel  on  héfîte ,  ou  dont  on  contefte  avec 
quelqu'un. 

Il  femblera  peut-être  à  quelques  perfonnes 
qu'un  Ouvrage  de  cette  nature  auroit  été  bien 
mieux  s'il  eut  été  exécuté  en  in -4°.  C'eft  de 
quoi  nous  ne  pouvons  difconvenit ,  mais  c'eft 
encore  le  goût  du  Public  ,  fi  bien  connu  des 
Libraires  ,  qui  l'a  emporté.  Il  en  a  réfulré 
un  inconvénient  qui  nous  a  fait  quelque  pei- 
ne Se  que  nous  n'avons  pu  parer  j  c'eft  qu'en 
exécutant  cet  Ouvrage  dans  un  format  tel  que 
celui-ci ,  on  a  été  obligé  de  raffembler  toutes 
les  citations  à  la  fin  de  chaque  Concile  ,  tan- 
dis qu'elles  auroient  dû  régner  en  marge,  ÔC  1 
répondre  aux  endroits  pour  lefquels  elles  | 
étoient  mîfes  &  dont  elles  juftifioienr  la  vé- 1 
rire  ,  comme  la  copie  le  poctoit  ;  ce  qid  ne  1 
feroit  pas  arrivé  s'il  eut  été  exécuté  in -4°. 
A^ïï  nous  efpérons  que  ce  défaut  ne  nuira 
pff  à  l'Ouvrage  en  lui  -  même  ,  fur  -  tout  fi 
les  perfonnes  équitables  daignent  faîte  atten- 
tion qu'on  a  facrifié  une  chofe  qui  eft  ,  à 
la  vérité  ,  du  devoir  d'un  Auteur  ,  à  la  fa- 
rjsfaftion  d'avoir  un  Ouvrage  de  cette  créa- 
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due ,  dans  un  format  qui  fût  portatif. 

Il  ne  me  reftj? ,  en  finifTant  cet  Avant-pro- 
pos ,  qiie  de  prier  Dieu  de  vouloir  bénir  mes 
intentions  .&  de, rendre  cet  Ouvrage  utile  à 
ceux  qui  font  confacrés  à  fon  fervice  ,  com- 
me aulli  de  me*  pardonner  les  fautes  que  j  au* 
rois  pu  faire  en  parlant  des  matières  de  la 
Religion  9  qui  demandoient  fans  doute  plus 
d'exaditiide  que  je  n'en  ai  apportée ,  &  en  y 
mêlant  des  expreflîons  &  des  chofes  qui  ne 
viennent  que  de  mes  propres  ténèbres.  'Quœcum' 
qu(B  dixi  de  tuo  ,  agnofcant  &  tui  :  firqua  de 
inco ,  tu  ignofcc  &  tui  (  à  )• 
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ou    SOMME 
DES  CONCILES. 


,/\.FRlQUE  (  CoQcik  d'  )  Âfricanum ,  l'an  loo  ou 
environ.  Il  fut  alTemblé  par  Aerippin  ,  Evcquc  de  Car- 
thagE  :  tous  les  Evéqucs  d'Afrique  Se  de  Numidie  s'y 
trouvèrent.  On  y  décida  qu'il  ne  falioît  j4us  rccevoii 
Tans  bapcème  ccuï  qui  l'avoient  reçu  hors  dcl'Eglife, 
contre  ce  qui  s'i-toic  pratiqué  jufques-là  en  Afrique,  Tilt. 
AFRIQUE  (Couc.  d' )  l'an  iji  fur  les  Tombés, 
dans  la  pcrfccution ,  à  l'occalîon  du  Schjfme  de  Féli- 
ciifime  ,  de  Novat  Su  de  Novaticu,  Les  feules  !umie- 
les  que  nous  aïons  de  ce  Concile ,  nous  viennent  des 
l.èttres  de  Saint  Cyprie.r.  Félicifme  étoii  Prêtre  de  Car- 
tilage; il  a  voit  été  convaincu  de  plulîeuis  crimes,  &, 
«raignanc  d'être  puni  par  S.  CyPtîcn  ,  qui  étoic  alors 
dans  fa  rctrairc  à  caufc  de  la  perfecution ,  il  commença 
le  Scliifmc  dans  cette  Eglife.  Il  s'oppora  à  la  commif- 
fion  ,  remplie  de  charité ,  que  S.  Cyprien  avoir  donnée 
à  deux  Evéqnes  &  à  deux  Prêtres  de  didnbuer,  de  fa 
part,  de  l'argent  aux  Chrétiens  qui  éioieni  pauvres  ,  Se 
à'alTiftct  ceux  qui  pouvoieut  faire  quelque  métier  :  il  dé- 
clara qu'il  ne  communiqueroit  poinr  avec  ceux  qui  vou- 
droicntobéiràS.  C^yprien,  Si  demeurer  dans  fa  Commu- 
nion ,  3c  il  s'efForça  de  féparer  une  partie  du  Troupcaa 
d'avec  fon  Paflcur.  Quelque  tems  après .  Novat  &  cinq 
PrêrrcsdeCarthage  le  joignirent  àFélicinîme  ,  dont  ils 
avoicnc  fomenté  le  Scliifme,  &  abandonnèrent  la  Com- 
de  S.  Cyprien  :  mais  comme  Novat  craignoit 
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d'Être  dépofé  4^  Sacerdoce,  à  caufe  de  fcs  crimes,  qui      ^H 
pc  le  méricoteot  que  trop  ,  pour  prévenir  fa  Scnteac«  ^  ^     V^| 
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réfolut  d'aller  }l  Rome.  Voulant  brouiller  toutes  cho(ês^ 
il  s'efforça  d'attirer  dans  Ton  pani  les  Tombés  ^  en  leur 
promettant  la  paix  ;  &  avant  de  partir ,  il  établit  Diacr» 
F^liciffimc  fans  la  pcrmiflion  de  S.  Cypricn.  AinC  Novae 
forma  d'abord  en  Afrique  le  Schifme  de  Féliciflîme.  Co- 
lui  ci  faifoit  profeiTion  de  recevoir  les  Tombés  y  en  les 
exemptant  des  rigueurs  de  la  Pénitence.  S.  Gyprien  com- 
pare Novae  à  une  nuée  qui  portoit  par-tout  la  foudre  dc 
la  tempête.  Vers  le  même  tems,  Novaticn  avoit  elcité  tm 
pareille  Schifme  à  Rome.  Son  ambition  en  fut  Torigine  • 
il  avoit  conçu  le  dcfir,  oppofé  à  Tefprit  dc  TEglifc ,  d'être 
élevé  au  Pontificat.  Mais  malgré  fcs  brigues ,  S.  Corneille 
aïant  été  élu ,  le  dépit  porta  Novaticn  dans  le  Schifme 
qu^il  commença  par  fon  ordination  illégitime  :  il  y  jol* 
gnit  bientôt  THcréfie. 

Pour  couvrir  fon  ambition  d'un  prétexte  plaufible  ^ 
il  accufa  S.  Corneille  de  violer  la  difcipline  de  l'Eclife 
par  un  excès  d'indulgence  pour  ceux  qui  avoient  aban- 
donné la  foi  durant  la  perfécution  de  Dece  :  il  les  ex* 
cluoit  pour  jamais  de  la  réconciliation  ,  voulant  feule- 
ment qu'on  les  exhortât  à  la  pénitence  :  il  ofa  foutentr 
que  l'Eglife  n*avoit  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés 
mortels  :  bientôt  après  il  dit  que  les  Tombez  n'avoient 
pliis  à  efpérer  de  falut ,  quelque  pénitence  qu'ils  fiffcnt  , 
quand  même  ils  foulFriroient  le  martyre  :  il  ajoutoit  que 
Ton  participoit  aux  crimes  de  tous  ceux  avec  qui  on 
commun iquoit  ;  que  toute  TEglife  étoit  corrompue  par 
la  Communion  qu'elle  accordoit  aux  pécheurs  :  il  écri- 
vit à  toutes  les  Eglifcs  pour  trouver  des  Partifans  de  fon 
erreur  :  il  envoïa  auili  de  tous  les  côtés  des  lettres  pleines 
d'impof^ures  &  de  calomnies  écrites  au  nom  de  quelques 
Confcfleurs  dc  Rome  ,  qu'il  avoit  attirés  à  fon  parti. 

S.  Corneille  ne  voulut  pas  prendre  moins  de  peine 
pour  la  vérité  ,  que  Novaticn  en  prenoit  pour  l'héréfic  , 
&  il  écrivit  à  tous  les  Evêques.  Le  fruit  dc  fcs  lettres  fut 
la  tenue  dc  divers  Conciles ,  &:  particulièrement  dc 
celui  dont  il  cft  ici  qucftion.  Ce  fut  donc  à  loccafion 
de  ces  divers  Schifmes ,  &  pour  les  appaifcr ,  que  Saint 
Cypricn ,  qui  étoit  forti  dc  fa  retraite ,  convoqua  les 
Evéques  d'Afrique  :  les  Prêtres  &  lcdK>iacres  furent 
«dmis dansée  Concile.  D'abord^  afin  î^ct  tout  prétex« 
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tt  aui  cfptils  foibles  ,  qui  avoicnt  pU  ajouter  foi  aux 
calomnies  que  le  parti  de  Novatien  répaiidott  concrc  S. 
Corneille ,  les  Pères  du  Concile  réfolutent  qu'on  demaa* 
dcrait  k  témoignage  de  leurs  frères  qui  avoitnt  aflifté 
à  fonordination,8cqu'onenvecroitdcs  Dépurés  à  Rome 
four  apprendre  au  vrai  ce  qui  s'étoit  paile  ;  mais  cel* 
n'cmpfchoic  pas  que  S.  Cypricn  ne  reconnût  l'iîkaioa 
de  Corneille  pour  légitime.  Les  Députés  de  Novatien  , 
(Uant  artlvés  à  Carthage  ,  dcmandeteni  que  les  Evèques 
riaminaJTcnt  les  accufations  contre  le  Pape  Saint  Coc- 
peiUe  ,  mais  les  Petes  du  Concile  répondirent  qu'ils  ne 
fouftriroicnt  pas  que  la  réputation  de  leur  confrère  Cor- 
neille fut  attaquée  ,  aptes  qu'il  avoit  été  élu  Se  ordonna 
par  tant  de  fuffrages ,  &  qu'un  Evêque  aïant  été  une 
fois  établi  par  le  jagement  des  Evéques-,  c'étoît  un  cri- 
me d'en  ordonner  uo  autre  pour  le  même  Siège.  Et  le 
Concile  en  <!crivit ,  à  S.  Corneille  ,  une  letfre  Synodale. 
i".  On  examina  la  caufe  de  Féliciffime  &  des  cinq  Prc-* 
■très  qui  l'avoicnt  faivi  :  on  les  condamna  S;  on  les  ejc- 
coramunia.  j".  Comme  les  deui  Seftes  de  Féliciffime  , 
èc  Novai  &  de  Novatien  roiuoient  la  Pénitence  par  les 
deux  excès  contraires  ,  puifque  le  premier  l'aboliflbit  , 
en  admercant  Cans  elle  ceux  qui  étoicnt  tombés  dans  l6 
crime  ,  &  que  le  fécond  la  rejettoit  abfolumenc ,  on  y 
«lifcura  la  queftion  des  Tombez ,  8c  l'on  ftatua  que  les 
Xibellatiques ,  qui  avoienc  cmbraffé  la  Pénitence  audi- 
tôt  après  leut  faute,  feroient  admis  dès-lors  àla  Com-, 
munion  ;  que  ceux  qui  auroicm  Tacrifié  feroient  iraitéi 
çlu'  févercmeac ,  faos  qu'on  leur  ôtât  néanmoins  l'cfpé- 
lance  du  pardon  ,  ifc  peur  que  le  défefpoit  ne  les  rendît 
pires  ;  qu'on  le*  tiendroit  long-  tems  dans  la  pénitence  , 
»ÛTt  qu'ils  rachaltent ,  par  leurs  larmes,  d'obtenir  la  mifé- 
■ticDcde  de  Dieu  ;  qu'on  examineroit  les  divctfes  i^irconr- 
tances ,  eaujx ,  voluniatts  ,  tiecejfitaus ,  des  fautes  ds 
chaque  coupable,  leurs  intentions ,  leurs  engagcmens , 
■pour  tégler  fur  cela  la  durée  de  leur  pénitence  ;  que  l'oa 
iiraireroit  avec  plus  d'indulgence  ceux  qui  avoîent  réfifté 
long-tetns  à  la  violence  des  tourmens  ,  8c  on  jugea  que 
Mois  ans  de  pénitence  fuffifoient  pour  leç  faite  admettre 
à  la  Commuqfen  dans  un  an  ou  deux.  On  dicITa  plulieurs 
lAiciclet  ou  Ciinoos  fur  les  divcïs  Casc^Mv  Ce  ^\iv^^'cr 
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toient-,  K  oftèiîfit  ttn  écrit  qu'où  ienvoia  à  tçus  te» 
Evêqucs.  Baronius  croit  que  c'cll  ce  qu'on  a  dep^s  ap- 
pelle Canons  péntientiaux.  Le  Concile  ,jpour  e^ipêcheit 
'qu'on  n'accordât  la  paix  à  ceux  qui  ne  feroient  pas  une 
véritable  pénitence,  fit  cet. arrêté  ,"  non  comme  fou 
fentiment  particulier  ,  mais  comme  uttc  chofe  d'une 
obligation  abfolue  :  ce  qu'il  témoigija'par  les  menaces 
&  les  anathemes  qu'il  y  joignit:  Concilio  fréquenter 
aâio  y  non  confenfione  tantum  noftra ,  fed  &  commîna* 
tione  decrevimus  ,  &c,  A  l'égard  des  Evéques  &  dci 
autres  Miniftres  de  l'Eglife ,  qui  àuroient  lacrifié  ,  ott 
qui  àuroient'  témoigné  par  des  billets  qu'ils  l'avoient 
fait  ,  les'Peres  du  Concile  ordonnèrent  qu'on  pourroit 
les  admettre  à  la  pénitence ,  mais  qu'ils  feroient  abfo- 
lumént  exclus  du  Sacerdoce  &  des  fondions  Eccléfiafti- 
-ques.  Le  Concile  ordonna  qu'on  accorderoit  la  Commu- 
nion de  l'Eglife  à  ceux  qui,  depuis  leur  chute ,  n'aïant 
•point  ceffé  de  faire  pénitence ,  tomberoient  en  des  mala- 
dies mortelles.  Et  fi  les  Conciles  poftérieurs  ordonnèrent 
•que  l'on  reitiettroit  au  nombre  des  Pénitetts  ,  ceux  qui 
àuroient  reçu  la  Communion  dans  la  maladie,  il  paroît  y 
/elon  l^opiriiôn  diés  plus  habiles',  que  ces  Conciles  par- 
lent des  pé<;facurs'  qui-ne'demandoient  la  Pénitence  &  la 
Communion  que  dans  la  maladie  même  ,  &  non  de  ceux 
•qui  étoifent  tombés  malades  après  avoir  embraffé  la  Pé-- 
xitence.  Novat  &  Féliciffimc  furent  copdamnés  dans  ce 
■Concile  ,'j^ùi;  dura  fort  longtems.  Cy;?.  Ep.  ^9,  p.  9^» 
'£p.  $i,p.  4'^\  Ep.$i.p.$^.  Ep.  4$. p.  4i. 

AFRIQUE  '(  C.  d'  )  l'an  345  fous  Gratus  ,  Evéque 
•de  Carthage.  On  y  fit  treize  Canons  fur  la  difcipline. 
^o/>^  Carthage. 

AFRIQUE  (  C.  général  d*  )  tenu  à  Hvppone  l'an 
993  le  S  Odobre.  Aurele  de  Carthage  y  préhda.  Megalb 
^e  Calame  ,  Primat  de  Numidie  ,  &  tous  les  autres  Pri- 
mats des  Provinces  d'Afrique  y  alTiftcrent.  Cecilien  Se 
Théodore  y  parlèrent  au  nom  des  autres  Evêques.  On 
vit ,  en  cette  occafion  ,  quelle  eftime  Saint  Auguftifi 
■s'étoit  déjà  acquife.  Quoiqu'alors  fimple  Prêtre ,  il  fit  un 
<lifcour8  devant  cette  célèbre  AfTemblée  fur  la  Foi  &  le 
Symbole  ,  à  la  follicitation  des  Evêques ,  &  il  y  combat- 
tu expreCémcnc  les  Manichéens  :  il  ne  nous  refte  qu'qi 
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firagtncnt  des  Aélcs  de  ce  Concile.  O0  y  re^  que  l'Eve- 
que  de  Çai^thage  manderoit  tous  les  ans  aux  Primats  do 
chaque  Province  en  quel  joar  il  faudroit  faire  la  Pâque  ^ 
{'année  fùivance  ,  sfih  que  ceux-ci  le  filTenc  favoir  à  leurs 
SufFragans.  On  çrdonn^  qu  on  ciendroic  cous  les  ans  un 
Concile  de  toa^e*  rAfricyiê,'  tantôt  à  CartHage  ,  tantôt  ^ 
dans  quelque  autre  Province^  &  cçt  ufage  s'obferva  juf- 
qu*en  l'an  407.  On  fit  dans  ce  Concile  quarante-un  Ca^ 
nons  qui  fervirent  de  modèle  aux  Conciles  fuivans. 
Conc.  t.  z.  p.  lo^f.  C.  &  t.  4./?-  i^ip.  £•  Cod^^Afric* 
Â,  1.  c,  4*-.  -  ' 

AFRIQUE  (C.  d')  tenu  à  Carthage  Tan  5*^7  le  1% 
Août  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  troifîeme  de  Caithage. 
I-'Evéquc  Aurele  y  préfida  à  la  tête  de  quarante-quatre 
Evcques.  On  y  fit  beaucoup  d'ordonnances  particulières 
en  confcquence  de  diverfes  plaintes  que  quelques  Evê^ 
ques  y  firent  fur  certains  abus.  J^  Carthagï,  C.  to.  1* 
p.  1072-  ^.  c, 

AFRIQUE  (  C.  d'  )  l'an  401  le  15  Septembre.  On  y 
traita  de  la  manière  la  plus  utile  avec  laquelle  on  dévoie 
fe  conduire  envers  les  Donatiftes.  On  réfolut/ d'agis 
avec  eux  avec  beaucoup  de  douceur  ,  &  de  leur  fairq 
connoître  à  tous ,  autant  qu'il  feroit  poflible ,  le  mifé-* 
rable  état  où  ils  étoient ,  dans  Tefpérance  que  Diea 
leur  ouvriroit  les  y^ux  &  leuf  toucheroit  le  cœur  : 
que  l'on  recevroit  les  Eccléfiaftiques  Donatiftes  qui 
voudroient  fe  réunir  dans  les  fondions  de  leur  mi- 
piftere.  Le  Concile  fît  enfuite  quelques  ordonnances 
pour  la  difçipline.  i®.  On  confirma  celui  de  l*an  ^90  y 
qui  avoir  défendu  Tufage  du  mariage  aux  Evêques , 
Prêtres  &  Diacres  ,  fous  peine  d'être  dépofés.  Pour 
les  autres  Eccléfiaftiques  ,  il  eft  dit  que  chaque  Egli-»» 
fe  fuivra  fa  coutume,  i^.  Défenfe  aux  Evêques  da 
changer  le  lieu  de  leur  fiége  &  de  s'en  abfenter  pous 
Jon^-tems.  3**.  Que  quand  il  faudra  tenir  un  Conci-» 
le  général  ,  tous  les  Evêques  de  chaque  Province; 
f'afTembleront  en  deux  ou  trois  claffes,  de  chacune 
dcfquelles  on  choifira  tour  à  tour  des  Députés  qui  ferons 
obligés  de  venir  promptcment  au  Concile  ou  de  taire  infé- 
ycr  leurs  excufes  dans  la  lettre  publique  que  la  Province 
4^W%  4H  Çojçiçilc.  ^.  Quç  ks  ÈccUfwftiques ,.  prjiyés  àtt 
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la  Communion,  Se  dépofés  pour  qaelqae  erime;  «i 
soient  un  an  pour  pourfuivre  leur  juflificanon  ,  9l  qoo 
s'ils  ne  le  faifoicnr  dans  Tan  ,  ils  n'y  feroienc  plus  reçus, 
5«.  Si  un  Evrquc  préfère  à  rEglilc ,  ou  des  HMdeiS 
écrangcts  qui  ne  lui  foienr  pas  Parens ,  ou  même  fcs  P»» 
ren<; ,  s'ils  font  Hérétiques  ou  Païens  ,  il  (cra  anathé* 
iTtarifé  après  fa  mort:  mais  cela  fe  doit  entendre  des 
Biens  dont  le  huitième  Canon  du  Concile  d'HyppODQ 
leur  a  voit  permis  de  difpofer  ;  c'cft  à-dire,  de  ceux  qu'on 
leur  avoir  donnés,  &  des  Biens  patrimoniaux.  6*.  Qot 
pour  éviter  les  fuperftitions  on  n'admettra  aucun  Autel 
ou  Cha'f'ellc  fous  le  nom  d'un  Martyr,  qu'on  ne  (bit  aflu- 
ré  que  fon  corps  y  eft ,  ou  qu'il  y  a  demeuré  ,  ou  qu'il 
y  a  foufFert ,  &  qu'on  détruira  les  Autels  qu'on  a  élevés 
fur  de  prétendues  révélations.  On  ne  voit  pas  quels  EvÉ-?  1 
ques  compofoient  ce  Concile ,  mais  on  a  lieu  de  con  jeâtt^ 
rcr  qu'ils  étoient  en  grand  nombre,  &  que  S.  Alypç,S.  Au- 
guftin  ,  &  S.  Evode  en  étoient.  C.  tom.  i.  p.  109  ?.  a.  K 

AFRIQUE  (  C.  d'  )  tenu  à  Mileve  Pan  401  le  17 
Août.  Aurelc  de  Carthage  s'y  trouva ,  y  aïant  été  in- 
vité ,  dit-il ,  par  la  puiilance  de  la  charité  &  de  Pamouc 
de  Tes  Frères  ,  &  Dieu  aïant  fortifié  fa  foiblcrtc.  On  y 
relut  les  Canons  d'Hyppone  &  de  Canhage ,  &  les  Eve- 
ques  les  confirmèrent  &  les  foufcrivirent,  Pour  ôter  tou-? 
tes  les  difficultés  qui  pouvoient  naître  touchant  Pordre 
de  la  Promotion ,  on  régla  que  tous  ceux  qui  feroient 
f^its  Evoques  prendroicnt  une  lettre  écrite  ou  fignée 
de  la  main  de  leur  Ordinateur ,  oii  le  jour  &  le  Confa- 
lat  de  leur  Ordination  feroient  marqués.  C,  t,  i.  p^ 
iioo,  c.  d. 

AFRIQUE  (  C  d-  )  tenu  à  Carthafijc  Pan  403  'c  ly 
Août.  S.  Alype  ,  S.  Auguftin  &  S.  PofTîde  s'y  trouvèrent. 
On  ij^norc  quels  furent  les  autres  Evêques.  Ce  Concile^ 
fit  fommer  les  Donatiftes  d'entrer  en  Conférence  ,  mais 
ils  rcfufercnt ,  avec  une  hauteur  ridicule ,  de  Paccepter ,, 
difant  qu'ils  ne  pouvoient  entrer  en  Conférence  avec  de$ 
Pécheurs.  Le  Concile  fc  vi:  obligé  de  demander  à  l'Em- 
fercur  des Loix  contre  les  Donatiftes.  C.t.  i,p.ioo^:a.h^ 

AFRIQUE  (  C.  d'  )  tenu  à  Carthage  Pan  40 î  le  i$ 
Août.  On  y  ordonna  qu'on  écriroit  aux  Gouverneurs 
4çs  Pxpviiicçs  Po^£  içs  j^rieç  4c  (r^v^ler  à  Punion  ^ 
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tonte  l'Afrique ,  parcetiu'elle  ne  Vicoit  encore  que  dani 
Carthagc  ;  &  que  l'on  cctîroit  auffi  à  l'Empereur  pour  le 
de  toute  l'Afrique  de  l'eïpulhoa  dïs 


Donarilles.  C.  t.  i.p.  iiii.  b. 

AFRIQUE  (  C.  d'  )  tenu  à  Carthagc  l'an  407  le  ij 
Juillet.  Les  Députés  de  toutes  les  Province!  d'Afrique 
s'y  irouverent.  On  y  changea  ,  d'un  commun  confcnic- 
ment ,  ce  qui  avoît  été  ordonné  par  le  Concile  d'Hyp- 
pone  :  favoir,  qu'on  affcmbleroit  tous  les  ans  le  Concile 
général  d'Afrique,  parcequc  ces  voïaees  étoienc  trop 
pénibles  pour  lesEvfques.  On  ordonna  donc  ,  quequanà 
il  arriveroit  quelque  affaire  ipi  regarderoit  toute  l'A- 
frique ,  on  éciitoit  à  l'Evêque  de  Carthagc,  qui  con- 
voqueroii  le  Concile  ,  où  l'on  jngeroit  qu'il  feroic  plus 
commode  ;  que  les  autres  affaires  fetoient  jugées  cna- 
cunc  dans  fa  Province  :  que  s'il  y  avoit  appel ,  l'Appel- 
Jani  5c  l'Appelle  nommeroien:  chacun  des  Juges  ,  deC- 
quels  il  feroit  abfolument  défendu  i'appcller.  Pour 
cmpËcher  les  Evêques  d'aller  à  ta  C^r  fans  nécelG- 
té  ,  le  Concile  ordonne  ,  que  quand  quelqu'un  d'cur 
V  ira,  on  le  marquera  dans  la  lettre  formée  qu'on 
lui  donnera  pour  l'Églifc  Itomaine  ,  &  qu'à  Rome  on 
lui  donnera  une  lettre  formée  pour  la  Cour.  Que  li  un 
Evéque  ,  aptes  avoir  pris  une  lettre  formée  pont  le 
VOiagc  de  Rome  ,  fans  dite  qu'il  a  befoin  d'aller  à  la 
Cour  ,  s'y  en  va  de  cette  forte  ,  il  fera  fépaté  de  la 
Communion.  On  ne  pourra  érif^et  de  nouveaux  Evéclics 
fans  le  confentemcnc  de  l'Evêque  ,  dont  on  démembre 
le  nouveau  Siège ,  de  celui  Au  Primat  Se  du  Concile  ert- 
lier  de  la  Province.  On  régla  ce  qui  rcgardoit  les  Do- 
oatiffcs  convertis.  Le  Concile  députa  à  l'Einpctcuf  ,  au 
nom  de  toutes  les  Provinces  d'Afrique ,  les  Evéqucs 
Vincent  &  Fortunatien,  nommés  pour  défendre  la  caufa 
Jel'Eglife,  dans  la  Conférence  avec  les  Donatiftes ,  Sfi 
demander  à  l'Empereur  cinq  Avocats  pour  poutfuivrc, 
en  qualité  de  Défendeurs  ,  toutes  les  affaires  de  L'Eglife, 
y.  Carthaqe  ,  an.  417,  C.  1.  ^.  p.  i  ii).  a^. 

AFRIQUE  (  C.  d-  )  tenu  à  Carthage  l'an  418  te  pre- 
mier Mat,  compolï  de  plus  de  deux  cens  Evèques, 
On  y  décida  neuf  Articles  de  Doétrioe  contre  les  PcU- 
£icns  :  Us  ianox  dïdT^s  par  S.  Auguftia ,  qui  Fiu  raniA. 
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^e  ce  Concile.  Ces  neuf  Anicles  ou  Cancms  (bot 
jufiiu'à  nous  ,  &  font  datés  du  premier  Mai  418.  Les 
trois  derniers  décident  abfolumcnt  au'on  ne  peut  point 
dire  qu'aucun  homme  foie  fans  pécné ,  &  cecte  yérké 
fut  décidée  folcmncUcmcnt ,  avec  anathéme  i  quiconcnie 
la  combattroir.  Outre  ces  huit  Canons,  le  plus  ancien 
Code  de  l'Eglife  Romaine  en  met  un  nouveau  ,  êc  placé 
après  le  fécond  ,  par  lequel  le  Concile  condamne  ,  avec 
anachéme  ,  ceux  qui  prétendent  que  les  Enfans  y  xnorcs 
fans  baptême  ,  jouiflent  d'une  vie  heureu(è  hors  du 
Roïaume  des  Cieux,  Photius ,  qu'on  ne  peut  douter  avoir  - 
eu  de  bons  Manufcrits ,  dit  M.  de  Tillemont  y  recon* 
noît  ce  Canon.  Et  ce  qui  fonifie  cette  preuve ,  c*cft  ce 
que  dit  S.  Augudin ,  dans  fa  lettre  à  Roniface  y  que 
les  Conciles  &  les  Papes  avoienc  condamné  l'erreur 
des  Pélagicns  qui  ofoient  attribuer  aux  Enfans,  non 
baptifés  y  un  lieu  de  falut  &  de  repos  hors  du  Roïaume 
des  Cieux.  C  ^  1.  p.  157^.  ^.  c,  Conc.  /.  1.  p.  iii4« 
£t  p.  166^.  l>.\  Phot.  BibL  ç.  53,  p.  41.  j4ug.  ad 
Bon.  l.t.  c.  1%,  p.  ^91.  I.  ^» 

On  fît  y  dans  ce  même  Concile  ,  dix  autres  Canons  qui 
regardent  les  Donatiftes.  On  ordonna  que  y  dans  les  en- 
droits 011  il  y  avoir  eu  des  Catholiques  &  des  Donatiftçs  ^ 
qui  avoienc  reconnu  divers  Evécnés  ,  les  Donatiftes  ^ 
en  quelque  tems  qu'ils  eufTenc  été  convertis ,  dépen- 
droient  de  TEvcche  que  les  anciens  Catholiques  du  lieu 
avoicnt  reconnu.  Que  (i  l'Evcquc  Donatiftc  s'étoit  con- 
verti ,  les  Paroiffes  ainfi  mêlées  y  où  les  Donatiftes 
dépendroient  de  lui  ,  &  les  Catholiques,  de  TEvêque 
d'une  autre  Ville ,  feroient  partagées  également  entre 
Tun  Se  l'autre  ,  le  plus  ancien  partageant  &  l'autre  choi^ 
fîffant.  Ce  même  Concile  ordonna ,  par  un  autre  Canon 
remarquable ,  que  fi  les  Prêtres  &  les  autres  Clercs  infé- 
rieurs fe  plaignent  du  Jugement  de  leur  Evêque ,  ils 
Ï courront  être  jugés  par  les  Evêques  voifîns  agréés  du 
eur ,  &  appeller  d'eux  au  Primat ,  ou  au  Concile  d'A- 
frique; mai^  que  sHls  prétendent  appeller  outre  Mer, 
perfonne  dans  P Afrique  ne  communiquera  avec  eux.  Il 
permet  encore  de  voiler  &  confacrer  une  Vierge  avant 
%$  ans,  lorfque  fa  chafteté  fe  trouve  en  danger  par  la 
jpuiAiince  4c  çwn  (}tti  la  dcoxandcroicoc  en  mariage ,  q^ 
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qu'elle  demanic  cette  grâce  rftaat  en  danger  de  moit, 
pourvu  que  ceux  dont  elk  dépend  U  demandent  avec 
elle.  Comme  les  Evèques  de  ce  Concile  atteiidoienc  ce 
que  le  Pape  Zozime  feroic  au  fujet  des  P^iagîens ,  les 
prîncipaui  d'cncc'eui  demeurèrent  à  Carthage  ,  &.  y  for- 
mèrent long-cems  comme  un  Concile  gdn^al.  Au  reOc 
Je  Pape  Zoiime  ,  aïanc  reconnu  qui!  s'étoit  laiffé  fur- 
prendre  par  les  Pélagiens  ,  domia  fa  Semence  par  laquel- 
le il  confirma  les  décrets  du  Concile  d'Afrique  ,  Si  con- 
formément au  Jugement  du  Pape  Innocent  fon  Ptédé- 
ccfleur,  il  condamna  de  nouveau  Pelage  &Cek(lios, 
les  r^duifit  au  rang  des  Pénîttns,  s'ils  abjuroicnt  leurs  er- 
leurs ,  linon  il  les  retranclioît  abfolumenc  de  la  Com- 
munion  de  l'Eglife.  Il  écrivît  encore  une  fort  grande 
lettre  s  toutes  les  Eglifes  du  monde  ,  Si  tous  les  Evêques 
Catholiques  y  foufcrivireni,  L'Empereur  Honorius  fie 
une  Ordonnance  contre  les  Pélagiens  ,  St  appu'ta  de  (on 
autorité  la  décifion  de  l'Eglife.  Conc,  t.  i.  p.  itiS> 
Jbid.  p.  1064.  b.  îbid.  p.  iijt.  a.  b, 

AFRIQUE  {  C.  d"  )  tenu  à  Canhage  l'an  41?  1=  if 
Wai ,  dans  U  Bafiliquc  de  Faufle  ,  &  convoqué  par  Au- 
rcle,  Evêquc  de  Carthage  ,  affilié  du  Piimat  de  Numi- 
die,  ac  de  Fauftin  ,  Légat  du  Pape.  Les  Députés  des 
diverfes  Ptovioces  d'Afrique  ,  c'eft-à-dire  des  deux  Nu- 
midics  de  laByiacene,  de  la  Mauritanie  ,  de  la  Céia- 
liennc ,  de  la  Tripolitaîne ,  &  les  Evêi^ucs  de  la  Procon- 
fulairc,  s'y  trouvèrent:  cequî  faifoicdeuï  censdix-fepc 
Evcques.  Saint  Aurele  y  préfida.  Le  Légal  du  Pape ,  qui 
étoic  Evêque ,  fut  place  après  les  deux  Préfidcns  ; 
fuite  des  Eveques  étoient  les  deux  Légats ,  Prêtres 
Diacres  étoient  debout.  Saint  Augudin  y  alTiAa.  Dans  Iz 
première  féance  ,  on  lut  l'Inftruâion  du  Pape  à  fes  Lé- 
gats ,  &  le  premier  Canon  qu'il  produîfoir  pour  j 
trer  que  tous  les  Evéqucs  peuvent  appeller  au  Pape-  S. 
Alype  reptéfenta  que ,  comme  il  ne  fe  trouvait  point 
dans  les  Exemplaires  Grecs  qu'ils  avoient  du  Concile  de 
Nicce  ,  U  falloir  qu'Aurele  envoiàt  à  Conftantinople  " 
étoit  rOtiffinal  du  Concile  pout  qu'on  en  fît  venir  u 
Copie  autnentique.  Cependant  il  fut  dit ,  pour  ne  \ 
oftenfer  le  Légat  du  Pape ,  que  l'on  fe  contentcroit  d'ea 
écrire  à  Zoiimc  ,  &  que  néanmoins  on  obferv croit  ce* 

Canons.  »°t  Onlutcejui'jui  lEgatàwkaa^^'i'i^^'iS^v 
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&  S.  Aafiroftin  promit  qu'on  robrcrveroît  jo(!|a1k  es 
qu  on  eût  des  Exemplaires  plus  afliirés  du  Concile  dq- 
Nicée.  )*.  On  lut  le  Symbole  de  Nicée  avec  les  vmf/t 
Canons  ordinaires ,  &  divers  Réglemens  faits  dans  Us 
Conciles  d'Afrique  y  tenus  fous  Aurcle.  4^.  On  traita  d« 
l'affaire  d' A piarius  :  c'écoit  un  Prêtre  de  Sicque  dans  la 
Mauritanie.  Apres  s*étre  rendu  coupable  de  diveiiès  faa* 
tes  ,  il  avoir  été  dépofé  &  excommunié  par  Con  Evéqué 
(  Urbain  ) ,  il  avoir  appelle  de  lui  au  Pape,  quoique  cela 
fût  défendu  par  plufteurs  Conciles  d'Afrique  ,  &  que  lo 
Concile  de  Nicée  eut  ordonné  que  les  affaires  des  Ecclé- 
(ialliques  fc  termineroient  dans  leur  Province  y   ne  leur 
accordant  point  d'autre  appel.  Néanmoins  le  Pape  Zozi- 
mc  ,  fclon  Baronius ,  reçut  l'appel  d'Apiarius ,  &  le  ré* 
tablit  dans  fa  Communion.  Les  Evêques  d'Afrique  ne 
voulurent  point  convenir  de  la  prétention  du  Pape  (lie 
les  appellations  des  Evcques  à  Rome  ;  ce  qui  caufa  de 
grandes  contei\ations ,  qui  donnèrent  fans  doute  lieu^  à 
im  Concile  ,  mais  dont  il  ne  nous  refte  aucun  monument. 
Et  comme  les  Evcques  Africains   s'étoient  plaints 
aue  Zozime ,  en  recevant  Apiarius ,  violoit  les  règles 
ce    la  difcipline   Eccléfîaf^ique  ,  ils  furent    fort  lur- 
pris  lorfqu'ils  eurent  entendu  le  Légat  Faudin ,  que  le 
Pape  avoir  envoie  en  Afrique  pour  cette  affaire ,  de 
voir  que  Zozime  attribuoit  au  Concile  de  Nicée  ces 
Canons.  Ils  foutinrent  que  les  Canons,  allégués  fous  le 
nom  de  Nicée ,  pour  )u(Hfier  la  prétention  de  Zozime, 
ne  fe  trouvoient  dans  aucun  Exemplaire  Grec  ni  Latin. 
En  effet  c'étoient  des  Canons  du  faux  Concile  de  Sardi- 
quc ,  que  les  Donatiftes  avoient  fubftitué  à  la  place  du 
véritable.  Ces  mêmes  Evêques  vouloicnt  bien  que  les 
Clercs  puffent  fe  plaindre  du  jugement  de  leurs  Evêques 
au  Primat  &  au  Concile  de  la  Province  ,  mais  non  aux 
Evêques  des  Provinces  voilînes.  Au  refte  S.  Cyrille  fît 
délivrer  au  Prêtre  Innocent  ,  Député  du  Concile  de 
Carthage,  la  Copie  fîdelle  du  Concile  de  Nicée ,  tirée 
de  l'Original ,  qui  étoit  gardé  dans  les  Archives  de  fon 
Eglife.  Dans  la  féconde  fêance*  on  fit  fix  Canons  tou- 
chant les  accufations  des  Clercs.  C'eft  le  dernier  Conci-* 
le  dont  il  nous  rcfte  des  A^s  dans  la  Colledion  des 
Canciles.  Tom.  t.  Conc.  p,  1589  £»|7,  1(^0}«  Bar^^i^ 


ATRIQtïE  (C  J)  tenu  l'an  _4itf  à  l'oecafion  du 
même  Apiarius.  Après  avoir  été  riirabli  pat  le  Coucilc 
précédent,  &,  étant  retombé  dans  des  crimes  énor- 
mes ,  <|ui  le  firent  priver  de  la  Communion  Se  chaffcr 
dcTrabaca,  Ville  dans  la.  Pioconfijlairc  d'Afrique,  il 
fc  féfijgia  à  Rome.  Le  Pape  Celeftin  ,  aîant  ajouté 
foi  à  tout  ce  qu'il  lui  plut  d'imaginer  pour  fe  jufïiiîer  , 
le  rétablit  dans  la  Communion  ;  il  y  joignit  une  leiire 
jJouv  les  Evcqucs  d'Afrique.  Cette  conduite  du  Papa 
donna  lieu  à  ces  Evolues  de  s'alTembler  de  toute  l'Afri- 
qvie  à  Cartbagc  ,  &  d'y  tenir  un  Concile  univerfcl.  De 
tous  ceux  qui  s'y  rrouvcrent  on  n'a  les  noms  que  de 
quinze,  entre  Icfquels  on  voit  Aurele  de  Cartilage  , 
gcrvus-Dei,  qui  étoit  Confeficur,  Fortunatien ,  &c. 

Apiarius  Te  préfentaau  Concile  avec  Faultin,  qui  y  pa- 
rut plutôt  fon  Protcdeur  que  fon  Juge  :  il  voulut  mémo 
«iger  d'eu»  qu'ils  reçuflent  Apiarius  dans  leur  Commu- 
nion. Les  Pères  crurent  devoir  auparavant  examinet  Ta 
conduite  criminelle  ,  dont  il  chercha  à  fe  juflifier  par 
fes  artifices  ordinaires,  mais  Dieu  permit ,  pour  liroe 
tes  Evèqucs  d'un  examen  donc  leur  piété  fouffroit  beau- 
coup ,  qu' Apiarius  ne  put  réfifter  aui  remords  de  fa 
confcience,  &  qu'il  avoua,  malgré  lui,  les  crimes  donc 
on  l'accufoii.  Les  Pères  ne  purent  s'empêcher  de  rougir, 
en  entendant  l'aveu  de  tant  d'infamies  ,  nefinda  tur- 
pkudines.  Fauftin  céda  à  l'évidence  de  la  vérité ,  &  le 
Coupable  fut  retranché  du  corps  de  l'Eglife.  Comme  les 
Pères  du  Concile  avoient  eu  réponfe  de  l'Orient,  Cç 
avoient  appris  que  les  Canons ,  cités  pat  Zo^ime  ,  n'é- 
toient  point  du  Concile  de  Nicée ,  ils  écrivirent  au  Pape 
Celedin  une  lettre ,  dans  laquelle ,  après  s'erre  plaints 
de  ce  qu'il  avoit  abfous  Apiarius,  ils  le  prient  de  n'é- 
couter plas  fi  facilement  à  l'avenir  ceux  qui  vicndroicnc 
d'Afrique;  de  vouloir  bien  ne  plus  recevoir  à  la  Com- 
ninnian  ceux  qu'ils  en  auioient  féparés ,  lui  repréfea- 
taut  qu'il  ne  le  peut  faire  fans  violer  le  Concile  ' 
Wiciic  ,  qui  veut  que  ces  fortes  d'affaires  foicnt  K 
nées  dans  leurs  Provinces  ;  de  forte  qu'on  ne  peut  V 
porter  autre  parc  fans  one  définition  particulière  de  l'E- 
glife ;  iju'on  peur  cfpérer  aulfi  rai  fon  nabi  ement  la  graco 
le  la  lamicfc  du  S'  Efprjc  four  pluGcuts  Evêc^ucs  a,fiMïv-, 
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blés  librement  dans  chaque  Province ,  qne  pour  un  es 
parcicolier  ;  &  qu'il  e(l  plus  naturel  de  juger  les  affaires 
oii  elles  font  nées  >  &  oii  l'on  trouve  des  indruélions  8c 
des  témoins  ,  que  de  les  tranfporcer  au-delà  des  Mers. 
Enfin  ils  fupplient  le  Pape  de  ne  plus  envoïer  des  Légats 
pour  faire  exécuter  fes  jugemens  pour  ne  pas  introduire  ^ 
difent'ils  ,  le  fade  du  fiecle  dans  l'Eglife  de  Jefus- 
Chtiftj  qui  doit  préfenter  la  lumière  de  la  fimplicité  8C 
la  fplendeur  de  1  numilité  à  tous  ceux  qui  ne  cherchent 
que  Dieu.  On  prétend  que  TEglife  d'Afrique  fe  maintint 
dans  la  pofTeffion  de  juger  les  Prêtres  dénnitivement  ôc 
fans  appel ,  jufqu'à  S.  Grégoire  Iç  Grand.  Cane,  t,  i, 
p,  1 148.  6»  fequent. 

.  AFRIQUE  (  C.  d'  )  Tan  51  y  ,  tenu  pour  établir  la 
difcipline  qu'il  falloir  obferver  en  Afrique.  On  lut  ua 
abrégé  des  Canons  faits  fous  Aurele.  Les  trois  derniers 
font  pour  défendre  abfolument  d'appeller  outre  Mer  , 
fans  dirtingucr  entre  les  Evêques  &  les  autres.  Le-  der-» 
nier  Canon  y  eft  cité  du  vingtième  des  Conciles  d'Afri- 
que, &  le  pénultième  du  feizieme;  d*od  Ton  infère 
qu'entre  celui  de  41 9  &  celui  de  41^,  ils'eft  tenu  deux 
Conciles  généraux,  dont  nous  n'avons  point  de  connoif- 
fance.'  C,  tom.  4.  p,  165^, 

AFRIQUE  (  C.  général  d*  )  Tan  5  h  ,  compofé  de 
deux  cent  dix-fept  Evêques ,  convoqué  à  Carthage  pat 
Réparât ,  Evêque  de  cette  Ville ,  &  fuivant  la  coutu-» 
me  qui  avoit  été  long  -  tems  interrompue.  On  y  de- 
manda à  l'Empereur  JulHnicn  la  reftitution  des  droits  ôc 
des  biens  des  Eglifes  d'Afrique ,  ufurpés  par  les  Vanda-- 
les  :  ce  qui  fut  accordé  par  une  loi  du  premier  Aoûk  de 
la  même  année.  Tom,  4.  C.p.  i7îf. 

AFRIQUE  (  Conférence  d'  )  l'an  ^45  ,  tenue  entre 
Pirrus  de  Conftantinople  &  Saint  Maxime  Abbé ,  en 
préfence  du  Patrice  Grégoire  &  de  quelques  Evêques. 
Saint  Maxime  y  démontra  ,  qu'il  y  avoit  deux  volontés 
&  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Pirrus  fe  rendit  à  fes 
preuves ,  &  alla  enfuite  à  Rome  ,  ou  il  retraça  ce  qu'il 
avoit  enfeigné  auparavant  d'une  feule  volonté  &  d'une 
feule  opération ,  &  il  fut  ainfî  reçu  à  la  Communion  j 
mais  il  retourna  dans  la  fuite  à  la  même  erreur.  D.  Af . 

AFRIQUE,  Africunai.  Cgncilia^  V^  ^^^.  Çlufiçiwç. 
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lies  turent  tenus  en  Afrique  cette  anndc-là  conire 
les  Monothclites  :  un  en  Numidic  ,  un  autre  dans  la  By- 
facene  ,  un  troificme  en  Mauritanie ,  Se  un  quacricm» 

(àCnrthagc,  dans  la  Province  Ptoconfulaire. 
AGAUNE  (  C.  d"  )  ou  de  Saint  Maurice  en  Valais, 
.;^/dunen/è,  ranjiî,  14  Mai.  La  Plalmodic  continuelle, 
rétablie  dans  ce  Monafterc  ,  y  fut  confirmée  pat  le  Roi 
Sigifmond,  neuf  Evêqucs  &  neuf  Comtes.  D.  Miiar. 

AGDE  C  C.  d'  )  Âgatkcnfe  ,  l'an  506  le  1 1  Septcm- 
tre ,  tenu  pat  vingt-quattc  Evéques  de  divcrres  Provin- 
ces des  Gaules,  qui  Croient  alors  fous  la  dominai:ion 
des  Viligoths  :  il  y  eut  dix  Députés  d'Evcques  abfeos. 
S.  Céfaire,  Evoque  d'Arles,  y  préfida.  Les  Petes  da 
'■  cilc  y  traitèrent  delà  difciplinc  de  l'Eûlife,  &  y 
it  4K  Canons  ,  qui  confirmèrent  la  difcipline  déjà 
établie  pat  plulïeurs  autres  Conciles.  Le  Canon,  gni 
défend  aux  Prêtres  &  aui  Clercs ,  foit  de  ia  Ville  ,  foie 
du  Diocèfe,  de  retenir  les  Biens  de  l'Eglife,  isc  fan» 
pouvoir  les  vendre  ou  les  donner  ,  fous  peine  d'indem- 
nifer  l'Eglife  de  leur  bien  propre  ,  &  d'être  privés  de  la 
Communion,  paioît  être  l'origine  des  Bénéfices:  car 
y  on  commcnçoit  dès-lors  à  donner  à  quelques  Clercs  des 
[  fonds  en  ufufruit ,  au  lieu  des  gages  qu'on  leur  donnoit 
[  Otdinairementpourlcur  fervicc.  Tom.  4.Conc.p.  ijSi. 
AGNAN[(C.d')  Agnanhim,  l'an  1 160  le  14  Mars. 
Le  Pape  Alexandre  IIl ,  affiflé  des  Evcqucs  &  des  Car- 
dinaut  de  fa  fuite  ,  y  excommunia  folcmnellement 
TEmpercur  Frédéric  ;  &  déclara  tous  ceux  qui  avoicnc 
juté  fidélité  à  ce  Prince,  ab  fous  de  leur  ferment.  Il  ne 
paroîtpas,dit  M.  de  Fleuri ,  que  ftédéric  ait  été  moins 
obéi ,  ni  moins  reconnu  Empereur  après  cette  excom- 
munication ,  que  devant.   D.  M. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d' )  A^uifgranenfe  ,  l'ao 
753.  Dans  ce  Concile,  Félix  d'Urgel ,  aiant  été  entendl 
en  préfcnce  du  Roi  Charlemagne  Se  des  Seigneurs,  5c 
léfuic  par  les  Evèques  ,  renonça  à  fon  erreur.  Il  fut 
néanmoins  dépofé  à  caufe  de  fes  rechutes:  il  écrivit  lui- 
même  fon  abjuration  en  forme  de  lettre  ,  adrctTéc  à  fon 
Clergé  &  à  fon  Peuple  d'Urgel.  Félix  fur  relégué  à  Lyon  , 
où  il  palTa  le  telle  de  fa  vie.  foiVj  les  Conciles  de  R»^. 
^UboDBtdcl'aD  7^1,  dcRomcSid'IJtgcldcVs.'cv-]^). 
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AlX-tA-CHAPT;LLE  (  C.  d*  )  rtn   to»   m  nflb 

d'Odobrc  ,  tenu  par  l'ordre  de  Cliarlemagne.  Ce  Gmi- 
cilc  fut  nombrcui.  Les  Evcqucs  avec  les  Précres  y  Imciit 
les  Canons  ,  &  les  Abbés  avec  les  Moines  ,  Ja  Règle  <h 
Saint  Benoît  y  afin  que  les  uns  &  les  autres  v^cnÎTcnl 
félon  la  loi  qui  leur  étoit  prefcrire  :  il  ny  avoic  poiflC 
alors  de  Moines  ou  Religieux  qui  fuiviflenc  une  aatro 
Règle  que  celle  de  ce  Saint.  Il  nous  rci^e  de  ce  Concile 
un  Capiculaire  de  fcpt  articles.  Les  plus  importans  (ont 
ceux  qui  regardent  les  Cor-£vêqucs  :  il  (ut  réeU  qu'ill 
lie  pourroient  faire  aucune  des  fondions  Epiicopales  » 
&  qu'ils  Teroient  mis  au  rang  des  (impies  Prêtres.  Cette 
«iifcipline  e(l  conforme  à  celle  des  anciens  Concilcf 
d'Ancyre  Se  de  Neocefarée.  Cependant  ce  ne  fut  qac 
vers  le  milieu  du  dixième  fiecle  qu'ils  cefTerenc  d'avoit 
de  Tautorité  en  Orient  &  en  Occident.  FL 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  Tan  809  au  mois  de 
Novembre.  On  y  traita  cette  qucftion  :  Si  le  S.  Efpiic 
procède  du  Pils  comme  du  Père.  Pour  la  décider ,  TEin- 
pereur  envoïa  confulter  le  Pape  Léon  y  avec  lequel  les 
Députés  eurent  une  grande  conterence  fur  le  mot  Filwque 
chanté  dans  le  Symbole  par  les  Eglifes  de  France  &  ^'EC* 
pagne  :  on  ne  le  chantoit  point  alors  à  Rome-  Le  Pape 
auroit  fouhaité  qu'on  eût  été  dans  la  même  réfcrve  par- 
tout ,  mais  il  ne  condamnoic  point  ceux  qui  chantoient 
Taddicion  Filioque  :  il  avouoit  même  que  ce  mot  ex** 
pliquoic  la  vraie  foi  5  mais  il  refpcdoit  les  Conciles  qui 
avoient  défendu  de  rien  ajouter  au  Symbole.  Id^ 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d' )  Tan  %i6  au  mois  de 
.Septembre.  On  y  it  une  Règle  pour  les  Chanoines  ^ 
compofée  de  14^  Articles.  On  en  fît  au(G  une  pour  les 
Chanoineffes,  qui  contient  8  Articles.  C'étoient  de  vraies 
Jlcligieufes  ,  engagées  par  vœu  de  chafteté  ,  &  gar<« 
dantexaâementïacloture)  voilées  &  vêtues  de  noir.  IcL 
.  AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d'  )  Tan. 8 17.  On  y  fit  des 
.conftitutions  fur  la  Règle  de  Saint  Benoit ,  que  l'Empe-* 
reur  Louis  confirma,&  fit  exécuter  par  fon  autorité,  fd. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  l'an  815.  Ce  Concile 

fut  une  fuite  de  celui  de  Paris  de  la  même  année.  Les 

.Evêques  écrivirent,  le  6  Décembre ,  leur  décifion  à  rEm- 

pereur ,  qui  écoit  à  Aix-la-ChapéUe  :  le  tout  fut  eavoïj 
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•a  Vsçt  par  deux  Evc^ues.  On  ne  fait  point  quelle  fn 
Xa  fuicc  de  U négociation  de  cesEvéqucs  auprès  au  Pape: 
mais  il  eft  cenain  que  les  François  foutinrent  encore 
quelque  tems  ,  qu'il  ne  falloic  ni  brifcr  ni  adorer  les 
Jmages  fans  recevoir  le  fécond  Concile  de  Nicée  ,  quoi- 
que !c  Pape  l'eût  approuvé  ;  &  toutefois  il  eft  tîgalenient 
certain  qu'ils  furent  toujours  en  Communion  avec  l< 
Saim  Siège  ,  fans  que  l'on  y  voie  un  moment  d'inter- 
loption.  id. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d' )  l'an  8jfi.  Les  Aflizî 
de  ce  Concile  font  divififs  en  deux  parties.  La  première 
contient  trois  chapitres.  Les  deux  premiers  ,  tirés  des 
anciens  Canons  &:  des  Pères,  montrent  quelle  doit  être 
la  vie  &  l'adoiSrinc  des  Evcques,  des  Abbés,  desClia- 
noines ,  des  Moines ,  des  Prêtres  ;  ce  font  plutôt  des 
exhortations  que  des  loix ,  Se  la  plupart  font  des  Senten- 
ces des  Pères  âc  des  Canons ,  Si  menaccnr  de  dépofîcion 
l'Evêque  on  autre  Ecdéfiallique  ,  qui  quittera  l'obéif- 
fance  de  rEmpcreiir  Louis,  violant  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'il  tut  a  prêté.  Le  troiiteme  contient  beaucoup 
(i*avis  aux  Ecclélialliqucs  ,  aux  Moines,  à  l' Empereur 
iai-niéme,  iifesEnfans,  à  fes  Minilhcs.  La  deuxième 
partie  eft  adrefféc  à  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine  ,  pour  l'o- 
bliger à  la  reflitution  des  Biens  Eccléfiafttques.  On  y 
répond  à  l'objeâion  des  Séculiers  :  quel  mal  y  a-t-il  de 
noMs  fervtr  de  ces  Biens  dans  nos  befoins  î  Mais  les 
Evêques  font  voir  par  les  Saintes  Ecritures  ,  que  ,  dèa 
le  eonitnencement  du  monde  ,  les  Saints  ont  fait  à  Dien 
des  factifices  &  des  offrandes  qui  lui  ont  été  agréables  : 
qu'il  a  approuvé  les  vœux  par  Icfquels  on  lui  confacroic 
^es  fonds  de  terre  ,  Se  a  donné  aux  Prêtres  tout  ce  qui 
lui  étoit  confacré  ;  qu'il  a  puni  féverement  ceux  qui  onc 
négligé  fon  fcrvice  ,  ou  prophané  Si  pillé  les  chofes 
fainres.  Le  Roi  Pépin  eut  égard  aux  exhortations  des 
Evfqucs ,  &  il  fit  rel^tucr  à  ces  derniers  les  BifiiS  Ec- 
•cîéiîalHques ,  par  ceux  qui  en  avoicuc  ufurpé.  Tom,  7. 
Cofic.  p.   1700. 

AIX-LA-CHAPELLE  (C.  d' )  l'an  S.(i.  Dans  ce 
Concile ,  les  deux  Rois  Louis  &  Charles  le  Chauve  , 
f  nr  ordre  des  Evéques ,  partagèrent  le  Roiaume  de  Lo- 
■haiie  ca  Fiaocc,  arec  piomciTe  de  le  gouxuaR-i  ^<x^ 
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la  volont j  Je  Dieti  y  Bc  non  comme  Lothalte  tmk 

gouvcrnif.   D,  M. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  l'an  8^0  le  ^  Janvier; 
tenu  au  fujct  de  la  Reine  Tliictbcrgc ,  Femme  de  Lo- 
thairc  »  qui  fc  reconnut  coupable  d'un  grand  crime  de- 
vant les  Evcqucs.  Elle  fit  le  même  aveu  au  Roi  ,  à  qucl- 
<iuc<;  Seigneurs ,  &  de  nouveau  aux  Evéques  dans  ooe 
féconde  Alfcmblcc ,  tenue  encore  à  Aix-Ia-Chapellc ,  à 
ja  mi-Fcvricr  ;  &  on  la  renferma  dans  un  Monafiere  ^ 
d'où  y  cnfuice  ,  elle  fe  fauva.  Tom.  8.  Conc.  p,  6^6^ 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d'  )  (  non  reconnu  J  l'an 
8^1  le  8  Avril.  Les  Evéques ,  fuppofant  fans  raiU>n  la 
nullité  du  mariage  de  Lothaire  avec  Thietberge  ,  lui 
permirent  d*cpou(er  une  autre  Femme ,  &  il  époufa  Val- 
dradc ,  au  grand  déplaifîr  de  Tes  plus  fidèles  Sujets. 

AIX-LA-CHAPELLE  (C.  d')  l'an  116^.  Ce  fut  une 
Cour  plénicre  de  l'Empereur  Frédéric  ,  pour  la  canoni« 
facion  de  Charlemagne.  La  Cérémonie  s'en  fit  le  if 
Décembre.  Aucun  Pape  n*a  contredit  cette  Canoai&« 
tion  ,  quoique  faite  par  des  Schifmatiques  &  par  l'au- 
torité d'un  Anti-Pape.  Et  depuis  ce  tems-là  on  fait  la 
Pécc  de  Charlemagne  comme  d'un  Saint,  dans  quelques 
Eglifes.  FL 

AIX-EN- PROVENCE  (  C.  d*  )  Pan  158^  au  mois 
de  Septembre ,  par  Alexandre  Canigianus ,  Archevêque, 
de  cette  Ville ,  affifté  des  Evéques  d'Apt ,  de  Gap ,  de 
Riez  &  de  Sifteron ,  fcs  SufFragans  ,  &  du  Graild  Vi- 
caire de  l'Evêque  de  Frejus.  On  y  fit  plufieurs  Réglcmen» 
très  utiles  pour  la  difcipline  de  PEglifc  ,  &  la  réforma- 
tion des  moeurs  ,  à-peu-près  femblables  à  ceux  du  Con- 
cile de  Bourges  de  l'année  précédente.  Ce  Concile  fut 
approuvé  par  un  Bref  du  Pape  de  Tan  1586,  ColL  Conc. 
Tom,  i$.p.  II 10,  &feq. 

ALBI  (C.  d')  Albienfey  Tan  iij4  Août,  tenu  par 
Saint  Louis  revenant  de  fa  première  Croifade.  Zoën  , 
Evêque  d'Avignon  &  Légat ,  par  le  confeil  &  Pappro- 
bation  de  plufieurs  Evéques  d!cs  Provinces  de  Narbon-. 
ne ,  de  Bourj^es  &  de  Bourdeaux  ,  y  publia  un  Règlement 
de  foixante  &  onze  Canons ,  partie  pour  l'extirpation  de 
rHéréile,  partie  pour  la  réformation  du  Clergé.  On  yre- 
neuvella  les  Canons  de  celui  de  Touloufe^  de  l'an  1119. 

Dans 


Dans  ce  Concile  i  on  y  nomme  Emmurei  les  Héréti<iues  ^H 
que  l'on  enfermoit  comme  convertis  pat  force  ,  ^rce-  ^^Ê 
c^iicncffrtoa  les  meuoic  eucic  quatre  mutailles.  T.  ii.  ^H 
C.  p.  710.  ^H 

ALCALA  DE  HENARÉS  C  C  Ae)    Complutinfi  ,       ^H 
l'an  ijifi  i(  Juin,  par  Dom  Juan  d'Arragon  ■  Arche-        ^^ 
véque  de  Tolède  ,  trois  Evêques ,  avec  les  Députés  de 
irois  abfens  :  on  n'y  fit  que  deux  Canons.  D.  M, 
ALEXANDRIE  (  C.  d"  )   Ahxandrinum  ,  l'an  iji  , 
'  fous  l'Evêaue  Déraétrius  :  il  y  dégrada  Orîgene  pour 
s'ctre  mutilé.  Dans  un  autre  Concile  ,  tenu  peu  de  lems 
après ,  il  y  dépofa  le  même  Origene  du  Sacerdoce  ,  Se 
l'excommunia i  mais  plufieuts  Eglifes  prirent  la  défenfe 
d'Ongene,  Démétrius  en  vouloit  à  Origene  par  une 
fecrette  jaloufie  de  voit  l'eftimcque  [ont  Te  monde  fai- 
foit  de  fa  doélrine  &  de  fa  vrrtu.  On  en  vouloit  a  Orï- 
gene ,  dit  S.  Jérôme  ,  ^non  qu'il  enfeignât  de  nouveaux  ^^ 

Dogmes ,  non  qu'il  eût  des  fentimens  hérétiques  com-  ^H 
me  fes  Enoemis  vouloient  le  peifuadet ,  mais  parce-  ^^| 
qu'on  ne  pouvoit  fupportet  l'éclat  de  fon  éloquence  ;  Bc       ^H 

?uc  ,  loïfqu'il  pacloii ,  il  femWoit  que  cous  les  autres  ^^ 
jlfcni  muets.  Origene  écrivit  une  Icrtie  à  fes  amis  poUE 
fc  plaindre  de  l'injuilice  de  Démétrius.  Il  prétend  qu'on 
loi  avoir  corrompu  fes  Ecrits;  &  il  y  délavoue  des  er- 
reurs confîdérables  qu'on  lui  imputoit  :  il  y  difoit  qu'il 
lailfoit  fes  Ennemis  &  Ces  Calomniateurs  au  jugcmenc 
de  Dieu  ,  fc  croïant  plus  obligé  d'avoir  pitié  d'euï  que 
de  les  haïr ,  &  aimant  mieux  prier  Dieu  qu'il  leur  TiC 
mift'ricordcqucde  leur  fouhaiter  aucun  mal.  Cependant 
fts  Ecrits  ont  été  condamnés  par  le  cinquième  Concile 
'général.  Hyeron.  Ep.  xj  ,  ad  Paul.  O'ig.  ap.  Hyer. 
ï!ï.  adv.  Rufp.  ^.11  fi-yï?. 

ALEXANDRIE  iCi')  inctrii  lod  ,  comme  dit  le  ^M 
,  P.  Lahbe  l'an  t  ;  5  ou  environ.  Hteracle  d'Alexandrie  y  ^^M 
ramena  a  la  foi  Ammonius,  qui  s'en  étoii  écatté.  La  ^^M 
Ville  de  cet  Evéque  ,  où  le  Concile  fc  tint ,  n'eft  point  ^^ 
nommée.  D.  M, 

ALEXANDRIE  (  C.  d'  )  l'ao  lOf  ou  loS  ,  fous  Saint 
Pierre  Mattii.  On  y  dépofa  Melece  ,  Evêque  de  Lyco- 
polis ,  convainïu  d'avoir  facrilïé  aux  Idoles  8c  de  plu- 
^ciitsaQties  crimes.  PourfevcBgcr,  Melece  commenta 
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un  Schirme  qaï  dototc  encore  ja  ant  aprif.  TÎU 
ALEXANDRIE  (Cd')  l'an  (ijoii  )io,  koo 
S.  AIeian.lre  S:  tout  fon  Clctgi  ,  au  fujct  de  VHii 
d'Ariusqui  y  fui  condamnée.  Ariusiioit  Curé  de  ï'Efc 
de  Baucalc  daus  Alexandrie  :  il  ne  manquoit  pas  des 
lensexcérieurs&impofans,  &  il  avoit  cous  Icsdeboi 
la  vertu.  La  }aloullc  qu'il  eut  de  voii  S.  Alexandre  d 
furie  trône  d'Alexandrie,  le  précipita  dans  l'H^ié 
La  vie  édifîinic  de  foa  Evéquc  ne  lui  foara. 
aucun  pri texte  de  fc  foulcvcr  conrrc  lui,  il  cmt  _ 
falloit  l'attaqUFT  fur  la  foi  j  Se  comme  S.  Alexandre 

Frêchoit  ,  confotmimcnt  à  ce  qu'il  avoit  appris  de 
Eglifc  ,  que  Jcfus-Chrift  ,  notre  Sauveur ,  eft  aullî  notB_l 
Dieu  ,  Âvius  ofa  dire ,  d'abord  dans  des  cntletîcns  n 
riculicrs  ,  &  cn'.uite  publiquement  ,  que  foa  EvS 
fc  trorapoit  Se  tomboîi  dans  l'Hévéiie  de  Sabellius  ; 
Jefiis-Chiift  n'eft  point  Dieu  ,  mais  une  C 
du  néant  ;  que  par  fon  libre  Arbitre  il  a  éi 
TÎcc  &  de  vertu ,  mais  qu'étant  muablc  par  fa  n 
il  avoir  voulu  demeurer  dans  le  bien  par  fa  liberté  , 
que  Dieu  fâchant  que  cela  fetoit ,  lui  avoit  donné  i 
avance  ,  &  en  vue  des  bonnes  œuvres  qu'il  devoit  t;._ 
Te ,  la  gloire  qu'il  avoit  obtenue  par  fa  vertu  ;  qu'il 
avoit  le  nom  de  Dieu  feulement  par  participation  ,  com- 
me les  autres  bommes  ,  malt  qu'il  n'étoit  poiui  véri- 
tablement Dieu.  Saint  Alexandre,  après  avoir  fait  venir 
chez  lui  Arius  ,  voulut  le  ramener  pat  U  douceur  :  il 
cmploïa  d'abord  les  avis  Se  les  exhortations  pour  lut 
faite  ouvrit  les  yeux  fur  fon  erreur.  Il  fit  tenir  même 
des  Conférences  avec  fon  Clergé  en  préfcncc  d'Arius  , 
mais  Arius  peififta  dans  fes  fcntimcns  Se  fouiint  avec 
impudence  tout  ce  qu'il  avoit  avancé.  Saint  Alexandre 
fut  enfin  obligé  de  l'excommunier  dans  une  AifcmMéc 
de  fon  Clergé.  U. 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  l'an  )io,  tenu  par  Saint 
Alexandre  à  la  tête  de  cent  Evéques  d'Egypte  ,  fans 
compter  les  Prêtres  qui  y  afTiftetent.  Arius  y  fut  înter- 
Xvtgé  fur  fa  foi  &  fur  l'néréfic  dont  on  l'accufoit  :  il 
loutint  avec  audace  fon  eireur  ,  &  lorfque  les  Evêques 
eurent  out  fes  blafphêmcs  de  fa  propre  bouche  j  ils  l'a- 
nathemâtifercut  avec  fes  Se<flaieuts  au  nombre  d'onze 
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on  douie,  tant  Prêtres  que  Diacres,  Ils  foatenoienc 
qu'il  y  avoir  un  tcms  où  le  Fils  de  Dieu  n'avoir  iioint 
tté  ,  S:  qu'ainfi  il  n'étoLc  point  parfaicemenc  Dieu. 
Arius  Ce  tcciia  en  Paledine  ,  où  il  furpric  beaucoup  d'E- 
vêques ,  &  fe  fit  beaucoup  de  Seûateurs.  Le  plus  coniî- 
dtirabk  fut  Eufebe  de  NicomMie  ,  Ville  qui  étoic  la 
demeure  des  Empereurs  d'Orient.  Eufebe  y  joiuiToic 
d'un  grand  ccMit  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  8t  il  y  pof- 
ftdoit  la  faveur  de  Conftantia  ,  Femme  de  Licinius ,  S£ 
Sœur  de  Conftantiii,  &  l'on  peut  dire  qy'enrre  rous  les 
Panifans  d'Arius  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  plus  cilcbie  , 
&  qui  ait  fait  plus  de  tort  à  l'Eglife.  1.1. 

ALEXANDRIE  (  C.  d'  )  l'an  j  14 ,  tcuti  pat  le  célèbre 
Ofia% ,  Evéque  de  Cordoue  ,  eavo'ië  par  Conftancin  pouc 
remédier  aux  rroubles ,  caufts  par  l'Inécéfie  d'Arius,  Se 
pour  être  le  Médiateur  de  la  paix:  de  l'Eglife.  Ofius  s'em- 
ploia  à  cette  affaire  avec  route  la  fidcliti  8:  le  foin  qui 
CioîcQt  digues  de  fa  piit^ ,  8t  de  la  confiance  que  l'Em- 
pereur avoir  pour  lui.  On  y  rraita  à  fond  tout  ce  qui  re- 
garde la  Trinité  &  la  condamnation  delà  doilrine  de 
Sabellius.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  de  lumières  fur 
ce  Concile ,  8c  fut  ce  qui  fe  pafla  touchant  Arius.  II 
paroît  feulement  que  les  foins  d'Ofîus ,  quelques  grands 
qu'ils  furtenr ,  fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  la  vio- 
lence da  feu  qu'Arius  avoir  allumé.  On  croir  que  U 
condulion  de  ce  Concile  fut  de  confeffer  le  Fils  confubf- 
lantiel  au  Perc.  Ap.  Aihan.  i.  73.  +.  Tiilcm. 

ALEXANDRIE  (C.d')  l'an  jiS.  S.  Athanafe  y  fat 
élu  Evfque  de  cette  Ville  à  la  place  de  S.  Alexandre. 

ALEXANDRIE  (C.  d'  )  1  an  Î40,  tenu  en  faveur 
de  S.  Athanafe  :  c'étoit  après  la  mort  de  Conftantin  :  il 
s'y  trouva  cent  Evéques  de  la  Thébaïde ,  de  la  Lybie  U 
'  de  la  Peniapolc.  On  y  réfuta  toutes  les  calomnies  avan- 
cées contre  Sainr  Athanafe  par  les  Eufebiens.  La  libcrré 
régna  dans  ce  Concile  :  tour  s'y  palTa  félon  les  règles  & 
d'une  manière  fort  oppofée  à  ce  qui  s'étoii  fait  ttois  an» 
aupaiavanr  dans  le  Concile  de  Tyr.  S.  Athanafe  y  fijc 
pleincmenc  juftifié.  Les  mêmes  Evêqu es  écrivirent  uno 
lettre  Synodale  à  tous  les  Ortbodoïes ,  afin  d'être  plus 
fbris  en  fe  réunifiant  contre  l'erreur.  Ils  s'y  plajgneni  de 
'  te  que  les  Eufcbiens  uc  ceifenr  point  de  pcrCécuwt  Sû'm. 
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Athonafc  ;  qu'ils  Vont  fait  exiler  5  qu'ils  ont  envoie 
aux  trois  Empereurs  une  lettre  remplie  de  nouvelles  ca- 
lomnies :  ils  le  juftifîent  fur  ce  fujet  :  ils  remontent  à 
Torigine  des  perlécutions  que  S.  Athanafe  a  foufFertes  , 
&  ils  expofent  que  les  Ariens  Tav  oient  pris  en  haine  dès 
le  tems  qu'il  n'ctoit  encore  que  Diacre  :  ils  prouvent 
que  fon  ordination  étoit  dans  toutes  les  règles  :  ils  ob- 
fervent  qu'Eu febe  de  Nicomédie  avoir  changé  de  Siège 
plu  (leurs  fois  ,  Se  qu*il  fait  confîfter  la  Religion  dan^la 
richefle  &  la  grandeur  des  Villes ,  oubliant  que  qui- 
conque eft  une  Fois  lié  à  une  Eglife  par  l'Epifcopat  >  ne 
doit  plus  en  chercher  d'autre,  de  peur  d'être  trouvé 
adultère  ,  fuivant  la  do<^rine  des  divines  Ecritures  :  ils 
font  voir  que  le_ Concile  de  Tyr  ne  mérite  pas  le  nom 
de  Concile  ,  parceque  4a  Cabale  d'Eufebe  y  dominoit , 
&  que  la  PuiflTance  féculiere  y  étoufFoit  la  liberté  :  ils 
Juftifîent  S.  Athanafe  du  meurtre  d*Arfene  ,  &  relèvent 
les  irrégularités  de  la  Procédure  faite  dans  hi  Mareote  : 
ils  fe  plaignent  que  les  Eufebiens  divifent  l'Eglife  par 
les  menaces  &  la  terreur  :  enfin  ils  exhortent  les  Evêques 
à  ne  pas  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'on  leur  écrit  contre  S. 
Athanafe.  Athan,  i.  Apol.  p.  710.  ^  fiq*  Fleuri,  • 

ALEXANDRIE  (  C.  d'  )  l'an  ^6t ,  tenu  par  S  Atha- 
nafe ,  de  concert  avec  S.  Eufebe  de  Verceil ,  pour  déli- 
bérer avec  lui  &  les  autres  Evêques ,  touchant  les  affai- 
res de  l'Ec^life ,  &  particulièrement  pour  la  réunion  de 
l'Eglife  d'Antioche.  Les  Orthodoxes,  y  avoient  été 
long  -  tems  unis  de  Communion  avec  les  Ariens  ,  mais 
s'en  étant  enfin  féparés  en  ;  ^  i  ,  ils  n'avoient  pu  obtenir 
des  Euftathiens ,  qui  étoient  les  anciens  Catholiques 
de  la  même  Ville  ,  qu'ils  voulufl'ent  s'unir  avec  eux. 

Ce  Concile  eft  un  des  plus  importans  qui  fe  foient  ja- 
mais tenus  dans  TEglife,  par  la  qualité  &  1  importance  de 
fes  décifions  &  par  la  pureté  de  la  foi  &  le  mérite  de 
ceux  qui  le  compofoient.  Outre  S.  Athanafe  &  Saint 
Eufebe ,  il  y  avoit  Saint  Aftere  de  Petra  en  Arabie  , 
Paphnuce  de  Sais,  &  plufieurs  autres  au  nombre  de 
vingt.  On  y  chercha  avec  toute  l'application  poflîble 
les  moïens  les  plus  propres  pour  rétablir  l'Eglile  après 
les  tempêtes  de  î'héréfie  qui  venoient  de  l'agiter,  C'étoit 
après  la  jnorc  de  Confiance  ,  le  plus  grand  Proiedleur 
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___  Aïietis.  Le  Concile  r^foluc  que  ceus  qui  avoienc  été 
le5  Chefs  &.  les  Défcnfeurs  de  l'Héiéfîe  poQrroient  ob- 
tenir le  pardon  par  la  Pdnicencc ,  mais  qu'ils  ne  poui- 
roient  demeurer  dans  le  Clergé  i  &  que  ceui  qui  avoienc 
izé  entraînés  parla  violence  des  autres  reroient  confa- 
vés  dans  leur  dignité  pourvu  qu'ils  fignaficnt  le  Con- 
cile de  Nicée  :  en  effet  le  fécond  de  ce  nom  porte  qucJa 
léfolution  duConcile  d'Alexandrie  fut  mandée  à  Rome  i: 
entietemcnt  approuvée  pat  TEglifc  Romaine,  jit/i,  de 
Ant.ç.  J7f.  c.d.   B^r.  i«i.  5  lîf. 

1°.  On  traita  de  l'affaire  d'Antiochc  ,  c'eft-à-dite 
des  Euftathieiis  ,  qui  ne  vonloient  pas  fe  foumcitrc  à  '( 
S.  Meicce  :  îl  avoir  été  dans  la  Communion  des  Héré- 
tiques Se  fait  Evèque  par  euï.  Les  Pères  du  Concile 
^prièrent  S.  Eufebe  &  S,  Aflere  d'aller  à  Antioche  an 
nom  d'eux  tous  ;  !t  écrivirent  une  Lettre  aux  crois  Evc- 
ques,  Lucifer,  Cymace  &  Anatole  ,  dans  laquelle  ils 
témoignent  leur  joie  de  ce  que  les  Melecicns  vouloienc 
fc  réunir  avec  ceux  du  Parti  de  Paulin  ,  c'efV-à-dite  les 
Euflathiens  ;  ils  les  exhortent  de  ne  demander  aucrc 
chofc  aux  Melecicns  ,  que  de  recevoir  la  Confeffion  de 
Nicée;  d'anachematitër  l'Héréfie  Arienne,  it  l'erjeur 
Ae  ceux  qui  difoienc  que  le  Saint  Efpcii  étoit  Créature 
&  non  Confubftantief  à  Jcfus-Chtifl.  C'étoit  une  pré- 
caution abfohimenc  nécclTaire  contre  la  nouvelle  Seéle 
des  Macédoniens  :  car  le  Concile  avoir  déjà  traité  plei- 
nement ce  point ,  &  avoir  déclaré  qu'il  falloic  croitc 
que  le  Saint  Efprii  avoic  la  même  Subllance  &  la  même 
Divinicé  que  le  Petc  &  le  Fiîs  ,  n'y  avant  tien  dans  la 
Trinité  ni  de  créé ,  ni  de  poOécieur  ,  ni  d'inférieur  : 
enfin  d'anathémaiifcc  les  folles  impiétés  de  Sabcllius  , 
de  Paul  de  Sainofate ,  de  Va'entin  ,  de  Baûlide  &c 
des  Manichéens  ;  que  cela  dévoie  fufSre  pour  exempter 
les  Meleciens  de  tout  foupçon  ,  ?;  que  les  Seélateuts  de 
Paulin  ne  leur  dévoient  demHiiJer  rien  dasantage. 

;",  Comme  le  mot  d'Hypollafc  ou  Subfiftance  trou- 
bloit  alors  toute  l'E^Iife  ;  car  les  Latins  entendoienc 
parce  terme  la  Subftance  même  ,  8t  ne  vonloîcut  re- 
connoîrrc  en  Dieu  qu'une  feule  Hypoftafe  ,  aocufatiE 
â'Arianifme  ceux  qui  en  admettoient  crois:  les  Gf'"« . 
au  conusiire  ,  far  le  mot  d'Hypoftafc  ,  entcndai 
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Jean  3  Due  de  Vcnifc ,  qui  avoit  précipita  da  ham 
d'une  Tour  Jean ,  Patriarche  de  Grade  :  c*eft  ^it  ce 
qu'on  fait  de  ce  Concile.  Id.  ^ 

AN A2ARBE  (  C  d'  )  Anaiarbicum ,  Tan  43  f .  Dans 
ce  Concile  plufteurs  Evéques ,  à  Texemple  de  Thco- 
dorct ,  fe  réunirent  à  Jean  d'Antioche.  Id, 

ANCYRE  ,  (  C.  d* ,  Métropole  de  la  Galatic  )  >f/t- 
cyranum  y  entre  Tan  jij  &  319,  après  Pâques.  On 
croit  9  avec  fondement ,  que  c'étoit  un  Concile  géné- 
ral de  tout  rOrient  :  car  il  s'y  trouva  des  Evéques , 
non- feulement  de  la  Galatie ,  mais  de  THellefpont  ^  da 
Pont ,  de  la  Bichinie  »  de  la  Lycaonie  »  de  la  Phrygie , 
de  la  Pifidie  ,  de  la  Pamphilie  ,  de  la  Cappadoce  ^  de 
la  Syrie ,  de  la  Paledinc  &  de  la  grande  Arménie.  Ainfi 
il  y  avoit  au  moins  cent  dix-huit  Evéques ,  &  la  plupart 
célèbres  dans  TEglife ,  tels  que  Vital  d'Antioche  ,  Mar^ 
cel  d'Ancyre  ^  fi  célèbre  dans  THidoire  de  S.  Achana(e  y 
Loup  de  Tarfe  ,  S.  Amphion  ,  Evêquc  d'Ephiphanie  & 
Confcflcur  :  ils  firent  vingt-cinq  Canons,  divifés  par 
d'autres  en  vingt-quatre  ,  pour  rétablir  la  difcipline 
de  l'Eglife,  &  dont  une  grande  partie  regarde  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  la  perfécution  :  &  on  leur  im* 
pofa  diverfes  pénitences ,  iclon  la  différence  des  cri- 
mes :  ii  y  en  a  plufieurs  fur  le  Mariaee ,  6c  un  fur  l'a^ 
liénation  des  Biens  Eccléfiaftiqucs.  Tïtl. 

ANCYRE  (  Conciliabule  d'  )  Tan  }y8  ,  tenu  par 
quelques  Evcques  Semi-Ariens  ,  aïant  à  leur  tcte  Baille 
d'Ancyre  &  George  de  Laodicée.  Ils  y  condamnèrent 
les  blafphêmes  les  plus  groffiers  de  l'Arianifme.  Les  purs 
Ariens  cnfeignoient  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  qu  une 
fimplc  Créature ,  mais  les  demi-Ariens  croïoient  qu'il 
ëtoit  au  -  deffus  des  Créatures  ,  &  même  qu'il  étoit 
femblable  à  fon  Père ,  mais  fans  lui  être  égal  &  Con- 
fubftantiel  :  &  les  Eufcbiens  favorifoient  ce  dernier 
Parti.  Ceux-ci  firent  une  longue  expofition  de  Foi  , 
qu'ils  envolèrent  aux  Evêques ,  dans  laquelle  ,  en  éta- 
/  biifTant  que  le  Fils  étoit  femblable  en  Subfiance,  ils 
nioient  nettement  qu'il  fut  de  la  même  Subftancc ,  & 
dirent  anathéme  au  terme  de  Confubftanticl.  Les  femi- 
Ariens  députèrent  à  Conftance  ,  &  obtinrent  la  fup- 
preffion  de  la  féconde  ConfeflioA  ou  Formule  de  Sir- 


.  itiic;b  ,  i^el'nnîf?»  &  l'eïil  <fes  pins  impics  des  Ariens. 
Saiom.  l.  IV.  c.  i), 

ANGERS,  -(C.  d'_)  Ande^avcnfe ,  l'an  4.n  ,  traa 
pat  S.  Pcrpéiue,  Evcqne  de  Tobiç  ,  &  le  ciniiiiiemc 
depuis  S.  Manin ,  pour  ordonner  un  Evéïijc  à  Angers  : 
Lion,  Archevêque  de  Bourges,  y  préfïdnir.  Lc^'Evé- 
qucs  ,  avana  de  fe  féparcr  ,  firent  qui;lquES  RtlrUmcns 
pour  la  difcipline.  Le  premier  ordonne  ,  qne ,  puifquc 
les  Empereurs  ont  donné  a«i  Evèques  le  pouvoir  de  ju- 

r  les  Affaires  Civiles  ,  les  tccl^Caftiqnes  s'i-dniltr. 
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point    ret-onnoîtrc    d'autre.  Diifcnfe  auï  Clercs  ' 
d  exercer  des  Charges  Séculières.    Les   Moines  vap^a- 
bonds  doivent  être  excommuniés.  Le  Concile  défend 
les  violences  &  les  muriUtions  des  membres:  ce  qui 
marque  les  défordres  caufés  par  l'incurfion  des  Barba- 
res ,  qui  ravagcoient  alors  les  Ganlcs,  Le   quatrième 
prive  de  leurs  fonélinris  les  EcdéfiaUiques  qui  ne  voq- 
dronr  pas  s'abfteuir  de  fréquencer  des  Femmes  érran- 
geres ,  c'cft-à-dire  qui  ne  four  point  proches  Parentes. 
Le  derniet  veut  que  tous  ceus  qui  auront  confeffé  Icurï 
fautes  feront  admis  ^  la  Pénitence  publique  ,   félon  q 
l'Evêquc  le  jugera  à  propos ,  aprei  qu'ils  auront  S 
pénitence ,  félon  la  qualité  de  leur  faute.  Conç.  Tom. 

ANGERS  (C.  d')    Tan  id((  ou  environ,    contre  , 
Berenger  r  l'année  &  !e  mots  en  font  incertains.  D.  M. 

ANGERS  (C.  d'J  l'an  1179  le  ii  Oûobre  . 
rArcbevcquc  de  Tours  Jean  de  Monforeau.  On  y  lit 
quatre  Canons ,  dont  l'un  punit  les  Clercs  excommuniés 
par  la  perte  des  fruits  de  leurs  Béniffices  ,  tant  que  l'ex- 
communication dure;  ce  qui  fait  voir  que  le  Clergé 
même  donnoit  l'exemple  de  méprifer  l'excommunica- 
tion. Se  qu'elle  n'écoit  plus  la  dernière  peine  Canoni- 
que. Tom.  XI.  Cône.  p.  1074. 

ANGERS  C  C.  d')  l'an  r^ÉSle  it  Mars,  par  Simon 
Rcnout ,  Archevêque  de  Xouis  Se  fcs  Suffia^ 
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y  fit  trente-quatre  Articles  de  Réglemeht,  dont  lesjpre*^. 
miers  rcffardent  les  Procédures ,  &  montrent  ja(qu'à 
quel  excès  les  Clercs  pouiToient  les  chicanes  en  ces 
Provinces.  D'autres  Articles  regardent  leurs  exemptions 
&  les  immunités  des  Eelifes  :  il  y  en  a  peu  qui  tendent 
diredcmcnt  à  la  corred^ion  des  mœurs. ,  FL    v 

ANGERS  (  Conc.  de  la  Province  de'Touraine  tenu  à 
Angers)  l'an  1448  Juillet ,  par  Jean,  Archevêque  de 
Tours  avec  fes  Suf&agans.  On  y  fit  dix-fept  Réglemens 
pour  réformer  les  abus.  Le  premier  ordonne  à  tous  les 
Prêtres  de  dire  TOfSce  des  Morts ,  du  moins  à  trois  Le* 
çons ,  dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folemnels  : 
défenfe  de  donner  des  rétributions  à  ceux  qui  n*affifte- 
ront  point  à  TOffice  :  de  parler  dans  le  Chœur  fans  né- 
Ccflité  :  de  dire  fes  heures  en  particulier  :  le  Concile  en- 
joint de  prêcher  la  parole  de  Dieu  avec  dignité  :  il  dé- 
fend les  Mariages  clandeflins,  &  les  bruits  ridicules 
qui  fe  font  lorlquc  quelqu'un  fe  remarie  une  féconde 
ou  troifîeme  fois.  Tom,  XII,  Conc,  gen.p»  i  jjo. 

ANGERS  (  C.  d'  )  l'an  1585.  Ce  fut  une  continua^ 
lion  de  celui  de  Tours  de  la  même  année  ^  &  qui  ,  à 
caufe  de  la  Pefte  ,  furvenue  dans  cette  Ville  ,  fut  trans- 
féré à  Angers.  On  y  fit  i®.  des  Réglemens  fort  utiles 
fur  plufîeurs  fujets  importans.  On  y  traita  du  Baptême  , 
du  choix  du  Parain  8c  de  la  Maraine.  On  fit  défenfe 
de  réitérer  ce  Sacrement  y  même ,  fous  condition  ,  à 
ceux  qui  Tauroient  reçu  des  Hérétiques  ,  &  qui  aùroient 
emploie  la  matière ,  la  forme  Se  l'intention  requifés. 
i*.  On  y  traita  de  la  Confirmation ,  de  TEuchariftie  , 
du  Sacrifice  de  la  Meflc  ,  du  Mariage ,  de  l'Ordre ,  de 
la  célébration  des  Fêtes  ,  du  culte  des  Reliques,  j^. 
De  la  réformatioa  &  de  la  difcipline  Eccléfîaftique-,  du 
devoir  des  Evêques ,  des  Chanoines  ,  des  Cures ,  &c. 
On  ordonna  aux  Moines  de  porter  une  grande  cou- 
tonne  &  de  fe  rafer  la  barbe,  &  on  leur  interdit ,  à 
tous ,  fans  exception  ,  Tufage  de  la  viande  tous  les. 
Mercredis,  &  pendant  tout  l'Avent.  A  l'égard  des  Re- 
ligieu(es,  on  défendit  de  nommer  aucune  Abbeife  ou 
Prieure  ,  qui  n'eut  au  moins  40  ans  d*âge  &  8  de  pro* 
feffion.  4®.  On  y  traita  de  ce  qui  regarde  les  Sépultures^ 
A  'JuâfdiéUon  JBccWfiaftiqtte ,  la  Yi&e  ^  U  conferva- 
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tîon  des  Biens  Eccléfiaftiques  3  les  Séminaires,  les  Eco- 
les ,  les  Univerfîtés.  Tous  tes  P.églcmens  furent  con- 
firmés par  un  Bref  de  Grégoire  XIII ,  de  la  même  an- 
née ,  &  publiés  par  ordre  du  Roi  Henri  III.  Labb^  Coll, 
Conc.  Tom,  XV. p.  ion. 

ANGLETERRE  l  C.  d'  )  Britannîcum ,  Tan  ^04  ou 
environ.  S.  Auguftin  de  Cantorberi  y  exhorta  fept  Eve- 
ques  Bretons  &  leurs  Dodeurs  ,  ou  Savans ,  de  célé- 
brer la  Fête  de  Pâque  le  Dimanche  après  le  quatorze 
de  la  Lune  ;  d'adminiClrer  le  Baptême  fuivant  Tufage 
de  rEglife  Romaine  s  de  prêcher  de  concert  TEvang^ihe 
aux  Anglois  :  ces  Evêques  &  Dodeurs  Schifmatiques 
aïant  refufé ,  S.  Augudin  leur  prédit  les  malheurs  qui 
leur  arrivèrent  long-tems  après.  D,  M, 

ANGLETERRE  (  C.  d*  )  Pharenfe ,  l'an  €6^.  La 
oueflion  de  la  Pâque  y  fut  agitée  entre  les  Anglois  qui 
itiivoicnt  Tufage  de  Rome  ,  &  les  Ecoffois  qui  en  fui- 
voient  un  autre  :  on  y  agita  auili  quelque  autre  quef- 
tion  de  difcipline.  Id, 

ANGLETERRE  {  C.  d* ,  ou  de  prefquc  toute  l'An- 
gleterre )  Tan  ^ 9 X.  Il  fut  affemblé,  félon  Bede,  par  le 
Koi  Inà  3  pour  réunir  les  Bretons  avec  les  Saxons ,  qui  ^ 
quoique  Chrétiens ,  di^Féroient  encore  en  plufîeors  ufa- 
ges  ,  comme  fur  la  Pâque ,  &c.  Id, 

ANGLETERRE  (  Conciles  d*  )  fur  la  fin  du  ncuvic^ 
me  fîecle  ,  &  vers  Tan  895. 11  s'en  tint  plufieurs  par  des 
Evêques  d'une  grande  vertu  ,  qui  s'élcvoient  avec  force 
contre  lesdéréglemens  des  Princes ,  &  qui  les  puniflbient 
par  les  peines  Canoniques.  On  ignore  les  années  de  < 
ces  Conciles.  Pagiy  an.  895.  N*'.  6. 

ANGLETERRE  (  C.  d*  )  Tan  901  ou  environ ,  tcna 
par  le  Roi  Edouard ,  l'ancien  Fils  du  S.  Roi  Alfrede  ^ 
dès  le  commencement  de  fon  règne.  On  y  lut  une  Lettre, 
du  Pape  Benoit  IV,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Roi 
laiifoit  le  Paï's  d'Oueifex  fans  Evêques.  Le  Concile  &  le 
Roi  en  établirent  dars  chaque  Province.  JP.  M. 

ANGLETERRE  (  C.  d'  )  l'an  969  ,  compofé  des 
Evêques  de  toute  l'Angleterre ,  affemblés  par  S.  DunC- 
tan  j  Archevêque  de  Cantorberi  ;  il  y  fit  un  difcoiirs 
aux  Evêques  fur  le  dérèglement  des  Clercs.  En»  Voici 
9ueJ9uc5  traits;  leurs  Jbabics  diiToIus  ^Vcxxi  ^t^c  vsÀi« 
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cent ,  montrent  que  le  dedans  n'eft  pas  r^gU.  Qoefle 
cft  leur  ncgli<7cncc  pour  les  divins  Offices?  à-peine  dai* 
gncnt-ils  alfiftcr  aux  Vigiles;  &  ils  femblent  venir  àla 
Mcrtc  pour  rire ,  plutôt  que  pour  chanter  :  ils  s'abas- 
donnein  aux  licbiuches  de  la  tahlc  &  du  lit.  Voilà  com- 
me on  emploie  le  Patrimoine  des  Rois  &  des  Panica- 
licrs  qui  fc  font  épuifés  pour  donner  de  quoi  (balaget 
les  Pauvres.  11  ordonna  enfuitc  ,  par  un  décret  (blcm- 
ncl ,  que  tous  les  Chanoines ,  les  Prêtres ,  les  Diacres 
&  les  Sous-Diacres  gardafTent  la  continence  ou  qaic- 
taffcnt  leurs  Ecrlifes,  &  il  en  donna  Pexécution  à  deux 
Evéques  qui  furent  avec  lui  les  Reftauratcurs  de  la  dif- 
cipline  Monafti^ue  en  Angleterre.  Conc,  Tom.  IX. 
p,  6*)^, 

ANSE  près  de  Lyon  ,  (  Conc.  d*  )  Anfenfe ,  Tan 
xoif.  Gaudinde  Mâcon  y  fît  une  plainte  contre  Bou« 
chard  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  d'avoir  ordonné  des 
Moines  de  Cluni ,  quoique  ce  Monaderc  fût  dans  le 
Dioccfe  de  Mâcon.  L'Archevêque  de  Vienne  nomma 
S.  Odilon  ,  qui  étoit  prcfcnt ,  comme  le  garant  de  Ton 
Ordination.  L*Abbé  Odilon  fît  voir  alors  un  Privilège 
du  Pape  qui  les  exemptoit  de  la  Jurifdicflion  de  TEvc- 
quc.  Les  Evcques  firent  lire  les  Canons ,  qui  ordonnent 
qu'en  chaque  Pais  les  Abbés  &  les  Moines  foient  fou- 
mis  à  leur  propre  Eveque ,  &'cn  confcquence  on  déclara 
nul  ce  Privilège  qui  y  étoit  formellement  contraire.  Fl\ 
ANSE  (C.  d' )  Tan  iio#,  tenu  par  quatre  Arche- 
vêques j  entre  lefqucls  étoit  S.  Anfclme ,  Archevêque 
de  Cantorbcri ,  &  par  huit  Evcques.  Hugues  ,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  y  demanda  un  Subfîde  pour  les  frais 
du  voïagc  qu'il  devoir  faire  à  Jérufalem  ,  en  aïant  ob- 
tenu la  permiflîon  du  Pape.  Tom.  X-  C,  p.  617- 

ANTIOCHE  (C.  d' )  Anthiochenum  ,  l'an  151  , 
convoqué  fous  Fabius  «  qui  en  étoit  Eveque,  &  qui 
penchoit  pour  le  Schifme  de  Novatien.  On  croit  que  ce 
furent  les  Evéques  voifîns,  qui.  craignant  les  fuites  de  ce 
Schifme ,  voulurent  tenir  ce  Concile.  Le  Sinodiquc  dir  , 
me  Démétrius  tint  un  Concile  à  Antiochc ,  où  Novat 
ut  condamné  comme  Fauteur  des  péchés  :  c'cft  à-dirc 
uc  le  défcfpoir  oii  il  jcttoit  les  Pécheurs  étoit  capable 
c  les  porcct  dans  toute  forte  de  déreglcmcns.  Quoi- 
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^u'il  en  foît ,  il  eH  conlVant ,  que  VHétéûe  Nomienne 
ne  fuc  rejectee  univerfellemcnt  tjûe  fous  le  Pomîficat  de 
S>  £[icune  en  %f4.  On  ne  faîc  poini  C  ce  CoDciLc  eue 
aucune  fuire.  TiU. 

ANTIOCHECC  d')ran  1.6^,  rciiu  contre  les  er- 
reurs de  Paul  de  Samofate  ,  Evcque  d'Amiochc ,  doni 
'  la  vie  ccoic  d'ailleurs  peu  conforme  a  la  Sainteté  de  fon 
Miniftere.  La  corruption  de  fcs  moeurs  lui  fit  perdre  la 
coDEioiflance  de  la  vérité.  Il  cnfeiguoii ,  comme  Sabel- 
lius  avoit  fait  vers  l'an  a  j  f  >  que  le  Père  ,  le  îils  &  le 
Saint  Efprit  nVioient  qu'une  feule  perfonae  :  que  le 
Verbe  &  le  S.  Efpric  éioient  dans  le  Pcre  ,  mais  iâns 
avt>ir  d'eïiftence  réelle  &  perfonnclle ,  &  feulement 
comme  la  raifon  eft  dans  l'iiomme  ;  de  forte  qu  il  n'y 
avoir  véritablement  ni  Perc ,  ni  Fils  ,  oi  Saint  Efpiii , 
mais  feulement  un  fcul  Dieu  :  néanmoins  il  reconnoif- 
foit  que  le  Père  produifoit  fon  Verbe,  mais  feulemeiic 
pour  opérer  hors  de  lui  :  en  quoi  il  étoit  diffiîrenc  de 
Sabcllius.  Son  erreur  fur  l'Incarnation  n'étoit  pas 
moins  capitale  :  il  ne  vouloir  pas  que  le  Fils  de  Dieu 
fût  venu  du  Ciel  :  il  foutenoit  que  Jefus-Chrift  éioic 
de  la  Terre,  &  un  pur  homme,  qui  ,  par  fa  nature, 
n'avoit  rien  au-dciTus  des  autres:  il  confeffoit  qu'il 
avoit  en  lui  !e  Verbe  ,  la  Sagefle  &  la  Lumière  étemel- 
le ,  mais  feulement  pat  habitation  Jk  par  opération , 
&  non  par  une  union  perfonnelle.  C'eft  pourquoi  il 
nicttoit  en  Jefus-Chrift  deus  Hyiioftafes  j  deux  Pctfon- 
nes .  deuï  Cbrifts  Se  deux  Fils ,  dont  l'un  étoit  Fils  de 
Dieu  par  fa  nature  8t  Co-étcrncl  au  Pcre  ,  n'érant ,  fé- 
lon lui  que  le  Père  même ,  mais  que  celui  qui  étoic 
Tils  de  David  &  de  Marie  n'étoit  Chrift  qu'en  un  fcns 
impropre  ;  qu'il  n'éioii  point  avant  qu'il  naquit  de 
Marie  ;  qu'il  étoit  fournis  au  teras  ;  qu  il  n'avoic  reçu 
te  titre  de  Fils  de  Dieu ,  que  parcequ'il  étoit  la  demeure 
du  Fils  véritable  ;  en  forte  que  Jefus-Chrift  éroit  juftc  , 
non  par  fa  nature  ,  comme  cela  eft  eiTentiel  à  Dieu  , 
mais  feulement  parcequ'il  exerçoit  U  vertu  &  la  jufti- 
ce,  non  par  fan  union  ,  mais  pat  fa  communication 
»¥cc  le  Verbe  Divin, 

L'borceur  qu'on  eut  de  l'Héréfie  de  Pau!  eïcita  le 
;zelc  des  Saints  Eyéques,  quelque  redoutable  qu'il  fe 
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fîii  rendu  par  Ci  puilfance  Se  fa  tyrannie.  S.  Denli  J'A*  I 
Icsandiic  ,  emt'aucrc^ ,  le  iù(\ha  amplement.  Msix  » 
pour  ictnéiliet  à  un  mal  Ci  dangereux  ,  les  Evfqucs  d'0> 
ricDE  vintcnc  de  toiis  côti's  à  Amiochc  ,  &  en  cièi  gr^nj 
nombre.  Ceux  cjui  s'y  tiouvcrcnt  ëcoicnt  déjà  la  plu- 
part fort  illuftrcs,  enrr'aiit:es  Firjnilicn  de  Céfâréc  en 
Cjppadoce,  Saint  Crcgoirc  Thaumaturge ,  Evéque 
de  Ncocefaréc  ,  8c  Ton  Frère  Athenodore ,  Evéque 
d'une  ancre  Eglifc  du  Pom  ,  Hclcnus  de  Tarfc  en  Cili- 
cie  ,  Hvmen^c  de  Jerufatcm  ,  Thuroitenc  de  CéOnée 
en  Palellioc  ,  Maxime  de  Bofrc  :  il  y  en  avoit  encore 
beaucoup  d'aucTcs  ,  avec  quantité  de  Prêtres  &  de  Dia* 
crcs.  Lorrqu'ils  furent  alfemblùs  ,  Saint  Denis  d'Alexan- 
drie leur  écrivit ,  pour  animer  leur  zclc  à  la  défen(è  de 
la  vérité.  On  ne  fait  pas  précifémcnt  ce  qui  (c  patTa  danl 
ce  Concile  :  il  paroli  rculcmcnt  qu'il  s'en  tint  plulîeiut 
fur  cette  affaire ,  l'un  en  1(4  :  un  fécond  dont  oa 
ignore  le  tcms,  &  un  iroificmc  en  16?.  Ce  que  l'on  Taie 
de  confiant,  c'eft  que  Paul  fit  tout  ce  qu'il  put  poot, 
eacher  le  venin  de  (on  Hérélie  ;  que  les  tvfques  cxpo- 
Tcrcnc  leur  foi  avec  ta  plus  grande  clarté  ,  &  qu'ils  ex- 
hortèrent fortement  Paul  à  quitter  fon  héréfîe  ;  qu'il 
ptotcfta  qu'il  n'avoit  jamais  tenu  les  erreurs  qu'on  loi 
imputoit.  li  paraît,  par  l'Epitre  Svnodiquc  du  detnlci 
de  CCS  Conciles ,  que  ce  fut  dans  le  fécond  que  S,  Fir- 
milicn  condamna  les  erreurs  de  Paul ,  &  que  cet  Héré- 
tique promît  dccortieer  fes  erreurs. 

Mais  ,  comme  la  fuite  fit  conno'ftre  qu'il  avoït  trom- 
pé les  Evéques ,  ceux-ci  Te  raffembicrent  pour  la  troific- 
mc  fois  à  Antiochc  au  nombre  de  foixance-dii ,  félon 
S.  Athanafe,  &  de  quatre-vingt  ftlon  S.  Hilaire.  Les 
Pères,  après  avoir  emploie  les  eihonatious  &  les  priè- 
res à  l'égard  de  Paul ,  établirent  clairement  l'union 
de  la  Nature  Divine  Si  de  la  Nature  Humaine  en  I3 
feule  pcrfonnc  de  Jefus-Chrill ,  &  la  diftindion  perfo- 
nellc  du  Pcre  &  du  Fils  en  une  feule  Subftance.  Paul 
fut  convaincu  de  toutes  fes  erreurs ,  &  fur-tout  de  croi- 
re que  Jefus-Chrift  n'éioit  qu'un  pur  homme.  Il  fut 
dépofé  tout  d'une  voix  &  excommunié.  Il  le  fut  aurtî 
pat  le  jugement  de  tous  les  Evéques  dii  monde  ,  le  dé- 
ktui  du  Concile  sianc  été  lefu  pai-ioai.  Thcod,  l.  i- 
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'  ~€.  18.  p.  Il»;  e.  d.  Eufcb.  l.  VII.  e.ti.p.  1.7a.  &c. 
50.  Id.   VU.  e.  jo.  Hip.  ad  an.  164.  c.  17-  TiU. 

ANTIOCHE  {  C.  d')  non  reconnu ,  l'an  j)i.  Les 
BufebîcDS ,  Tut  un  faux  crime  doni  ils  ficcnc  eux-mêmes 
accufei  S.  Atlianafe  ,  k  dépofcrcnc  &  obciiirent  de 
Conftantiri  qu'il  fût  relégué  a  Pliiiippes  dans  U  Ma- 
c;!doine.  D.  M. 

ANTIOCHE  (C.  d")  vcisl'an  540.  Les  Eufebicns, 
aïant  appris  que  S.  Athanafe  ^toic  allé  à  Rome ,  en  fa- 
rcrt  fort  allarmés  ,  ne  doutant  point  que  leurs  impoftu- 
tes  ne  fulTeni  aifément  confondues  pat  fa  priîfence.  Poui: 
prévenir  ,  s'il  étoic  pofiiblc  ,  ce  qu'ils  ctaignoient  ,  ils 
entreprirent  de  fe  rendre  les  Juges  de  leur  propre  cau- 
Te ,  &:  ciiurent  un  Concile ,  ou  ils  décl^rercm  qu'un 
Evéque  ,  qui  ,  après  avoir  été  dépofé ,  rcprendcoit  de 
lui-même  fes  fondions,  faos  l'autorirc  d'un  nouveau 
Concile  ne  pouttoit  jamais  être  rdtabli.  Aînji ,  fans 
eiaminet  les  nullités  de  leur  Concile  de  Tyr  ,  ils  éca- 
tlirent  à  Alexandrie  un  Evéque  de  leur  Faflion.  Ce  fut 
Grégoire  de  Cappadoce ,  Arien  déclare ,  &  dont  l'in- 
trufîon  fut  des  plus  irrégulieres  :  car  il  fe  fît  accompa- 
gner de  Soldats ,  Se  dans  ceccc  occafîon  il  fe  commit 
des  violences  &  des  cruautés  dignes  des  Païens.  Tili. 

ANTIOCHE  (C.  d')  l'an   J4'  ,  convoqua  par  les 

Eufebiens  à  l'occafion  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  d"An- 

tioche.  L'Empereur  Conftantia  en  avoir  commencé  l'E- 

diiîce  avec  une  magnificence  digne  de  fa  piété ,  &  Conf- 

tance  venoit  de  l'achever.  Comme  Eufebe  de  Nicomé- 

dic  ne  perdoii  aucune  occafîon  d'avancer  fes  dcCfcins  , 

I    il  ménagea  celle-ci ,  &  fous  ptéteste  de  la  Dédicace 

,    de  cette  Eglife,  il  fit  aflemblev  un  Concile  dont  le  vé- 

I  ritable  but  étoii  d'abolir  la  foi  de  la  Confubltaniialité. 

II  s'y  trouva  quatre-'viagt-diï-fepc  Evêques  ;  parmi  ce 

nombre ,  il  y  en  avoir  au  moins  quarante  qui  étoient 

I    Ariens.  Les  Provinces  dont  ils  s'afTemblereni  étoient  la 

Syrie  ,  la  Phenicic  ,  la  Palelïine ,  l'Arabie ,  la  Méfopo- 

tamic ,  la  Cilicie  ,  l'Ifaurie  ,  la  Cappadoce ,  la  Bithi- 

nie&  laThtace.  Les  principaux  éroicnt  Eufebe  ,  deve- 

I    nu  Ufurpateut  du  Siège  de  Gonflant inople  ,  Théodore 

d'Hëracléc  ,    Narciifc  de    Néroniade,  Macédone  de 

JUof  fuefte  ,  Maris  de  Macédoine  ,  Acace  de  Céfatée  , 
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.  \   vviKt'o  &  I  iHophronc  dcXiiyancs  1 
V.  «.  N'axinu  ,  l.vLi.]uc  de  Jérulàlcinj  | 
.*.  wi  ,1*0  foiivcnant ,  dit  M.  de  Fleuri, 
.vo..  ^u'  i*u:pi'is  poui  fou  le  lire  à  lacondazn- 
.    'k    Ailunnlc. 
.     \.  .'.  vil  ce  Cioncilc  aucun  Evoque  d'Occident, 
»  .t»:  l.i  ivat  âii  Pnpc.  LT-mpcrcur  Confiance, 
.   \vM^».c  *]uc  p.n  Ls  yv:jx  ».!cs  Ariens,   y    adifta 
•    .'. .    ».\»K*.    ï-VDJv.'t   i\:s    l'ufcbijns  étoit  d*oppriiiiet 
xi  i.     v.lï.MAali.'.  On  r^noii^  :!la  contre  lui  les  accufa- 
u»  i>  uùcs  lUi  Coiijilc  JcTyr,  tanr  de  fois  réfutées. 
'. .  *  iia.U'ie  des  Ariens  cl>  loiir-  h  -  fait  remarquable  ; 
(i\  \^\vMu>icnc  fans  fin  à  de  vieilles  '"alomnies  ,    dont 
\  »n»polluie  avoir  été  mife  dar.s  le  dernier  degré  d*é- 
MiKnce,   &  ils  les   lappelloicnt  avec   autant  de  har- 
du-llc  oue  (i  on  n'y  eut  jam^iis  r^'pond-i.  ()n  y  ajouta  de 
iMi'îcuiuis  meurtres  caufés,  difoir-on  ,  par  fon  retour 
.1  Alexandrie  :  on  y  condamna  ce  S.  rvâ|ac  commue  in- 
digne d'être  écouté ,  enfuite  ils  firent  trois  Symboles 
ou  Formulaires. 

Dans  le  premier,  ils  ne  parlent  du  Fils  qu'avec  beaucoup 
de  réfervc  ,  &  ne  fe  fervcnr  point  du  tout  des  termes  de 
Subdance  &  de  Confubftanticl  Dars  le  fécond,  ils  difent, 
qu'il  poflédoit  immuablement  la  Divinité ,  ou  ,  comme 
lont  entendu  Socratc  &  S.  Hilaire,  qu'il  c'oi:  incapable 
de  mutation  &  de  changement  5  qu'il  étoir  Timige  fans 
différence  de  la  fubflance,  de  la  volonté ,  de  la  puilfance 
&  de  la  gloire  du  Père  5  que  le  Père  &  le  Fils  font  trois  en 
fubllance  ;  en  un  mot  ce  qui  fait  voir  Tetprit  artificieux 
de  ces  mêmes  Hérétiques ,  c'cil  que  dans  le  même  en- 
droit ,  ils  réduifent  Tunité  des  trois  Pcrfonncs  à  une  unité 
de  volonté.  Il  paroit  même  qu'ils  donnent  auffi  à  chaque 
Perfonne  Divine  une  gloire  particulière ,  &  en  niant  que 
le  Fils  foit  une  Créature  ,  ils  ajoutent  comme  une  des 
Créatures ,  de  même  qu'ils  avoient  dit  en  parlant  de  fa 
Divinité ,  qu'il  étoit  le  premier  né  de  toutes  les  Créatu- 
res: c*eft  le  fécond  Formulaire  qu'on  appelle  le  Formu- 
laire d'Antioche ,  &  qui  fut  approuvé  par  les  Semi- 
Ariens  au  Concile  de  Seleucie  en  5  f  5  ,  dans  le  troifieme 
Ovi'ils  fixent  ^  Se  qui  eft  plus  obfcur  <juc  le  premier ,  finon 
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^u"il  dit -que  le  Kls   de   Dieu    eft    partir.  > 

.  Il  ne  fautças  croire ,  dit  M.  de  Tillemont ,  que  tous 
ks  Evéquésdc ce  Concile  fiiffent  également  coupables, 
&  on  dinc  faire  une  grande  différence  encre  ceuï  qui 
ônc  iU  les  auteurs  des  maui ,  comme  FuCebc  de  Nico- 
,  jnddic  8î  autres  ,  d'avec  ceux  qui  ne  faifoienc  que  fuivre 
J'impreflîoades  premiers,  fit  c^der  peut-être  à  leur  1 
violence:  ccoi-ci  peuvent  avoir  été  moins  Coupables; 

imais  ,  dit  le  manc  Auteur ,  la  timidité  n'eft  pas  un  dé- 
faut peu  important  à  l'éi^ard  de  ceux  qui  tiennent  Je 
premier  rang  dans  l'Eglife. 

Ce  même  Concile  fii  quelques  autres  Rcgicincns  , 
&  il  y  a  bien  des  liecles  qu'on  lui  attribue  vuigt-cinq 
Canons  qui  font  venus  jufqu'a  nous.  Selon  M,  de  Tjlle- 

.mont,  ces  Canons,  fi  beaujt  &  qui  font  [i  célèbres 
dans  l'Eglife,  peuvent  avoir  été  faits  dans  un  Concile 
d'Antiocbe,  plus  ancien,,  tenu  fous  S:  EiiftaiIie,.Quoi- 

Su-il  eu  foitj  &  quoique  le  l'ape  Innocent  &  S.  Chri* 
îftômc  tes  aient  rejettes  abfolumcnt  ,  comme  aïauï 
étécompofés  par  des  Héréttt[ues;  oéanmoips,  parce- 
,qu'ils  font  juftes  en  erix-mêmcs,  &  qu'ils  fe  trouvent 
aucorifcs  par  la  pratique  de  l'Eglifc ,  ou  par  d'autres 
Canons,  on  n'a  pas  fait  di (lieu lie  de  les  recevoir  dans 
lia  Code  des  Canons  de  l'Eglifc ,  fait  avant  le  Concile 
■As  Calcédoine  ,  tnais  fans  être  jamais  appelles  Canons  i 
'An  Concile  d'Antioche,  FI.  Tdl.  I 

ANT10CHE(C.  d' 1  l'an  )6i,  aOomblé  par  l'Em- 
jercur  Cooftance ,  qui  étoic  alors  en  cette  Ville.  C*       j 
Concile  fut  nombreur.  UEmpercui:  fe  propofoit  d'y  fai-      ^\ 
j:e  condamner  également  le  Confubltantiei  &  le  difleiri-  -    i 
-blable  eu  Subilance,  S.  Mekce  y  fut  élu,  d'un  commua 
accord  ,  Evécjue  d'AntîOclie.  Les  Ariens  s'étoi°nt  flattés 
éroic  de  leur  opinion;  mais  ce  Saint  Evoque  fie 
un  Hifcours  en  prél'ence  de  l'Empereur  où  il  parla  très       ' 
.Jigoeinent  du  Fils  de  Dieu  ,   dilàat,  qu'il  demeure  en 
jui  en  identité  ;  qu'il  eft  femblable  an  Perc ,  -Si.qu'il  e(Ë        , 
JÂtljlCDa^  parfaite.   Les  Ariens  ,   indignés  de  ce  dif- 
coucs,  indifpoferent  tellement  l'efpLk'de  l'Empctçur,, 
^HttS.'Melecc  fut  exilé  i:Melitenc  fa  Partie  ^  un  mots      J 
jprçsqH'il  étoit  entré  à  Autioche.  Pi.  So^om..  !V.  c.  iS.      I 
KAetf/t  II.  ji.  I 
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ANTIOCHECC.d'  )  l'an  jfi(  ,  fous  Joyicai.  A«a 
àc  CéCitit.  8c.  Tes  ScAatcurs  ,  votant  que  ce  Prince  c& 
moit  S.  Mclccc,  enttercoi  en  Conférence  avec  lui,  c'eft  ce 
qiti  doDHA  lieu  à  ec  Concile.  Il  <y  trouva  vinec-ft^ 
Ev^ues  de  divetfc»  Provinces,  Les  pâncip.mx  ^coicoc 
S.  Mekce ,  S.  Eufebc  de  Samofate  ,  Acaee  de  Céfarfc , 
&e.  Ils  y  drelTcTenc,  d'un  commun  accord,  tue  Icnn 
qu'ils  pcéfenterent  à  l'Empereur ,  dans  la(]uclle  ils  coo- 
felToieni  ta  Confubftaniialiti ,  Se  confirmoienc  la  Fgi 
de  Nicde  :  ils  y  inftrerent  le  Symbole  de  Nicéc  ,  dont 
ils  6rcnt  proFellion  de  recevoir  la  Foi ,  &  parciculieic* 
ment  le  mot  de  ConfubllancicI  ,  difanc  qu'il  mu» 
quoii  qtie  le  Fils  ell  de  la  SubiUnce  du  Père  ;  qu'il  lui 
eft  femblable  en  SuSftance  ,  &  que  ce  ternie  ruine  le 
blafpliéme  des  Ariens  &  des  Anomécns,  qui  veulent 
que  le  Fils  aie  ivi  tiré  du  néant.  Socr.  L  lll.  c.  ti. 
p.   104. 

ANTIOCHE  (  C.  d'  )  l'an  )7î  ,  tenu  par  cent  qo» 
taute-fix  Evoques ,  qui  confîrmereai  la  foi  du  Concile  de 
Rome  de  la  même  année  ou  de  la  précédente  ,  par  leur* 
foufcriptions  S.  Mclece  cft  à  la  tcte  de  ces  Evêqucs, 
puis  S.  Eufebe  de  Samofaie ,  S.  Pelage  de  Laodicée  ,  &c. 
yaUf.  ad  Thtod.  l.  f,  e.  j.  p.  ^i.  D.  M. 

ANTIOCHE  (  C.  d"  )  l'an  ^y-  H  fur  convoqué  de 
tout  rOrieiic  ,  St  un  des  plus  iltuflrcs ,  dit  M.  de  Tille- 
mont  ,  qui  fe  foienc  tenus  dans  l'E^life  ,  quoiqu'on 
n'en  trouve  aucun  vertige  dans  les  Hilloriens.  Ce  que 
nous  en  favons  cfl  de  la  Collcflion  Romaine  d'Holile- 
iiius,Tome  I.  p.  if^fi  où  il  cH  dit  que  la  Lettre  da 
Concile  de  Rome ,  fous  Damate ,  aïant  été  envoïée  en 
Orient,  toute  l'Eglife  Otîcntalc  ,  alTemblée  à  Antïo- 
chc,  la  rcfut  d'un  commun  accord,  Bt  tous  les  Evé- 
ques  la  confirmèrent  par  leurs  fîffnaturcs  ,  entr'autres 
S.  Mclece  d'Antioche  ,  S.  Eufcbe  de  Samofate ,  S.  Pela- 
ge de  Laodicée  ,  S.  Euloge  d'Edefle  ,  été,  Cette  Lettre 
autorifoii  la  Foi  de  l'Eglife  fur  la  Trinité  ,  la  Divinité 
du  S.  Efptli ,  6c  les  erreurs  d'Apollinaire.  Till.  Coll. 
Ram.  t.  I.  p.  i6$. 

ANTIOCHE  (  C.  d"  )  l'an  ,  ji  ou  environ.  L'Evoque 
Flavicn,  alTîftéde  plufieors  Prêtres  &  Diacres,  y  eon- 
ditaïui  se  y  aaachcmatifa  les  MclTaUciis  ,  qui  legardoicnc 
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|c^  Sacicmens  comme  inuiiles,  &  mettoïent  touK 
pecfeâion  du  Chrétien  dans  la  prière  feule.  D.  M. 
ANTIOCHE  (  C.  d'  )  entre  l'an  41"'  Si  410  ,  d'autres 

en  414,  lenu  par  Théodore,  Evftjue  de  cctrc  Ville,  (  __ 
trc  Pdage.  On  croit  que  cet  Hérétique  fut  pourfuivi 
devant  ce  Concile  par  fes  Acculàteuts ,  qui,  vraifcm- 
blablemcnt,  étoienr  les  deux  célèbres  Héros  &  Lazare. 
Pclaec  ne  put  fc  cacher  devant  ce  Concile.  Il  y  fut  clai- 
lement  convaincu  de  fon  Hérélie  ,  &  fut  enfuile  chalTé 
des  Saints  Ikuï  de  Jénifakm.  M,  de  Tille  m  ont  c 

Su'on  doit  placer  ce  Concile  à  la  fin  de  l'année  417.  S'il 
lut  rapporter  à  Pelape  ce  que  dit  S.  Jérôme  :  que  le 
nouveau  Catilina  a^oii  été  chaffé  de  la  Ville  de  Jéru- 
falcm ,  non  pat  aucune  puiflànce  des  hommes ,  mais 
par  la  feule  volonté  de  Jefus-Chtift  ;  qu'il  étoit  fcule- 
inent  (âcheux  que  beaucoup  de  fes  AtTociés  fiiffent  de- 
meurés à  Joppé  avec  Lentulus.  Mercat.  commonit.  c.  ). 
p.  19.   Hyer.  Ep.   î(.  p.  119.  i. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  l'an  4't ,  «nu  pour  faire  la 
paix  entre  S.  Cyrille  &  Jean  d'Antioche  :  elle  ne  fut 
conclue  que  l'année  fuivante. 

■  ANTIOCHE  (  C.  d'  )  l'an  ^}6  ,  afTemblé  de  toutes 
les  Provinces  d'Orient.  Ce  Concile  écrivit  trois  Lettres 
Synodales  à  l'Empereur  ,  à  Proclus  &  à  S.  Cyrille.  Dans 
«ette  dernière ,  la  mémoire  de  Tticodorc  de  Mopfuelle 
y  fut  défendue  :  les  Evêques  ,  en  parlant  Je  fes  Eitraits , 
s'expriment  de  cette  forte.  Nous  confeifons  qu'il  y  1 
des  partages  douteux  ,  &  qui  peuvent  s'entendre  autre- 
ment qu'ils  ne  font  écrits  ;  mais  il  y  en  a  plulîeurs  de 
claits.  Quant  à  ceux  qui  femblent  obfcuts ,  nous  en 
trouvons  de  femblables  dans  les  Anciens  ,  à  qui  la  con^ 
damnation  de  ecux-ci  porteroit  préjudice.  Ht  à  quelle 
confufion  n'ouvre-t-on  point  la  porte ,  (i  on  permet  de 
combattre  ce  qu'ont  dit  les  Pcres  qui  font  morts!  Au- 
tre chofc  eft  de  ne  pas  approuver  quelques-uns  de  leurs 
fentimens  ,  r.utre  chofe  eft  de  les  anathcmatifer  ,  quand 
même  on  n'étendroit  pas  l'anathéme  fur  les  perfon- 
nes.„.  Ne  fait-on  pas  que  Théodore  a  été  obligé  de  par- 
ler ainfi  ,  pour  combattre  les  Hcrélîcs  auxquelles  il 
s'oppofoic  comme  le  Défctvfeur  commun  de  tout  l'O- 
lieat  !  Dans  U  Lettre  à  Proclus ,  les  mêmes  Evêc^uefi 


A  M 

AiC^M  •  <.'  n'en  f  a^  JL  nous  à  juger  ceux  ^ 

a.  ■..  lie  '.'i.:i  :  iaLi  n'.ippanicnc  (|u*au  Jogt 
è:  t!y.«  r.:   ::<-.  Ma  «  ^.  Cwillc  fie  une  répom 
cilw  .!.:  '  1a;  \/îo  il  Jn  :  «juanc  aux  opinioi 
fi.  Hi»!  '.oij  M  ùi:  ll'.coiioïc  ,  oui  fc  font  clcvé 
jî....-   lo.  î:c  1j  j.',l'.>irc  Je  Jcfus-Cliiill  j  S^^P 
i:  voii*^  r^'^' )  11^'  1'-^  ar.ri'ouc  aux  Saints  Peits. 
û- ,   H.ivi!i- ,    CK'.;.nic   &  autres,  de  peur  de 
ccc.iîînn  *K- fi-iiniLiIc.  /7.  Col.  Baiu^,  p.  94$. 

ANTlOCMi:  i  C.  .r  )  Tan  44^  ,  convoqué 
[cm    l'rovinc^is  d'On^ni  ,  par  Domnus  d'Anû 
coiirôi\i'w*ni:c  des  plaiivis  laites  contre  Atlianalct 
que  lie  Pcr:h.i  ,  nccir.'é  de  divers  crimeSi  On 
julqu'a  tiois  fois  :    il  répnnli:  leulcmcnc  qu'il  V 
linnemis  nu  Concile  ,  &  que  l'on  cherchoic  fil  01 
iiacion.    Il  fut  do  .lai  é  coupable  des  crimes  à 
Taccufoit  5  &  on  le  dopola.  Conc,  Tom,  IV.p,  ^\ 

ANIIOCME  (C.  d' )  l'an  448  ,  par  Doi 
Evéquc  d'Antioche  ,  au  fujet  de  ratfairc  d'Ibas, 
d'Ederte  ,  accufé  faullement  d'cîrc  Ncf(ociea>  S' 
voir  dit,  qu'il  pouvoir  être  Dieu  aulfi-bien  quelc 
Chril^  ,  s'il  le  vouloir  \  mais  les  Accufatcurs  1 
ctoient  fcs  propres  EcclelîafViqucs  ,  ne  purent 
prouver.  Ibas  fe  prefenta  au  Concile  :  il  ne  corn] 
que  deux  Accu(iitcurs  ,  de  quatre  qu'ils  écoient.  C 
voit  pas  le  redc  de  ce  qui  (e  fit  dans  le  Concili 
qu'il  y  a  de  conllant ,  c'cft  qu'il  jugea  en  faveur  d 
Conc,  Tom.  IF.  p.  6^1, 

ANTIOCHE  (  C  d'  )  l'an  471.  Pierre  le  Foa 
fut  dépofc  ,  le  Pape  Gelafc  en  fait  mention  &  Lil 
cap,   1%.  D,   M. 

ANTIOCHE  (  C.  d'  )  non  reconnu  ,  Tan  ^08. 
de  ce  Concile  que  Flavicn  d'Antioche  écrivit  une 
de   Lettre  Synodale  ,  par  laquelle  il  déclaroit  rc( 
les  Conciles  de  Nicéc  ,  de  Conftantinople  &  d'Epi 
fans  parler  de  celui  de  Calcédoine. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  l'an  1140 ,  d'autres  1 14 
nu  par  le  légat  Albcric  ^  Evéquc  d'Odie  ,  afTil 
quelques  Evcqucs  de  la  Province  de  Jérufalem 
celle  de  Tyr.  On  y  dépofa  Raoul  ,  Patriarche  d*^ 
ch.:^  après  ^u'il  cm  été  cité  à  ttois  diiféiCDs  joi 


Slvoît  été  élu  tumultuaifcmcnt  par  le  Peuple ,  fans  la 
participation  des  Prélats  qui  s  etoient  afTemblés  poui; 
fon  ékélion ,  &  fes  richeffcs  lui  avoient  fait  commettre 
bien  des  injuftices.  On  mit  à  fa  placé  Aimeri ,  qui  étôit 
Doïen  d*Antioche.  Tom,  X,  Conc.  p.  îoi6.         ]    -   - 
,     AQUILÉE  (  C,  d'  )  Tan  ^81  ,  fous  S,  Valcrien  d^A- 
quilée  ,  &  S.  Ambroife  de  Milan.  Pallade ,  Evêque  d*H* 
lyric,  aïant  été  accufé  d'Arîanifme  avec  quelquie  font-»- 
dément,  s'adiefTa  à  l'Empereur  Gtatien  pour  fc  iuftîî- 
fier ,  &  il  lui  demanda  qu'il  fît  affcmbler  un  Concile  de 
toutes  les  Provinces  d'Orient  qu'il  prétendoir  !ét«!  de 
Ton  parti.  Gratien  accorda  en  partie  cette  demande^ 
&  ordonna  que  les  Evêques  de  chaque  Diocéfe  pout- 
roient  venir  a  Aquilée  ,  mais  qu'on  n'y  oblige rôit'-ber- 
ibntle.  Cependant  il  parut  par  l'événement  que  G raticà 
avoit  voulu  aflembler  un  Concile  général  de  VOcMttït\ 
compofé  des  Evêques  du  Vicariat  d'Italie  ,  avec  la  li«  - 
berté  à  ceux  d'Orient  d'y  venir  5  ce  qu'ils  ne  firent  point  ^ 
quoique  le  Préfet  d'Italie  leur  eût  écrit  de  la  part  de 
l'Empereur.  Ainfi  ce  Concile  ne  fe  tint  que  quatre  ans 
après  fa  convocation.  Les  Evêques  de  toutes  les  Pro- 
vinces d'Occident  s'y  trouvèrent ,  c'eft-à  dire  ,  ceux  du 
Vicariat ,  &  quelques-uns  des  Gaules  &  de  riralie.'Oti 
y  vir  les  Evêques  d'Orange  &  de  Marfcille  ,  comme  Dé-!- 
pûtes  des  Gaules;  deux  Evêques  d'Afrique  5  celui  <& 
Gênes  &  celui  de  Sirmium  ,  Capitale  de  Tlllyrie;  cù. 
tout  trcnte-deuv  Evêques.    Mais  ce  petit  nombre  éroit 
récompenfé  par  les  éminentes  qualités    de    ceux  qui 
compofoient  le  Concile.   Les  plus  illuftres  étoient  S; 
Ambroife  y  S.   Valericn  d'AquUéc  ,  S.  Eufcbe  de  Bou- 
logne ,  S.  Sabin  de  Plaifance  y  S.  Philaftre  de  Bre/fe  ^ 
S.    Juft  de    Lyon  ,  &c.    Il  ne   s'y  troava  que  deux 
Evêques  de  la  Doétrinc  d'Arius  ,  favoir ,  Pallade  .&  Ses* 
condien ,  &  quelques  autres  perfonnes  fans  titre.  Tbuc 
rOccidcnt  prit  part  à  ce  Concile  ;  S.  Valerien  d'Àqui- 
lée  préfida  à  cette  illuflre  Aflemblée  ,  mais  le  célèbre  S. 
Ambroife  en  fut  l'ame  ;  e'eft  lui  qui  y  parle  &  qui  y 
agit  par-tout. 

Les  Evêques  s'aflcmblercnt  le  5  Septembre  Pallade 
&  Secondien  voulurent  d'abord  éviter  réclairciffcment 
de  la  qucfï/on  ,  mais  inutilement  ;  on  rtcotvtvxxx.  èkfc^^% 

C  \\\ 
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en  plus  l'impiété  ic  Pallade  par  fes  réponfes  &  fon  opi- 
niâtreté :  on  le  dépofa  de  l'Ppiiropat  :  Secondien  le  Rit 
de  la  Précrife.  Les  Pères  du  Concile  écrivirent  aux  £ni« 

Eereurs  Theodofe  Se  Gratien  les  décrets  de  leur  Affem^ 
lée  pour  les  prier  de  les  appuïer  de  leur  autorité  s  &  ils 
demandèrent  enfuite  ,  que  ,  pour  remédier  au  Schif- 
xne  d'Antioche  y  qui  duroit  depuis  Tan  )6x  ,  cette  Egli* 
fe  étant  partagée  entre  S-  Melece^  foutenu  partout 
rOrient ,  Se  Paulin  appuïé  par  TOccidcnt ,  on  afTem^ 
}>làt  à  Alexandrie  un  Concile  de  tous  les  Evêques  Catho- 
liques pour  favoir  à  qui  on  devoir  donner  ou  refufer 
U  Communion.  Ce  fut  le  fujet  du  Concile  de  Rome  de 
l'année  fuivante  }8i.  Tom.  il,  Concp,  ^78. 

AQUILÉE  (  C.  d*  )  AquiUîenfc  ,  non  reconnu ,  l'an 
^58  ,  tenu  par  les  Schifmatiques  contre  la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres. 

AQUILÉE  (  C  dans  le  I^iocèfe  d'  )  à  Auftria  près 
d'Udine,  (  non  reconnu  ^«  Tan  1409  ,  tenu  par  Grégoire 
,  XII ,  pendant  qu'on  travailloit  à  Pife  pour  le  dépofcr. 
Il  tint  la  première  Scflîon  le  6  Juin  :  il  remit  la  deuxiè- 
me au  11 ,  à  caufe  du  peu  d'Evêques  qu'il  y  avoir.  Le 
prétendu  l^ape  y  prononça  une  Sentence  contre  Pierre 
de  Lune  &  contre  Alexandre  V  y  Pierre  de  Candie  :  il 
les  déclara  Schifmatiques  ,  &  leurs  élevions  nulles  & 
iàcrileges  ,  &  dans  la  dernière  du  5  Septembre  ,  il  pro- 
mit encore  de  renoncer  au  Pontificat ,  fi  fes  deux  Con- 
tendans  renonçoient  eux-mcmes  à  leur  prétendu  droit  ; 
mais  il  ajouta  une  condition  qui  prouvoit  que  cette  pro- 
mefie  n'étoit  encore  qu'un  artifice  pour  éloigner  l'union, 

AQUITAINE  (  Concile  d*  )  l'an  1054.  H  fc  tint 
cette  année  pluficurs  Conciles  dans  cette  Pro- 
vince pour  le  rctabliffcment  de  la  paix ,  pour  le  foi , 
pour  porter  les  Peuples  à  reconnoître  la  bonté  de  Dieu  , 
&  les  détourner  des  crimes  par  le  fouvenir  des  maux 
pafTés.  Pagi. 

ARABIE  (  C.  d*  )  Arahicum  ,  Tan  14^  ,  tenu  con- 
tre ceux  qui  prétendoiént  que  les  âmes  mouroicnt  & 
relTufcitoient  avec  les  corps.  Origene ,  félon  Eufebe  Se 
le  Synodioon  de  Fabricius  ,  fat  appelle  à  ce  Concile  ,  011 
2Ï  parh  6  fortement  contre  cette  erreur  ,  qu'il  ramena 
Jes  Hérétiques  à  ia  faine  dodrinc.  D .  M.  Eu/l  VL  Hifi. 
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1   en  îfpaf^ne  ,  (C.  d' )  Arinâetiji  ,  Tan 

'-  de  Décembre  ,   tenu  pour  remédier  à 

débauche  des  Eccléfiaftiques.  Cavil- 

"Mcde  ,  avec  fes  SufFragans ,  y  Et 


J^^  ^  la  difcipline,  entre  Urqueb 

%^'^^^  -l'on  ne  conférera  point  les  Ordres 

f^    *^  ne  favent  point  le  latin  ;  tjuc  les  Ec- 

^  ,.ortetoot  point  le  deuil  ;  que  les  Evf- 

.  ;ront  jamais  en   public  qu'en  Rochei  Se 

B  qu'ils  ne  porteiont  jamais  d'habit  de  foie  i 

.eront  lire  l'Ecriture  fainre  à  leur  table  ,  Kc. 

■.es  Canons  couricnnent   des  Réglemens   contre 

-clélîaftiqucs  concubinaires  ,  contre  les  Mariages 

deftins  ,   la  Simonie ,  les  Speàacles  qu'on  reprélcn- 

jt  dans  les  Eglifw  ,   les  jeux  défendus  aux  gens  d'EgU- 

#e  ,  les  Duels  ,  le  Rapt ,  &c,  Tom.  XllI.  Conc.  p.  1 449. 

ARLES  ici')   Arclatenfe,   l'an   114,  alTemblc 

Ae  tout  l'Occident  par  l'Empereur  Conftancin  au  fujet 

du  Schifnie  des  Donaiiftes.  Ce  Prince  ,  pour  fe  délivret 

de  l'imporcunité  de  ces  Schtfmatiques  qui  fe  plaignoient 

du  Concile  de  Rome ,  de  l'année  précédente  n  ï  j  vc- 

noit  de  leur  accorder  de  nouveaux  Juges.   Cette  Con- 

eeffion  fut  l'ocealîon  du  Concile  qui  fut  alTemblé  dans 

cette  Ville.  Il  s'y  rendit  un  très  grand  nombre  d'Eve- 

3ues.  Il  y  en  eut  de  l'Afrique  ,  de  l'Italie  ,  de  la  Sicile  , 
e  la  Sardaigne  ,  mais  le  plus  grand  nombre  fut  des 
Gaules.  On  voit  dans  les  foufctiptions  les  noms  des 
Eglifes  d'Arles  ,  de  Lyon  ,  de  Vienne  ,  de  Marfeille  , 
d'Autun  j  de  Reims  ,  de  Trêves  ,  de  Cologne  ,  de 
Rouen  ,  de  Bourdeaux.  Parmi  ces  Evcques  il  y  en  a 
plufieurs  que  l'Et^lifc  honore  aujourd'hui  comme  Saints. 
LePapeS.  Silvcfttey  avoitenvoïc  deux  Prêtres  &  deuï 
Diacres.  Les  Afles  de  ce  Concile  ne  font  point  venus 
jafqu'à  nous,  Mais  ce  que  l'on  en  trouve  ,  c'eft  que  l'af- 
faire fut  examinée  avec  encote  plus  de  foin  qu'elle  ne 
l'avoit  été  à  Rome.  Cccilicn  y  fut  abfous ,  &  fcs  Ac- 
culateurs  condamnés.  De  plus  le  Concile  établit .  par 
le  treizième  Canon  ,  l'unité  du  Baptême  dans  l'Afri- 
que i  car  les  Africains  rebaptifoîcnt  encore  alors  ceux 
3ui  avoient  été  baptifés  par  les  Hérétiques.  Les  Pt 
éclueteai  donc  ,  que  ,  fi  la  pctfonnc  qui  fe  préfèf 


1 


40  A  R 

paiofc  y  par  les  demandes  qu'on  lui  fera  far  le  Symboles 
avoir  été  baptifce  au  nom  du  Pcrc ,  du  Fils  &  du  S.- Et* 
prit  ^  oi\  fc  contente  de  lut  impofcr  les  mains  y  a&à 
qu  clic  reçoive  le  Saint  Efpjrit. 

Ce  Concile  eft  un  des  plus  illuftrcs  que  TEglifc  eût  yvk 
Jufqu'alors  ,  &  le  plus  confidérablc  ,  dit  le  Perc  Sir- 
monJ  ,  après  les  Conciles  œcuméniques,  foit,pouc 
l'importance  des  chofes  qui  y  furent  réglcwf; ,  foit  pour 
retendue  des  Provinces  dont  il  ctoit  afleniblc.  Les 
Pères,  qui  le  compofoicnt  ,  firent  ces  vingt-deux  Ca- 
nons do  difciplïnc  qui  font  f\  ctkbrcs  ,  &  qui  portent  lo 
nom  de  ce  Concile.  Nous  avons  fait ,  difcnr-ils  dan$ 
kur  lettre  Synodale  au  Pape  S.  Silvcftrc  ,  divers  R^j^lc- 
mcns  en  Aiivant  les  mouvemens  du  S.  Ffpiit,  Les  Do- 
nariftcs ,  fc  voiiint  condamnés,  en  appellerent  à  TEm-" 
pereur ,  qui  les  punit  comme  ils  le  mdritoient.    FL 

ARLES  (  C.  d*  )  Tan  3  n  (  1^0»^  reconnu  ).  Il  fat  con- 
voque par  TEmpcrcur  Conftarc*:  ,  dévoué  aux  Eu(è« 
biens.  Ce  Prince ,  s*étanj:  trouve  dans  cette  Vilk* ,  fc 
prêta  à  tout  ce  que  ces  Hérétiques  lui  fuggérerent,  oa 
plutôt  ils  furent  les  mjiurcs  d'exécuter  ce  qu'ils  avoicnc 
xéfolu.  Ils  ayoient  déjà  inviré  le  Pape  Libère  de  fç  trou- 
ver au  Concile  ,  &  le  Pape  nvoit  envoie  en  cette  Ville 
le  célèbre  Vincent  de  Çapoue  &:  Marcel  dQ  Campnnie 
pour  demander  à  Confiance  qu'il  fît  tenir  un  Concile 
a  Aquilée.  Beaucoup  d'Evéques  d'Italie  étoient  venus  à 
Arles  pour  le  même  fujef ,  mais  quelque  juftc  que  fut 
la  demande  de  Libère,  Conltancc  s'en  otfcnfa.  La  prcr 
jnicrc  chofe  que  les  Eveques  Ariens  demandèrent-  dans 
ce  Concile  fut  la  condamnation  de  S.  Athaiiafc.- Vinr 
cent  de  Capoue  domandoit  que  Ton  traitât  de  ki  caufc 
de  la  foi  ,  cVfl-à-dir^  que  l'on  condamnât  l'Héjéiic 
d'Avius  ,  mais  Valens  &  Tes  Complices  pçrfiftcrent  à 
exiger  ,  avant  tout ,  que  les  Légats  renonçaflent  à  la 
Communion  de  S.  Atnanafe.  Et  quoique  le  Pape  eut 
lieu  de  fe  flatter  que  Vincent  de  Capoue  foutiendroit 
Tintégrité  de  la  foi  &  l'honneur  de  fa  légation,  néan- 
moins ,  lui  &  fon  Collègue ,  emporte?  par  l'exem- 
ple de;  autres  comme  par  un  torrent ,  &  ébranlés  par 
les  menaces ,  promirent,  de  ne  plus  communiquer 
avec  S.  Athanafe  -y  mais  quand  les  Eufebicns  curent  ob:c- 
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■u  ce  çoîm  ils  refufcrcnt  de 
<âc  Sitmium,  Marcel  d'Ancyi 
condamnés  dans  ce  Concile. 

La  chute  de  Vincent  St  des  autres  Légats  accabla  II 
Pape  d"Unc  vive  douleur.  Vincent  lai-mêmc  ne  fouhai- 
toit  plus  rien  que  de  mourir  pour  Jefuî-ChriJl ,  de  peu! 
de  paiTcrpour  le  dernier  des  Calomniateurs,  K 
avoir  conlcmi  au  violement  de  l'Evangile.  C'eft 
t]u'il  s'exprime  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  C 
&  dont  S.  Hilairc  nous  a  confecvé  l'eïttait.  Il  ne  tora- 

i  pas  cependant  jufqii'au  fond  de  l'abyme  i  il  rentra. 

ins  le  camp  de  la  vérité ,  &  effaça  bien-tôt  après  la 
liome  de  Ta  chute.  Il  faut  dire  auIH  que  la  làclicté  ne 
fut  pas  univerfcllc  dans  le  Concile.  S.  Paulin  ,  Evcqvic 
de  Trêves  ,  y  fouîint  U  foi  avec  une  confbnec  digne 
d'un  homme  apoUolique ,  &  s'attira  l'ciil  par  l'hot- 
reur  qu'il  témoig;na  des  Ariens  ,  &  paiccqu'il  ne 
lui  point  participer  à  l'oppte/fion  de  l'innocent, 
à-dirc,  Cgnerlcs  calomnies  foigées  contre  S,  Atk 
Conllance  s'efforça  même  de  lalTet  fa  patience 
ftiCiK  cbangcr  d'exil  ,  &  le  rcicguant  en  des  lieux 
.où  l'on  n'aloroit  point  le  nom  de  Jefus-Chtift  ,  & 
qui  étoient  infefles  de  l'hétérie  de  Montan  &  de 
Ûasimillc  i  mais  il  demeura  ferme  jufqu'à  fa  mort  , 
-^Ui  arriva  en  Phtisie  l'an  3)8.  Hil.  Fr  i..p.  411.  Tdl. 

ARLES  (  C.  d-  )  l'an  441  ou  environ  ,  &  dn  tcms  de 
S.  Hilairc.  On  croit  que  ce  fut  une  Affemblic  de  flu- 
fieuis  Provinces  Eccléfiadiques  ,  parcequc  ce  Concili 
ordonne  avec  autorité  que  les  Méttopolitains  ft^iotll  , 
obligés  d'obfcrvcr  fidèlement  fes  décrets  ,  &  qu'il  fi»] 
donne  le  titre  de  grand  Concile.  Il  fiit  aJTemblé  par  l'&^, 
véque  d'Arles.  Nous  avons  ,  dans  les  dernières  Edirions:,' 
CLDquanre-lîx  Canons  de  ce  Concile.  Ils  font  prefqu^- 
tous  tirés  du  premier  Concile  d'Arles,  tcnul'an  41;,' 
fcdeceuide  Nicée,  d'Orange  &  dcVaifon.  Il  défend 
d'élever  ail  Soudiaconat  ceux  qui  au t oient  époufé  nnc 
Veuve,  conformément  au  décret  du  Concile  de  Valen- 
ce ,  en  4.74.  Selon  le  P.  Pagi ,  ce  Concile  fut  une  occa- 
fioo  à  S.  Léon  de  s'indifpofct  contre  .S.  Hilaire  d'Arlc.i.j 
.qui  sartribuoit  le  droit  d'aflcmblcr  de  grands  Conciles  * 
dans  les  Gaules.  C,  Tarn,  ^.p.  lai.D.  M. 
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Aikniaes,  fi  elles  oc  Ce  font  par  Yûmonii  de  TErf 
les  Evoques  s'appliqueront  foigneufemcnt  à  la  co 
tion  des  moeurs,  principalement  du  Clergé-^  S:  mc#*^ 
tront,  pour  cet  effet,  des  InTpefteuts  chacun  dans  Ton 
Diocèfe.  Pcrfonnc  ne  fera  foii  Teftamcnt  qu'en  pt^fen- 
eedc  fon  Cufé.  La  raifon  de  ce  dernier  Statut,  qui  cft 
Il  fréquent  dans  les  Conciles  de  ce  rcms-lit ,  vient  de 
ce  que  ceux  qui  favorifoient  les  Hdri^ciqucs  faifoicnt  des 
J^s  à  leur  profit.  Tom.XI.  Conc.  App.  p.  119. 

ARLES  (  C.  Piovioeial  d"  )  Tau  1160  ou  iiSi  ,  tenu 
par  Florentin  ,  Archevêque  d'Arles  avec  fcs  StifFtagans. 
On  y  condamna  leî  cïtravaganees  des  Joachiniites , 
qui  difoient  que  le  Père  a  opéré  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jofqu'à  la  prédicaiîon  de  Jcfus-Chtiftî 
■que  Jefus-Chrift  a  Oftié  iufqu'cn  11.60;  &  que  le  S. 
r.fprit  opérera  depuis  1160  jufqu'à  la  fin  du  monde. 
Que  fous  l'opération  du  Père  ,  les  hommes  vivoicm  fé- 
lon la  chair  -,  que  fous  celle  du  Fils ,  ils  vivoicnt  cntic 
la  chait  &  l'ECprit  ;  S£  que  fous  la  croiGeme  ,  ils  vî- 
vroient  plus  parfaitement  félon  l'Efprit.  On  y  fit  aal& 
dii-fepi  Canons ,  dsnt  le  troilîcme  die  que  la  Confir- 
mation doit  Être  adminiilriîe  S:  reçue  à  jeun  ,  excepté 
les  cnfans  à  la  mammclle  :  on  la  donuoit  done  encore 
aux  petits  enfans  comme  on  le  pratique  même  à  préfenc 
en  Dtulîcuts  Eglifcs.  Le  cinquième  Canon  s'exprime 
ainli ,  comme  la  plupart  des  Eglifes  de  cette  Province 
a  des  Prieurés  de  Moines  .  ou  d'autres  Réguliers  qui 
n'y  réfïdent  point  :  Nous  ordonnons  qu'an  ces  Paroifles 
il  y  ait  des  Curés  tirés  de  la  Communauté  ,  ou  des  Vi- 
caires perpéruets ,  avec  une  portion  congrue  aHignée 
fur  les  revenus  de  la  ParoilTc  ,  Se  défenfe  aux  Religieux 
de  recevoir  le  Peuple  à  l'Office  Divin  dans  leurs  Eglifes 
les  Dimanches  Si.  les  grandes  Féies  .  ni  de  prêcher  aux 
heures  de  la  Mcffe  de  Patoifle ,  pour  ne  pas  détourner 
les  Laïques  de  l'Infiruflion  qu'ils  doivent  recevoir  dans 
leur  l'aroiffe.  Tom.  XI.  C.  p.  i^ig. 

ARMACH  (C.  d'  en  Irlande)  ArmackianumVan 
1171.  On  y  ordonna  de  mettre  en  liberté  tous  les  An- 
glois  qui  fc  ttouvcroient  en  cfclavaec  dans  toute  l'IOe. 
Le  Concile  étoit  ^erfuadé  qucks  IrHiBdois  ctoicnt  fou- 
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0às  à  U  domÎDaiion  des  Angloi;.  Ton.  X.  p.  14; ï. 

ARKAGON  (  C.  d'  de  S.  Jean  de  Rocca  )  ^rrago- 
Vtn[e  ,  l'an  i  6i  ,  où  l'nn  décida  que  les  Evcqucc 
d'Atiaeon  dévoient  cne  ctioîfîs  parmi  les  Moines  de  ce 
Monaftere.  D.  M. 

ARRAS  (C.  d')  Atnbaitnfe^  l'an  1015  ,  contr» 
cenaias  H^iéiiques  qui  rcjettoknt  les  Sacrcmens.  Oa 
r  établir  d'une  manière  crés  claire  la  foi  de  l'Eglife  tou- 
chant l'Eiicharime.  D.  M. 

ATTIGNl  fur  Airne  (  C.  d"  )  Atnniactnfc ,  ranTÉf- 
S.  Chrodegand  de  Mctx  y  pcéfida  ,  aflilU  de  ving-fcpt 
Evéques  &  de  diï-fept  Abbés  II  n'en  rcftc  «jue  la  pro- 
meflc  réciproque  qu'ils  fe  firenc ,  que  quand  quelqu'un 
d'eux vicndfoil  3 mourir,  chacun  feroit  dire  cent  Pfeau- 
wers  &  célébrer  cent  Metfes  par  fes  Prêtres ,  &  que 
l'Evéque  même  diroir  rreiuc  Méfies.  On  tronve  d'au-> 
rres  piomelTes  femblables  dans  les  Conciles  de  ce 
tcms-là. 

ATTIGNT  (  C.  d'  )  l'an  8ji.  Dans  ce  Concile  ,  Louîi 
le  Débonnaire  ,  par  le  Coofcil  des  Evéques  &  des  Sei- 
gneurs, (c  réconcilia  avec  fi:s  crois  jeunes  Frètes  Hu- 
gues ,  Drogon  &  Tbeodoric  ,  qu'il  avoir  fait  londre 
malgré  coi.  II  Ce  confefla  publiquemtnt  de  cette  ac- 
tion ,  &  de  la  rigueur  dont  il  avoir  ufé  envers  fon  Ne- 
veu Bernard  ,  Roi  d'Italie  ,  &  envers  l'Abbé  Adelatâ 
&  Vala  fnn  Frère  :  il  en  fit  une  Pénitence  publique  , 
fc  propoCant  d'iniitet  celle  de  l'empereur  Thcodofe. 
Il  témoigna  aulfi  un  grand  deCr  de  réformer  tous  les 
abus  introduits  par  la  négligence  des  Evéques  &  des 
Seigneurs;  &il  confirma  la  re^c  des  Lhanoines  8:  cel- 
le de-:  Moines  ,  qui  avait  ét^  faite  à  Aii-la-ChapelIe. 

ATTIGNl  (  C.  d-  )  lan  870  au  mois  de  Mai ,  cofti- 
pofé  de  trente  Evéques  de  di«  Provinces.  Le  Roi  Chai- 
Ics  y  fut  préfent  :  ÎI  y  fit  juger  foa  Fils  Cailoman,  à 
qui  il  ôta  fes  Abbaïes  ,  &  il  le  (îc  mettre  en  prifoni 
Senlis.  11  eft  vrai  qu'il  pilloît  les  Eglifes  &  faïfoit  des 
maux  inouis.  Hincmar  de  Laon  ,  aïanc  été  accufé  de 
ééfobéi fiance  envers  le  Roi ,  fut  obligé  de  lui  promettre 
obéilfance  ,  ainfi  qu'à  Hincmar  de  Reims  :  mais  il  fc 
retira  enfuite ,  Se  écrivit  au  Pape  des  plaintes  conirç 
b  Aoi  £c  coBKç  l'Aickev^ue  1  foa  Oncle  :  ce  ^ 
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brouilla  le  Roi  avec  le  Pape ,  qui  prit  le  parti  de  l'Eve* 

quedcLaon.  Tom,  FIJI.  C,p,  1557. 

AUCH  (C.d*)  Aujcenje^  Fan  io(?8,  aflcmblé  de 
toute  la  Province  par  le  'Lcgat  Hugues  le  Blanc.  On  y 
ordonna  que  toutes  les  Eglifcs  paieroicnt  à  la  Cathé- 
drale le  quart  de  leurs  dixmes.  Celle  de  S.  Orcns  & 
quelques  autres  en  furent  exemptes.  Tom,  IX,  p,  119^* 

AUSBOURG  (  C.  d*  )  Auguflanum  ,  Vz\\9^r  ,  k  7 
Août.  Vingt- quatre  Evcques  de  Germanie  &  de  Lom- 
bardie  y  airiftcrcnt  &  firent  onze  Canons.  Entre  les 
Evcques  les  plus  illuftrcs  eft  S.  Udaliic  de  la  même 
Ville  d'Àufbourg.  On  y  défendit  à  tous  les  Clercs  ,  de- 
puis l'Evcque  jufqu'au  Sous  Diacre ,  de  fc  marier  ,  & 
d'avoir  des  femmes  chez  eux ,  d'avoii  des  chiens  ou  des 
oifeaux  de  chaiTc  ,  ou  de  jouer  aux  jeux  de  ha&id» 
Tom.  IX,  p,  655. 

AUSBOURG  (  C.  d'  )  Tan  i  Î48  ,  le  11  Novembre, 
par  le  Cardinal  Othon  ,  qui  en  étoit  Evcque.  Il  raflem- 
bla  à  Dillenghen  fur  le  Danube.  On  y  fit  trente-trois 
Réglemcns  fur*  la  difcipline  &  fur  les  mœurs.  Il  y 
eft  ordonné ,  entr'autrcs  points  ,  que  les  Pécheurs  pu- 
blics foicnt  corrigés  canoniquement  >  que  les  incorri- 
Sibles  foient  déférés  au  grand  Vicaire  5  que  les  Doïens 
es  Chapitres  veilleront  lur  la  conduite  des  Chanoines  , 
en  punifTant  les  ivrognes  ,  les  joueurs,  les  débauchés  , 
les  concubinaircs  j  que  ceux  qui  ont  plufieurs  Bénéfi- 
ces n'en  garderont  qu'un  ,  &  réfigneront  les  autres  dans 
Tannée  5  que  Ton  châtiera  les  Moines  déréglés ,  ivro- 
gnes ,  impudiques  ,  fufpeds  d'héréiie  ;  que  les  Rcli- 
gieufesne  fortiront  point  de  leurs  Monartcres 5  qu'elles 
n'y  laifferont  point  entrer  d'hommes  fans  une  nécefïiti 
indifpcnfable  ;  que  les  Prédicateurs  n'avanceront  rien 
de  faux  ni  de  fufpcdt  ;  qu'ils  s'accommoderont  à  la 
portée  de  leurs  Auditeurs ,  s'abftiendront  des  queftions 
obfcures  &  embrouillées  ;  qu'on  obfervcra  un  rit  uni- 
forme dans  l'adminirtration  des  Sacremcns  ,  en  fuivanc 
les  Traditions  apoftoliques  ,  les  anciens  Canons ,  les 
Loix  &  l'ufagej  que  les  Orgues  ne  joueront  que  des 
airs  pieux  ;  que  dans  les  Proceflions  folcmnellcs  oa 
icrranchcra  tout  appareil  prophane.  Labb.  Coll.  Conc. 
Tom.  XIV.  p*  56, 

AUTUN 
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AU  ■» 

!*  >tTTUN  f  C.  J"  )  '^ugufioJunenfi  ,  Tan  «j  cnti- 
'  ton.  Nous  en  avons  cjuclqucs  Canons  ,  donc  l^(|lfemieE 
«t.loniie  que  tous  les  l'rÉnrs  &  les  Clercs  fauronc  pat 
cœur  le  Symbole  attribua  à  S.  Athaiiafc.  On  croit  que 
-  c'ell  la  première  fois  tju'il  cft  parl^  de  ce  Symbole  en 
France.  D.  M. 

■  AUTUN  (C.d*)  l'an  ro77,ienu  par  le  UgacHu- 
fues  de  Die ,  &  par  ordre  du  Pape  Grégoire  Vil.  II 
s'y  trouva  plutieurs  Evc<^acs  8;  Abbés  de  France.  Ma- 
nalTcz  de  Reims  y  fur  fufpendu  de  fcs  foiiflions  :  il 
école  accufé  de  Simonie  Se  d'avoir  ufurpi  cet  Arche- 
vêeW:  on  y  jugea  encore  (juclques  autres  Evcejucs  de 
tranee.  Tom.  X.  C.  p.  i  fio. 

AUTUN  (  C.  d')  l'an  1094,  le  ifi  Oâobre ,  tenu 
par  Hueues  ,  Archevêque  de  Lyon ,  Légat  ,  alTifté  de 
trente-dcuï  Évéques  4:  de  plofiears  Abbés.  On  y  renou- 
Vijla  rcïcommuiiication  conire  l'Empereur  Henri  , 
&  l'Antipape  Guibett  :  on  y  excommunia  ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  Roi  Philippe  ,  pour  avoir  e poofc  lier- 
ttadc ,  do  vivant  de  fa  Femme  légitime  ,  mais  le  Roi 
Philippe,  aïant  cuvoïé  une  Dépuration  au  Pape,  il  en 
obtint  un  délai  iuf()u"à  la  ToulTaint  de  l'an  ioïî  ,  pen- 
dant lequel  le  Pape  leva  la  ccnfute  &  lui  permit  d'ufer  de 
la  Couronne  à  ion  ordinaire ,  c'eft-à-dirc  delà  portée 
li;s  jours  de  Fête  rolemncUe. 

AUXERRE  f  C.  d")  Ahijïadarenfc  ,  l'an  jSfi  oa 
environ,  fous  l'Evèque  Aunacaire.  On  y  fit  Cjuarante- 
cinq  Canons,  qui  fcmWent  n'être  faits  que  pour  rcïé- 
CUtion  du  Concile  de  MScon,   de  l'an  585. 

AVIGNON  (  C.  d-  )  Aveniôncnfc  ,  l'in  ,oS 
fat  le  Cardinal  Hugues  de  Die  ,  Légat.  Achard  ,  U 
'patenr  du  Siège  d'Arles,  y  fiit  dépofé  ,  &  Gibelin  .  éla 
^  fa  place.  Lantelmc  y  fût  aulTi  élu  Archevêque  d'Em- 
bniti;  Hiigaes ,  EvcquC  de  Grenoble;  Didier,  Evê- 
jue  de  Cavaillon  \  Se  le  Légat  les  mena  à  Rome  où  ils 
urcnt  facrés  yar  le  Pape. 
AVIGNON  (C.  d')  Tan  Ii0|>,  le  6  Septembre  , 
^at  deux  Légats,  quatre  Archevêques^  vingr  Evêqoes 
&  plufieurs  Abbés.  On  y  fit  ving;-un  Canons.  Le  pre- 
mier recommande  aux  Évéqucs  de  préchcr-dans  leurs 
ï^océfes  plus  foKvent  qu'ils  ne  fiifaicni  -,  &  on  accti- 
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bue  \  leur  n^elïgenec  Us  hitiCta  k  l»  corruption  dci 
msueijillctldii  dans  la  Pif  face  de  ec  Concile,  ^ucl« 
chacit^Vtant  eïtraordinaircmeni  ié£toidic ,  la  conof- 
tioci  abonde  de  tous  côtf  s ,  de  force  que  [>tel<]ue  loos 
les  hommes  fom  venus  jufqu'au  profond  abyme  des 
vicct ,  &  ({ue  le  Concile  cH  cenii  de  remédier  à  de  il 
grands  maux  ,  &  de  Tenouvellci  les  Statuts  des  Anciens. 
On  excommunia  ,  dans  ce  Concile  ,  les  Totiioufams  , 
pour  n'avoir  pas  diaiîé  de  leur  Ville  les  Hiri-ciquet 
comme  ils  l'avoîcnt  promis.  On  y  eicommuiiia  aufll  le 
Comte  de  Touloufc ,  mais  fous  condition.  Tant.  Xi. 
p.  41. 

AVIGNON  (C.  d')  l'an  1179  ,  le  17  Mai,  par 
l'Aichevêquc  d'Atlcs ,  l'ictre  de  LanguilTel.  On  y  fie  ua 
décietconienani  quinze  Articles,  la  plupart  contre  lo 
ufurpaiions  le  les  invalîous  des  Bicas  eceléiial\iques  , 
les  violences  commifcs  contre  les  Clercs  Se  le  mépris 
des  excommunications  :  mais  à  tous  ces  mauK  on  u'op- 
pofa  que  de  nouvelles  cenfures.  Ibid.p,  loSi, 

AVIGNON  (  C.  d'  )  l'an  iiBi  ,  par  Amauri,  At- 
cheT^que  d'Arles  ,  avec  fes  SufFragans:  on  y  publia 
dix  Canons ,  parmi  lefqueU  il  cft  rccomniandii  aux  Fi- 
dèles de  friiquecicer  les  Egtifcs  Paroiflialcs ,  mi'prififcs 
en  plulîeurs  lieui ,  8:  d'y  veuît  au  moins  let  Dimandiei 
fc  les  Têtes  folemncUcs. 

AVIGNON  {C.  d')  Tan  ntfi  ,  Is  iS  Juin,  pat 
trois  Archevêques,  onze  Evcques  U  plulîeurs  Députfa 
d'aSfcns.  On  y  fie  un  Rcglemcnt  de  ciaquaatc-ncuf 
Anides  oui  regardent  les  Dieos  temporels  de  l'Eglifç 
&  fa  Jundiftion.  On  y  fuppofc  en  général ,  comme. 
Une  maxime  confiante  ,  que  les  Laïcs  n'ont  aucune 
puilTance  fur  les  pcrfoiines ,  ni  fur  les  Biens  cccl^liaftï' 
<jues  :  maiime  faulTe  ,  fi  on  l'étend  à  quelque  cas  que 
ce  foit.  On  s'y  plaint  de  divers  abus  qui  proc^doient 
de  la  haine  des  Laïcs  contre  le  Clergé  ,  mais  il  ne 
paroït  point  que  l'on  cherchât  les  moïcus  de  faire  ccfTer 
cette  averlîon;  car  l'accumulation  deiccnfurcs  Se  des 
peiiKS  temporelles  n'y  écoît  pas  pioprc,  dill.  Chrijl. 
Tom.  i.p.-ii^.Fl. 

AVIGNON  (C.  d-)  l'an  i})7,  le.  )  Septembre, 
fu  troit  Acchevâques  &  dit-Tcpc  Ev^uet.  Ûp  y  publl» 


|h  (t^cm^c  foiiaote-iieuF  Aitii:1es ,  rfpjt^s  du  Conclu 
pn-cédeoc.  Il  y  eft  dit  enir'auites  points  ,  que  les  Pa-' 

toiiTiens  ne  recevront  l'Euchariftie  à  Pâque  que  de  [eur 
Cur^  i  que  les  Bénéficiées  &  les  Clercs  ,  qui  font  dans 
les  Ordt«s  Tacrés  ,  s'ablticndront  de  viande  tous  les 
Samedis  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  Si  donneront  bon 
exemple  aux  Laïcs.  Au  tefte  l'abftinencc  du  Samedi 
avoit  ézi  ordonnée  ttois  cens  arts  aiipaiavant ,  à  l'occa- 
fion  de  la  trêve  de  Dieu.  Aind  elle  n'étbic  pas  encore 
sJors  univerfellement  établie.  Les  autres  Réglemens  de 
ee  Couette  téçardent  principalement  le!  ufiirpaiions 
d-^s  Biens  cccréfîalViqiics  ,  £c  les  violences  contre  Ix 
perfoone  des  Clercs,  Gull.  C/irijl.  Tom.  i.  p.  jti. 

AVIGNON  (C.  d')  Tan  1457-  le  7  Septembre, 
par  rierre ,  Cardinal  de  Foiï  ,  de  l'Ordre  des  Frère» 
Mineurs»  Archevêque  d'Arles  8c  Légat  d'Avt^on.  Son 
but  principal  Fut  de  confirmer  ce  qui  s'éioir  fait  au 
Concile  de  Bile,  Scflîoo  treote-rixieme  ,  loucliant  l'o- 
pinion de  rtmmaculée  Conception  de  la  Vierge.  On 
y  défendit ,  Tous  pztne  d'excommunication  ,  de  pré- 
cher  le  contraîte  de  cette  opinion  ,  &  d'en  difpurer  en 
publie  4  &  on  enjoint  aux  Curés  de  publier  ce  déctcE 
aux  Fidèles  aSn  (qu'aucun  ne  le  putlTe  ignoiei.  Coll.  C, 
é.  Labh.  Tom   XIII.  p.  1405, 

AVRANCHES  (  C.  d'  )  AbrlncaUnfe  ,  l'an  1171, 
le  ai  Mai.  Henii  II,  Roi  d'Angleterre  ,  après  avoir 
fait  un  ferment  tel  que  les  Légats  du  Pape  le  deman- 
doicnt ,  Se.  aptes  avoir  ealTé  toutes  les  coutumes  illici- 
les  qui  avoient  été  établies  de  Ton  tcms ,  Si.  reçu  la 
Pénitence  ,  fut  abfous  de  l'atralfinat  de  S.  Thomas  de 
Cancorbcri,  arrivé  le  13  Décembre  1171.  Le  Roi  Hen- 
ri y  promit  que  jamais  il  ne  fc  reiircroir  de  l'obéiflan- 
cc  du  Pape  Alexandre  III ,  ni  de  celle  de  fcs  SuccelT- 
fi:uiî ,  tant  qu'Us  le  tiendtoîent  pour  Roi  Catholique  j 
(]u'à  Noël  prochain  ,  il  ptendroit  la  Croix  pour  trois 
ans,  ic  partiroit  l'Été  fuivant  pour  Jérufalem  fi  le 
Pape  ne  l'en  difpenfolc  ,  &  s"il  u'etoit  pas  obligé  d'allci: 
eo  Efpagne  contre  les  Sarraiias.  Ce  fut  plutôt"  une  Af- 
jTemblée  qu'un  Concile. 

Le  viai  Concile  d'Avraoches  de  cette  année  ne  Te  tint 
nue  le  17  Se  le  lï  Scptembie>  Le  Koi  y  réitéra  fon  fer- 
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ment ,  en  ajoutant  qafclques  claufes  d'attacbemenr  9t'' 
d*obéi(rance  au  Pflpe  Alexandre  III ,  &  les  Légats  9C 
les  EvéqueS'Y  firent  douze  Canons.  Ils  portent  cntr'ati-' 
très  points ,  qu'on  ne  donneroit  point  à  des  Enfaas  y  des 
Bénéfices  à  charge  d*ame$  s  qu'on  obligeroit  les  Curés 
des  Paroiffes  quile  peuvent  porter  ,  d'agir  un  Vicaire  ; 
que  le  Mari  ou  la  Femme  ne  pourra  entrer  en  Religion  , 
l'autre  demeurant  dans  le  ficde  *  à  moins  qu'ils  n'aienr 
pafTé  rage  dufer  du  Mariage.  On  propofa  rabftinence 
Se  le  jeune  de  TAvent  à  tous  ceux  qui  ^ourroient  Tob- 
ferver  y  principalement  aux  EcdéuafUques.  Tom.  X^ 
C.  p.  I4J7- 


B 


B. 


lAGAI  (  C.  de  )  en  Numidie  (  non  reconnu  )  Tau 

3^4,  tenu  par  les  Donatiftes ,  rafTemblés  de  toutes  les 
Provinces  d'Afrique  au  nombre  de  trois  cens  dix  Eve* 
ques  5  c'eft-à-dire  qu'ils  s'y  trouvèrent  prefquc  tous» 
Primien  y  qui  avoit  été  condamné  &  dépofé  au  Con- 
cile de  CabarGifTe  par  les  Maximianiftes ,  s'y  fit  réta-* 
blir  &  confirmer  dans  fon  Siège  ,  &  fit  condamner  Ce% 
Adverfaires  fans  qu'on  les  eut  entendus.  Cependant 
tous  les  efforts  des  Donatiftes  ne  purent  pas  éroufFer  le 
parti  des  Maximianiftcs  :  au  contraire  le  Schifme  de 
ces  derniers  ruina  à  la  fin  celui  des  Donatiftes.  Auguft. 
in  Crefc,  L  4.  c.  7.  p.  100.  TilL 

BASLE  (  C.  GEN.  de  )  Bafilcenfe  ,  l'an  143 1.  Le  Pape 
Martin  V  Tavoit  indiqué  à  Pavie ,  enfuite ,  transféré  à 
Sienne ,  &  de  Sienne  à  Baie.  Le  Pape  Eugène  IV  ,  fon 
Succeffeur  ,  (  Condolmcre,  Vénitien  )  en  confirma 
Tindication  à  Baie ,  &  il  continua,  au  Cardinal  Julien 
le  droit  qui  lui  avoit  été  donné  d'y  préfider.  Les  deux 
principaux  objets  de  ce  Concile  furent  1°.  la  réunion 
de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Romaine,  i^.  La  réforma- 
tion générale  de  l'Eglife ,  tant  dans  fon  Chef  que  danj 
les  Membres ,  fuivant  le  projet  qui  en  avoit  été  fait 
au  Concile  de  Conftance.  L'ouverture  s'en  fit  le  ij 
Juillet ,  &  la  première  Scffion  fe  tint  le  1 4  Décembre. 
On  peut  juger  de  Tcxaditude  de  fes  décidons  par^  le 
fage  Règlement  qu  on  fit  d'abord  de  divifex  Us  £véqu«$ 


li  amvotts  ,  tB  f>VK  dx&x  <4:a^  Chaire  d^fe 

litîvyicRfggiic«,oagnTW«l>^ir«MfDM«rO—^ 
"'    I  ksCUisfit 


^lift  Cvfaédntc;   flE  b,  â  6x>k  Ok  à  (km  Je 

S:  fin  bqBdfc  fla  Jnoic  codcmk,  * 

■ocr  m  «cvmt  cure  f  hThiIc  k  la^ysM  ^h  C^B^At^ 


JK  a^E(^^  dE  3 
hàpiss  ic  HUaàoa  Ht^K  ^  a  i 
^d  (]oe  les  «ans,  E  <;n,  * 
«OTDbfc,  aaîMCBt  fn  msiict  en  ^^fd 

«ic  l'elfe  1^  ctoit  k  friiKipal  ob^  d 

ÎaTOK  eu»iE  ose  Ebcnf  aâta  ic  À 

IcTE.  Sefiaa.  Le  14  Décalât  ,* 
£t  nu   difcovn  ,   dans   k<{Bcl  Â  «Awia  k>  taiS  à 

£ncCTr  les  mn  (wiitcs  amcs.  A:  à  navaifai  pa«iks 

ùméFcts  de  IligItCc.    On  Ist  le  iéaxx  im  Caocfle  Je 

Confiance  ,  toodtsac  la  eil&taâvii  ècsCtmtAxi  h 

Bvilc  jc  cocrvcaEno  ée  Uxnîn  V  ,  jac  b^Hflc  1 

IMMBinoiE  le  CardizaI  Jolien  foar  PrfMc»  ^  C«M3e 

4e  B^Ie  ,  K  la  Lccnc  ^  Pape  Ekcdc  tT  itx  mi^ 

Cariliiul  fnr  ce  (ojet.  Oo  ea^oû  fix  madame  la  inii 

vocarion   êa  Coodie.   i'.  Tout  etûiftt  te  fcésÉfi». 

ictinittOQclcPaif'le  Arétigi  '1  rT^litî  riihifii[M  . 

Donnet  itcs  itiftraâioM  &r  les  o^iMi  4e  la  FoL 

Appaifer  Ict  friintes  obtc  les  Pincn  Chrfâeat. 

-f -*.  Rf  fbnneT  iE^ifc  Jant  fi»  Chef  &  éMK  <èf  *> 

Kft^lu ,  znuni  qu'il  feroii  Fofi>k  ,  r» 
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ne  difctpUne  ic  fïglife-  On  renonvrtla  les  iécreml^M 
Concile  de  Cosdance  conrrcccui  qui  (rouble toi cnd^ 
Concile  par  ics  iaciipies  fccrcttcs  ou  pat  une  violence 
ouverie  ,  S:  contre  ceux  c|ni  fe  rciireroicnt  fans  avoir 
fait  part  ie  leurs  raifons  Enfin  k  Concile  fit  un  àéciei 
portani  que  le  S.  Concile  de  Bâlc  cioit  L'j^iiimemcnr 
affemblé  ,   &  (]ue  tous  les  Prélats  dévoient  s'y  rendre. 

Dans  l'intervalle  de  b  première  à  la  deuxième  Scf* 
fion  ,  comme  on  fut  informé  c]ue  le  Pape  Euj^enc  avoie 
dclTei!!  de  difToudre  le  Concile  ,  on  travailla  aux  mcû'eiu 
de  l'empêcher.  Les  Evécjiies  de  France  s'allemblercnt  à 
Bourf^cs  Si.  eipofcrcni  au  Roi  Chitlc  VU  que  comme  le 
Concile  étoit  Hgitimcmcnt  eonvoqui!  à  Eàlc  ,  ils  le  fup- 
plioient  d'envoTer  fes  AmbalTadcurs  au  Pape,  afin  de 
l'engager  à  contiiuicr  ce  Concile  ,  Se  à  permettre  aux 
Pt^îlacs  de  fou  Roiaumc  de  s'y  rendre  ;  ce  qui  leur  fi» 
accorda. 

II  Seff:  le  it  Février  r4}i.  On  y  confirma  lei 
deuï  célèbres  décrets  du  Concile  de  Confiance  de  U 
quatrième  &  cinqaicmc  Scflion  ,  S:  tm  fit  deux  décrets. 
Pat  le  premier,  i!  cil  d^clati  que  le  Synode  ,  aficmblé 
au  nom  du  S.  Efprit ,  tini  tomf'ore  !c  Concile  géné- 
ral ScrepriîrenierEîlire  Militante,  a  fon  pouvoir  îm- 
médiatement  de  JeTus-Chnft ,  &  que  toute  pcrfonn* 
de  quelque  état  8r  dignité  qu'elle  foit ,  tncme  te  Pape  , 
eft  obligé  de  lui  obéit ,  dans  ce  qai  regarde  la  foi ,  l'ci- 
tirpation  du  Schifmc  &  la  réforme  g:ïnétak-  de  l'EgliEè 
dans  fon  Chef  8c  dans  fes  Membres.  Dans  le  deuxième 
le  Concile  déclare  que  tous  ceux,  de  quelque  dignité 
&  condition  qu'ils  foient ,  même  le  Pape  ,  rcfufant 
d'obéir  aux  Ordonnances  &  aux  décrets  de  ce  Concils 
général  &  de  tout  autre,  feront  mil  en  péuiccnceSi  pu- 
nis. Ce  décret  fut  fait  à  l'occafion  de  la  nouvelle  qu'on 
eut  que  le  Pape  Euf;ene  avoir  donné  mi  décret  pour  la 
diflblution  du  Concile,  fous  prétexte  que  l'union  dei 
Grecs  avec  les  Latins  ne  periîiettoic  pas  de  précipiter  le 
Concile.  Ce  frit  encore  à  ce  fujer  que  le  Cardinal  Julien 
écrivit  deux  Lccres  au  Pape  Eugène  pour  l'engager  à 
pe  point  diflbudtc  le  Concile.  Elles  font  d'un  ftyle  vrai- 
ment apoftoliquc  ,  plein  de  force  6t  d'une  liberté  chré- 
tienne qui  y  cegne  par-tout,  i".!!  réfute  folidement  lo 
prétexte  in  Paf  c ,  rpi  alléguoit  qiie  le  CuncUs  de  Bâlo 
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doute:  ik:  l'aiKoâtJ  ia  Coocïle  ^c  Baie  ,  ({«'oa  ae  obb- 
telle  ta' aêtae  teaa  ctUc  ia  Coocik  ie  CeJbacCy 
■paieetjae  l'an  Ac  ces  dcss  CoaàiaAèfcai  At  r«HULi 
«jet  peribnnc  ne  donte  de  f— torité  ie  ce  iarna  i 
^'aacrcincoc  U  d^fofitkw  ilc  Jean  XJUU  se  lênk 
pas  canoniqac  ,  Se  les  âcâioas  CmvtBsea  ds  P^csnc 
teioient  pu  Icgiiimcs  ,  &  pir  c(mI?({MH  la  fennc  fi»> 
pic.  1*.  ÛpioiivtqallD*«paskpoBTiM[Je£0(ndRic 
CoDcilc  ,  parccqnc  k  Coadlc  de  CtmAtnrr  a  iiàié 
tpe  le  Pape  était  obtisé  i'ttbHi  an  d&ns  «Tas  Con- 
cile ^jnctal  dans  les^ofcs  qat  rcgasJox  la  En  ,  Tcx- 
tinâion  d'un  ScbiÛDC  &  U  [^fonnanoo  de  tEgfîfc  dans 
iôn  Cbcf  &  dus  Cn  Manbiet  ;  «foc  pac  cnaCqacac 
le  CoDtile  écani  rupécknr  au  Pxpe  dam  ces  mis  cas, 
ïugene  cft  oblige  die  s'y  fïwmeme  dans  ces  miiBcs  cas. 
Les  Per^dfl  Concile  ,  fecofidani  IcsvnesdaCardi&al 
Julien  ,  fiicnc  imc  irponfe  fTBodale  asx  L^gan  da 
Pape  ,  Aini  laicpeUc  ils  pofcnt  ks  mêmes  principes, 
fc  iU  les  appuicm  par  de  foUdes  raitôos.  t*.  Sm  ceqiB 
pcrfonne  ne  pcor  coatdW  l'antcÂtc  de  f^lifc ,  K 
que  Eouc  ce  qa  clic  icf oît  ,  ne  dom  ènc  icfa  pat  Bint 
les  Fiticks  ;  qu'elle  jcraîi  Teatc  da  pnTÎlége  de  Hnâït- 
Itbîlt'.c  ;  Se  qn'ainlï  clic  fcnk  peut  &ife  des  Imx  <)aî 
obi^enc  uotvctfcllciricnt  tons  les  Fidèles,  a*.  Sm  ce 
<]tic  les  Coocilet  ^ésirxas  Cota  d'âne  aouotUt  t^le  à 
celle  de  IX^iâfc ,  paicma'ils  tepcéOotcnc  t'£â^£c  Ca- 
tholique qm  lieot  ù  puiflâocc  unaiiéiaieatat  de  J.  C 
comme  l'a  décidé  cipTclIïmcoi  le  Concïk  de  CooSaa- 
ce  :  donc  les  Concilfs  geDéraus  dnit  infaillibles, poîf^ 
]  qu'ils  foatl'Es,\iCe  même.  )".  Sot  ce^ie  le  Pape 
.^ue  Chef  miniflénel  de  l'Eglifè,  n'dl  pas  a 
rau-dclTus  de  loui  le  cotps  myltttjLie ,  parcc^nc 
tnvftit^uc ,  même  fans  compcei  le  Pape  ,  ne  peai  pas 
crier  dans  In  chofes  de  f oî ,  an  lien  cpic  le  Pape  , 
quoique  Chef  de  ce  Corps ,  pou  c:;ci  j  ce  qoe  l'cip^- 
xience  faic  voir.  D'ailleuis  ce  mhac  Coips  a  dépote 
des  Panes ,  convaincus  d'eneoi  tians  la  foi  ;  &  an  coa- 
trairc  le  Pape  n'a  jaiiiais  condamné  ou  cxconmuni^  Iq 
kIIc  du  corps  de  l'E^ifc  Ua%rj  la  fblidiié  <le  ces  tai. 
£ugcnc ,  TOdant  totqoois  (juc  le  Concile  fî^ 
0  w^ 
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oifloas ,  ce  même  Concile  crut  devoir  oppo&r  (on  filV  . 
torité  à  la  fiennc.  Lahb,  C.  Tom,  XIL  p,  477. 

III  Seff'.  le  19  Avril ,  qui  porte  encr'autres  cho(és» 
que  le  prélcnc  Concile,  Icgitimemcnc' afTemblé,  gou* 
vernc  par  le  S.  Efpiit,  &  aïanc  toute  Tautoricé  d'uft 
Concile  général  ,  avertit  ,  prie  ,  con'urc  &  fomiiic; 
le  Pape  Eugène  de  révoquer  abfolument  le  décret  qu'il 
avoir  donné  pour  diiFoudre  le  préfcnt  Concile  ,  &  de 
s'y  trouver  en  perfonne  dans  trois  mois  ,  (î  fa  fanté  le 
lui  permcrtoit,  ou  d*y  envoïcr  des  pcrfonnes  qui  eaC> 
fent  un  plein  pouvoir  d*agir  en  Ton  nom  y  &  en  cas 
qu*il  négligeât  de  le  faire ,  1j  Concile  proteftc  qu'il 
pourvoira  aux  néccffités  de  l'Eglife ,  fclon  que  le  S* 
Efprit  lui  didera ,  &  qu'il  procédera  par  les  voies  de 
droit.  Ibid.  /?.  485. 

IV  Sejf.  le  10  Juin.  On  donna  un  fauf-conduit  amc 
Bohémiens  qui  fcroient  envoies  au  Concile  ,  pour  s*y 
rendre  en  tel  nombre  qu'ils  voudroicnt ,  pourvu  qu'ils 
fufTent  au-deffous  de  deux  cens  ,  &  le  Concile  leur  ac- 
corda une  entière  (ureté.  On  leur  écrivit  une  Lettre 
pour  les  féliciter  de  la  réfolution  qu'ils  avoient  prifc 
dans  la  Ville  d'Egra  ,  de  députer  au  Concile  :  ce  qui 
faifoit  cfpérer  une  prochaine  réunion.  Comme  le  Pape 
Eugène  étoit  alors  malade ,  le  Concile  fit  un  décret , 
que  fi  le  S.  Siège  venoit  à  vaquer ,  les  Cardinaux  n*é<^ 
liroient  pas  le  Pape  ailleurs  que  dans  le  Coiicile  même  ^ 
que  le  Pape  ne  pourroit  créer  de  nouveaux  Cardinaux 
pendant  la  tenue  du  Concile  ,  parceque  leur  grand 
nombre  étoit  à  charge  à  l'Eglife ,  &  que  s'il  en  créoit> 
la  création  feroit  déclarée  nulle,  i**.  Que  perfonne  n'é- 
toit  difpenfé  de  venir  au  Concile  fous  prétexte  de  fer-» 
ment  ou  de  proniefie  faite  au  Pape  j  le  Concile  déclare; 
nuls  ces  cngagemcns. 

V  Sejf,  le  p  Août.  On  établit  trois  Juges  pour  exa- 
miner les  caufcs  qui  regardoient  la  Foi ,  avant  que  le 
Concile  donnât  un  Jugement  définitif;,  &  trois  autresi 
Evcques  pour  connoître  de  toutes  les  caufes  qui  étoiené 
dévolues  au  Concile  ,  excepté  celles  de  la  foi.  Dans 
l'intervalle  de  la  cinquième  à  la  fixieme  ,  on  tint  deux 
Congrégations  :  on  entendit  les  quatre  Légats  du  Pape 
]pugcne»  L'Evéque  de  Tarame  y  éleva  foxt  haut  l'auto^ 


lît^  du  Pape;  &  prétendit  que  cV'toiE  i  lui  feu  l  qu'il 
appartcDoit  de  dirporcc  du  teins ,  du  Heu.  Se  de  la  ce- 
l^bvarion  des  Conciles  ;  que  le  Pape  ne  peut  nuittcr  l'I- 
lalte  ,  &  qu'il  offroic  tel  endroit  foumis  à  l'état  Ecclé- 

.  fiaftitjuc  qu'oi  voudroii.  A  cjuoî  les  Peies  ripoiiilirent, 
que  de  vouloir  dilToudre  un  Concile  légirimemem  aC- 

.  icmblé  ,  cVcoic  vouloir  rcnouvcUer  un  Schifme  dans 
TEglife;  que  ceuï  qui  fe  conduifoicnc  ainlï ,  concrif- 
toicnt  le  S.  Efprit  &  le  chalToicnt  de  leur  propre  cœur, 
&  qu'ils  rompolcnt  le  feul  lien  capable  de  le  retenir , 

,  c'cft-à-ditc  la  Charité. 

VI  Sijf.  6  Septembre.  Comme  le  Pape  Eugène 
n'avoic  ni  révoqué  la  Bhllc  de  la  diijolution  du  Con- 
cile,  ni  comparu  en  perfonoe  ni  par  Procureur,  les 
Promoteurs  du  Concile  demandèrent ,  qu'il  fût  décla- 
ra Coucumace ,  après  qu'il  eut  été  cité  par  trois  fois  a, 
la  porrc  de  t'EgUfc. 

Vil  Seff.  le  6.  Novembre.  On  renouvclla  le  décret 
^ïâ  avoit  été  fait  dans  la  quatrième  Sellîon  touchanc 
i'ikaion  d'uu  Pape  ,  en  cas  que  le  S.  Siège  vînt  à  va- 
quer ,  &  qui  porte  qu'alors  il  ne  feroit  point  permis 
aax  Cardinaux  de  procéder  à  l'élcdîon  d'un  nouveau 
Pape  ,  fans  le  confcntemcntdii  Concile. 

VIII  Sif.  le  i8  Décembre.  On  convint;  qu'onde- 
Toit  procéder  juridiquement  contre  le  Pape  pour  le  dé- 
clarer Contumace  3c  emploïer  contre  lui  les  peines  c; 
noniques  ,  mais  on  lui  accorda  un  délai  de  deux  mo 
pour  révoquer ,  (ans  autre  délai ,  fa  Bulle  de  dilfola-' 
tion  ;  qu'autrement  il  fera  procédé  contre  lui ,  fans 
autre  nouvelle  citation.  On  fit  un  décret  par  lequel  les 
Pères  déclarèrent  que  ,  comme  l'E^lifc  Sainte  &  Ca- 
tholique eft  une  ,  &  cet  article  étant  de  foi ,  il  ne  pcuc 
y  avoir  qu'un  Concile  général  ,  reprëfcntanc  l'Eglifo 
Caiboliquej  Bc  qu'ainlï  tant  que  le  Concile  contini 
L  iBâlc,  on  n'en  peiit  alTemblet  d'autre  ailleurs; 
»    toute  autre  Alfemblée  ftroii  une  cabale  &  un  fchifnie  , 

■  te  que  quiconque  s'y  reiidcoic  eritourroit  l'eicommuni- 

■  eaÛDQ  ipfa  fiUo,  Se  la  perte  des  Bénéfices. 

H        Les  Députésdcs  Bohémiens  étanfafrivft  à  Bâle,-ilff  " 
H  ptifentcrent  quatre  Articles  au  ConcilCj  le  7fi  Janvitt 

■  »4Jî  .,-pstt  kfqoelï-ils  dcinandctCBtV**^'^'^*''''^''*-*! 
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liScttf  (falnÙDÎftTci  \  tous  le$  FiiJcIei  le  Sacrement  « 
rEuchaiilKe  ,  fous  Ici  <'cii(  cfpecc^  du  paîn  SC  ia  vin, 
comme  une  praticiuc  utile,  i".  Que  tous  les  pjché* 
fnoncU,  &  ptincipakmcni  les  pdcliés  publics,  fôlenï 
t'^MHiés ,  cortigfs  6c  punis  félon  li  loi  de  Dieu  ,  pM 
ceux  à  qui  il  appacticM.  %'.  Que  ia  paiolc  de  Dictt 
foii  prfcMe  fïdclemcni  &  librement  par  tes  PciUts  S 
les  Diactes  qui  y  feront  Droprt^.  4°.  Qu'il  ne  foitpai 
permis  au  Cleii;é  ,  dans  la  loi  de  grâce ,  d'eiercci  »a- 
cunc  autQEÎlé  fut  les  biens  tcmpoiels.  Eufuitc  ils  dé- 
aljtcreiii  que  tous  leurs  diifif rends,  avec  les  Catholi- 
ques ,  fe  réduifoient  à  ces  cjuatre  points  :  Si  que  lï  on 
leur  pcrmettoit  de  les  obfcrver  ,  ifs  Croient  prêts  de 
l'unira  l'Eglife  &  d'obdit  à  tous  les  Siipi^ticurs  légiti- 
mes. Ces  Quattes  Articles  furent  examinés  dans  une 
Comirégatiôo  ,  St  le  Concile  décida  d'cnvoïer  de»  Dd- 
putisen  Biiheme. 

IX  Sc^l  it  Janvier.  Le  Concile,  voulant  recon- 
noîtrc  le  icle  &  l'afFeftion  que  l'Empercut:  Sigifmond 
leur  avoic  marquée  par  les  teLtrcs  patentes,  pat  lef- 
(|uelles  il  avoir  appris  à  tous  fcs  Sujets  qu'il  mettoit 
fous  fa  pcoreélion  le  Concile  de  Bâle  ,  &  qu'il  ne  foof- 
ftiroit  p.-ii  qu'on  blcfîàt  en  aucune  manière  fon  auto- 
rité ,  ni  fa  liberté  i  déclara  que  tout  ce  que  le  Pape 
feroit  contre  l'Empereur  Sigifmond  ,  fcroir  nul  &  do 
nui  effet. 

X  Srf.  19  Févïict.  Les  Promoteurs  du  Concile  de- 
in:indciciit  c^u'Eupttit  fur  dccbtc  Contumace,  aiteuda 
Con  obftination  à  ne  point  révoquer  fa  Bulle  pour  la  diC 
foliitioii  du  Concile.  On  prir  qnelquc  tems  pour  délibé- 
Kf  la-delTus:  on  eraploïa  de  nouvelles  tentatives  au- 
près d'F.ugcae,  &  l'Empereur  Sigifmond  ioii»nit  fes 
prières  à  «lies  du  Cardinal  Julien  :  les  autres  Princes  » 
&parùculisrement  le  Roi  de  France,  donnèrent  des 
marques  de  la  proteftion  qu'ils  accotdoicnt  au  Concile. 

XI  Sejr.  17  Avril.  On  régla  que  û  le  Pape  né;;lt- 
geoit  d'aifcmblcr  un  Concile  tous  les  dix  ans ,  félon 
qu'il  eft  potté  dans  le  décret  de  la  neuvième  Sefiion  du 
Concile  de  Conftanee  ,  le  droit  de  convoquer  le  Con- 
cile feroit  dévolu  au\  Prélats ,  fans  qu'ils  fulfenr  obli- 
gé* d'en  demander  la  peimtHioii  an  Fape  «  St  ùos  gtu 


le  Pape  même  pût  l'empÉcher.  On  y  iidata  que  la  d^- 
fenfc  ibfoluc  de  différer  le  Concile ,  porche  par  It  Con- 
cile de  Cooftance  en  «es  termes  ,  nullateitut  proro^e- 
tur,  obliffc  le  Pape -,  Se  qu'ainfi  un  Concile  aftucllc- 
ment  alFembl^  ne  peut  Être  diféré,  transféré  ni  ia- 
letrompu  par  le  Pape ,  à  moins  que  les  deux  rirrs  des 
Jcrcs  n'y  confentiflent.  Cependant  le  Pape  tut^ene 
voulut  envoi er  des  Légats  au  Concile  pour  y  ptéfidcr 
«n  fou  nom;  mais  le  Concile  refufade  les  admettre, 
parccqu'Eugene  leur  avoi:  donné  un  plein  pouvoir  de 
décider  avec  les  l'eres  dti  Concile  :  ce  ijue  ceux-ci  iic 
voulurent  point  fouJFrir ,  parceque  difoicnt-ils  ,  c'étoîi 
«ionncr  la  libetté  aux  l.iiï;ats  de  définir  quelque  choCc 
coDtte  le  fentjment  du  Concile ,  &  que  les  Légats  vc- 
noient  plutôt  pout  célébrer  un  nouveaa  Concile  que 
pour  confirmer  celui  qui  fc  cenoit  adu^ilcmenr,  puif- 
qu'Eugenc  ne  rcconnoilToit  pas  le  Concile  depuis  le 
ïcms  qu'il  fc  renoic  à  Bâlc ,  d'où  il  s'cnfuivroit  que  ce 
Concile  n'auroit  pas  été  jurqu'à  pilîftot  légitime.  Pairie. 
mil.  Conc.  EajÛ.  &  Flor.  c.  19. 

XII  Stf  I ,  Juillet,  On  Te  plaignit  de  la  mauvaife 
foi  da  Pape  ,  donc  ta  conduite  ,  difoit-on  ,  lendoit  à 
xabailTer  l'autorité  des  Conciles  :  on  le  fomma ,  par  un 
ddcret ,  de  révoquer ,  après  foirante  jours  le  dcHein 
qu'il  a  voit  formé  de  transférer  le  Concile  ,  fous  peine 
pêtre  reirardé  comme  Contumace.  1°.  On  rcnonvclla 
par  un  décret  le  droit  des  élcdions ,  établi  par  les  Apô- 
tres, ût  confirmé  pat  le  premier  Concile  de  Nicéc- 
■dans  les  Canons  IV  fi:  V.  En  conféquence ,  on  défend 
BU  Pape  de  fe  fcrvir  d'autres  réfcrves  que  celles  qui  fout 
renfermées  dans  !e  droit  &;  qui  font  dans  les  terres  dé- 
pendantes de  l'Eglife  de  Rome  !  parctqac  tes  réfcrves 
fe  multipliant  de  jour  en  jour,  les  élcftions  fetrouve- 
loîcnt  à  la  fin  anéanties.  Le  décret  ordonne  à  ceur  qui 
ont  droit  d'élire,  de  ne  choilîr  que  des  fujets  capables  de 
remplit  les  dignités  Ecciélïaftiqucs  ,    c'eft-à-dire  qui 

■  foicnc  d'un  âge  avancé,  de  bonnes  mœurs,  conftitués 
'dans  les  Ordres  facrés  ;  Se.  l'on  défend  les  éledions  fi- 

moniaqucs  :  on  les  déclare  nulles ,  &  l'on  prive  du 

■  droit  d'élire  ceux  qui  les  autont  faites.  On  «liorte  les 
kfiûccs  à  oc  poini  mreipofct  leur  crédit  dan»  l«é.Wv 
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tions ,  &  à  ne  point  nuire  à  la  liberr  j  qui  y  ioit  r  jgnof.' 
Le  Pape  Fugenc ,  irrité ,  calTa  par  une  Bulle  tous  les 
Secrets  que  le  Concile  avoic  faits  contre  lui ,  &  partico» 
licrcmcnt  le  premier  décret  de  cette  ScfTion  :  il  fit  pu- 
blier des  Lettres  en  Ton  nom ,  miis  qu'il  défavoua  dam 
Il  fuite  ,  adreifées  à  tous  les  Fidèles,  dai}$  lefquelles il 
«lifoic  y  que  quand  un  Pape  &  un  Concile  n'étoicnt  pas 
<i*accord  ,  c  ctoit  au  Pape  à  impofcr  la  loi ,  parccqu'il 
avoir  puiffance  fur  les  Conciles  \  à  moins  qu'il  ne  s*^l€ 
^e  déterminer  quelque  point  de  foi ,  ou  que  tout  TEtac 
de  l'Ëglifc  courut  rifque  d*étre  troublé  faute  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  ,  auquel  cas  on  devoit  plu- 
tôt fuivre  l'avis  du  Concile  ;  que  les  Pères  de  fiâle 
Croient  dans  Terreur  de  croire  qu'ils  fulTent ,  en  toutes 
chofcs,  fupcrieurs  au  Papes  que  cette  opinion  étoic  une 
hcrcfic. 

XIII  Seff]  II  Septembre.  Les  Promoteurs  deman* 
diluent ,  qu'attendu  que  le  terme  de  deux  mois  ,  accor- 
^é  au  Pape ,  étoit  prêt  d'expirer ,  on  déclarât  Eugène 
Contumace  ;  mais  à  la  prière  du  Duc  de  Bavière  »  au 
flom  de  l'Empereur ,  on  lui  accorda  encore  tente  jours. 

XIV  Seffl  le  7  Novembre.  L'Empereur  Sigifmond 
y  afrin:a  en  perfonne.  On  accorda  un  nouveau  délai  de 
trois  mois  au  Pape ,  à  condition  que  y  dans  ce  tems-là , 
il  adhcrcroit  au  Concile  ,  6c  révoqucroit  tout  ce  qu*it 
avoir  fait,  tant  pour  le  diflbudre  &  le  transférer,  que 
conçre  le  décret  de  la  douzième  Scftion ,  &  cela  par  un 
adc  bien  précis  &  exempt  de  toute  équivoque.  Pour 
cet  effet  on  drefla  trois  modelés  fur  lefquels  il  devoit 
régler  cette  révocation. 

XV  Seffl  Elle  fe  tint  pareillement  en  préfcnce  de 
l'Empereur.  On  y  fît  plufîeurs  Réglemens  pour  la  con- 
vocation des  Conciles  Provinciaux  :  on  ordonna  qu'on 
les  affcmblcroit  deux  fois  .chaque  année  ,  ou ,  au  moins  ^ 
une  'y  que  l'on  y  exhorteroit  tous  les  affidans  à  mener 
«ne  vie  conforme  à  la  fainteté  de  leur  état ,  à  inftrui- 
re  le  peuple  tous  les  Dimanches  fie  pétes ,  a  lire  les 
Status  fynodaux  .fur  la  manière  d'adminidrcr  les 
Sacrcmens  ;  que  Ton  s*informefoit  de  la  vie  &  des 
mœurs  du  Clergé  ,  &c. 

CoQunc.Ie  Pape  Eugène»  àlafoUicitatioadc  rEnt- 
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çercur  ,  avoit  promis  de  s'unir  aux  Percï  JeBâIc  ,  pour- 
vu qu'ils  e^voquailënt  tout  cl-  qu'ils  avoient  fait  cortic 
lui ,  on  voulut  profiter  de  Ces  bonnes  dîrpofïcioRS,  On 
lui  cnvoVa  donc  les  AcnbafTadeacs  du  Roi  de  France  Se 
du  Duc  de  Bourgogne  pour  coiidurre  l'acco m raod entent 
qui  avoic  été  piopofé.  En  coufifqucnce  te  Pape  choiflt 

Îiacre  Cardinaux  pour  ptélider  an  Concile  ayec  Je  Car- 
nal  Julien:  il  rëvoi^Lia  les  Bulle  S  qu'il  avoir  dbnnc  es 
pour  dilToudie  le  Concile  ,  &  il  eu  pubtia  une ,  confor- 
me à  la  formule  que  te  Concile  lui  avoît  cavoiée.  Elle 
fottoitquc,  quoiqu'il  eût  calfe  le  Concile  de  Bâle,  ié^ 

fiiimemeat  aUcmblé,  néanmoins  pour  £vi:er  les  grandes 
iflenlions  qui  s'écoieni  élevées  ,  il  déclatoit  que  le 
Concile  avoii  iié  liigirimcjnent  coniinué  depuis  foti 
commencement;  Se  qu'il  le  devoir  être  à  l'avenir j 
«ju'il  l'approuvoir  &  le  favorifoit  dans  ce  qu'il  avoir  . 
ordonné  &  décidé  ,  &  déclaroit  que  la  dilTolution  qu'il 
en  avoir  faiie  étoit  nulle.  Par-là,  dit  M.  BolTuet ,  il 
icndit  honneur  au  Concile  de  Bâlc  &  à  IXglifc  univcr- 
fellc  que  le  Concile  reprcfcncoit  :  pat-là,  il  le  mie 
au-dclTus  de  lui ,  puifque  par  déférence  pour  Im  ordres  , 
il  révoqua  tes  décrets  que  lui-mcme  avoît  publiés  , 
avec  toute  l'autorité  de  Ton  Siège, 

XVI  Scf.  ,  î  Février  i^n.  On  y  lue  en  préfcnce 
de  l'Empereur ,  ks  Lettres  d'Eugène  pour  l'approbation 
du  Concile,  &:  l.i  révocation  de  la  dilTohition  qu'il  eo 
avoit  voulu  faire.  Le  14  Avril  on  tint  une  Congréga- 
tiop  pour  incorporer  les  Liîgats  du  Pape  Eugti:c  au 
Concile. 

•AynScf.,  i«  Avril.  On  obligea  les  Légats  de  jurer 

3u'ils  trav^illeroicnc  (incereraent  à  piocurei  la  gloire 
u  Concile  ,  &  qu'ils  en  obferveroiem  les  décrets  , 
parti  eu  liereiaent  ceux  de  la  quatrième  Se  cinquième 
Scflïon  du  Concile  de  Confiance.  On  déclara  qu'on  ne 
les  reccvroît  point  pour  préiîder,  qu'à  condition  qu'ils 
n'auroienc  qu'une  autorite  dépendante  du  Concile  fans 
aucune  Jatididtion  coaéiive  ,  8c  qu'ils  feioient  obligés 
de  donner  leurs  Conduirons,  confotmément  à  ce  qui 
•uïoit  été  décidé  pat  k  Concile  ;  &  on  fit  un  décret , 
portant,  qu'au  casque  les  Léî^ats  ne  voiilulTcni  proJ 
«oncer  ce  qui  autoit  été  arrêté  par  les  quatre  députa- 
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tions ,  le  Jrolt  Je  Conclurre  (èrôit  dévolu  a.  celai  At§ 
Hvéques  qui  feroit  aflis  le  plus  proche  du  Préddenc  ,  pat 
cette  raifon  que  les  Loix  d'un  Concile  général  n'em-» 
pruntenc  leur  autorité  que  du  Concile  même  ^  &  que 
le  droit  qu* ont  les  Légats  du  Pape  de  préfider  aux  Coxi« 
cilcs  &  d*y  prononcer  ,  cft  purement  honoraire. 

On  peut  voir  fyr  cette  matière  le  P.  Alexandre  dans  ù, 
huitième  difTenation  fur  le  Concile  de  Baie  y  ou  il  faic 
voir  que ,  quoique  le  Pape  ait  une  autorité  plus  grande 
que  tout  autre  dans  les  Conciles ,  y  préfîdant  par  luî- 
mcmc  ou  par  fes  Légats , 'y  expliquant  les  décrets  &  en 
ordonnant  l'exécution,  il  ne  s'enfuit  Oas  pour  cela  que 
Tautorité  d'un  Concile  oecuménique  loit  tellement  dé- 
pendante de  la  ficnnc  ♦  qu'il  puifTe  de  plein  droit  changer 
&  annuUer  fes  décrets  \  qu'à  la  vérité  il  concourt  le 
premier ,  mais  que  fon  autorité  n*a  de  vigueur  que  par 
k  confentement  de  tous  les  autres  Membres  du  Concile  , 
&  que  la  force  des  définitions  ne  vient  point  du  fouvc- 
rain  Pontife ,  mais  qu'elle  dépend  du  confentement  de 
tous  :  du  (îen  &  de  celui  des  autres  :  &  ,  comme  le  re* 
connoît  le  Pape  S.  Léon  dans  fa  Lettre  aux  Pères  du 
Concile  de  Calcédoine ,  c'cft  la  remarque  du  Cardinal 
Cufi.  /.  T^.de  Concord.  CathoL  c.  4, 

XVIIÏ  Seff.  %6  Juin.^  L'Empereur  n'y  afflfta  pas  , 
aïant  quitté  la  Ville  de  Baie.  On  renouvella  les  décréta 
de  la  quatrième  &  cinquième  Seffion  du  Concile  de 
Confiance.  Jean ,  Patriarche  d'Antioche ,  y  préfenta  un 
écrit  au  Concile,  tendant  à  établir  Tautorité  des  Con- 
ciles généraux  &  leur  fupériorité  fur  les  Papes  :  on  le 
trouve  dans  le  premier  Appendix  des  Conciles  tom.  XII« 
5»  II ,  à  la  fin  des  A£tes  de  celui  de  Baie. 

XIX  Seffl  7  Septembre.  Les  Ambaffadeurs  Grecs  , 
que  l'Empereur  Jean  Paleologue  avoir  envoies,  s'y  trou- 
vèrent. On  traita  avec  eux  de  plufieurs  affaires  qui  les 
concernoient.  On  y  propofa  divers  moiens  pour  tenir 
un  Concile  avec  les  deux  Eglifes  :  on  décida  d'envoïer 
des  Légats  à  Confiant inoplc  ,  afin  d'engager  les  Grecs 
à  accepter  la  Ville  de  Baie.  On  fit  un  décret  pour 
exhorter  les  Ordinaires  à  envoïcr  des  perfonnes  habiles  , 
annoncer  la  parole  de  Dieu  dans  les  lieux  où  ily  auroic 
éi€S  Jqiïs  ôc  des  InfideUs  5  ^  4^^  9  pour  cet  eftet ,  il  y. 
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ilUroit  dans  les  UmverGiés  deux  Profe^eurs  tle  langu» 
Hcbrsiti«e  ,  Arabe,  Grecque  &  Cbatd^cne. 

XX  Siff.  ïj  Janvier  i^ij.  Elle  fut  tenue  dans  la 
vue  de  la  Informe  de  rEglife  dans  fon  Chef  &  dans  Tes 
Mcmbies.  On  fir  un  décret  contre  l'iacontincnce  da 
Ckrgé  ,  c'ell-i-dirc  contre  les  Concubinaires  publics, 
lefquels  reioni  privés  pout  ttoîs  mois  des  fruits  de  Icutî 
EtïncGics  :  &  s'ils  refuCcnt  d'obiit ,  ils  feront  ditlaréi 
incapables  de  jouir  d'aucun  Bduéfice  ;  «jue  s'ils  tetonv- 
bcnt  après  avoir  été  r^rablis  ,  &  avoir  donnd  des  tnar- 

3ues  d'amandemcnt ,  ils  feront  dcclaiés  incapables  des 
ignii^s  Eccléfiafiit^uts,  fans  cfpéiancc  de  retour.  Le 
àeuiîcine  décret  fut  touchant  les  Eïcommuniiîs  :  on 
ne  doit  éviter  cotnme  tel  ,  du  le  Concile  ,  même  dans 
l'adminifiratian  des  Sacrcincns ,  qui  que  ce  foit ,  fous 
prétexte  de  quelques  Sentences  ou  Ccnfuies  cccléliafti- 
.ques  ,  lotqu'ellcs  ne  font  portées  qu'en  général  ;  &  à 
moins  que  cette  Ccnfute  ou  Semence  ne  foit  portée 
commimcni  &  en  pariicvilicr  contre  une  petfonne  cer- 
taine ,  prononcée  par  le  Juge  compétcot ,  &  notifiée 
en  particulier. 

XXI  S'jf.  9  Juin.  On  fit  h  décret  contre  ks  An- 
tes  ,  dont  i'originc  ne  monte  pas  plus  haut  que  Clé- 
ment V.  Le  Concile  ordonna  qu'en  ce  qui  concerne  ,  en 
Cour  Romaine,  la  confirniation  des  eleélions  ,  ptovi- 
£on,  collation  flc  préfeiitaiîoTi  que  dévoient  taire  ies 
.X^ïqucs  ;  invel^iure  des  Lglifes  Cathédrales ,  Métro- 
politaines ,  Dignités  &  Bénéfices  Ecdéfiaftiques ,  oo 
n'cïigeta  aucune  rétribution  à  raifon  des  Bulles  ,  da 
Sceau  ,  des  Annates  communes ,  fous  prétexte  de  quel- 

?je  coutume  ou  privilège  que  ce  foiri  en  un  mot,  le 
oncile  défendit  abfolumcni  les  Annates ,  fous  les  pei-- 
acs  portées  comte  les  Simoniaques,  Su  il  ajouta  même 
cette  claufe  :  lî ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  le  Pontife 
Romain  ,  qui  doit  donner  l'cKcmple  aux  autres  d'exé- 
cuter &  d'obfcrvct  ks  Statuts  des  Conciles  généraux, 
fcandalifoii  l'Eglife  en  faifant  quelque  chofc  contre  la 
jitéfente  Ordonnance ,  il  faudtoit  le  déférer  au  Coo- 
«ile  généra!. 

On  doit  obfecver  que  ce  décret  a  été  fait  dans  on 
tpms  ^ue  le  Ccacilc  étoi:  général,  de  L'aveu  de  ceux 
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qui  lui  font  le  plusoppofcs.  1  c  PnpcEagetie  Et  battit 
ce  fujct  y  (ics  rcmoncranccs  au  Concile  ,  &  die ,  qril. 
confcntiroic  c]u*oii  abolie  les  Annares,   fi  le   Condkj 
vouloir  pourvoir  aux  néccffitcsdu  S.  Siège.  Le  Cardin^' 
Julien  rtfpondic    aux   Léi;acs  que    les    anciens    Papa 
avoiL'nt  faic  de  grandes  (riivrcs  de  charité  (ans  recctîiil 
aucun  revenu  ,  pareil  à  celui  des  Annates  ,  &  que  1$ 
Concile  pourvoiroic  aux  hefuins  du  S.  Siège  ,  fi  le  Pape 
vouloir  de  Ton  côcé  obferver  Tes  décrets  ;  que  ccM 
conrre  les  Annates  ,  n'avoir  d'autre  but  que  ae  bannie 
la  Simonie.  Le  troifiemc  décret  fut  celui  de  pacifiât 
poffeffbribus.  Il  porte  que  ceux  qui  ont  été  durant  troîs 
ans  pai(ibles  pofTertcurs  d'un  Bénéfice ,  après  y  être  c» 
très  par  un  titre  légitime,  ne  pourront  point  être  in* 
quiécés  dans  leur  polfedlop.  C'ed  la  p rclc ri ption  légi- 
time en  matière  des  Bénéfices  ,  &  qui ,  du  Concile  de 
Baie  ,  a  padè  dans  la  Prap;matique  &  le  Concordat , 
&  qui  a  tait  la  récrie  du  Triennal  pofrcflcur.  Mais  la 
pcffcrfion,  pour  avoir  cet  effet,  doit ,  i**.,  être  fon- 
dée fut  un  titre  coloré ,  c'elVà-dirc  donné   par  celai 
qui  a  puilfancc  &  fans  vice  apparent,  i**.  Etre  conti- 
nuée en  la  même  perfonnç.  j®.  Etre  paifiblc  fans  qu'il 
y  ait  eu  d'interruption  judiciaire  par  contcftation  en 
caufe ,  à  moins  que  le  Contendant  n'ait  été  empêché 
d'ap;ir  par  force  majeure.  Le  quatrième  décret  fut  (ur 
rOÂce  divin.  Le  Concile  veut  qu'il  foit  célébré  à  des. 
heures  convenables ,  &  dont  on  fera  averti  par  le  (on 
de  la  cloche  5  chanté  gravement ,  décemment ,  faifanc 
une  paufe  ,  fut- tout  au  milieu  de  chaque  verfet ,  &c. 
On  fit  plufieurs  décrets  fur  la  même  matière ,  &  particu- 
lièrement fur  la  modellie  avec  laquelle  les  Eccléfiafti- 
ques  doivent  célébrer  le  Service  Divin. 

XXII  Sef. ,  I  f  Oâobrc.  On  condamna  un  Livre 
compofé  par  un  Kdigieux  Auguftin ,  qui  avoir  avancé 
quelques  propofitions  dans  lefquellcs  il  attribuoit  à  la 
Nature  Humaine  ,  en  Jcfus-Chrift  ,  ce  qui  ne  convient 
qu'à  la  Divine. 

XXIII  5^/ ,  %$  Mars  ia^6.  On  fit  plufieurs  Ré- 
glcmcns  touchant  Tèledion  &  la  profeflTion  de  Foi  du 
Souverain  Pontife.  Le  Concile,  pour  exécuter  les  Ar- 
ticles de  celui  de  Confiance  «  au  fajet  des  Cardinaux  y 
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to  ïttmiit  le  bômbre  à  vingc-quàtrè ,  afin  que  VÈglife 
Vie  foufFrîc  point  de  lézion  par  leur  trop  grand  nombre  s 
Il  régla  îa  iïianiere  lies  éleaions  , .  voulant  qù^elles  fut 
fcnt  libres.  Il  câtfa  &  déclara  nulles  toutes  les  grâces 
^xpcftatîvcs ,  mandats  &  rércrvés  des  Bénéfices  que 
les  Papes  appliquoicnt  à  leur  profit.  C*étoît  une  ma- 
liiere  de  pourvoir  aux  Bénéfices  par  avance  :  &  ce  font 
toutes  ces .  grâces  anticipées  que  le  Concile  de  Baie 
voulut  profcrirc.  Toutes  ces  Loix  furent  faites  en  for- 
me Canonique  ,  Se  publiéels  en  pleine  Sefiioh. 

XXW  Sejf.  14  Avril.  Les  deux  Légats  prefTerenc 
les  Pcrcs  dii  Cortcilc ,  de  la  pairt  d*Eugcné  ,  de  choifîr 
tàu  plutôt  un  lieu  pour  le  Concile ,  &  dirent  'qu'en  cas 
^qu'ils  s'accordaffent  âvet  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu  , 
il  prorfiettoit  de  «Contribuer  de  fâ  part  foixàntt  mille 
icus  pour  défraïer  TEmpereùr  des  Grecs  &  toute  fa 
fuite.  Ils  te  plaignirent  amèrement  du  décret  touchant: 
les  élevions  &  les  Aniiates  y  mais  lés  Peres  répondircnc 
qu'ils  étoient  faits  dans  Tordre. 

Datts  rintervalle  de  là  vingt -quatrième  à  là  vingt- 


trouva  par  le  Scrutin  y  que  bien  plus  des  deut  tiers  des 
fafFrages  vouloient  que  le  Concile  (c  tînt  à  fiâle  ,  pour^ 
Vu  que  cela  plût  aux  Grecs  ,  finon  qu'on  tàchcroit  de 
leiït  faire  agréer  la  Ville  d'Avignon  •  ou  en  tout  cas 
qu'on  fe  réduiroic  à  la  Savoie ,  qui  étoit  un  des  lipux 
que  les  Grecs  avoicnt  cux-rtiêmts  propofés.  En  confé- 
queAce ,  le  Concile  envoïa  deux  Députés  àU  Pape  Eu^ 
gène  pour  le  prier  avec  inftaiice  de  concourir  a  Tac*^ 
complificment  de  ce  grand  ouvrage ,  qui  écôit  là  téu- 
nion  des  Grées  ^  par  laquelle  on  mettrdit  la  dernière 
main  au  Cohcile  œcuménique.  Les  Députés,  étant  ar- 
rivés à  Rome  ,  conjurèrent  le  Pape  de  venir  eh  pcrfon- 
ïie  au  lieu  du  Concile ,  afin  de  travailler  de  concert  à 
l'expédition  des  Indulgences  ,'  &  à  l'itapofition  desDé^ 
cimes ,  pour  fubvenir  aux  frais  néceffaires  j  mais  Eu- 
gène refufa  de  donner  des  Bulles  fur  ces  demandes. 

D'un  autre  côté  ,  les  Légats  du  Pape  travailloîent 
à  lUvifer  les  Peres  du  Cx7fî«le  ^  8c  à  potict  \^  \\xxV^'^'o^ 
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die  partie  ^eàtrVut  à  demander  qaç  Ton  tint  k  Concâe 
pour  la  réunion  de$  Grecs  à  Florence  ,  à  Modene  ,  ou 
en  quelque  autre  Ville  d'Italie^  6c  non  en  aucun  des 
lieux  que  l'on  avoit  propofés ,  &  où  le  Pape  n'étoit  pas 
alTex  puiflant  pour  y  dominer  \  mais  toutes  leurs  intri- 
gues turent  inutiles ,  &  ils  n*en  gagnèrent  qu'un  petit 
to ombre  :  plus  des  deux  tiers  perfiftercnt  dans  ce  qui 
avoit  été  arrêté. 

XXV  Sejf.  7  Mai  14»?.  Le  Concile  fit  un  décret 
)>ortant  que  ce  feroit  à  Baie  ou  à  Avignon  qu'on  tien- 
droit  le  Concile  œcuménique  pour  y  traiter  4e  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins ,  &  on  taxa  toute  fone 
d*£ccléfialUques  à  la  dixième  partie  de  leur  revenu ,  pour 
contribuer  à  la  dépenfe  qu'on  étoic  obligé  de  faire.  Il 
cft  vrai  de  dire  que  la  Ville  de  fiàle  paroifToit  trop 
(éloignée  aux  Grecs  ,  mais ,  d'un  autre  côté  ,  les  Pères  da 
Concile  y  à  qui  le  Pape  Eugène  étoit  fort  fufpcdt ,  crai- 
gnoient  que ,  fous  prétexte  de  translation ,  le  Pape 
n'entreprît  encore  une  fois  de  diflbudre  le  Concile ,  àc 
qu'il  ne  le  transférât  dans  un  lieu  ou  l'on  n'auroit  pas 
la  liberté  de  travailler  à  la  réformation.  £c  comn^e 
l'Italie  étoit  plus  à  la  bienféance  des  Grecs ,  &  la  Ville 
de  Ferrare  plus  commode  pour  le  Pape  ,  les  Percs  de 
Baie  oiFroient  feulement  de  transférer  le  Concile  à  Avi- 
gnon ou  dans  quelque  Ville  de  Savoie  ,  parcequ'ils 
lavoient  qu'ils  auroient  la  prôteétion  de  la  France  qui 
en  ell  fort  proche  ,  Si  qui  leur  étoit  favorable  :  telle 
fut  la  caufe  de  tous  les  débats  entre  le  Pape  &  le  Con- 
cile. Dans  cette  Seflion ,  le  Concile  fe  trouva  partagé 
entre  deux  avis^:  le  plus  grand  nombre  vouloit  qu'on 
tînt  le  Concile  à  Avignon  :  les  autres  ^  en  moindre ,  £• 
joignant  aux  Légats ,  firent  un  décret  fous  le  nom  da 

,  Concile ,  pour  le  transférer  à  Florence.  Eugène  confir- 
ma aufTitôt  ce  décret  par  une  Bulle  qui  transféroit  le 
Concile  à  Ferrare  5  &  pour  empêcher  que  le  Concile  fc 
continuât  à  Bâle ,  il  fit  équiper  de^  Galères  à  Vcnifc 

^  pour  s'oppofer  à  celles  que  le  Concile  devoir  envoïct 

.  pour  aller  prendre  les  Grecs.  Les  Ambaffadeurs  des 
Grecs ,  s'étant  embarqués  fur  ces  Galères  ,  avec  trois 
Légats  que  le  Pape  envoïoit  en  Orient ,  arrivèrent  à 

Çonùâaùaofïç,  avant  ceux  que  \t  Concile  eoroia  »  le  ^ 


fcs  Galères  ia  Concile  étant  arrivées  peu  aprèç,  llÉm- 
pereur  des  Grecs  rcfura  de  s'y  embarquer.  Les  Pères  de 
Baie  y  informés  de  la  conduite  d*£ugene  ,  rérolurent 
Je  s'y  oppofer  de  tout  leur  pouvoir.'  Cependant  le  Car-  « 
dinal  Julien  fe  retira  du  Concile  :  on  n'avoit  pas  voulu 
fuivre  fon  avis  5  c'étoit  d'envoïer  des  Légats  au-de- 
vant des  Grecs ,  qui  étoient  arrivés  à  Venife  pour  tâ- 
cher de  les  amener  à  Bàle  avec  les  Légats.  On  regarde 
communément  le  Concile  de  Bàlc^  comme  vraiemehc 
oecuménique ,  jufqu*à  la  vingt-nxicme  Seiïlon.  £n  eftec 
depuis  la  quatorzième ,  le  7  Novemb.  14339  4^^^ 
laquelle  le  Pape  Eugène  s'étoit  réuni  au  Concile  >  en 
révoquant  fa  Bulle  de  diffolution  ,  jufquà  la  vingt-cin- 
quième inclufîvement ,  le  7  Mai  1437  >  ce  qui  fait  un 
cfpace  de  trois  ans  ,  les  Pères  du  Concile  de  Baie  con« 
tinuerent  leurs  Seflîons ,  6c  firent  des  décrets  Ùlx  les 
matières  les  plus  importantes. 

XXVI  Sejf,  j  I  Juillet.  On  y  fit  un  décret  dans  le- 
quel les  Pères,  après  avoir  repréfenté  tout  ce  qu'ilg* 
aroient  fait  pendant  fîx  ans  pour  réformes  rEglife  en 
fon  Chef  &  en  fes  Membres ,  &  que  cependant  Eu- 
gène ne  cherchoit  qu'à  traverfer  leur  defleint  fom- 
moient  le  Pape  de  cômparoitre  au  Concile  dans  foi- 
xante  jours ,  ou  en  pcrfonne ,  ou  par  Procureur.  Mais 
Eugène,  bien  loin  de  déférer  à  Tadlgnation  du  Cox>- 
cile ,  donna  une  Bulle  pour  la  tranflation  ou  didblu-' 
tion  du  Concile  de  Baie  «  défendant ,  fous  de  groïlès 
peines ,  de  faire  aucun  Âde  fynodal  dans  cette  Ville  ^ 
finon  pendant  trente  Jours  ,  qui  feroient  emploies  à 
traiter  avec  les  Ambafladeurs  de  Bohême  qui  s'y  trou« 
voient  alors ,  &  il  indiqua  en  même  tems  un  Concilf 
ï  Ferrare.  Il  y  invita  toute  la  Chrétienté  \  mais  fa 
convocation  fut  mal  reçue  en  France  :  le  Roi  Chyles 
VII  défendit  aux  Evêques  d'aller  à  Ferrare. 

iXVII  Sejf.  17  Septembre.  On  déclara  nulle  unç 

Ïiromotion  de  deux  Cardinaux  que  le  Pape  yenoit  de 
aire  fans  le  confentement  du  Concile., . 

XXVIII  Scjf.  premier  Od^obre.  Les.fpixantc  jours , 
donnés  au  Pape  pour  comparoître  au  Concile  ,  étant 
expirés ,  fans  que  perfonne  eût  paru  ]^ovit  \m  ^  oiv  V^ 
iècUra  Contumace ^ôc  il  fui  ordouttè  qtfôïk  ifwctè^VLivL 
coacrc  lui;  -£  *v\ 


ts  ta. 

XXTX  Stf  iiOaobrc.  OnicFutalaBqlktbl 

Souc  lairanflation  du  Concile  à  Fetrare,  par  der 
ons  très  fortes.  On  eipofa  que  la  Ville  d'AT^ 
ttoit  fort  commode  pour  recevoir  les  Gtccs,  puce 
<toic  près  de  la  Mer,  S:  qu'elle  avoir  éU  ■.      ' 
les  Grecs  Se  pat  Eugène  \  tjuc  lui  même  avoir  â 
qu'on  équipât  des  Galères  à  AVignon  pour  y  acD 
les  Grecs,  a.  que,  cependant,  fans  confulccrle-i 
Elle,  il  avoii envoie  d'autres  Gakres  à  Catiflanûi 
pour  prévenir  celles  du  Concile  ,  fit  que  i 
ne  pouvoit  que  fcandalifcr  les  Gtecs  Se    ralfuis 
Schifme.  Ce  fut  après  cette  Sclîîon  que  " 
Ton  Concile  i  FeiTare  &  que  ie  Cardinal  Julien  \  | 
quelques  uns ,  fc  retira  du  Concile,  V.  Ftrrare.        ' 

XXX  Se/   tî  Décembre.  On  y  fit  un  décrer  I 
Cofnmvtnion  fous  les  deux  efpeces ,  8;  on  déclara 
les  Fidèles  ,  qui  ne  font  point  Prêtres ,  ne  foni 
obligés ,  pat  un  précepte  divin  ,  de  recevoir  le  Sacn 

.tnenr  de  l'Euchatiftie  fous  les  deui  efpeces;  qu'il  na  1 
Âut  point  douter  que  Jefus-Chrift  ne  loir  tout  caiiet  1 
fous  chaque  efpece  ,   &  que  la  coutume  de  eommuniet 
les  Laies  fous  une  efpece  doit  pafTer  pour  une  loi  quo 
perfonne  ne  doit  condamner  ou  changer  fans  l'auroiité    , 
âe  l'Egllfe. 

XXXI  SejJ'.  14  Janvier  14)8.  On  fit  deux  décrets. 
Ix  premier  ordonne  que  les  caufes  feront  toutes  ter- 
tninées  fur  les  lieux,  à  l'exception  des  caufes  majeures, 
&c.  défenfe  d'appïUer  au  Pape  ,  omectant  l'Ordinai- 
re. Le  deuxième  tévoque  toutes  les  grâces  erpcftatives, 
Bccordées  ou  à  accorder  à  l'avenir ,  permettant  au  Pa- 

5e  de  pourvoie  à  un  Bénéfice  dans  les  Eglifes  oii  il  y  a 
il  Prébendes ,  &  ï  deux  dans  les  Egliks  où  il  y  en  a 
cinquante  ;  ordonne  qu'il  aura  un  Théologal  dans  cou- 
les les  Eglifes  Cathédrales  ;  que  ce  fera  un  Chanoine  , 
Dofteur  ou  Bachelier  en  Théologie  ,  qui  ait  étudié 
fliit  ans  dans  une  Uiilvctiîté  privilégiée;  que  dans  cha- 
que Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale,  On  donnera  la 
ttoifiemc  partie  des  Prébendes  à  des  Gradués  ,  Doéleurt, 
DU  Liceutiés ,  ou  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  ;  que 
les  Curés  des  "Villes  murées  feront  au  moins  Maîtres 
es  Arts  3  Se  que  le»  Bénéfices  Régulte»  feront  donnés 


1  des  lî.^gQlîcw.  t^.  te  Concile  déclara  fc  ?ape  Eugène. 
Contumace ,  le  (ufpendit  de  toute  Jurifdidlîbn  ,  cane 
fpirituelle  que  temporelle  ,_  &  prononça  que  tout  ce. 
qail  feroit  feroit  nul.  Le  Cardinal  d'Arles  préfidoit 
alors  au  Conciîe. 

XXXII  Seff.  14  Mars.  Le  Concile  caffa  rAffcm- 
hlte,  de  Ferrare  comme  Schifmatique  &  indigne  de  por« 
ter  le  nom  de  Concile ,  annuHa  tout  ce  qui  s'y  écoit 
fait.  On  drelTa,  contre  Eueene,  huit  Articles  qui  dx« 
fent ,  que  c^eft  une  vérité  de  Foi  catholique  que  la 
Concile  général  cft  fiipéricur  au  Pape  ;  qu*il  ne  peut 
être  difTous  ni  transféré  fans  lé  conlcntemcnt  du  Con- 
cile :  &  on  établit  ces  proportions  comme  des  articles 
de  foi. 

XXXni  Sejf.  lé  Mai  1439.  Comme  un  grand 
nombre  d*Evcqucs  s'étoient  retirés  infenfiblement  de 
Baie .  il  n*y  eut  ,  dans  cette  ScfHon  ,  qu'environ  vingt 
Evéques  ou  Abbés ,  des  Nations  de  ftance  &  d*Alle- 
tnagne  ;  mais  les  places  des  Evéques  ab(èns  furent  oc« 
copiées  par  leurs  l^ocureurs  y  ou  par  des  Archidiacres  j| 
des  Prévôts ,  des  Prieurs ,  des  Doâreurs ,  au  nombre 
de  plus  de  quatre  cens.  On  y  établit  par  un  décret ,  fie 
comme  autant  d'articles  de  roi ,  ces  trois  propofitions» 
1®.  C'eft  une  vérité  de  Foi  Catholique,  que  le  Saine 
Concile  général  a  pui/Tance  fur  le  Pape  &  lur  tout  au- 
tre. 1®.  Un  Concile  générât,  légitimement  afTemblé  > 
ne  peut  ê^re  ni  difTous ,  ni  transféré ,  ni  prorogé  pout 
un  tems ,  par  l'autorité  du  Pape ,  (ans  le  confentcmenc 
du  même  Concile.  3**.  Quiconque  réfifte  opiniâtrement, 
à  ces  vérités  doit  être  cenfé  Hérétique.  On  tint  unc^ 
Congrégation  générale ,  &  on  y  prit  des  me(ùres  poi^JI 
la  depohtion  du  Pape.  C*eft  dans  cette  même  année  qud 
Panorme  ,  Archevêque  de  Palerme ,  fie  le  phis  fameus 
Canonise  de  fbn  tems ,  conrpofa  ton  traité  touchant 
Tautorité  du  Concile  de  Bâlc  ,  dans  lequel  il  prouve  ^ 
x^.  Que  ce  Concile  étoit  véritablement  un  Concile 
cecuménique.  x^.  Qu'il  a  eu  le  pouvoir  de  citer  Eugène 
fie  de  lui  faire  fon  Procès,  j*.  Que  ce  même  Concile 
n*a  lien  fait  que  de  jufte  contre  ce  Pape.  Mais  dans  la 
fuite  il  fit  paroître  beaucoup  d'incondance  dans  Tes 
fentimens  ,  car  il  fut  tgO(ôc  moiabk  ^  t^ccixibt  c^yc^WIte^ 
se  au  Pafç  Eugcac.  t  \à\ 
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XXXTV  Stjf.    if  Juin.  Le  Concile  ^coit 

cic  cicncc-neuf  Prclars,  &  de  crois  cens  ïccléfiafiîaHL 
'  du  fccond  Ordre.  On  cira  une  féconde  fois  le  Pape  £!■ 
gcnc ,  &  on  le  jugea  par  Concumace.  On  prononfa  & 
Tcncence  de  dcpofition  ,  dans  laquelle  ooemploïakl 
qualifications  les  plus  forces.  La  France  ,  rAngletetS 
&  l'Allcniagne  dcfapprouvcrenc  cecce  d^poficion.  U 
même  jour  l'union  des  Grecs  &  des  Latins  fe  Eûfimi 
Florence. 

XXXV  Sejf.  %  Juillet.  On  examina  û  on  âtnk 
fur  le  champ  un  nouveau  Pape ,  &  on  rëfoluc  d'àttaubt 
deux  mois. 

XXXVI  Se(f.  On  y  fit  un  décret  par  lequel  onde* 
ctara  que  l'opinion  de  Tlmmaculéc  Conception  de  la 
Sainte  Vierge  écoic  une  opinion  pieufe ,  conforme  il 
culce  de  l'Eglife  ,  à  la  Foi  Catholique  ,  &  à  la  droite 
raifon  ,  &  Ton  ordonna  que  la  Fcce  de  la  Concepjûoii 
fçroic  célébrée  le  8  Décembre.  Les  Pères  du  Concile 
drefTerenc  cnfuite  une  Apologie  de  leur  conduite  pour 
fervir  de  réponfe  au  décret  que  le  Pape  Eugène  avoit 
rendu  contr'eux. 

XXXVII  SeJf.  18  Oaobre.  On  y  réfolut  que  Té- 
ledion  du  Pape  futur  fe  feroit  au  Concile ,  &  non  ail** 
leurs  s  qu  elle  (eroit  faite  par  le  Cardinal  d'Arles  ^ 
P^réfîdent  ,  &  trente-deux  Prélats  ,  &  que  i'éiedlioii 
feroit  nulle  (I  les  deux  tiers  n'y  confentoient. 

XXXVIII  SeJf.  jo  Oaobre.  On  nomma  les  Offi- 
ciers du  Conclave  :  ils  élurent  le  5  Novembre  Am&- 
dée  y  Duc  de  Savoie ,  qui  étoit  alors  retiré  dans  fa  fo« 
litude  de  Ripaille ,  avec  fes  Hermites. 

XXXIX  SeJf.  17  Novembre.  On  députa  à  Amd- 
dée  vingt-cinq  perfonnes,  pour  le  prier  de  confentir  à 
fon  éledion  \  &  y  aïant  confenti  ,  non  fans  peine ,  il 
prit  le  nom  de  Félix  V.  Le  Concile  ordonna  qu'il  fiic 
reconnu  pour  Pape  par  tous  les  Fidèles. 

XL  SeJf,  i6  Février  1440.  On  y  confirma  Télcc- 
tion  d'Amédée ,  &  on  y  excommunia  tous  ceux  qui  no 
le  reconnoî croient  pas  pour  Pape. 

XLI  Seffl  13  Juillet.  On  condamna  la  Sentence 
du  Pape  Eugène ,  qui  avoit  déclaré  Hérétique  Félix 
fc  fes  Partifan»,  Ce  fut  le  lendemain  de  cette  Scfiioa 
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IpcKlix  vînt  en  cérémonie  au  Concile  :  îT  fat  fâcréEvô- 
^«c  par  le  Cardinal  d'Arles  ,  &  couronné  Pape  avec 
beaucoup  de  folemnité  :  il  donna  fa  bénédidion  au 
Peuple  ,  6c  accorda  des  Indulgences.  Louis  ,  Duc  de 
Savoie,  Fils  d'Amédée  ,  &  plufîeurs  Seigneurs  Aile- 
mans,  &  des  Cantons  SuifTes ,  alTi&erent  à  cette  cé« 
rémonic. 

XLII    Stjf,    4   Août.    Comme   Félix    ne  jouifToit 
d'aucun  revenu ,  par  rapport  à  fa  dignité  ,  parcequ  Eu- 
gène étoit  en  poiTelHon  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
on   lui  permit  d'exiger  ,  pendant  les  cinq  premières. 
annés  de  fon  Pontificat ,  le  cinquième  du  revenu  des 
Bénéfices  ,  &  le  dixième  les  dnq  fuivantes  ,  &  les  Pè- 
res travaillèrent  à  le  faire  reconnoitre  par  les  Princes 
Séculiers.   Cette  éledion  eau  fa  un  nouveau  Schifme» 
les  uns   étoient  pour  Félix  ,   d'autres   pour  Eugène. 
Quoique  les  François  rcconnuffcnt  le  Concile  de  Bâlc 
&  rejettaflcnt  celui  de  Florence ,  ils  reconnurent  tou- 
jours Eugène  ,  &  ils  ne  voulurent  point  confentir  à  (a  . 
dépofiiion  ,  dans  la  crainte  de  voir  renouvellcr   les 
maux  caufés  par  le  Schifme  précédent.  Le  Roi  Charles 
Vil  fit  même  un  Edit  pour  défendre  qu'on  eût  égard 
aux  Cenfurcs  du  Pape  Eugène  contre  le  Concile  de 
Baie  »  6c  à  celles  du   même  Concile  contre  Eugène. 
les  Anglois  6c  les  Ecoflbis  demeurèrent  pareillement 
dans  l'obéiffance  d'Eugène  ,  quoique  reconnoiffant  lé^ 
Concile  de  Bâle -,  mais  Alphonfe-,   Roi  d'Arragon,  U 
Reine  de  Hongrie  ,  les  Ducs  de  Bavière  6c  d'Autriche' 
reconnurent  Félix.  Les  Univerfités  de  Paris  ,  d'Aile* - 
magne  U  celle  de  Cracovie  furent  pour  lui,  $c  firent 
pluheurs  écrits  pour  défendre  Tautôrité  du  Concile  de 
^âlc.   ' 

XLTII  Sejf,  premier  Juillet  144 1.  On  dreffa  un  dé- 
cret pour  la  Fête  de  la  Vifitation  de  là  Sainte  Vierge  ,, 
le  1  Juillet.  Elle  avoit  été  établie  par  une  Bulle  de 
Boniface  IX  pendant  le  Schifme  ;  mais  on  ne  fit  au- 
cune mcntiqn  du  Pape  Félix  ,  parcequ^il  n*étoit  pas 
reconnu  de  plufieurs  Princes. 

XLIV  Sc(p.   9  Août.  On   y  fit  un  Règlement  pour; 
lafùrçté  des  Aéles  8c  des  perfonnes  du  Concile. 

XtV  SeJ.  Mai  144J.  Qa  y  auêta.  cwLt  iaxv^  w>\a' 

1.  m\ 


ans  on  c  M^breroSt  on  Concile  général  dus  b  Villfrti 
Lyon ,  q  li  feroit  la  continuation  de  celui  ic  Baie» 
li  les  Pcres  fc  fcparcrcnt  après  cette  Scffion.  Ce  Con- 
cile dura  iioii7.e  ans  y  c'e(t-à*dire  depuis  le  19  Mai 
14;!  ,  jufqu'j  pareil  mois  de  Tau  1441  ,  de  fix  ani 
jufqirà  In  vingt- cinquième  Sefllon;  mais  il  écok  rUuîc, 
depuis  pluiieurs  années  à  une  ombre  de  Concile.  VL 

Le  Pape  Eugène  étant  mort  quatre  ans  a^râs,,'  ft 
Kicolas  V  aiant  été  élu  Pape ,  &  reconnu  eniuice  pat 
coûte  TEglife  ,  Félix  V  renonça  au  Pontificat  en  1449^ 
&  par-là  fit  ccifer  le  Schi'me.  Ce  Concile  n*cft  rccon* 
nu  général  &  œcuménique,  que  jufqu'à  k  vingt-fizie« 
ine  ScfTion  ,  parceque  cç  fut  en  cette  Seflîon  qu'on 
commença  à  délibérer  de  la  dépcfition  du  Pape  Eugène» 
AS,  Patrie,  ex  T.  XIII.  Conc,  p.  1  ^07. 

BARCELONE  (  C.  d*  )  Barcinonenfe ,  l'an  5-^  , 
premier  Novembre.  Douxc  Evcqucs  y  firent  quatre 
Canons ,  dont  les  deux  premiers  font  contre  la  Simo- 
nie. Le  troifieme  défend  d'élever  tout  d'un  coup  les 
LaïwS  à  TEpifcopat  y  même  par  ordre  du  Roi.  Le  qua-^ 
trieme  condamne  les  Vierees  confacrées  à  Dieu  y  8c 
les  Pénitens  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  qui  fe  (èroocma* 
liés.  Tom,  V,  Conc,  p.  1^05. 

BARCELONE   (  C.  d*  )  Taa  106%  ^   par  le  Légat  . 
Hugues  le  Blanc.  La  continence  y    fut  ordonnée  aux 
Clercs ,  &  on  y  changea  Iç  rit  Gothique  «n  Romain» 
DM. 

BARI  (C.  de)  Barenfe y  TaniovS,  Odlobre ,  pat 
le  Pape  Urbain  II ,  à  la  tête  de  cent  quatre-vingt-trois. 
Evcqucs.  Les  Grecs  y  propofcrent  la  queftion  de  la 
Proccfllon  du  S.  Efprit ,  prétendant  prouver  par  l'E- 
vangile ,  qu'il  ne  prQcédpit  que  du  Pcre  ;  mais  S.  An- 
fèlmc  y  prouva  avec  tant  de  netteté ,  que  le  S.  Efpric 
procède  du  Pcre  &  du  Fils  ,  qu'on  y  prononça  anathe-i. 
inc  contre  tous  ceiix  qui  le  nieroient.  Le  même  S.  ob-» 
tint  par  fts  prières,  qu*on  n'y  excommuniât  point  le 
■Roid^Angletcrrequile  perfécutoit.  Edmer,  1.  Novor^ 
BEAUGENCI.  (  C.  de  )  Balgenciafen/e  ,  l'an  1104, 
30  Juillet ,  par  le  Légat  Richard  &  plufieurs  Evêques  , 

CJCL  j^réCence  du  Roi  PbUip f  e  ^  de  Bertr^idc  ^  ^ue  la 


[tape  avoîl  dcflein  J'abfoudre  de  l'excommunication  ,  à 
certaines  confirions  ,  mais  l'affaire  oc  pue  point  en- 
core être  décidi^e  à  ce  Concile  ,  &  il  fallut  indiquer 
«ne  autre  Aflembl^c  ,  pour  dégager  le  Roi  des  liens  de 
rcïcommunication,  Ivo.  turn.  Ep.  144. 

BEAUGENCI  (  C.de)  l'an  i!)i,  18  Mars.  Il  s> 
trouva  quatre  Archevêques  ,  8c  un  grand  nombre  d'E- 
véques.  Le  mariage  de  Louis  Vil  avec  la  Reine  Aliéner 
-y  fijt  déclarf  nul,  du  confentcment  des  Parties,  par 
les  Evêques ,  après  qu'on  eut  oui  les  Témoins ,  qui 
ë^pofetent  de  la  Parenté  de  ce  Prince  avec  cetre  Piin- 
cclTe.  Tom.  X.  C.p.  iiiv- 

BEAUVAIS  (  C.  de  )  Bellovaccnfe  ,  l'an  845  ,  au 
mois  d'Avril  ,  compofé  de  dix  Evêques.  Hincmai  y  fut 
i\\i  Archevêque  de  Keims,  On  y  fit  huit  Articles ,  f^ai 
font  une  efpece  de  capitulation  entre  le  Roi  Charles 
&  Hincmar.  Ce  dernier  y  patlc  ainfi  :  Vous  ne  ferez 

,  lien  ,  à  caufe  de  ce  qui  s'cft  paiTé  ,  qni  me  puiiîe  este 
ptéjudiciable ,  fi  je  ne  me  rends  coupable  a  l'avenir 
contre  Dieu  &  contre  vous.  Sic.  Les  rrois  derniers  Ar- 
ticles du  Concile  font  au  nom  de  tous  les  Evêques  , 
qui  demandent  au  Roi  fa  protcâion  contre  ceux  qui 
pillent  leurs  Eglifes ,  la  confirmarion  de  leurs  charges, 
fif  que  fi  lui  ou  euK  contreviennent  à  ces  Articles  , 
on  y  remédiera  d'un  commun  confentement.  Le  Roi 
Charles  promit  avec  ferment  d'obfetvcr  ces  Articles. 
Tom.  VU.  Conc.p.  iBii, 

BEAUVAIS  (C.  de)  l'an  11 14,  fi  Décembre  ,  par. 
Conon,  Cardinal  Se  Légat  ,  afliilé  des  Evêques  de 
trois  Provinces,  On  y  excommunia  l'Empereur  Henri  , 
&  Thomas,  Seigneur  de  Marie,  pour  fcs  cruautés 
8C  fes  brigandages.  On  y  renouvclla  pluficurs  décrets 
des  derniers  Papes  ,  couchant  la  confecvation  des  Biens 
Ecdéiïadiques ,  &  les  antres  points  de  difcipline  les 
plus  néccfîaircs  alors.  On  y  paria  aolfi  de  quelques  Hé- 
rétiques que  le  Peuple  brûla  à  Soiirons ,  fans  attendre 
Je  Jugement  des  Ecdéiiaftiques  ,  craignant  qu'il  ne 
fiit  trop  doux  ,  &  on  remit  à  délibérer  au  Concile  fui- 
vant ,  fur  S-  Godcfroi  qui  avoit  quitté  Ton  Evêchd 
d'Amiens  ,  pour  fe  «iirct  à  U  Chartreufc.  Tu/n.  X-  C. 
P-   7!>7'     ■ 
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BEAUVAIS  (  C.  ic)  Tan   i  ito  ^init  mt^Oùi 
tobre  ,  par  le  Légat  Conon  8c  les  Evéquei  de  trois  P^ 
vinccs.  On  y  canonifa  S.  Araoul  de  Soiflbns.  L*£yéqiitf 
^c  cette  Ville ,  tenant  entre  Tes  mains  le  livre  de  1* 
vie  du  Saint  ,  certifia  à  tous  les  Evcqaes,  que  coac  o» 
<]ui  y  étoit  rapporté  étoit  véritable.  Il  les  pria  d*csa- 
miner  ce  Livre  ,  &  il  ajouta  :    pour  moi  ,  s'il  étoitf* 
dans  mon  pouvoir,  &  s'il  étoit  dans  mon  DiocèCe  ,  ft 
y  a  iong-tems  qu'il  ne  feroit  plus  en  terre.  Ces  pasoletf 
marquent  qu  une  des  manières  de  canonifer  alors  le» 
Saints  y  étoit  de  tirer  leurs  corps  de  terre.  Guillaume' 
de  Champeaux  «  Evêque  de  Chalons ,  qu*on  appeUoic 
la  Colonne  des  DoAeurs  ,  appuïa ,  ainn  que  pluficiuf 
autres ,  Tavis  de  TEveque  ae  SoilTons.  On  marqua  à 
l'Abbé  d'Oudembourg  le  jour  auquel  on  iroit  dans  (on 
Monaflcrc  lever  folemncllement    le   Corps  Saine  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  premier  Mai  de  Tannée  (hivante* 
Tom,  X,  Conc,  p.  88 1. 

BEAU  VAIS  (  C.  de  )  l'an  i  t  14 ,  par  le  Légat  Pîcrro 
de  Léon  ,  qui  fut  depuis  Antipape ,  fous  le  nom-  d'A- 
naclet ,  mais  on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  pafla.  D.  M^ 

BECANCELDE  en  Angleterre  ,  (  C  de  )  Btcancel" 
*denfe  y  l'an  694.  S.  Britoualde  de  Cantorberi  avec^ 
Tobic  de  Rocheftre  ,  plufieurs  Abbés  ,  Abbcffcs  ,  Prê- 
tres ,  Diacres,  Seigneurs,  &  Vitrad,  Roi  de  Cant  ^ 
y  artîfterent.  Ce  Prince  y  promit  de  confcrver  la  liberté 
Se  l'immunité  des  Eglifcs  $c  des  Monafteres,  Tom.  VI» 
C.p.  ijjtf. 

BECANELD  en  Angleterre ,  (  C.  de  )  SecaneUenfi^ 
l'an  798 ,  tenu  en  préfencc  du  Roi  Quenulfe.  On  y  dé- 
fendit aux  Laïcs  d'uGirpcr  les  biens  des  Eglires;.& 
dix-fept  Evcqucs  foufcrivirent  à  ce  décret  avec  qaeU 
qucs  Abbés.  D.  M. 

BENEVENT  (  C.  de  )  Beneventanunt ,  Tan  1059  , 
en  Août ,  par  le  Pape  Nicolas  ,  à  qui  les  Avanturiers 
Normands  rendirent  de  grands  fervices ,  en  commen- 
çant à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  tyran-* 
nifoicnt  depuis  long-tems.  Tom,  IX.  C.p,  1 10 j. 

BENEVENT  (  C.  de  )  l'an  1087  ,  en  Août  ,  par 
Vidor  lîl.  Il  y  dépofa  l'Antipap?  Guibert ,  &  il  l'ana- 
themaiifa.  Il  y  excommunia  audî  Hugues  d&  Lyga  ^ 
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^Ic  Hîcliard ,  AbW  de  Marftille ,  qui  faifoient  Schifroc 
■avec  lai  :  il  y  dcfcûdic  les  invcftitures  ,  avec  le  confeib- 
tement  de  tout  le  Concile   Ckr.  Cejf.  i  ii.  c.  71. 

BENEVENT  {  C.  de  )  Tan  1C5P 1  ,^  18  Mars  ,  par  lo 
Pape  Uibain  II.  On  y  réiîcta  ranathémc  contre  l'Aiiti- 
'papeGuibett  &  fcs  Complices  :  on  y  fit  quatre  Canons, 
dont  l'un  dit,  qu'on  n'ilira  foiuc  d'Evcquc ,  qui  ne 
foit  dans  les  Otdtcsfaccés,  la  Frctrire  ou  Le  Diacooal. 
~om.  X  C.  p.  4K4. 

BENEVENT  (  C.  de  )  l'an  1 1 1 7  ,  en  Avril.  Le  Pape 
PafcaL  II  y  excommunia  Maurice  Bourdiu  ,  Archevê- 
que de  Prague  ,  foo  Ligac ,  pour  avoir  couronné  l'Etti- 
pereur  à  Rome,  durant  la  retraite  du  Pape  au  Mont 
Cartin. 

BENOIST  (C.  de  Sainr;  lur  Loire  ,  l'an  1110, 
premier  Odobie  ,  par  Richard  ,  Evéque  d'Albanc  , 
icgar  du  Pape. 

BERGAMSTEDE  en  Angleterre,  (  C.  de  )  Bergamf- 
ledinfe  ,  l'an  £97.  S.  Britoualde  y  prifida  ,  8c  l'Evêquc 
de  Rochefter,  avec  le  Roi  Vitred  ,  y  afilfta.  On  y  fie 
yingt-huit  Canons  ,  qui  peuvent  audi  être  comptés 
pourLoiï  puifque  les  deux  PuilTances  y  concouroicnt , 
&  qu'elles  otdonnoient  des  amendes  8l  d'autres  puni- 
tions temporelles  outre  les  fpiritucllcs  :  on  y  confetv» 
la  iùteti  &  la  liberté  des  Eglifes.  On  punit  les  Adul- 
tères ,  ceux  qui  ctavailleut  le  Dimaucttu ,  qui  facii- 
fïent  aux  Démons ,  qui  mangent  de  la  viande  les  jours 
de  jeûne,  &c.   Tom.    VI.  C.  p.  1)77- 

BESANÇON  (C.  de)  VcfoTiùonenfe  ,  l'an  444, 
S.  Hilaire  d'Arles  Bt  S.  Germain  d'Auicrrc  y  airiilercni  ; 
Se  l'on  y  dé^oCa  .Cclîdonius  ,  qui  écoic  peuc-ëire  Eve" 
que  de  Bcfançon, 

BESIERS    (  Conciliabule  de  )  BUirrenfi  ,  par  des 
Evîqucs  Ariens,  l'an  jjfi.  Saturnin,  Evéque  d'Arles. 
[  y  priifiiioit.  Ce  que  nous  favons  de  ce  Concile,  n 
[  le  tenons  de  S.  Hilaire ,  Evoque  de  Poitieis  ,  qui  y 
v£iU  :  il  nous  apprend  qu'il  s'oppofa  auï  blafphcmeî 
kdes   Hdréticues  ;    il   offrit    de    prouver   comment  "'" 

'  :nt  Hérétiques  :  il  reptcTenta  que ,  fous  le  nom 
[  Athauafe  ,  dont  l'Empereur  Conltance  voul 

:  tous  les  Sv^qucs  CgnulTeiit  la  cosdanuiatioii ,  o| 
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ne  pr jcenJoît  pas  moins  que  de  cbndâtnner  la  Toi  Cà 
choliquc.  Mais  les  ennemis  de  la  vérité  refiiferent  conC 
cammcnt  de  Tencendre.  Saturnin  écrivit  à  Conftaoce 
une  faufle  Relation  au  nom  du  Concile  ,  pour  proca* 
ter  Tcxil  du  Saint ,  qui  y  en  effet ,  fut  banni  d'abord 
après  le  Concile.  HiL  in  Aux,  p.  i  %x,  1,  c^ 

BESIERS  (C.  de)  Tan  iiu^  le  i  Avril,  fous  le 
Légat  Jean  de  Burnin ,  Archevêque  de  Vienne.  On  y 
drclfa  vingt-ilx  Canons  contre  les  Héréciques  ,  afles 
femblables  aux  Réglemens  que  le  Comte  Raimond 
•voit  fait  publier  à  Touloufe  ,  le  18  Février  de  la'mê* 
me  année.  On  y  ordonne  à  chaque  Particulier  de  pren- 
dre les  Hérétiques  &  de  les  préfenter  à  TEvéquc.  Le 
Curé  doit  avoir  le  Catalogue  de  ceux  qui  font  (ufpeâs 
d'héréfîe  dans  fa  ParoifTe ,  &  s*ils  manquent  à.venir  à 
l'Eglife  les  jours  de  Fcte  ,  il  obfervera  exaélement  les 
Statuts  faits  contre  eux  ,  fous  peine  de  perdre  fon  Bé- 
néfice. Le  Concile  veut  qu*on  examine  foigneufemcnt 
la  vie  y  les  mœurs  &  la  fcience  des  Ordinands  ,  Se  qu'ils 
aient  un  titre  Patrimonial ,  au  moins  de  cent  fols  tour- 
nois ,  qui  reviennent  à  cinquante  iiv-  de  notre  monnoie» 
i^L  Tom.  XL  C.p,  4^t 

BESIERS  (  C.  de  )  Tan  114,6  ,  19  Avril ,  par  Gtxil- 
laumedc  la  Broue,  Archevêque  de  Narbonne,  &  huie 
autres  Evêques.  Ce  fut  en  ce  Concile  que  les  Frères 
Prêcheurs,  Inquifitëurs-dans  les  Provinces  d'Arles  ^ 
d*Aix ,  d'Embrun ,  &  établis  par  autorité  du  Pape  ^- 
demandèrent  aux  Prélats  leurs  avis  touchant  la  condui- 
te qu'ils  dévoient  tenir  dans  l'exercice  de  leur  commit- 
fion.  Ce  fut  l'occadon  d'un  grand  Règlement  qui  con- 
tient trente- fept  Articles,  qui  font ,  avec  ceux  de  Nar- 
bonne  donnés  en  iijf  ,  les  fondemens  de  la  Procé* 
dure  obfervée  depuis  dans  les  Tribunaux  de  l'Inqui-* 
iîtion.  Entr*autres  difpofitions  ,  on  y  dit  aux  Frères 
Prêcheurs  :  »  Vous  ordonnerez  à  tous  ceux  qui  fe  fen- 
03  tent  coupables  d*héré(îe ,  ou  qui  en  connoifTent  d'au- 
9>  très  ,  de  comparoître  devant  vous  pour  déclarer  la 
•9  vérité  dans  un  certain  terme ,  appelle  le  rems  de 
»  gr^ce.  Ceux  qui  fatisferont  à  ce  Mandement  évitc- 
»9  ront  la  peine  de  mort ,  de  Prifon  perpétuelle ,  d'exil 
9»  '&  de  conâfcation  de  biens,  Aprc^  avoir  pris  ieiic 


','M  ferment,  voas  ferei  écrire  leurî  confeflions  S:  Ictuî 
?•  di-pofiiio!\!  par  uneperfonnc  publique.  Se  vous  f^:- 
i-  faire  abjuration  à  ceux  qui  témoi^iicioiit  vouloir 
i'enic  à  l'Eotifc ,  avec  ptomefle  de  découvrir  K  d« 
»  pourfuivre  les  Hérétiques  fuivanc  vos  ordres.  «  Oi\ 
i^gla  enfuiie  la  Contumace  contre  lesabrens.  «Quanc 
•>  auK  Hérétit^ues,  qui  demeureront  opiniâtres,  vous 
M  leur  ferez  confeUer  publiquement  leurs  erreurs  : 
puis  vous  condamnerez  les  Coupables  en  préfence 
des  PuilTances  féculieres  ,  &  les  abandonnerez  à 
leurs  Ollliciers;  vous  condamnerez  à  la  Prifon  pcr- 
péiuellc  les  Hérétiques  retombés  après  leur  coii- 
,  les  Fugitifs  qui  voudronc  revenir.  Se 
auront  comparu  qu'après  le  tems  de  gra- 
-  11  s'en  faut  bien  que  ces  Réglemens 
aient  eu  Tapprobaiion  de  toute  l'EgLife,  f.  Narbonne  , 
lïîj.  Tom.  XI.  C.  p.  676. 

BESIERS  (  C.  de  )  l'an  1 173  ,  4  Mai ,  par  l'Arche- 
■vèque  de  Narbonne  ,  Pierre  de  Monbrun.  On  y  ordon- 
na que  cet  Arcbevéque  irwit  en  France ,  au  prochaia 
rarlement ,  pour  fe  plaindre  ,  au  nom  de  la  Province  , 
^es  entreptifcs  anciennes  &  nouvelles  touchant  les 
icfs,  les  Alleus,  le  fcrvicc  de  guerre.  S;  demander 
la  conlctvation  de  leurs  libertés  Se  privilèges.  T.  XI. 
C-p.  loiti. 

BESIEHS  {C.  de)  l'an  Izjj  ,  par  l'Archevéqnc 
le  Narbonne  &  fes  Suftragans.  On  y  dépura  au  Roi  » 
louchant  un  différend  temporel  entre  l'Archevêque  SI 
le  Vicomte  de  Narbonne. 

BESIERS  (C.  de)  l'an  r?;»  >  7  Novembre  ,  pa( 
Pierre  de  la  Jugtc ,  Archevêque  deirtJarbonne  K  fes 
SufFragans,  On  y  fit  douze  Canons,  dont  les  h  ni  t  pre- 
miers font  répétés  du  Concile  d'Avignon  ,  renu  vingr- 
Mnt]  ans  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  défenie 
"  de  faire  aucune  violence  aux  porteurs  de  Lettres  on 
d'autres  Aélcs  pour  la  Jurifdiaion  Eccléfiallique. 
on  y  dit ,  comme  en  la  plupart  des  Conciles  de  ce  tems  , 
que  les  Curés  doivent  afTiftcr  aux  Teftamens ,  ou  du 
'  inoins  en  avoir  connoillancc  pour  faire  exécuter  ks 
'  legs  pieux;  S;  que  les  Confcileurs  écriront  les  noms 
ic  leurs  Péaitcns,  pour  qu'on  voie  Vils  ont  fatîsfaii  »" 
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piieeptc  de  !a  Confellîon.  Tom,  Xf.  Corte.  p.  ijif; 

BITHINIE  (  Conc  de  )  non  reconnu  ,  tenu  pour 
Anus,  l'an  }>!.  Eufcl«  de  NicomWîc  ,  &  ceux  &t 
fon  Parti  ,  ofFcnKs  de  ce  que  5.  Aleiandrc  ,  Evéquê 
d'Alexandrie,  ne  vouloit  poinc  recevoir  Atius,  con- 
trent une  haine  contre  ce  Sain:  Evcque  K  contie  S. 
Athanafc  ,  Ton  Diacre  :  ils  aiTcmblecent  donc  nn  Con^ 
ttlc  en  Biihinic  ,  fit  écrivirent  à  tous  les  Evéqncs  Aà 
inonde  de  communiquer  avec  les  Ariens  ,  comme  aiant 
desTentimcnsorthodoiés.  io^om.  t.  i.  c.  ij. 

BLAQUERNES  (  premier  &  fccond  C,  de  )  for  l'af- 
feirc  de  Veccus.  f.  CoNixANTiHoPLE  ,  Concile  dé 
l'an  i.Bj. 

BORDEAUX  (  C.  de  )  Burdjgaltnft ,  l'an  384,  te- 
nu contre  les  rrifciUianiftes,  par  ordre  de  l'Empeteut 
Maxime.  On  n'a  rien  de  ce  Concile,  (]uc  ce  que  Sul- 
pice  Sevcrc  8t  la  chronique  de  S.  l'rofpct  nous  en  ont 
confervé.  Inflanee  &  PrifciiHen  y  furent  amenés.  1^ 
premier  fe  juftifia  fi  pen  ,  que  le  Cdncilc  le  déclara  in- 
digne de  l'Épifcopat.  Prifcillicn  ,  craignant  d'être  trai- 
té de  la mf  me  manière,  ofa  appeller  du  Concile  àTEm- 
pcrenr  ,  pour  éviter  de  répondre  devant  les  Evêqucs, 
Conftaniin  ,  dit  M.  de  Tillemonc  ,  avoit  regardé  au- 
rtcfois  avec  indignation  un  appel  fcmblable  à  celui- 
là ,  delà  part  des  Donatiftes,  S:  néanmoins  les  Prélats 
du  Concile  de  Pordeaox  eurent  la  foibkflc  d'y  déférer, 
au  lieu  qu'ils  auroient  dû  prononcer  contre  Prifcillien  , 
nalgté  (on  oppofition  ,  ou,  s'ils  éioien:  {iilpeéls,  ré- 
fcrvcr  la  caufc  à  d'autres  Prélats  ;  c'cll  le  raifonncment 
de  Sulpicc  Severe,  Prifcillien  Si  ceuï  qui  étoient  accu- 
fés  ,  furent  done^nduits  à  l'Empereur  Maxime  ,  qui 
étoit  à  Trêves,  faîvïs  d'Idace  &  d'ithace  leurs  Accu- 
fateurs  ,  dont  l'ardeur  à  pourfuivrc  les  Hérétiques 
eut  été  ]n  able  fi  le  delîr  de  vaincre  ne  les  eut  portés 
jufqu'à  l'excès ,  en  s'engageant  dans  une  aiîairc  qui 
alla  à  répandre  le  Tang  des  Accufés.  Car  l'Empereur 
Maxime,  à  la  té  qui  (ît  ion  d'ithace,  &  contre  la  pro- 
mcffe  faite  i  S.  Martin  ,  condamna  à  mon  Prifcillien» 
avec  giiclqucs-uns  de  fes  Seâatcurs.  Ce  grand  Saint 
avoir  foxt  preffé  Ichacc  de  fe  défifter  de  (on  accufation, 
&  le  reprit  foncmcnt  ;  Se  dans  la  fuite  ,  il  ne  voulut  pat 
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i^mmûniqaer  avet  bsîthaciens.  S.  Ambroife  ,  le  Pa- 
■çc  S.  Syrice ,  &  le  Concile  de  Tutîn  de  l'an  )  9S  ,  con- 
^amnetent  les  I[haei;ns,  ne  pouvant  approuver  q«e 
des  Evoques  fi/Tcnt  mourir  des  Hérétiques,  S;  S.  Am- 
broife foutiut  pat  fcs  écrits  l'éloignerncBC  qu'il  avoiï 
4iour  la  cruauté  des  Ithaciens ,  &  la  condamnation  irril- 
eulierc  des  Piifcillianiftes.  Till.  Sulp.    l.   1.  p.    174. 

BORDEAUX  (C-  de)  fan  1087  ,  Oflobie,  tam 
pat  deux  Légats,  tiois  Archevêques,  8:  pluficurs  au- 
tres Evoques.  Le  fameux  Berengcr  y  tendit  laifon  de 
fa  foi ,  foit  pour  confiunct  la  ptofeffion  qu'il  en  avoit 
faîte  à  Rome  en  ic?,  foit  pont  tétrade t  fon  detniei 
écrit  contre  cetïe  profellîon.  Au  tefte  il  moutut  dan* 
la  Communion  de  TEglife ,  le  ;  Janviet  loïS  ,  âgé  de 
quatre* vingt-dix  ans. 

BORDEAUX.  (  C.  de)  l'an  irff  ,  i;  Avti!.  Gérard 
de  Malcmoit,  Archevêque  de  BotdeauT  ,  y  publia  une 
conftitution  de  trente  Atiidcs.  Il  y  cft  dit  entt'autrcs  , 
que  les  C  1ers  ,  aïant  des  Bénéfices,  c*eft-à-dirc  des 
Cures  ,  y  feront  une  continuelle  léfidence ,  &  fe  ptéfen- 
tetont  auï  Ordres  à  tous  les  Quarte-rems,  autrement 
ils  feront  ptivés  de  plein  droit  de  leurs  Bénéfices.  Celui 
<]ui  dcmeutera  excommunié  quarante  jours ,  paiera  une 
amende  de  neuf  livies  ou  autre  convenable  :  dcfcnfe 
d'abfoudtc  un  Excommunié  ,  même  à  L'article  de 
mort,  qu'il  n'ait  fatisfait ,  ou  quelqu'un  pout  lui, 
la  partie  imétciTée  ,  fous  peine  au  Ptétrc  qui  l'au 
abfous  d'en  êtte  tenu  en  fon  nom  ;  c'efl  que  ,  dans  ce 
Cecle  ,  l'abus  des  excommunications  étoit  venu  aa  * 
point  qu'il  étoit  ordinaire  d'excommuniei  en  exécution 
d'un  jutrcment ,  ou  faute  de  païer  une  autre  derte.  Le 
tinquicme  de  ces  Articles  dît  :  on  ne  donnera  point 
auiEnfans  des  Hofties  confactées  pout  communier  le 
Jour  de  Pâque,  mais  feulement  du  Pain  béni,  _  _^... 
fcmblc  être  un  reftc  de  l'ancien  ufage  ,  de  leur  donnée 
l'Euchariftie  dès  qu'ils  é-oient  baptiVés  :  ce  que  l'E^life 
Gtecquc  3  toujours  confervt*.  Le  précepte  de  la  Com- 
munion Pafcale  au  Concile  de  Latran*,  de  l'an  iii  f  » 
f\\Û  que  pour  ceux  qui  001  atteint  l'âge  de  diferétioo. 
,  Tom.  XI.  C.p.  7î}r. 
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ciin  ,  apriïqu'ihoniall^giif  leurpnVil^e-  jeprtt* 
in  connoiiraDcc<lc  la  junicc  ou  de  rin)ulUcc<les  ces*' 
fuKf  ,  ou  de  quelque  autre  caufe  rpiritucll«  que  céfoib 
Tcm.  XI.  C.  p.  I0I.8.  FI. 

BOURGES  (  C.  de  )  l'an  itU  ,  ij  Septembre.  St. 
mon  de  Beaulicu  ,  Archevêque  de  Bourges  ,  alËfÛ  de 
[rois  de  fcs  Sufftagans  ,  y  publia  une  ConAicutkm  de 
irente-lcpt  Articles  ,  pour  «ppeller  la  mémoire  &  feii- 
cuiion  de  ce  qu'avoienc  ordonné  les  Conciles  piéc^dent: 
il  y  eft  die  entc'autres  que  les  Juges  Eeclélîal tiques  a(- 
feton:  les  Mariages  illégitimes  &  féparerom  les  P«- 
ties,  l'ans  a.oir  égard  à  leur  oualité.  Le  BénijlicieTqui 
demeurera  un  an  excommunié  ,  perdra  Ton  Btniîfice. 
Les  Curés  auront  un  Rôle  des  Exeomtnuniés  ,  &  la 
dénonceront  publiquement  les  Dimanches  &  les  Fctes: 
ils  avertiront  leurs  Paroîtlicns  de  fc  confelTer  au  moini 
une  fiais  l'an  à  leur  propre  Prêtre ,  ou  à  un  autre  ,  par  fi 
permillton  ,  ou  ceiie  de  l'Evftjue  :  ils  liront  &  cxpit» 
queront  pour  cet  effet  la  Conftitution  d'tnroccni  III 
au  Concile  de  Lattan  :  celle  de  Clément  IV  en  favcac 
des  Frères  Prêcheurs  ,  &  celle  de  M'artin  IV  en  faveux 
des  Frères  Mineurs,  Les  autres  Canons  de  ce  Concila 
regardent  la  réformarion  des  Réguliers,  &  marqueu 
un  grand  relâchement.  Tom.  XI.  p.  1146 

BOURGES,  I4ÎI.  r.  B*sLE. 

BOURGES  (  grande  A/Tembliicde  )  l'an  14)8  ,  COB- 
voquée  par  le  Roi  Charles  VII.  11  y  préfida  lui-même  , 
aiTifté  de  Louis  fon  Fils  Dauphin,  de  plufieurs  Princei 
du  Sang  H  des  plus  grands  Seigneurs ,  tant  EccléHal^ 
tiques  que  Séculiers;  le  Pape  Eugène  IV  K  les  Perei 
du  Concile  de  Bâle  y  cnvoiercnt  leurs  Légats.  On  f 
drelTa  la  célèbre  Pragmatique  Sanâioa ,  &  ce  fut  pour 
lemédier  aui  abus  qui  Ce  commectoient  dans  ies  élec- 
tions des  Evêques.  Le  Clergé  de  France  avoir  déjà  en- 
voie des  Mémoires  au  Concile  de  Bâle ,  K  les  Pcref 
de  ce  Concile,  pour  répondre  à  ces  Mémoires,  cu- 
voïcisnc  au  Roi  de  France  pluficuts  décrets  qui  tcn-- 
doienc  au  rétablilTcmcnt  de  la  liberté  de  l'Eglifc  dân« 
les  ékftions  ,  &  les  prièrent  de  les  faire  recevoir  dan» 
Ton  Roïaame.  Ces  décrets  font  la  bafe  de  la  Pragmati- 
que qui  coDtienc  vingt-uoti  Aiciclu.  Par  cette  piccc  , 
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ipjt  qaelques-uns  ont  appelle  le  Rempart  Ae  l'Eglifa 
Callicane ,  OQ  ôce  aux  Papes  piefoue  tout  te  pouvoic 
fju  ils  a  voie  ne  de  conférer  les  Bénéfices  &  de  juger  des 
Caufcs  Eccléliallitjues  dans  !e  Roiaunic.  Le  Roi  Char- 
les Vtl  y  dit  entt'autres  choies  ,  tjue  la  célébracioa 
du  Concile  général  de  Bâlc  avoit  été  légitimement  or- 
donnée par  l'autorité  des  Coodles  de  Conftancc  &  de 
Sienne,  8c  des  Papes  Manin  &  Eugène  pour  réformer 
l-Eglife  ea  fon  Chef  &  en  fcs  Membres. 

Le  premier  Article  ordonne  cjuc  les  Conciles  gêné-* 
taux  ioîcnt  tenus  de  dite  en  dix  ans ,  &  que  le  Pape  en 
dilîgneta  le  Heu  par  l'avis  do  Concile.  Le  fécond  die 
que  le  Concile  géniSra!  eft  fupérieur  au  Pape  i  cjuil 
tient  fa  pu i (Tau ce  immédiatement  de  Jefus-Chrift;  que 
chaque  Fidèle  ,  &  le  Pape  même ,  eft  obligé  de  lui 
obfir.  Ces  deux  premiers  Articles  font  rires  du  Concile 
de  Bâle.  Le  ttoifîcmc  déclare  que  les  élections  feront 
faites  avec  liberté  ,  Se  par  ceux  qui  ont  droit.  Le  cin- 
quième traite  de  la  collation  des  Bénéfices.  Les  grâces 
cxpcftatives  y  font  rejetiées  comme  des  occalîoiis  de 
donner  aux  Eglifes  des  Minifttes  indignes  ou  incapables 
de  les  fetvit ,  &  de  fe  foufttaire  à  la  JunfJidion  des 
Ordinaires  ,  &c,  La  Pragmatique  demande  que  le  Con- 
tile  de  Bâle  impofe  des  peines  temporelles  contre  ceux 
qui  fc  fccviront  de  ces  grâces  eïpeftatives  ;  St  dans  un. 
autre  Article ,  on  déclare  Simoniaques  ceuï  qui  exi- 
gent Us  Annatcs.  L'Affcmbléc  du  Clergé  de  France 
aiant  drcffé  ces  Articles ,  pria  le  Roi  Châties  VII  de 
faire  une  Loi  pour  les  auiorifer  îc  les  faire  obferver 
dans  fonRoïaume,  Ce  qu'il  fit  effeaivemenr ,  &  cette 
loi  fut  appellée  Pragmatique:  elle  fut  entegilWe  au 
Patlcroent,   Si  obfervée  en  France  jufqu'au  Concoidat 

3m  !a  fupprima  dans  fa  meilleure  paràe.  li  eft  vrai  que 
ans  cet  intervalle,  les  Papes  lui  portèrent  de  tudeï 
atteintes  ,  quoique  le  Roi ,  le  Parlement  Se  les  Evfques 
en  culTcnt  pris  visoureufemenl  ladéfenfe. 

En  effet,  datîs  l  Alfemblée  de  Mantouc,cn  14(9  ,  le 
Pape  Pic  II  {jEneas  Sylvius  )  fe  plaignit  aux  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  Chattes  VII ,  de  ce  qu'on  fouicnoit  en 
sce  la  Pragmatique  SanLtiou,   tandis  qu'elle  éroic 
1  injuiieuft  à  l'auioiiti  Pwmitîtale.  Mais  ks  Am- 
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baflaJcurs  lui  répoûJircnt  que  le  Roî  Charles  Vlf^ 
après  avoir  pris  le  confeil  des  Archevêques  &  Evéqnes  , 
des  Univerutés  &  des  plus  favans  Dodeurs  ,  avoir  con« 
BU  que  la  Pragmatique  étoic  le  Règlement  d*un  Con- 
cile ,  qui  navbit  été  afTemblé  que  conformément  aux 
décrets  des  deux  précédens  Conciles  de  Confiance  &  de 
Baie,  &  par  Tordre  des  deux  Papes  Martin  V  &  Eu- 
gène IV  ,  pour  la  réformation  de  TEglife  dans  foa 
Chef  &  dans  fes  Membres  :  bien  plus  ,  que  ces  décrets^ 
ëtoient  confirmés  par  les  Canons  des  anciens  Conciles  , 
&  les  Statuts  des  Souverains  Pontifes.  Qu'amfi  ,  il  avoir 
cru  devoir  accepter  ces  mêmes  décrets  avec  quelques 
additions  &  modifications  qui  ne  dérogeoient  en  aucu- 
ne manière  aux  Privilèges  du  Siège  Apoflolique. 

Pie  II,  quifaifoit  ce  reproche ,  feignoit  fans  doute 
d'oublier  que  la  Pragmatique  Sanàion  avoit  été  reçue 
&  approuvée  par  lui-même  dans  le  Concile  de  Baie  y  ' 
dont  il  fut  un  des  plus  zélés  Défenfeurs  ,  &  qu'elle  étoic 
Touvrage  de  ce  Concile  ^  mais  i^neas  Sylvius ,  élevé 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  changea  de  fentimens 
en  changeant  d*état  &  de  nom.  Auffi  les  AmbafTadeurs 
de  Charles  VII ,  étant  de  retour  en  France ,  Se  aïanc 
rapporté  les  expreffions  de  Pie  II ,  en  parlant  de  la 
Pragmatique  Sandion  ,  le  Procureur  Général  Dauret  , 
par  Tordre  même  du  Roi  Charles  VII  ,  fans  avoir 
igard  à  la  défenfe  que  le  même  Pape  avoit  faite  depuis 
peu  d'appeller  de  fes  jugemens  au  Concile  ,  appella  aui 
prochain  Concile  général  de  tout  ce  que  le  Pape  avoit 
ëit  fur  la  Pragmatique  Sandion ,  attendu  ,  dit  cet  ap- 
pel ,  que  les  faints  Canons  déclarent  en  plufieurs  cas 
ces  fortes  de  Sentences  &  de  Cenfures  des  Pafleurs  abfo« 
lument  nulles. 

1*».  Lorfque  le  Roi  Louis  XI,  follicité  par  le  Pape 
Pic  II  d'abolir  la  Pragmatique ,  y  eut  confenti ,  com- 
me il  vit  que  ce  Pape  manquoit  aux  promefTes  qu'il  lui 
avoit  faites  pour  lui  marquer  fa  reconnoiffance  de  la 
fopprcffion  de  cette  pièce  ,  il  ne  fe  mit  pas  fort  en  pei- 
ne de  faire  exécuter  fa  déclaration  qui  abolilfoit  la 
Pragmatique ,,  outre  que  les  Remontrances  du  Parle- 
ment &  de  rUniverflté  fur  la  Pragmatique  lui  avoicnt 
fyis  imfreJSîoai  car  on  lui  re^réfcata  (]^uil  n'^  aypic 
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famaîî  eu  de  loî  Jaaî  l'Etar  qui  eSf  reçn  une  plus  gran- 
de antoiitt!  de  l'Eslifc  univeriellc  que  la  Pragmati- 
que ;  que  depuis  Ton  établifTemcni  ,  le  Roïaume  de 
France  avait  toujours  prorpéci  ;  que  les  Eglifcs  avoient 
été  pourvues  de  bons  Prélats  ,  d'oii  l'on  inféroit  que 
le  Roi  étoit  obLigé  de  maintenir  cette  loi.  Aiufî  toutes 
ces  oppoiitioos  fiircnt  caufe  que  la  Ptagmatique  fervit 
loujouTS  de  tegk  dan;  la  plupart  des  Articles  qu'elle 
contenoit;  &  le  Roi  lui-même  lit  des  Ordonnances 
touchanr  les  réfervcs  St  les  cupcâatives ,  qui  étoienc 
prcfquc  l'unique  avantage  que  l'abolition  de  la  Prag- 
matique avoir  procuré  au  Pape ,  8Î  ce  ne  fiic  que  jut- 
qu'au  rems  du  Concordat  que  Rome  obtînt  ce  qu'elle 
■voir  tant  délire  fur  ce  fujet. 

i°.  Lorfqoe  ,  fous  le  Pape  Paul  IT  ,  le  Cardinal  d'Ar- 
ias, de  cohcert  avec  celui  de  la  Balue  ,  youlur  tcncec 
de  nouveau  de  faire  abolir  la  Pragmatique ,  &  enga- 
ger le  Parlcmenc  à  vérifier  Us  Lettres  Patentes,  pat 
lefquelles  le  Roi  Louis  XI  l'avoir  abolie ,  le  Procu- 
reur Jean  de  Romain  s'y  oppofa  vigoureufement ,  di- 
fanr,  cntr'autrcs  raifons,  qu'abolit  la  Pragmatique,  c'é- 
toir  renverfcr  l'ordre  ancien  des  élcdions,  oter  aur 
Ordinaires  le  droit  d'élire,  rétablir  les  réferves,  les 
grâces  eïpeflatives,  les  évocations  en  première  inf- 
tat^ce  des  CaiiTes  en  Cour  de  Rome  ;  ôter  aui  Patrons 
le  droit  de  préfentcr  aui  Bénéfices  j  &  aux  Ordinaires  , 
celui  de  les  conférer ,  ce  qui  ne  pourtoit  que  jeitct  une 
coofufion  efttoïablc  dans  L  Eglife.  De  plus ,  l'Univcrlité 
■ppella  au  futur  Concile  de  toutes  les  poutfuîies  fai- 
tes &  à  faire  contre  cetrc  loi. 

On  doir  obferïer  encore  ,  qu'ans  Etars  de  Bloîs  de 
fan  i(7fi,  où  l'on  agita  de  rétablir  la  Pragmatique 
Sanélion,  le  premier  Prélîdenr  du  Parlement  (Gilles 
Je  Maîrre)  rcmonrra,  entr'autres  chofes.qnelc  Par- 
lement avoit  toujours  perfide  dans  la  volonté  d'abolir 
Je  Concordat  Si  de  rétablir  h  Pragmatique ,  que  les 
Anciens  avoient  appellée ,  avec  laifon,  le  Palliidium 
de  la  France  ;  que  ranc  qu'elle  avoit  été  ea  vigueur  , 
Ja  difcïplinc  Ecclélîaftiquc  s'étoit  maintenue  ;  que 
d'ailleurs,  pat  la  Pragmarique  ,  l'on  n'ôtoît  pas  aa 
K,oî  il  nomination  aux  F^éUnucs  vacantes  en  Sa% 
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Roïaumc  ï  {mifan'il  y  cft  exprcfKmcnt  port^  qti*aâ 
Bénéfice  venant  a  vacquer ,  le  Roi  fera  inftance  auprès 
des  Eletfleurs  pour  les  perfonnes  qui  auront  bien  me- 
rite  de  lui  &  de  TEtat  {  que  ,  quoique  le  Pape  veuille 
faiie  accroire  qu'il  a  beaucoup  accordé  à  nos  Rois  ea 
leur  laifTant  la  nomination  aux  Prélatures  du  Roïaume  ^ 
il  ciï  certain  cependant  que  nos  Rois  ont  joui  de  tout 
tems  de  ce  droit  >  &  qu'il  leur  a  été  accordé  par  l'Eglife 
univerfelle  en  la  perfoone  de  l'Empereur  8c  Roi  de 
Jrance  Charlemagne,  pour  avoir  chafTé  Didier,  Roi 
des  Lombards ,  &  rétabli  le  Pape  fur  fon  Siège  ;  qu'ea 
vain  on  a  voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire  avoic 
lenoncé  à  ce  droit  :  ce  qu'il  n*auroit  pu  faire  que  pour 
un  tems  ,  puifque  ce  droit ,  étoit  acquis  irrévocablement 
à  la  Couronne  de  France ,  &  que  nos  Rois  n*avoient 
pas  d'autre  moïcn  que  la  Pragmatique  pour  fe  maintenir 
contre  la  pnifTance  des  Papes ,  quand  ceux-ci  ont  voulu 
s'élever  contre  les  droits  de  lEglife  Gallicane.  Ainfi 
parla  le  premier  Préfident,  mais  fes  raifons  ne  pro- 
duifîient  aucun  effet.  Pithou  ,  Tom.  IL  Lib.  de  VE^lifc 
Gallicane.  Dargentré  ,  CoL  Jud^  de  Nav.  Error,  Tom. 

BOURGES  (  C.  de)  l'an  ifiS  ,  le  i8  Mars ,  tenu 
par  François  de  Tournon  ,  Archevêque  de  Bourges  ,  & 
cnfuite  Cardinal ,  &  fes  Suifragans  ,  contre  les  erreurs 
de  Luther ,  &  pour  la  réformation  des  mœurs.  Ce  Con- 
cile avoir  encore  un  autre  objet  :  c'étoit  de  fatisfaire 
le  Roi  François  I ,  qui  demandoit  qu  on  impoât  pour 
deux  ans ,  fur-tout  le  Clergé  Séculier  &  Régulier  ,  qua-^ 
tre  Décimes  pour  païer  la  rançon  des  àeux  Fils  de 
Jrance ,  alors  retenus  en  otage  à  Madrid.  Ce  qui  fue 
accordé  ,  mais  fans,  préjudice  des  immunités  Ecclé^^ 
diadiques ,  &  attendu  la  nécefUté  de  ce  cas  particulier. 
Ce  Concile  fît  vingt-trois  décrets ,  dont  les  cinq  pre-* 
micrs  regardent  rhéréde  de  Luther ,  &  les  autres  ont 
^apport  a  la  difcipline.  On  y  exhorta  les  CuVés  à  in(lrui-> 
re  Içurs  Paroiffiens.  Et  afin  de  di'^nner  plus  de  tems  à 
l'inftrudion  ,  il  y  eft  dit  qu'ils  abrégeront  les  Prières 
^û'on  fait  au  Prone ,  &  retrancheront  tout  ce  qui  ni'çft 
jas  néceffaire. 

-  O^  ^çmbUn  Hê^  Conciles  Froyiudaai   cous  k$ 
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,  canfoimJmeDt  au  décret  Ju  Concile  Ae  ConC- 
Ev^ues  feront  chaque  ano^e  la  vilîie  de 
eèCc  ,  parcequ'ils  doivent  prendre  (oin  des 
'  leur  (ont  confiée?.  On  obfcrveia  le  Régle- 
îme  Concile  8:  de  la  Pragmatique  Samflion, 
.  céfidencc  des  Chanoines  &  des  autres  Mi- 
fic  U  Pfalmodie  qui  doic  fe  faire  Icniement  Se 
.  lespaufes  néccflaircs.  Les  Curés  cïpliqueront  les 
Dtamaiidemenï  de  Dieu ,  l'Evangile  &  quelque  chofe 
ac  l'Epirrc  du  jour.  Les  Pafteuis  doivent  défendre  à 
leurs  Pénitens  de  révéler  les  Pénitences  qui  leur  auront 
iti  impofécs  -,  &  les  Pafteuts  ne  doivent  point  décou- 
vrit ce  qiii  leur  a  été  dit  en  Confeitîon ,  DÏ  les  Péni- 
tences qu'ils  auront  impofécs.  On  n'érigera  point  dt 
Confrairie  fans  avoir  le  confentcment  de  l'Oidinaire. 

Il  dépendra  des  Evcques  de  terranclier  le  nombre  dei 
Fêtes  aurant  qu'ils  juf;eront  à  propos.  Les  Evcques  n'ac- 
cordcioni  point  de  démirtoires  à  ceuï  qui  doivent  être 
promus  aux  ordres  ,  qu'ils  ne  les  aient  auparavant  «a- 
niinés  ,  Se  trouvés  capables  Us  ne  feront  accordés  qu'i 
ccuï  qui  auront  un  Bénéfice  ou  un  Titre  Patrimonial. 
On  défendra  aux  Religicufes  de  fottir  de  leur  Monaf- 
tcre.  Le  Concile  fit  cnfuite  des  décrets  fur  la  Jurifdîc- 
tion  S:  liberté  des  Eccléfiaftiques.  Le  premier  cft  fur  le» 
~"  '  oircs,  le  deuxième  fur  la  téfidence  des  Curést 
pourra  leur  accorder  aucune  difpeufe  à  ce  fujei 
;c  pleine  connollfance  de  caufc.  }».  Que  les  Ci- 
&  fermés.  Enfin  on  iée,\x  la  déci- 
me que  le  Roi  François  I  demandoi t.  Labii.  Coll.   C. 

BRAINE   (C.  de)  Srennaccnfe ,    l'an   580.   Gré»    I 

foire  de  Tours  y  fiit  joûifié,  par  fon  propre  fermctit, 
une  accufation  que  Lcudalle  ,  Comte  de  Tours  avoic 
^  portée  contre  lui  ;  8c  ce  dernier  y  fut  cïcommunié  , 
comme  Auteur  du  fcandale  ,  !£  Calomniateur  de  Ix 
Reine  Ftédégondc  &  d'un  Evcque.  D.  M. 
-  BRAQUÉ  ûkBrague  en  Lufitanie,  (  C.  de  ) -Smm- 
«/7/f.  l'an  411.  Ci«.  tenu  pour  fe  prémunir  contre  le« 
Barbares  qui  ravageoient  l'Efpagnc.  L'Evoque  Panera- 
non  y  lut  d'avis  que  les  Evéques  y  fifTcnt  une  déelara- 
û»a  de  IcuE  foi  conue  1»  eirevts  des  Suevcs  ^  des  V>i>q 
£  iii\ 
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itUs  :  et  (]QÎ  fiit  calculé.  VanCTsx'ion  commenta  1  éS* 
darcr  en  nbrcg^  la  créance  de  l'Eglifc  Caiholiijue  :  la 
Evc<iuei  tépoddoicnt  :  nous  crotons  aiofi.  Enfnitc'  Pt^ 
lamius  dit  :  que  j'aille  eontbler  mes  Ouailles  ,  Se  (ouf- 
frir  avec  elles  pour  Jcfus  Clitifl  ;  car  je  n'ai  pas  leç* 
la  charge  d'Evfquc  pour  être  dans  la  prolp^rité.,  mail 
pour  travailler,  l'ancraiion  dit  :  votre  deflein  eft  jufte. 
5'approuve  votre  départ  :  Dieu  vous  conrcrvc  dans  cette 
bonne  r^folution  :  retirons-nous  avec  la  paii  de  J.  C. 
Tom.  II.  Coite,  p.  ijog.  FI. 

BRAQUE  (C.  de  )  l'an  ffiî  ,  premier  Mai,  contre 
ics  l'rifcillianirtcs.  Huit  Evcques  y  aliiftercnt.  On  y  pu- 
blia vingt-deux  Canons ,  dont  la  plupart  rcgardenc  Ici 
cérémonies.  Tom.  V.  Conc.  p.  %\6. 

BUAQUE  (  C.  de  }  l'an  571 ,  premier  Juin.  S.  Mar- 
tin de  Dume  .  qui  en  éioii  Archevêque  ,  y  préfida  i  la 
tête  de  dou7C  tvfoues.  On  y  lut  dabord  le  paffage  dS 
Saint  ricrre  fur  le  devoir  des  Fadeurs  ,  &  on  y  drclTa 
dix  Canons.    Tom.  V.p.  ty^. 

BRAQUE  (  C.  de  )  l'an  «7t.  On  le  compte  pour  le 
«^uactiemc.  Huit  Evoques  y  firent  neuf  Canons  ,  doni 
quelques  uns  fout  des  plaintes  contre  les  Evâques; 
On  leur  reproche  cjn'ils  augmeotoient  leurs  biens  pM- 
tieuliers  aux  dépens  de  ceux  de  l'Eçilife.  On  y  dé- 
fend aux  Prêtres  de  célébrer  la  Melîe  on  recevoir  la 
Communion,  fan-: avoir  rOrari«ni ,  c'eft-à-dirc  l'Etoie 
fur  les  deux  épaules ,  &  croifée  fui  la  poitrine  F/.  C. 
Tom.  VI.  p.  jCi. 

BRESLAU  (C.  cl")  Uraûflavitnfe ,  Tau  iuSH,  2 
lévrier  ,  par  Gui ,  Cardinal  Légat  :  il  y  prêcha  la  CroS 
fade  ,  pour  le  feeours  de  ia  Terre  faînce.  D.  M. 

BRETAGNE  {C.  de)  Britannictim  ,  l'an  84S  ,  pm 
l'ordre  de  Nomenoi ,  Duc  de  Bretagne  ,  fut  ce  queict 
Evoques  de  ce  Duché  n'ordonnoicnt  poinr  fans  argent 
ni  Prêtas,  ni  Diacres.  On  cnvoîa  à  Rome  deux  Évo- 
ques i  &  Nomenoi  pria  Saint  Convoyon  ,  Fondaceut 
&  premier  Abbé  de  Redon ,  de  les  accompagacr.  fo7ef 
le  Concile  de  Rome  de  l'an  S43,  D.  M.  1 

BRIONE  en  Normandie  ,  (  C.  de  )  Brlotnenfi ,  Vail 
I0,'o.  Ce  fiic  une  Conférence  plutôt  qu'un  Concile  ,  oïl 
4£icngci  fut  Induit  au  filcncc  >  Se  euLuice  à  la  Coiiféi» 


-  B  R.  B  tr  tf 

Son  i    quoique  forcée  ',    de  la  Foi  Carholique. 

BRIXEN  dans  le  Tiro! ,  [  C.  de  )  Bnxintnfi  ,  l'an 
1080  j  tj  Juin,  (  noa  reconnu  ).  Hujîues  le  Blanc  , 
Cardinal,  rrente  Evctjues  &  plulîeurs  Seigneurs  y  de- 
poferent  le  Pape  GtiîgoireVIl  ,  &  élurent  à  fa  place 
Cuibcrt  de  Ravennc,  qui  fc  fit  nommer  Clément  III. 

BUDE  en  Hongrie  ,  (  C.  de  )  Badenfi  ,  l'an  1175  , 
tenu  par  le  Légar  Philippe  ,  Evèque  de  Fermo ,  du  con- 
fcntcTicnt  des  Evêtjucs,  des  AbWs  &  de  tout  le  Clergé 
Séculier  8c  Régulier.  Il  y  fi:  des  Coufliiutions  en  foiian- 
te-neuf  Articles  fut  diterens  fujets,  &  datées  dn  14 
Septembre.  Elles  contiennent  les  mêmes  téglemens  que 
les  autres  du  mime  tems  ,  &  font  voir  que  les  Egiifcs 
de  Hongrie  Se.  de  Pologne  éroicnt  en  grand  défordre  ; 
car  il  y  cd  dit ,  cnct'autiesdirpofinonï:  ks  Prélats  &  les 
Clercs  s'abftiendronc  des  aflions  de  guette  Si  de  toute 
Xotce  de  violenecs  :  il  leur  eft  permis  d'atmet  pont 
leurs  Eglifes  &  pour  la  Patrie  ,  fe  tenant  feulement  fur 
U  défenfive.  Les  Fidèles  entendront  l'Office  Divin  par- 
ticulièrement la  Mclîc  ,  les  Dimanches  &  les  Fêtes 
Jans  leurs  Paroiflcs,  &  ne  tes  quitteront  point  pour 
■aller  aui  Eglifes  de  quelques  Rcligieui  que  ce  foit, 
)  ;  Les  Juges  Séculiers  prêteront  main  forte  auï  Juges 
,  JEcciéfîaftiques  j  &  contraindront  les  Rebellcspar  failîes 
Je  biens  Se  autres  voies  eonvetiables  à  eiécutct  leurs 

;eraens  ;  fe  faire  abfoudre  des  eïcommunicarîons  ,  & 

isfaire  aui  caufes  pour  lefquelles  ils  les  ont  encoii- 
,  jues  :  à  quoi  les  Juges  Séculiers  fetont  contraints  par 
ccnfurcs  Eecléliaftiques  :  il  eft  ordoiuié  à  tous  les  Pré- 
lats &  Clercs  dobfcrwet  toutes  les  Sentences  d'excom- 
munication ,  de  fufpenfe  ou  d'interdit  ,  prononcées 
far  le  Juge ,  &  de  les  faire  obferver  fous  peine  d'eicom- 
nunication  contre  les  pctfonncs,  &  d'interdit  cootreles 
.Communauté».  Toni.  XI.  Cône.  p.  1071. 

BUDE  (C.  de)  fan  1)09,  le  6  Mai,  tenu  parle 
Cardinal  Gentil  ,  Légat.  On  y  pubha  une  Conftitii- 
ion  en  faveur  de  Cbarles  ou  Charobert ,  Roi  de  Hon- 
;rie  ,  Se  pour  la  (ûreté  de  fa  perfonne,  F.  PresbouRo. 

BURGOS  en  Efpagnc  ,  (C.  de)  Burgiafe  ,  l'an 
igSo,  tcnupaiU  CardioiU  Richard,  Légat.  L'Oiiice 
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Rom»m  y  fut  (ubllicu^  à  l'Office  Gothique.  D.  lit 
BUAGOS  (  C.  de  )  l'an  ii  i.S ,  tcrnx  par  Gui  ,  Cat- 
dinal  Ligit,  venu  en  Erpagne  pour  l'iniroduâion  in 
Rit  Romain  dans  les  Offices  Divins,  K  pour  rd con- 
cilier enfemblc  les  Rois  de  Navaiic  &:  de  Caftillcqii 
écoicnt  en  gueiic.  Pagi. 


V^jABARSUSSEdanslnByfaccne,  (C-de)  l'ati  îsj, 
(  non  reconnu  )  wnu  par  cent  Evoques  Maiimianiftes, 
contre  Primien  ,  Evcque  de  Carthage.  C'éioit  udc 
branche  Schifmanque  des  Donacitlcs  ,  Sedaceurs  de 
Maxiinicn  de  Carchagç.  Primicn  ,  étant  mandé  en  ce 
Concile,  ne  vouluù  point  s'y  trouver,  de  mcme^u'il 
avoit  fait  pour  cehii  de  Carthage  de  la  même  année. 
Ces  Evéqnes  confirmèrent  leur  premier  jugement  pai 
un  fécond  dccict ,  dans  lequel  iU  condamnèrent  abfo- 
-lumeni  Primien ,  en  partie  à  cauCe  qu'il  avoit  admit 
les  Claudiapiftes  à  Ta  Communion  ,  &:  lui  ôteteni  TE- 
-pifcopar.  Ils  écrivirent  en  fuite  une  Lettre  dont  il  nont 
icftc  une  grande  partie ,  dans  un  Sermon  où  S.  Augullia 
la  fit  lire  devant  le  Peuple ,  coinmme  un  monument 
avantageui  à  TEglife  ,  &  propre  à  faire  ouvrir  les  ycoi 
am  Donattdes;  &  ils  mitent  en  fa  place  Maximien. 
y.  Bagai  en  Numidie.  Till. 

CALCÉDOINE  (  C.  de  )  ChaUedontnfe.  Quatrième 
Concile  généial ,  tenu  l'an  45 1 ,  coutte  les  liuiicliiens 
Bi  les  Neftoriens. 

Eutichex,  Prêtre  S:  Abbé  d'un  Monaftere  près  de 
-Conftaniinople  ,  ne  rcconooiffoit  qu'une  feule  Nature 
en  Jefuv-Chrift  ;  Se  Eufcbe ,  Evoque  de  Docilée ,  l'aïaoc 
obligé  de  rendre  compte  de  fa.  Doéirine  devant  un  Con- 
cile de  trente-trois  Evêques  &  de  vingt-trois  Abbés^, 
EuricLiBz  rcfufa  de  fe  rerradcr,  &  fut  condamné  & 
leiranché  de  la  fociété  des  Fidèles.  En  cet  état  il  crut 
Jevoit  s'adtclTcr  an  Pape  S.  Léon  :  il  implora  fa  pro- 
tcâion,  Se  lui  envo'ia  une  profcfTion  de  Foi  C3pâcu{é, 
proceftant  néanmoins  qu'il  fuivtoit  le  jugement  du 
Pape.  S.  Léon,  prévenu  ainfi  par  Entichez,  écriiic  à 
S.  Ilavica  de  Conltantînople,  lui  cémoignant  U.  (ix^ 
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^  ^wifc  où  il  éiftit  qu'on  cû:  couJamné  Eiiticlici.  Mais 
',  îlavicn  répondit  au  Pape  ,  (ju'Eurichcï  foatcnoiE 
u' avant  niicarnation  de  Jcfus  Chcift  il  y  avoit  dens 
NanireSjla  Divine  &  l'Humaine,  mats  qu'a^ri?s  l'ii- 
nion,  il  n'y  avoic  qu'une  Narure,  8:  cïKona  le  Pape 
a.  confirmer,  par  fou  propre  icmoignaj^c ,  la  conitam- 
nationd'Eutichei.  Saint  Léon  ,  aïant  examiné  à  loilïr 
cette  affaire  ,  fut  tonuaincu  qu'on  avoit  condamna 
Eutidici  avec  jufte  fondement  ;  il  Tentoit  d'ailleurs 
quelles  (àchcufes  fuites  pouvoit  avoit  la  prorcftion  <juc 
l'Empereur  accoidoit  à  cet  Hétéfiarque  ;  car  Théo- 
àoCe  avoir  déjà  indiqué  un  Concile  à  Ephcre.  Il  envoïa 
donc  des  Disputés  à  S.  îlavien  ,  à  qui  il  donna  des  inf- 
ïruaions  claires  &  folides ,  avec  une  Lettre  <jui  eft 
im  des  plus  illiiflres  Monuracns  de  l'antiquité  ,  dans 
laquelle  il  développe  avec  netteté  le  Do^me  de  l'Eglife. 
Le  faux  Concile  d'Epliefe  s'étaiit  cufuitc  tenu ,  Saint 
T,éon,  a(Si;;é  de  ce  brigandage,  écrivit  à  l'Empereur 
Tbéodofe  une  Lettre  remplie  d'un  courage  vraiement 
cpifcopal ,  dans  laquelle  il  traite  tout  ce  qui  s'éroic 
fait  dans  cette  AlTcmblée,  d'impiété  Se  de  facrilége  , 
&  d'un  violement  ouvert  de  la  Foi  &  des  Canons  de 
fEglife  ;  &  il  le  fupplie  ,  au  nom  de  toutes  Ies  Eglifcs 
d'Occident ,  de  faire  convoquer  un  Concile  général  en 
Italie.  U  écrivir  pareillement  à  Pulqucvie  pour  la  cou- 
juter  d'emploict  tous  fes  foins  »  toute  fon  autorité  , 
afin  d'cmpèchét  que  la  guerre  que  l'on  décl.iroit  à  U 
Foi  de  l'Eglife  n'eût  de  plus  faneftes  fuites.  Il  en  fit  de 
même  à  l'égard  du  Clergé  Se  du  Peuple  de  Conftaiiti- 
nopic ,  &  les  exhorta  à  perfévetci  conftamment  dans 
la  Foi  de  l'Incarnation.  £p.  40,  Léo.  T.  I.p.  580.  c.  i. 

Ce  Saint  Pape  répandit  par-tout  les  écrits  qu'il  faifoit 
à  cette  occafion  :  il  envoïa  en  France  fa  célèbre  Lettre 
àS.  riavien.  Elle  y  fut  reçue  avec  une  joie  Se  une  eflime 
extraordinaire  ;  &  elle  y  fut  cHiSraHee  comme  un  Sym- 
bole de  Foi  fut  l'Incarnation.  Tous  ceux  qui,  îufqu'a- 
lors ,  ne  s'^toicot  pas  inflruits  à  fond  du  Myftere  de 
l'Incarnation,  y  tiouvcrccit  une  lumière  qu'ils  n'a- 
voicnt  pas  eue ,  poiir  prêcher  avec  affarance  des  vérités 
qij'ils  ne  connoifloiint  auparavant  que  confufément. 
Oa  la  lifoit  publitTuemcRt  dans  les  Eglifcs;  on  caré- 
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pandîc  quantité  de  copies ,  Se  pluflenrs  perfonnes  ràp^ 
prirent  même  par  cœur.  Till. 

Dans  le  même  tems  que  Dieu  animoic  le  cœur  de 
S.  Lëon  )  pour  entreprendre  la  défenfe  de  TEglife  ,  il 
touchoit  aufli  celui  de  Pulquerie ,  &  lui  infpiroit  la 
même  ardeur  ;  mais  Diofcore,  irrité  du  courage  avec 
lequel  S.  Léon  s'oppofoit  à  fes  defTeins ,  fe  fépara  de 
fa  Communion  ,  &  engagea  par  {es  menaces  dix  Eve- 
ques  ,  qui  étoient  alorç  avec  lui  à  Nicée  ,  à  figner  cet 
Aéte  fchifmatique.  S,  Léon  redoubla  fon  zèle  :  il  pro- 
fita du  voïage  que  fit  à  Rome  l'Empereur  Valenti- 
fiîen  III ,  avec  rlmpératricc  Placidie ,  (à  Mcre  ,  &  fa 
Jemme  Eudozie ,  pour  leur  repréfenter  le  danger  ou. 
fe  trouvoit  la  Foi,  fC  pour  les  conjurer  à  engager 
Theodofc  à  réparer ,  par  fon  autorité ,  tout  ce  qpi  s'é- 
toit  fait  contre  Tordre  à  Ephefc  ,  &  à  caffer  tout  ce  qui 
y  aroit  été  ordonné ,  c'eft- à-dire  que  Ton  affcmblât 
en  Italie  un  Concile  de  toute  la  terre.  L*Empereur  &  Ict 
Impératrices,  fenfîbles  aux  larmes,  &  aux  prières  de  S* 
Léon ,  écrivirent  à  THeodofe.  Ce  Prince  ,  par  la  ré- 
ponfe  qu'il  fit ,  prétendit  julUfier  le  Conciliabule  d*E- 
phefe  ,  foutenant  qu  il  étoit  inutile  d'examiner  de 
nouveau  une  affaire  déjà  jugée.  Mais,  dans  la  même 
année ,  Dieu  retira  du  monde  ce  Prince ,  qui  mourut 
d  une  chute  de  cheval. 

MArcien,  devenu  Empereur  par  le  moïen  de  Pulque- 
tic  ,  qui  le  choifit  pour  fon  EpouV  ,  tous  les  obftacles 
tïue  S.  Lépn  avoit  trouvés  à  la  tenue  d'un  Concile  ,  fu- 


qui 

Prince.  Avec  lui  périt  fon  avarice ,  dit  Marcellin  ,  & 
toute  la  confiance  d'Eutichez  Se  de  Diofcore.  Marcien  , 
qui  avoit  reçu  l'Empire  de  la  main  de  Dieu ,  &  voulant 
rcconnoîtrc  cette  grâce  en  Prince  vraiment  Chrétien  » 
Jucçca  qu'il  ne  pouvoit  établir  fon  autorité  fur  un  fon- 
dement plus  {olide  que  fur  famour  de  la  Religion,  SC 
le  zelc  pour  la  Foi  véritable.  Dès  le  moment ,  fon  plus 
gçand  défit  fut  de  réunir  tous  fes  Sujets  en  une  même 
foi.  L'Impératrice  Pulquerie  ,  remplie  de  piété,  fe- 
coada  les  mentions  de  Maidcci)  &  4civsit  i  S*  Léoa 


tonr  raiTurer  que  fa  difpofîcion  étoît  de  faire  régnée 
I  paix  dans  TEglifc  Catholique ,  d'en  bannir  toutes 
les  erreurs,  &  pour  cela  d'afiembler  un  Concile.  Oa 
f  eut  voir  dans  le  Concile  de  Conftantinople  ,  de  l'aa 
448  ,  ce  qui  Ce  pafTa  jufqu'à  la  tenue  du  Concile  de 
Calcédoine ,  8c  comment  toutes  chofes  fe  djfpofercnc 
pour  procurer  la  paix  de  rEglifc.  Till.^ 

Marcien  &  Pulquerie  firent  reporter  folemnelle^ 
ment  à  Condantinople  le  corps  de  S.  Plavicn  :  ils  rap- 
fellerenc  d*exil  les  Evêques  qui  avoient  été  bannis** 
Eutichez  fut  relégué  hors  de  Conflantinople.  La  liberté 
dont  ^Uoit  jouir  rEglife  ,  fut  répandue  dans  la  Syrie  Sc 
dans  tout  l'Orient.  On  foufcrivit  la  Lettre  de  S,  Léon  ,* 
&  à  la  condamnation  de  Neftorius  &  d'Eutichez  dans 
toutes  les  Provinces  de  TEmpirc.  On  commença  à  prê- 
cher par- tout,  &  en  liberté,  les  vérités apoftoliques , 
&  Terreur  ne  trouva  plus  de  lieux  oii  elle  o£at  paroître» 
C*efl:  ainfî  que  le  Seigneur  s'étant  réveillé ,  &  aïanc 
commandé  aux  vents  &  à  la  mer  de  s'appalfer  ,  les 
Eglifcs  ,  qui  avoient  été  agitées  par  un  orage  fi  furieux  ^ 
recouvrèrent  le  calme  &  la  paix. 

Cependant  le  Pape  S.  Léon  envoïa  pour  Légats  à 
Condantinople  Lucence  &  Bafile ,  afin  d'examiner  avec 
Anatole  de  Conftantinople  la  caufe  des  Evéques  qui 
avoient  confenti  à  toutes  les  violences  de  Diofcore^ 
pour  ne  pas  pécher  à  leur  égard  ou  par  trop  d'indalgen^ 
ce  >  ou  par  un  excès  de  rigueur  ;  de  difcerner  ceux  qui 
témpignoient  avoir  regret  de  leur  foiblefTe  >  &  qui  ana- 
thematifoient  Entichez  avec  fes  Dogmes  &  fes  Seda-« 
ceurs ,  afin  de  leur  accorder  la  Communion. 

Marcien  ,  étant  donc  folUcité  par  S.  Léon  &  les 
Evéques  de  tenir  un  Consile  œcuménique  ,  comme  Ig 
véritable  remède  aux  maux  de  l'Eglife ,  l'indiqua  d'à- 
bord  à  Nicée ,  par  une  Lettre  qu'il  adrefia  à  Anatole 
4e  Condantinople  ,  &  à  tous  les  Métropolitains  ,  leur 
#rdonnant  de  s'y  rendre  avec  ks  Evêqucs  de  leur  Pro- 
vince ,  &  les  Eccléfiaftiques  les  plus  habiles  de  leurs 
Eglifes ,  déclarant  que  toutes  les  brigues  &  les  faâions 
(croient  bannies  de  cette  affemblée  :  il  promettoit  d']^ 
i^ifter  en  perConne. 

Çonmielfi  cootumc  de  Vim  des  aSsàics.dc  Y^icc^vi^, 
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ne  pcrmcttoicnt  pas  à  S.  Léon  de  fe  trouver  an  Côtlcife| 
il  voulut  néanmoins  y  prélidcr  par  (es  Légats  y  &  S 
députa  à  cet  effet  PaCcafîn  &  Boniface  pour  y  aflî(M 
avec  les  Légats  qu'il  avoit  auparavant  envoies  ctf 
Orient.  Il  voulut  cju 'ils  préfïdaflent  au  Concile^  Se  no« 
tammcnt  Pafcafin.  Il  leur  donna  des  indruâions  plcH' 
ncs  de  fagcfic  pour  cjulls  travaillafTcnt  à  rétablir  It 
paix  dans  tout  TOrient.  Il  leur  ordonna  d'admettre  ï 
la  réconciliation  ceux  des  Evéques  qui  avoient  (ouHuic  • 
à  Terreur  &  qui  témoignoient  du  regret  de  leurs  fautes^ 
mais  de  dépofer  ceux  qui  foatiendroicnt  l'H^rëfie.  C» 
Tom,  IV,  p,  8io.  d.  t. 

Dans  le  tcms  que  les  Evcques  s'aflcmbloicnt  à  Nic&  , 
rillyrie  aiant  été  agitée  de  divers  troubles  »  qui  no 
permettoient  pas  à  Marcien  de  s'éloigner  de  Conuanti* 
nople ,  il  transféra  le  Concile  à  Calcédoine ,  qui  n'en 
ëtoit  réparée  que  par  le  Bofphore ,  &  il  écrivit  aux  ' 
Evcques  pour  les  prier  de  fe  rendre  en  cette  Ville.  Ils 
s'y  rendirent  en  effet  vers  la  fin  de  Septembre ,  &  en 
très  grand  nombre  ,  car  on  en  cooiptc  d'ordinaire 
jufqu'a  fix  cens  trente ,  tous  de  l'Empire  d'Orient  , 
tors  les  Léî^ats  du  Pape.  On  y  admit  aufli  trois  Prélatd 
célèbres  ,  (avoir ,  Maxime  d'Antiochc  ,  qui  avoit  été 
ordonné  par  Anatole ,  &  à  qui  S.  Léon  avoit  accordé 
fa  Communion,  i".  Eufebc  de  Doryléc ,  que  le  faut 
Concile  d'Epbcfe  avoit  dépofé.  )*>,  Théodoret ,  qut 
avoit  été  rappelle  d'exil  par  TEmpercur,  &  rétabli  dans 
fa  dignité  par  S.  Léon ,  Prélat ,  dit  M.  de  Tillemont  ^ 
le  plus  Illuftre,  le  plus  Savant,  &  peut-être  le  plus 
Saint  qui  fût  alors  dans  l'Eglife. 

L'Empereur  cnvoïa  à  fa  place  les  principaux  Officiers 
de  l'Empire:  le  Patrice  Anatole  j  Pallade,  Préfet  du 
Prétoire  d'Orient  ;  Tatien  ,  Préfet  de  Conflantinoplc  ; 
Vincomale ,  Maître  des  Offices  j  Sporace  ,  Comte  des 
Domeftiqucs  ou  Capitaine  des  Gardes.  Il  s'y  trouva 
auffi  plufieurs  perfonncs  illuftres  qui  avoient  pafTé*  par 
les  premières  dignité»;  de  l'Empire.  S.  Léon ,  dans  fa' 
Lettre  au  Concile  ,  l'avoir  prié  de  le  regarder  comme 
y  préfident  en  la  perfonnc  de  fes  Légats  ,  &  il  manda 
Xiommément  à  Palcafîn  d'y  préfider  en  Ion  nom  ,  ju-» 
gcant  Ikgs  douce  quii  falloir  à  la  t£tc  du  Concile  «a 
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fconime  ferme  fc  incapable  de  fldcliir ,  ou  ,  es  tjui  cft 
plus  vraiCcmblablc  ,  parcequc  tous  ceux  qui  ciffent  pu 
piiicncîtey  ptélîdcr,  s'en  Croient  rendus  indignes  ou  in- 
capables par  le  peu  d'amour  qu'ils  avoient  fait  paroîtte 
pour  la  Foi  au  faui  Concile  d'Epherc  !  tels  étoieni 
Diofïore  d'Aicsandrie  ,  Maxime  a'Anîioehe  ,  Juvenal 
de  Jénifalcm  ,  ThaUfle  de  Ccraiéc  &  :ous  les  princi- 
paux Evéqucs  de  i'OricQC.  Et  à  l'iîgard  d'Anatole  de 
Couftantinoplc  ,  comme  il  avoïc  été  ordonné  par  Diof- 
,  corc  ,  on  pouvoit  craindre  qu'il  ne  le  favorisât.  D'ail- 
leurs Marcicn  &L  Pulquerie,  par  la  haute  iàée  (ju'ils 
avoicm  de  S.  icon ,  vouloient  que  tout  s'y  fit  par  foo 
autorité.  TiU.  Theod.  l.  i.p.  j  j  '  ■  c- 

Les  Officiers  de  l'Empereur  dévoient  propofer  Icc 
matières ,  former  les  avis  IX.  les  conclurte  ,  aptes  qi'e 
les  Evéques  auroienc  donné  leurs  fufTiages  ;  ce  qui  fut 
ainfi  réglé. 

I"=  Siffion.  Toutes  chofes  ainfi  réglées  ,  Je  Concile 
s'affcmblale  8  Odobre  dans  l'Eglifc  àc  Sainte  Euphe- 
»nîc.  Les  Officiers  de  l'Empereur  prirent  féaiice  au  mi- 
■  lien  i  à  leur  gauche  ,  ou  ,  félon  nonc  maiiicre  de  par- 
ler, du  côté"^dc  l'Epître,  étoienc  les  Légats  du  Pape, 
Anatole  de  Conflaoïinople  ,  les  Evttjucs  d'Antiochc  , 
de  Céfatée  en  Cappadocc  &  les  autres  des  Diocèfcs  de 
l'Orient ,  du  Potu  ,  de  l'Afie  &  de  la  Tlirace.  A  U 
gauche  ctoiehi  Diofcore  ,  Juvcnal ,  Thalafic  de  Céfa- 
léc,  8c  les  autres  Evéques  de  l'Egypte,  delà  Palcftiiie  , 
derniycie,  qui  avoicnt  été ,  la  plupart,  du  faux  Coti- 
'  ciled'Ephefe. 

Lorfqu'on  eut  pris  féance,  les  Légats  du  Pape  ,  i'é- 
ïant  levés  ,  demandctejir  qu'on  fît  foriir  Diofcore  ,  on 
flu'iU  fortiroient  eux-mêmes.  Les  Officiers  leur  deman* 
oetent  de  quoi  on  l'accufoit.  Ils  répondirent  que  c'écoic 
a  canfe  de  la  conduite  qu'il  avoir  tenue  à  Epbefc.  Les 
Officiers  ordonnèrent  à  Diofcore  de  (juitrerfon  ran^, 
K  de  s'afTcoit  au  milieu  en  qualité  d'Accufé.  Sur  la  iTc- 
mande  d'Eufcbe  de  Dotylée ,  ou  lut  la  Requête  qu'il 
avoir  préfentée  à  l'Empereur  comte  Diofcore. 

Par  cette  Requête  ,  Eufcbc  demandoit  juftiee  dei 
maiiic  que  Diolcote  avoit  faits  ,  à  lui  &  a  S.  ïlavîcn  : 
U  lui  rcf  rocboit  il'av9U  favoriTé  ea  tout-  Eutichc:^  i 


I 


9<  C  A 

voit  emploie  la  violence  la  plus  nftnjii^  8:  Ict  oKÛtat 
les  fias  nàtpes  pour  ptocuter  l'abroliuioa  d'EurieJHSt 
Il  dciaandoii  en  même  lems  c|u'od  Un  an  Concile  la 
ASet  du  foui  Concile  dF.phcfc  ,  par  IdqtieU  i]  c^toit 
tnonircf  l'inioftice  de  Dtofcote,  i^ui  avoit  tli:p«fô  5. 
riavien  &  lui.  Oa  lut  les  Adcs ,  en  commençant  par  U 
Lettre  de  Théodofc ;  S:  comme  îl  y  ^toitMrlJ  de  Thà» 
dorct  d'une  manière  injuricure  ,  les  Officiels ,  fuivant 
l'ordre  de  l'Empereur ,  te  firent  cnirct ,  pour  tcrut  là 
place  au  Concile  ,-  mais  tes  Egyptiens   poullcrent  de 

frands  cris  ,  difant  que  c'étoii  tcnvcrfer  la  Foi ,  8;  Ui 
cmanderenc  qu'il  dcincurâi  en  qualité  d'Acculâtcur, 
La  Icânrc  des  A£le«  fut  quelquefois  inicrtompuc , 
lancôt  par  les  uns  tantôt  par  les  autres ,  mais  les  Oricn* 
taux  nrenr  de  grandes  plaintes  des  violences  qu'ils 
avoicnt  foalïcrtes  de  U  part  de  Diofcote.  Celui-ci  pri. 
ïcndit  <[uc  le  Cf>ncile  d'Êphcfe  avoit  approuva  tout  et 
qu'il  avoit  fait ,  fur  quoi  les  Oricniaui  s'éctierent  :  oa 
nous  a  forces ,  on  nous  a  frappés ,  on  nous  a  menacfo 
d'cïil  ;  des  Soldats  nous  ont  rcpoalKs  avec  leurs  épécs  : 
sous  avons  foufcrir  un  papier  blanc  :  on  nous  a  reteniu 
jufqu'au  foir  enfermas  dans  l'Eglife.  Er  fur  Ce  que  les 
MagilVrats ,  après  avoir  éclaîrci  toute  l'affaire  du  bri- 
gandage d'Ephcfc  ,  dirent  :  pourquoi  avez -vous  foul^ 
crti  à  la  d<.'poiïiioa  de  Elavîcn  !  ils  s'écricicni  :  noue 
avons  tous  failli- 

Eufebcfe  plaignit  de  ce  qu'étant  Accufatcur  d'Euti- 
clieï  ,  on  n'avoir  point  voulu  qu'il  entrât  au  Concile, 
Enfnite  on  lut  les  Ades  du  Concile  de  Conftantinoplc  , 
qui  éioient  inférés  dans  ccut  du  faux  Concile  d'Eplie- 
fe.  On  lut  la  féconde  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Neftoriuî  , 
&  celle  qu'il  avoit  écrite  aux  Orientaux  8f  tous  les  Evfi- 
ques  s'écticrcnr,  que  c'étoit-!à  Icar  Foi  &  leur  Doflrine. 
It  comme  S.  Tlavien  avoir  approuvé  ces  deux  Lettres 
dans  foa  Concile  de  Conftaminople  ,  les  Légats  & 
Maxime  d'Aniiocbc  ,  Euflaihe  de  Betichc  dirent  qu'ils 
irouvoicnt  la  croïancc  de  Flavicn  conforme  aux  règles 
de  la  foi  &  aux  lettres  do  S.  Cyrille.  Les  Orientaux 'dé- 
datèrent  d'une  commune  voix  que  le  Martyr  ïlavun 
avoit  fort  bien  expliqué  la  foi  de  rF.glifc,  En  mc-mc 
t«Bi  Ies  £v^ucï  4s  rali:lliiie  pA^^icut  du  côté  droit 


c&tf  gauche ,  ou  étoîeot  ks  OrientaiSs,  témoigfiani 
■qu'Us  abandoQCOJCLii  le  parti  des  Egyptisos^,  Bi  à  la 
lin  Dïofcoce  ne  fe  croitva  avoir  pour  lui  qu'environ 
5  doUKc  Evoques. 

V  Ceft  ainfi  que  l'innûcfncc  de  S,  Flavico  fut  recon- 
■Buc  !  ce  qui  empottoit  la  contJatnnation  du  faux  Con- 
cile d'Eptierc.  Auilï  coui  les  Evêqucs,  qui  avoicnt  euoatc 
"i  ce  qui  s'y  éroit  fait  ,  ne  cherchèrent  point  à  fe  délcn- 
fire:  mais  quoique  tout  le  monde  fe  déclatâc  poutS. 
Tiavict) ,  Diofcore  ne  rabattit  rien  de  fa  fiercd  ,  &  par- 
la arec  une  hauteur  furprenantc  ,  difant  qu'il  n'étoit 
attaché  ni  à  Eutichel ,  ni  i  pcrfonnc ,  mais  à  la  ïoi 
►Catholique  &  Apoftolîquc  ;  qu'il  ne  regardoic  pas  lea 
îbommcs,  mais  Dieu  feul. 

i.  1",  On  lut  l'endroit  du  fauï  Concile  d'Ephefe ,  oiÈ 
lEunathe  de  Bcrythe  avoit  dit  qu'il  ne  faut  point  croire 
rfeuK  Natures  en  Jcfus-Chrift ,  mais  une  feule  Nature 
. incarnée.  Tout  le  Concile  s'écria  que  ces  paroles  n'é- 
-Toient  dignes  que  d'Eutithez  SC  de  Diofcore.  ;".  On 
:lut  la  Confeffion  d'Eutichei ,  approuvée  par  Diofcore 
,&  Ton  Concile  ;  qu'il  y  avoir  deux  Natures  avant  l'u- 
.nion ,  Se  une  feule  aptes  l'union  ;  aulTitôc  tous  les 
:Pete5  prononcèrent  anathcme  à  ces  paroles  ;  8c  lotf- 
r<îu'on  eut  lu  la  Sentence  qu'il  avoit  prononcée  contre 
riavien  .  on  lui  prononça  anatheme  à  lui-mime,  Se 
aous  demandèrent  que  Diofcore ,  Juvenal  de  Jétufa- 
-Jem,  ThaUiTius  deCéfaréc,  Eufcbe  d'Anoyre,  Eufta- 
ahe  de  Bcrythc ,  Bafilc  de  Scleucie  ,  qui  préfidoient  aU 
brigandage  d'Ephefe ,  fuiTcnt  dépoffs  de  la  dignité  Epif- 

,  On  ne  lut  ce  j'out-li  que  la  première  féance  du  fauï 
-Concile  d'Ephefe  ,  Bc  on  remit  au  lendemain  à  examî- 
^let  ce  qui  ccgardoit  le  Dogme. 

■  11  StJJion  ,  le  to  Odobre.  I^s  Officiers  5:  les  Êvi- 
*jUes  fc  tendirent  dans  TEglifc.  Il  paroît  que  Diofcotc  , 
Juvenal ,  Tbalaffius ,  Eufelic  &  Bafile  ne  s'y  trouvèrent 
point.  On  ctoir  qu'ils  en  avoient  eu  otdre  ;  en  effet  » 
«n  voit  par  la  réponfe  à  Diofcore  ,  qu'on  lui  avoir  don- 
né des  Gardes.  Les  Officiers  de  l'Empereur  ,  après  avoic 
npofé  ce  qui  s'étoîi  fait  dans  la  première  Séance ,  piie- 
xtni  Ict  E-vfques  de  v ouloii  décider  ce  qui  rcgardoit  U 
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Foi ,  aSu  Je  faîtt  coDnoîcre  la  virhi  a.  t 
2coieiH  éMrtiï  i    mais  ils  répondirent  qae  I  _ 

LiJrroient  lailTi  des  cxpodtioiis  de  foi  qu'il  faut  ( , 

I  .«me  s'il  y  avoit  c]ucl<]ue  choie  àrfclaircir  (ur  VhétéSx 
■^£u(ichc'£  ,  le  Pape  S.  Léon  l'avoit  fait  (uffiCamvaeBt 
LÂins  U  Lctcie  à  laquelle  ils  avoicnr  tous  foulcrit ,  Il 
■Mil  perlîllcreni  à  dire  iju'il  ne  falloii  point  faire  de  nott* 
Belles  décitions  Tut  le  Dogme. 

Wi    Cependant  on  examina  la  Dodrine,  on  lut  les  Syo- 

ftmles  de  Nicde  Se  de  Couffantinoplc.  On  lut  U  Lctm 

:de  S.  Léon  à  Flavico  ,  où  la  Dodrine  fut  l'Incanurîoo 

t^toit  développée  avec  beaucoup  de  folidité.  En  voici 

:^Ies  principaux  traits.  »  La  Nature  Divine  S^  la  Naton 

»  Humaine ,  die  ce  grand  Pape  ,  dcmcutanc  chacoM 

!•  enronemier,oiit  éiéuniesenanefeulcperfonnc,  afin  J 

M  que  le  même  Médiateur  pût  mourir ,  étant  d'aitleun  , 

»  immortel  ât  impalBblc  . .  .  Une  Nature  n'cft  point 

■    »  aidrée   par  l'autre.  Le  même  qui  cft  vrai  Dieu  eft 

Ei*>  vrai  Homme  ...  Le  Verbe  £c  la  chair  gardent  Icf 

P-w  opérations  qui  Icui  font  propres.   l'Ecriture  prouve 

'  -"  également  la  vérité  des  deux  Natures.  Ileft  Dieu, 

»  puifqu'il  eft  dit  :  au  commencement  ^toit  le  Verbe,   ' 

r>  Si  le  Vetbe  étoit  Dieu»  il  cft  homme,  puifqu'il  eft 

»  dti  :  le  Verbe  a  été  fait  chair  ,  &  il  a  habite  patinî 

M  nous.  Comme  Homme,  il  eft  tenté  par  le  Démon  ; 

■•••  comme  Dieu  il  cftfervi  par  les  Anges  .  .  .  Comme 

fttn  Homme .  il  pleure  Lazare  mort  :  comme  Dieu  il  te 

,    ai  rcflufcitc.  Comme  Homme  il  eft  attaché  à  la  Croisj 

»  comme  Dieu  il  fait  trcmblei:  en  mourant  toute  la  Nd- 

*>  ture  :  c'eft  à  caufi;  de  l'unité  de  perfonne  ,  que  noos 

"  difonsque  le  lils  de  l'Homme  ell  defcendu  du  Ciel, 

»  Si  que  le  FiU  de  Dieu  a  été  crucifîé  &  cnrevcli ,  quoi< 

"  qu'il  ne  l'ait  été  que  dans  U  Nature  Humaine  f. 

Tous  les  Evêques  approuvèrent  la  Dodrine  de  ce  Sainl 

Pape ,  &  ils  s'écrièrent  :  c'clt  la  foi  de  nos  Pères  :  nous 

«oïons  cous  ainli  :  anachemc  à  qui  ne  le  croie  pas.  On 

^^ulcs  Pafla^es  dcsPeces  ,  cités  par  S.  Léon. 

KÉ  i.'.  Les  Ëvfqucs  d'JIlyrie  Se  de  Palcltine  demande' 

Iroflt  avec  inftance  qu'oti  pardonnât  aux  Chefs  du  faux 

"Concile  d'Ephefe  ,  &    nommément  à    Diofcore.  Les 

Oiî«nc»ix  ae  dlieai  rica  Cm  les  aactat  ,   mats  pout 


t)iorcore  ,  ils  Jemandereut  ion  exil  ,  te  traitant  même 
d'Hétiiiquc. 

-  m  Stffion,  \\  Oaobre.  les  Magillrars  n'y  afliftc- 
rent  point)  faus  doute  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  afin 
qu'on  n'eût  aucun  prétexte  de  dire  que  les  Evéques  n'é- 
toieot  pas  libtes  dans  le  jugcmEiit  qu'ils  alloicnt  rendre 
tat  Diofeote ,  Se  il  patolt  que  l'Empcreuc  le  jugea  à 

5 topos  ,  s'agilTant  de  ctittics  canoniques  qui  ne  demau- 
oieot  point  la  préfence  des  OfEciers  ni  des  Laïcs.  Oa 
ne  voie  point  non  plus  que  les  Evéques  d'Egypte  ,  nt 
aucun  des  Chefs  du  faux  Concile  d'Ephefc  y  aient  afliftéj 
l'.  Les  Légats  repréremerenc  que  le  Pape  les  aïanr 
envoïés  préûdei  en  fon  nom  ,  c'étoit  à  eux  à  examinée 
«c  qui  fe  renconireioit.  On  lut  la  Requête  d'Eufebc, 
âdtcir^eau  Concile,  il  demandoît  que  Diofcore  aïant 
izt  convaincu  de  plufieurs  crimes ,  par  la  leéturc  du 
faux  Concile  d'Eplîere ,  le  Concile  anaihématïtàt  Tes 
Uogincs  impies;  qu'il  le  punir  comme  il  le  métitoit  ; 
qu'il  confirmât  la  véritable  Doflrine,  5:  caffSt  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  cette  AITembléc  ;  i!  dcraa'lida 
<juc  Ciofcore  fût  appelle  pour  être  préfent  8:  poar  lui 
répondre  :  ce  qui  fut  fait ,  mais  il  refufa  de  venir  fous 
de  faux  prétextes,:  (avoir,  qu'il  étoit  prêt  d'aller  au 
Concile,  fi  les  Officiers  de  l'Empereur  ,  qui  le  gar- 
doient ,  le  vouloicnt  permettre  :  cet  obftade  étant  levé  , 
il  dit  qu'il  ne  pouvoir  y  aller  ,  fi  les  Officiers  de  l'Em- 
percot  n'y  venoicnt.  A  la  féconde  citatioti  il  fit  la  mê- 
me réponfe  ,  ajoutant  qu'il  falloic  que  Tbalaflïus ,  Ju- 
'   "    '  :  autres  ,  qu'Eufebc  accufoit  de  même  q^ue 

ut  les  Requêtes  dei  Ecclélîaftiqucs  &  dej 
lanjrié  contre  Diofcore  ;  il  y  étoit  accu- 
î  horribles  ;  &  ,  cntr'autres  ,  d'avoir  com- 
micidcs ,  brûlé  &  abbatu  des  Mailons  ; 
,ours  mené  une  vie  infôme  ;  d'afloir  acheté 
I-  «lu  blé  pour  le  reveudre  bien  cher  ;  &  que  d<à  Femmes 
Ldeshonnêtcs  fréquentoicnt  Ton  Evfché. 
k  j".  Le  Concile  lui  fit  faire  une  troifiemc  cirationî 
Iwaisonneput  jamais  tirer  de  lui  d'autre  réponfe,  finon 
u'il  D'avoit  rien  à  ajouter  à  celles  qu'il  avoit  déjà 
.  Lci  Députés  aïaiit  faft  leur  rapport  au  Concile  , 
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(bit  lien  qne  les  rutîchiens  ne  pufTcnt  receroif  ^ 
bien  que  les  Caiholiques  ,  mats  après  beaucoup,  itM 
iîculcés  Si  de  difcuHions ,  on  convint  de  ruivie  ofl 
Kmenc  U  Leccrc  de  S.  L^on,  &  le  dccrcc  contisa 
la  définition  de  Foi  fuc  reformé ,  afin  qu'elle  fût  a 
ic  loue  le  monde.  Ce  AicKt  n'eft  point  un  Syiri, 
coure  le  abrégé  ,  mais  un  DiCcouis  afTex  étendu  i^ 
Symboles  de  Nifée  &  de  Conflaniinople  y  font  iaCi 
It  établis  pouricgie  de  foi.  On  y  joignit,  c 
torius ,  les  deux  Lettres  de  S.  Cyrille  ,  &  oa  y  ai<d 
celle  de  S.  Léon  à  Flavicn  ,  contre  les  erreurs  de  " 
totius  &  d'Eutichei.  Le  Concile  y  iît  de  lui-mêmi 
abreeé  de  la  foi  de  l'Iacarnatioti.  Eu  voici  les  Aitij 
les  plus  eiTcnticls, 

»   Nous  déclarons    tout  d'une  voix,  que  l'o 
"  eonfelTer  un  fcul  &  même  Jefus-Chrii^  Notre  i 
M  pncur,  le  même  Parfait  dans  la  Divinité  St  Parf! 
»  dans    l'Humaniié  ,  vraiment    Dieu  ,    K   vtaimi| 
n  Homme;  le  m£mc   compofé  d'une  amc 
«  ble  &  d'un  corps;  confubftantiel  au  Père  feloaJ 
"  Divinité ,  Se  Confubftanricl  à  nous  fclon  l'HumanîJ 
n  En  ront  femblable  à  nous  hormis  le  péché  ;  ei 
«  dré  du  Père  avant  les  (îeclcs ,  félon  la  Oivinii 
M  dans  les  derniers  rems,  né  de  la  Vierge  Marie, 
«  de  Dieu,  fclonrHumaniré,  pour  nous  Se  pour 
31  falut  ;  UD  feul  Se  même  Jefus-Chtill ,  Fils  uniquil 
"  seigneur  en   deux  Natures  ,  fans  confufion  , 
»  changement,   fans  divifiou ,  fans  fépatation  , 
31  que  l'union  orc  la  différence  des  Natures  :  au  i 
"  traire,  !a  propriété  de  chacune  cft  confervée . 
"  concourt  en  une   feule   Perfonnc  ,   &   en  une  { 
"  Hypoftafe  ,  enfortc  qu'il  n'eft  pas  divifé  ou  féparl 
"  en  dem  Pcrfonnes  ;  mais  que  c  eft  un  feul  Si  même 
•J  fils  unique,  Dieu,  Verbe ,  Notre  Seigneur  J,  C. 

Les  Evêques  s'écrièrent  :  c'cft  la  foi  des  Pères.  Ce 
Décret  fut  reçu  de  tous  les  Evêqucs  au  nombre  de  trois 
cens  cinquantc-fiï.  Le  Concile  défend  à  qui  que  ce  foie 
d'cnfeignct  ou  penfer  autrement,  fous  peine  aui  Evé- 
ques  Si  aux  Clctcs  d'être  dépofés  ,  fit  aui  Moines  fit 
auv  Laïcs  d'Être  anatliématifés. 

Vi  S<:£ton  y  le  15  Oâobte.  L'Empeieot  Marcîea  j 


e  A  ter 

•flîftji  en  petfoitiu  :  il  y  iii  un  iiCcaan  en  latin  ,  fie 
qui  fut  expliqua  en  grec  ,  dans  lequel  il  matqnoi:  l'in- 
tention qu'il  avoit  eue  en  convoquant  le  Concile  ,  dé- 
clarant qu'il  n'avoir  voulu  y  afliftcr  que  pouc  confir- 
mer la  foi  ,  K  non  pour  cïcrcer  Ci  puiflaucc.  On  lut 
ia  di'finition  de  foi  ,  publiée  à  la  Seftion  précédente , 
&  TEmpereur  aiani  demandé  lî  tout  le  Concile  étoit 
j'accotd  fur  cette  Confcffion  ,  ils  s'écrîetcnt  :  nouï 
croïons  tous  ainlî  ;  &  tous  foufcriïirent  le  décret. 

Enfuiieon  fie  trois  Riîglemens.  i".  Que  perfonne  ne 
bâtiroit  un  Monafleic  fans  le  confentement  Je  l'Evèquc 
de  la  Ville  ,  &  que  les  Moines,  tant  de  la  Ville  que 
de  la  Campagne ,  fcroient  fournis  à  l'Evéque ,  &  vi- 
Yroient  en  tepos ,  ne  s'appliquanr  qu'au  jeune  &  à  !a 
prière,  i".  Qu'aucun  Clerc  ne  prcnJroic  des  terres  à 
Ferme  ,  ni  d'aucune  Intendance  ,  fï  ce  n'eft  des  Terres 
de  l'Eglife  ,  S:  commis  à  ce  par  l'Evcque  ,  à-peinc  d'ê- 
tre dépouillé  de  fa  dignité,  j".  Que  les  Clcics  qui  fer- 
voient  à  nue  Eglife  ,  ne  pourraient  être  dcftinés  à  l'E- 
gtilc  d'une  auiic  Ville,  mais  fe  contentetoieni  de  celle 
-  laquelle  ils  avoîcnt  été  dcftinés,  erccpté  ceux  qui, 
ant  chatTts  de  leur  Pais,  ont  paiTé  dans  une  autre 
Eglife  par  r^écelTité. 

Enfuitc  l'Empereur  déclara  cju'îl  vouloit  que  la  Ville 
de  Calcédoine,  où  le  Saint  Concile  avoit  été  afTemblé, 
les  Privilèges  de  Métropole,  mais  pour  le  nom 
feulement ,  fanf  la  dignité  de  la  Métropole  de  Nico- 
médic.  Après  cjuoi  les  Evéqucs  aiant  fait  les  acclama- 
tions ,  ils  fupplieren:  l'Empereur  de  leur  permctrc 
de  fc  tcttrer.  Ce  qai  fait  voit  qu'ils  regavdoienr  dès-lors 
le  Concile  pour  fini,  parceque  la  queftion  de  la  Foi 
y  avoir  été  réglée ,  8;  qu'ils  en  étoient  convenus.  Voilà 
pourquoi  les  Anciens  ,  dit  M.  de  Fleuri ,  faifotenC 
îrandc  différence  enrre  les  fii  premières  SelÉons  St  les 
îiivantes,  où  il  n'éroit  point  queftion  de  la  Foi. 

C'eft  après  cette  Ciieme  Sefflon  que  les  anciens  Exem- 
plaires placent  les  vingt  -  fcpt  Canons  faits  pat  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  8c  qui  font  reçus  par  toute  l'Eglife. 
'  a  voici ,  du  moins  prefquc  tous. 

Le  pemier  Canon  confirme  tous  ceui  qnî  avoieni  été 
faits  jufqu'alocs  pat  les  Saints  Pcces  en  différcns  Conci- 
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les  :  ce  qu'on  explique  du  Code  des  Caifofts  de  TEgllft. 
Univcrfclle ,  ou  plutôt  de  TEglifc  Grecque ,  donné  au 
Public  par  Juftel ,  &.qui  contcnoit  ccnc  foixance-dix 
Canons,  tires  des  Conciles  de  Nic<Jc ,  d'Ancyrc  ,  de 
Kcoccfarcc ,  de  Gane.rcs ,  d'Antiochc  ,  de  Laodicéo 
&  de  Conftantinople  Jufl,  Tom,  L  p.  19.  ProUg, 

Le  Ile  punit  de  la  dépontion  ceux  qui  ordonnent  ou 
qui  font  ordonnes  par  fimonie  y  &  ceux  même  qui  (è 
rendent  Médiateurs  de  ce  mauvais  commerce.  Le  IIIc 
défend  aux  Ecclédadiques  &   aux  fimplçs  Moines  de 
prendre  la  Recette  ou  l'Intendance  des  Biens  des  Laïcs  : 
il  leur  permet  néanmoins  de  prendre  foin  des  affaires  des 
Orphelins ,  des  Veuves  &  autres  Affligés  ,  lorfquc  TE^ 
véque  les  en  chargera.  Le  IVe  recommande  Thonneuir 
du  aux  véritables  Moines;  ordonne  qu'ils  feront  (bu-* 
mis  à  leur  Evéque ,  &  ne  quitteront  point  le  repos  do 
leurs  Monaftercs  j  f\  leur  Evcquc  ne  l'ordonne  pour  de 
grands  befoins.  Le  V*-'  renouvelle  la  défenfe  faite  aux 
tvéques  &  aux  Eccléfiaftiques  de  pafTer  d'une  Ville  à 
une  autre.  Le  VI^  de  n'ordonner  aucun  Clerc  fans  l'at- 
tacher à  un  titre ,  &  défendre  à  ceux  qui  n'en  ont  point  ^ 
de  faire  auçupc  fondion.  Le  VI !«  défend  ,  fous  peine 
d'anatheme  »  à  ceux  qui  font  engagés  dans  l'Etat  Ecclé- 
(iaftiquc  y  de  quitter  leur  état  pour  s'engager  dans  la 
Milice  ou  dans  des  Charges  féculiercs.  Le  VII I^  foumet 
%  l'Evéquc  tous  les  Eccl^Hadiques  des  Hôpitaux. 

Le  IXe  ordonne  que  les  Eccléilailiques  qui  auront 
dçs  différends  çntr*eux ,  ne  cherchent  point  d'autre 
Juge  que  leur  Evcque ,  ou  celui  qu'ils  auront  choift 
4e  fon  confentemenc  ;  que  les  différends  qu'ils  au- 
ront avec  un  Evcque  ,  feront  iugés  par  le  Concile  Pro- 
vincial ,  8ç  que  ceux  d'un  Métropolitain  ,  avec  un 
Èvéque ,  &  même  avec  un  Ecclénaliiquç ,  feront  jugés 
par  l'Evcque  du  Département  ou  par  l'Evcquc  de  Conf- 
tantinople. Les  Canons  ne  permettant  point  de  termi- 
ner les  affîwres  des  tvêqucs  autjççmcnt  que  dans  les. 
Conciles^ 

Le  X*=  défend  abfolument  la  pluralité  des  Bénéfices ,, 
en  défendant  d'immatriculer  aucun  Eccléfiaftiquc  en 
4e\fx  Eglifçs  en  même  tems.  Et  fi  quelqu'un  à  l'aYcniR 
letLointï  d^s  cçtw  faute ,  il  fçra  lacçfw  dé Jofé.^ 
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reconima.ndation  de  leur 


Le  XI*  veut  qu'on  donne  des  letnes 
Tauvtcs  Si  aux  autres  tjuc  l'on  connoîc 
oi^iU  fuient  Catholiques, 

de  reconrniandarian  pour  c 
8£  la  probité- 

Le  XIIï  regarde  l'trcflinn  des  nouvelles  Mtrropolcs 

Le  Xm=  défend  de  lailler  faire  aucune  fondion  an: 
EcclériaAi<|iies  étrangers  que  l'on  ne  connoîi  poinc 
s'ils    n'ont  des  Lccircs 
Evêque. 

Le  XIV'  porte  ,  cju" étant  permis  en  ijuelquc 

X  Lcûeurs  &  aux  Cbantrcs  de,  fe  marier ,  il  leur  eft 
défendu  d'époufcr  des  Femmes  Païennes,  juive; 
Hététiiiues  ,  fi  elles  ne  pcometienc  de  fe  coBvenii 

Le  XV"  défend   d'ordonner  ,  par  l'inipolîtio 
tnains ,  une  Diaconilic  qu'elle  n'ait  quarante  an 
«près    l'avoir   beaucoup    éprouvée  ;    &  anaihématifo 
avec  Icut  Mari ,   celles  qui  viennent  à  fe  marier. 

Le  XVI' ordonne  que  les  Vierges  i]ui  ,  après  s'ftri 
elles-mêmes  confactées  à  Dieu  ,  s'engageront  dans  Ii 
Mariage,  feront  Téparées  de  la  Communion  autant  di 
tcms  (jue  l'Evêquelc  jugera  à  propos. 

Le  XVII=  adjuge  pour  toujours  auï  Evèques  les  Pa 
loifles  de  la  Campagne  ,  dont  ils  auront  joui  pendan 

LeXVlII' dépofe  &  exeoinmunie  les  Ecdéfiaftiqucs 
Si  les  Moines  ,  <]ui  font  des  Lianes  contre  leurs  Eve.] ik 
on  leurs  Confrères.  La  pcrftoiiiou  d'ibas  ,  par,  ft 
Clercs  ,   peut  avoir  donné  lieu  à  ce  Canon. 

Le  XIXe  fe  plaint  qu'on  ne  tenait  pas  deux  fois  l'ar 
née  des  Conciles  Provinciaux  ,  comme  les  Pères  de  Nj 
cée  l'avoiciit  ordonné, 

Le  XXu  veut  que  ,  fi  un  Evêque  r'^çoir  un  Clcre  d'u 
.  autre  Evéciue  ,  lui  &  le  Clerc  foient  féparés  de  la  Con- 
fnuuion  ,  jafqu'à  ce  que  le  Clerc  foit  retourné  à  foa 
Evêque. 

Le  XXI=  défend  de  recevoir  perfonnc  à  aecufer  un 
Çccléfialiiquc  ,  qu'on  n'ait  eiaminé  qjcile  réputation 
il  a. 

Le  XXI1=  défend  aux  Eccléfia(>if]itcs 
.Afpofitign  ,  d'emporter  ■  les  fiieus  dw 
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iraient  mortï ,  iif n  lu'ïls  puifTent  itn  eoaCenfs  po» 
l'E^Ufe  ,  ou  cour  fcs  Païens. 

te  XXIII*  veut  que  le  Défenreur  de  ]*teiîlè  Ai 
Coitftancinople  chaflc  Ac  h  Vilk  1m  Clercs  S  le» 
Moines  icraDgers ,  qui  y  vcnoient  faûs  y  erre  envoie 
par  leur  Evoque ,  8;  tjui  n'y  cauroicnt  que  du  (roaSlc. 

Le  XXVI*  ordonne  que  dans  tous  tes  Dioccfa  ,  il 
T  aura  un  (Hconomc  pris  du  ClecR*  ,  qaî  gouyerncn 
lc<  Biens  de  TEglife  fuivanr  l'oEdre  de  rEvet]uc. 

Le  XXVIIf  anaihématife  ceux  qui  font  coupables 
de  rapc  Se  d'enlcvemeat ,  Se  ceui  qui  y  contribuent  ,  & 
ceux  qui  y  confentent ,  &  fi  c'cft  un  Clerc  ils  !c  drfpo- 
fert. 

VU  ,  Vin  Se  IX  SfJ^ont ,  \ti6  oaobrc.  Dans  h 
fepricmc  ,  on  approuva  les  convenrions  que  Maxime 
é'Aotiodie  8c  Juvcnal  de  jfrufalcm  avoicni  faircs  fur 
le  différend  qu'ils  avoient  eu  pour  leurs  Siéi^es.  Dans  !■ 
liuiticmc,  on  rétablit  Théodoret  dans  Ton  E^Ufe  ,  après 
qu'on  lui  cui  fait  dire  anatheme  à  Ncllorius ,  Si  qu'il 
eut  foufcrit  à  la  Lertrc  de  S.  L^on.  A  la  neuvième  ,  on 
CI amina  l 'affaire  d'ibas  ,  Evéquc  d'Edeffc ,  qui  Ce  plai- 
pnoit  d'avoir  ^t^  perfteuté  pat  Eutîcbez  ,  fit  d'avoie 
éiéAiporé,  qiioiqu'abfenc ,  au  faux  Coni:ilc  d'Ephefe. 

X  ScJ^on  ,  le  17  oaobrc.  Ibas  fut  di*dar^  Ortho- 
doxe ,  Se  jugé  digne  de  rentrer  dans  fon  Eglife. 

XI  SrJ^oit ,  le  ly  oaobrc.  On  déclara  que  Badîen  ^ 
Evéquc  d'Ephefe  ,  avoic  été  intrus  fur  ce  Siège  ,  y 
étant  entré  par  violence ,  &  Etienne  par  conjuratioa 
Si  artilîce ,  il  falioit  élire  un  autre  Evéque. 

XII  Sejfion  ,  le  ^o  Oélobre.  On  jugea  que  Baflien 
S  Etienne  feroienr  ôtés  du  Siéffe  d'Ephefe  ;  qu'ils  par- 
dcroicnt  néanmoics  la  dignité  d  Evcque  ,  Se,  rccevroient 
di;  la  même  Eglife,  pour  leur  entretien  .  deux  cetis  fous 
d'or  par  an,  qui  font  environ  I6oo  Uv.  de  notre  mo- 
Doie  ,  &  que  l'on  ordonncroît  un  aurrc  Evéqiie  félon 
les  Canons. 

XIII  St£îi)n ,  le  même  jour.  On  y  décida  que  l'Evê- 
qilc  de  Nicomédic  auroit  l'autorité  de  Métropolitain 
dÏMlesEdifesdeBitliynie,  8c  que  l'Evcquc  de  Nicée 
en  aoroit  (euletnent  l'iionneuï ,  8c  fcruït  fournis  à  ci 
éc  Nicomédic. 


XTV  Se^on ,  le  )  t  Oftobrc-  On  pronooçi  far  le 
■Bifféteod  entre  Sabinien,  Evcquc  de  l'errha  en  Syrie, 
Se  Aoaftafe,  Evéque  de  eerte  même  Ville,  irais  qui 
avoit  été  éépoCé  ,  &  enfuiie  remis  fur  Ton  Siège  ,  &  on 
ordonna  iju'Anaftarc  fe  ticndroit  en  repos  jurqu'à  ce  qa« 
ceuecoatedarionfûc  enamin^e  par  Maxime  d'Ane îochc 
dans  un  Concile. 

XV  ScJl^on  ,  le  même  jour.  Les  Légats  &  les  Magir- 
tiats  n'alTiClereDC  point  à  cctre  aflion.  Le  rcflc  du  Con-  , 
cilc  fit  un  Canon  ,  compté  pour  le  vingt -huitième  ,  Br 
qui  fit  depuis  rant  de  bruii.  Il  donne  le  fecot)d  rang  à 
lEglifedc  Confbiiticoplc,  ouplmôt,  il  attribue  ne t- 
lerocnt  à  cette  Ville,  autant  qu'à  Rome ,  à  la  rèfcryc 
deJaprcïTiiaiice.  Il  eft  conçu  en  ces  termes.  «LesPsrM 
•>  oor  raifon  d'aecorder  au  Sicge  de  l'ancienne  Rome 
so  fes  Privilèges,  parccqu'elle  étoit  la  Ville  régnante. 
«  Ainfi  les  cent  cinquante  Evéqucs  ont  jugé  que  la  nnu- 
»  vclie  Rome ,  cjui  eft  honorée  de  l'Empire  Si  du  Sénat , 
»•  doit  avoit  les  mêmes  avantages  dans  l'Ordre  Eeclé- 
»  fialiiquc  ,  &  érrc  la  féconde  aprcs  elle. 

Les  Grecs  ont  joint  à  ce  vin<;t-hniiicme  Canon  les 
vingt-fept  autres  (airs  par  le  même  Concile,  les  Edi- 
tions ordinaires ,  mais  non  les  anciennes  ,  les  placent 
à  la  Tuiie  de  cette  quinrieme  Seflion. 

Les  Légats,  Lucentius  à  la  têrc ,  avenis  de  ce  qnî, 
s'étoit  palTé ,  aïani  demandé  que  le  Concile  s'aficmblât , 
s'oppoLcrent  à  ce  vingt-huiiicme  Canon  :  ils  alléguè- 
rent qu'il  étoit  contraire  au  Concile  de  Nicéc  ,  dont  il» 
lurent  le  (ïiieme  Canon  ,  qui  porrc  :  que  l'Eglife  Ro» 
inaînc  a  toujours  eu  la  primauté.  Les  Légats  deman- 
dèrent aéte  de  leur  oppoliiton  ,  Se  qu'elle  fût  récite  ' 
dans  les  Afles  ;  mais  malgré  leurs  proteftaiions ,  lea 
Officiers  prononcèrent  leur  avis ,  félon  lequel  ils  efti- 
inent,  qu'après  avoit  accocdé  à  l'Archevétjuc  de  l'ancien- 
ne Rome  ,  félonies  Canons,  la  primauté  &  la  préro- 
gative d'honneur,  celui  de  Conftanrjnople  doit  avoir 
les  mêmes  avantages  ,  Se  qu'il  a  droit  d'ordonner  les 
Métropolitains  dans  les  Diocèfes  d'Afîe ,  du  Pont  8c 
de  Tliraee.  Les  EvÉqucs  aïant  répondu  que  cet  avi» 
^toic  jufte  ,  K  qu'ils  difoieni  tous  de  même  ,  les  Off- 
«icK  conclurcpt  pool  l'eiécution  du  Ciuton  ,  en  dir—- 
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cj'ie  le  Concile  âvoît  confirmé  tout  ce  qii'îk  avoienè 
propo/c.  Ain  fi  ce  Canon  pafl'a  avec  le  coa(entcment 
mjmc  des  principaux  Evoques  d'Afic  ,  &  fut  (îgnépat 
environ  cent  quatrc-vinj^c- quatre  Evcqucs.  Ce  fut  la  oct- 
lîierc  ndion  du  Concile  de  Calcédoine. 

On  doit  obfcrver  que   l'Evcquc  de    Conflantînople 
croir  dans  une   pleine  pnireflîon  de  précéder  tous  Ici 
Evcqucs  de  TOrient  ;  quM  s'étoit  acquis  une   grande 
autorité  dans  les  départcmens  de  l'Afie  ,  du  Pont  8c  de 
la  Thracc,  &  il  étcndoit  cette  autorité  jufques  dans 
celui  de  l'Orient  >  que  la  prelféancc  lui  éroit  affurée  par 
le  deuxième  Canon  du  Concile.  Ainfi  il  dcoit  de  l'inté- 
rêt d'Anatolius  ,  de  peur  que  le  refte  ne  paflat  pour  une 
ufurpation  ,  de  faire  confirmer  fa  JuriCdidion  par  une 
AlTcmblée  auffi  illuftrc  qu  croit  celle  de  Calcédoine.  Il 
avoit  pour  lui  l'inclination  du  Sénat ,  des  Officiers  de 
l'Empire  &  de  TEmpcreur  ,  qui  étoient  bien  aife  qu'on 
clevâcrE^lifcdcConftantinople.  C.  Chalc.  Eva^.h.IL 
Cette  dernière  Séance  ,  qui  fut  le  premier  Novem- 
bre 5  étant  finie ,   l'Empereur  &   l'Impératrice ,  après 
avoir  rendu  toute  forte  d'honneurs  &  des  marques  d'a- 
mitié aux  Prélats  ,  leur  permirent  de  fc  retirer.  Ainfi 
fe  termina  le  Concile  de  Calcédoine  ,  oni  a  été  non- 
fculcment  le  plus  nombreux ,  mais  aufli  le  plus  paifi- 
ble ,   &  peut-être  le  plus  régulier  de  tous  les  Conciles 
oecuméniques.  Et ,  quoiqu*irn*ait  pas-  été  d'abord  rc^û 
iî  paifiblement  en  Orient  qu*cn  Occident ,   fur-tout  en 
Egypte  &  en  Palcftine  ,  malgré  les  foins  de  l'Empereur  , 
rtglife  a  toujours  témoigné  un  rcfpeâ:  extraordinaire 
pour  ce  Concile,  &  un  grand  zclc  à  en  maintenir  les 
décrets.  L'Empereur  Marcicn  publia  des  Loix  à  ce  fujet  > 
&  S.  Léon  donna  une  Approbation  folemnellc  a  ces  ma- 
rnes décrets ,  pour  affurcr  toute  l'Eglifc  qu'il  s'uniffoit 
de  fentiment  avec  les  Evêques  de  ce  Concile.  Il  ef^  vrai 
que  le  profond  refpcél  qu'on  a  pour  ce  Concile  ne  re- 
garde que  la  caufe  de  la  Foi  ,  &  la  condamnation  des 
Hérétiques ,  &  Tcrtindion  de  l'Hérélie.  C'cft  a  ce  fcul 
point  que  S.  Léon  réduit  fon  Appiobaciop.  Car,  pour 
le  refte ,  il  déclare  qu'il  ne  confcntira  jamais  à  ce  qui 
peut  être. contraire  au  Concile  de  Niccc. 
En  effet,  dès  qu'il  cuj:  appris , :paifcs  Légats-,  ce  qui 


'itoit  pafïi  à  Çik^doinu  au  iiijec  da  vingt-linitii 
tanon  ,  il  oc  youlut  jamai';  auîorifcr  la  prcicnyon 
L'Anatolias  de  Conllaminople,  11  écrivît  à  l'Emperciit 
^à  X'imfinttice,  pour  leur  rcpréCetiicr  qu'AnatoUn) 
.(ledcvojc  P3J  fe  prévaloir  dn  confentemcni  cja'il  avoi^ 
CXtorqui  de  fcs  Cor.frcres ,  lequel  ne  pouvoir  icrvir  d 
Iflfn, contre  1«  Canons  de  NiclJc  ,  donc  t'aucoiité  devoi 
IfK  éternelle  \  cpc  la  Ville  de  Conllantinople  avoic  fes 
mais  qu'il!!  n'^-toient  qae  temporels  ;  qu'elle 
■pe  pouvoii  devcair  Siège  AfoJlgliquej  qu'Ale^aiidcie 
■jie  dcvoit  pas  perdre  fon  fécond  rang  pour  le  crime  par- 
'  «lier  de    Dipfcorc  ,  ni  Ancioclic  le  troilîcme  ,  A; 

Îu'ilnccoritenticoiijaniaisàune  celle  entreprife  ;  qu'il 
oppofotoit  cou  jours;  au  vitigt-limûenie  Canon  de  Cal- 
^;yoinc.  Miûs  maigrie  fon  oopolirion,  &  celle  de  fca 

■  Siicccifeius ,  ce  Canoii  fubr.lla  &  fut  exiicuté,.patce- 
!C  les  Empeccurs  l'appuioicnc. 

IL  c(t  vrai  de  dire  que  ce  Carion  ne  cjuf^  pas  beau- 
coup de  doubles  dans  l'Orienr ,  n^<iis  il  eil  confiant  cjuc 
le  ScliiCnie,  qui  a  depuis  divif^  l'Oricnc  d'avec  l'Occi- 
.dcnij  cft  le  fcuit.  autancdî  cette  grandeur  donnée  à  l'E- 
glile  de  CundautÎTOpIc ,  que  l!on  égaloic  à  celle  de 
Rottle  ,  à  la  feule  liftrve  du  rang ,  ijue  du  faux  jirinci- 
■pc,  que  l'on  rtrobloit  pofer  ,  que  Rome  n'avoit  ce  que 

-les  l'eies  lui  avoicnt  donné,  que  comme  la  premiers 

/yille  de  l'Empire.  Tt/;. 

'.  CALCUT  enNotthumbre,  (  C.  de)  Ca/cwen/e ,  l'aiv 
787-  Le  Roi  de  Northumbre  ,  EUuolde  ,  s'y  crouva 
avec  les  Evêquesac  lesScigneutf.Onydiefla  vingc  Ca- 
I^Qns ,  donc^.it:  pienûei:  recommande  la  Foi  de  Nicilc 
'&  des  lîx .Conciles .généraux.  On  -ne  pacla  point  du  Icp-, 

■^icme  ,  parftrqu'qa  n'en  avoir  point  encore  connoil- 

■  £ipcc..Oii  y  otdomia,  Je, ne  bapcifec  tiu'à  Pâque  ,  hcis, 
tu  cas  d'iînt  grande  niic^nL  On  difendic  d'oifrir^a 

SaÎDc  Sacûâcc  d3nK.des.Cali:csSc-des  Patènes  ife- cornet' 
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Eri'qncsd'ASt.y.fiwtittren»  U  {irofisirion  dt-Foi 
Dédume  de  l'Eglt'c  d'Aïuiotln:,  comme  éram 
ya%i  du  Martyr  ->.  Locivii. 

CARl'ENTRAS  (  C.  de  \  Carptnioraaenfi  >  i'iA 
Ji7  ,  k  S  Noven>l>tc.  S.  Ctlairc  d'Atles  y  piïlîda  à  Ja 
XK'c  de  Icize  Evcqucs  ^  qui  fireoi  quelques  Cauans.  T'on» 
ir.  C.p.i66\. 

CARTHAGE  (  C.  de  1  ,  compté  pom  le  Tccond  de 
S.  Cypricn.  (f,  Afriqiir,  )  l'an  id  ,  au  mois  <le 
Mai.  Ooycxaminalacanfedc  ceux  qui  écoicnt  toroWs 
dans  U  pcrfiïcuiion,  Oa  craiia  avec  iudulccncc  ceux 
t|ui,  après  leur  chute,  écaLU  dcmcurts  dans  J'Eglifcj 
iivoicnt  continué  de  pleurer  leur  pccbé  ,  &  iniploté  là 
mifiricotdc  Divine  ;  au  lieu  que ,  daas  le  Concile  pt^ 
.rident,  il  avoir  été  iclTolu  de  ne  lent  donner  la  paij: 
qui:  quand  ils  fcroient  en  danger  de  mort  i  &  on  or- 
jonna  dans  celui-ci  de  la  leur  donner  au  plutôt,  mais 
ce  fut  à  caufc  de  rapproche  de  lapcrfécution. 
.  CARTHAGE  (  C.  de  )  i(  j  ,  le  troifîcm^  de  Saini 
Cypricn  ,  compofi!  de  foixantc-fix  Evt'qucs.  On  y  lut 
la  Lcrtrc  de  l'Evêquc  Fîdns ,  qui  les  âvcrriiToîc  qu'oa 
aurrcEïcque,  nomm^  Thé  tape  ,  avoit  accordé  la  paix 
à  Victor ,  «rai  «voit  éré  ordoniiï  Ptftte  long-tems  au- 
paravant, fans  qu'il  eût  fait  une  pénitence  pleine  Ic 
cniierc,  &  cela.  Tans  que  le  Peuple  l'eût  demanda, 
ni  m^me  qu'il  en  eût  ricu  fu ,  Si  (ans  qu'il  y  eût  ité 
contraint  ni  par  la  maladie,  ni  par  aucune  néceflîrf. 
Le  Concile  fut  indigné  de  cette  aiflioo,  &  en  fit  une 
'vive  réprimande  à  Thérapc.  Cependant  on  ne  vonlitt 
pas  priver  Viâor  de  la, Communion  ,  que,  fou  EvéciUB 
lui  avoit  accordée  trop  légèrement.  Le  même  ïidns 
propofa ,  que  l'on  ne  devoir  bapiifcr  les  Eufans  qu'ils 
n'eullfnt  huit  jours  ,  parccqu 'autre  Fois  on  atteiidoîc 
.ce  rcimc  pour  leur  donner  la  Ciiconcifion  :  mais  ao'- 
cun  Evcquc  ne  fiit  de  fpn  fentimcni.  Et  ils  décidèrent 
tous  que  Dieu  nta  poÎDC  d'égaid  aux  âges  ni  aux  pet" 
fonnes  ;  que  h  Circoncilîon  n'cft  qu'une  image  dtt 
Myllcrc  de  Jefus  -  Chtift  ,  &  qu'on  ne  doit  exclure 
f  crfonnc  de  la  grâce  de  Dieu.  S,  Cypricn ,  qui  écrivit 
cette  décifion  i  l'Evéque  Fidus  ,  oti  fon  nom  &  an  nom 
de  Tes   Collègues  ,  en  rend  laifbn  pai  ces  paroles  : 
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tii  Si  les  pldt  {grands  Péclieurs  ,  venant  à  la  Foi ,  rccoU 
n  vcQc  ta  t  jmiflion  des  p^ch^s  2c  le  Baptcme  ,  combien 
H  dok'On  moins  le  Temfcr  à  un  Enfaiu  <^iii  vient  de 
«  naîctc  S  (juj  n'a  poinc  péché  ,  fi  ce  n'eft  en  tant  tju'il 
»  cil  né  d'Adam  félon  lâchait,  Kt^ucparfa  première 
K  naJAânce,  il  a  conttadc  la  eontagion  de  l'ancienne 
=  mott;  il  doit  avoit  l'accès  d'autant  plus  fatiic  à  la 
»  lémiflîon  des  péchés ,  que  ce  ne  font  point  Cm  pto- 
■>  près  péchés  qui  lui  fonc  remis ,  mais  ceui  d'auctut  «. 
Cette  définition  a  été  fort  célèbre.  Elle  efl:  citée  pat 
S.  Jérôme ,  dans  fes  trois  Dialogues  contre  les  Péla- 
giens  ;  &  par  5.  Augufttn  ,  dans  Ion  Sermon  dciii  cens 
«te  yiagc-quaionc  ,  pour  prouver  que  la  créance 
péché  originel  a  toujours  été  la  foi  de  lEglifc,  Ce 
même  Concile  parle  des  Prittds  K  du  Sacrifice  pour  les 
Mort;,  comiiie  de  pratiques  anciennes,  Cypr,  Ep.  jj. 
p.  1 17-  i. 

CARTHAGE  (Quatrième  C.  de  1  l'an  154,  tena 
car  S,  Cyptien,  à  la  téce  de  trente-fiï  Evêques.  On  y 
déclara  que  l'on  ne  pouvoit  teconnoître  pour  Evéques 
Bafilide  8t  Martial ,  l'un  l'avoii  été  de  Léon  &  l'autre 
d'Aloiga  ,  parccqu'ils  étoiecit  tous  dent  Libellaù^jucs  , 
oupables  de  divets  crimes.  En  eonféqucoce  ,  ils 
enr  éré  dépofés  &  on  avoit  élu  Sabîn  à  la  place  de 
flafilidc ,  &  Félix  en  celle  de  Maifial.  On  décida  que 
la  farptife  qu'ils  avoient  faite  au  Pape  Etienne ,  pour 
erre  admis  il  fa  Commanion,  n'avoir  fait  qu'augmen- 
ter leur  crime ,  Se  on  con&tma  l'Elcâion  de  Sabin  !c  de 
relit.  FI. 

CARTHAGE  f  Cinquième  C.  de)  (non  recorna  ) 
n  i(+.  Cire.  ,  tenu  par  S,  Cyprien ,  fur  la  queftion 
du  Baptême  des  Hérétiques,  &  compofé  de  foixanie> 
oaie  Evêqucs.  Ou  y  décida  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Baptême  que  celui  qui  fe  donne  dans  l'Eglifc  Cacholi- 
(  que  ceux  quî  ou[  été  fouillés  de  l'eau  profane 
Hérétiques,  doivent  être  baptifés  quand  ils  vien- 
nent à  l'Eglifc,  &  qu'il  ne  fuffii  pas  de  leur  impofcr 
■  nains,  afin  qu'ils  reçoivent  le  S.  Efptît.  C'étoit 
leurs  le  feniiment  de  S.  Cyprien ,  qui  Coutenoît  que 
Je  Eapiéme  des  Hérétiijues  éloii  nul,  11  expofoii  qu'il 
ttvoii  ttouvé  cetEï  Doâûne  icalslîc  en  Afiiquc  3c  dans 
H 
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pluiicDfs  PtoTÎneeï  Je  l'Aiïe.  Et  mmme  et  S.  Evjttrt 
étoit  frappe  des  raifons  fortes  en  appaicnee  ,  que  loa 
kpporioii  contre  le  Bapicinc  donné  par  les  Hîcitiquei, 
il  crut  foucen»  le  feniiment  qui  lui  paroifToic  le  pluft 
T^iicable.  Ce  fut  le  fujei  de  fa  difpme  entre  lai  &  la 
Pape  S.  Eiienne  ,  qui  foutcnoit  I  opinion  coDtraire  { 
car  S.  Cypricn  lui  aïant  Aoané  avis  de  ce  Concile  ,  S> 
Etienne  lui  écrivit  une  Lettre  ,  par  laquelle  il  reictioic 
U  d^cifion  du  Concile  d'Afrique  ,  ic  déclaroir  qu'il  ne 
communiqucioii  plus  avec  Cypiien  8c.  les  autres  Evt- 
^ucs  du  même  feniiment ,  s'ils  ne  quiitoicDc  leur  opi* 
Bion. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  fan  i  (<S ,  fur  le  mfmc  fu- 
jet.  Les  Evcques  de  Numidie  ,  au  nombre  de  dix -huit, 
BÏam  écrit  à  S-  Cyprien  pour  favoir  fi  on  dévote  rebap* 
tlfci  les  Hérétiques ,  comme  ils  le  pratiquoienc  cux-me> 
mes,  le  Concile,  que  tenoic  alors  S.  Cyprien  ,  leur 
lépondic  qu'il  falloit  Tuivre  la  pratique  qu'ils  oblct- 
voieot  déjà.  Cypr,  Ep.  -jo.p.  174- 
.  CARTHAGE  (C.  dt  )  mÉrac  année,  compofé  de 
foi X2n ce-onze  Evêqucs  des  Provinces  d'Afrique  8c  i*. 
Numidie,  On  y  régla,  cncr' autres  choies,  quclcsPtënet 
te  les  Diacres  ,  ordonnés  dans  l'Hérélîc  ,  ou  quii^ 
HÏant  refu  l'Ordination  dans  l'Egtife  ,  tomberoienc 
dans  l'Hérifie,  ne  fcroient  point  admis  dans  lean 
fondions  ,  mais  feulemeoc  à  U  Communion.  On  j 
conBrma  ce  qui  avoir  ^té  ordonné  dans  le  Concile  pré- 
cédent ,  louchant  le  Bapicme  des  Hérétiques. 

Au  rcftc  toute  l'Afrique  étoit  dans  cet  ufagc  du  tem« 
i'Agrippin,  un  des  Prédéccffeurs  de  S.  Cyprien.  Ls 
Cappadoce  _,  la  Galatic  ,  ta  Cilicie  Se  plulietus  Pro- 
vinces d'Alïe  y  éioient  aulTi.  Un  Concile  d'Icône  ea 
ïhiygte,  tenu  versPanijo,  Se  un  de  Synnadcs,  dant 
la  m£mc  Province  ,  avoient  pareillement  rejette  It 
Bapcê me  des  Hérétiques ,  cnfortc  que  S.  Cyprien  avoit 
^entraîné  dans  ce  femiment  par  l'autotité  de  fes  Pré- 
déceireurs&  la  pratique  de  fon  Pais.  D'ailleurs  les  rai' 
foni  fur  Urquelles  il  s  appuïoit  étoicnt  plaufiblcs  ,  quoi- 
que faufTes,  mais  il  n'y  avoit  eu  perfonne  qui  en  eai 
ftit  alTcz  voir  la  fauirecé.  Le  princinc  de  S.  Cyptien 
italique  tout  Bapc&iK  doan^  bottai  l'Eglife Catbof 
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Vque  ftoit  nul;  S:  Je-là  il  loutcnoit  qut  le  baptême  , 
eonfôi^  à  celai  qui  pairoit  de  l'HiréCx  à  l'unicé  de  l'E- 
Jliie ,  n'itoit  pas  une  rcbapiifacion  ,  puifqac  le  premier 
n'avoic  ^tif  qu'un  faux  Baptême,  Mais  fon  erreur  ve- 
BDÎc  de  ccqu'il  ne  dillinguoit  pas  la  validité  du  Sacre-- 
tncni,  de  i'effèt  â:  de  la  gvace  dn  Sacrcmenr  :  ainii  da 
Kice  que  la  grâce  du  Sacrement  ne  fc  donne  fc  ne  fe  re- 
çoit  point  hors  de  l'E'glifc  Catholique  ,  comme  S.  Au- 
gullin  le  dit  fi  fouveoi ,  il  en  inFetoit  qae  le  SactemenE 
'y  donnoir  pas  non  plu;.  Le  reniimenc  des  autres 
;  (jue  le  Baptême  ,  donné  par  les  Hérétiques,  ell 
bon  Se  valide,  lorfquc  ces  Hérétiques  y  obfervcnt  la 
même  forme  que  l'Eglite -Catholique ,  &  qu'ils  bapti- 
fent  au  nom  des  trois  Peifonnes  Divines  ,  comme  l'E- 
▼angile  l'ordonne.  C'itotc  ic  femiment  de  S.  Etienne, 
qui  foutcnoit  que  la  pratique  de  recevoir  les  Héréti- 
ques, fans  les  rcbaptiCcr  ,  étoit  une  tradition  apofto- 
lique.   Ainfi  l'Eglife  ,  aiant  fuivi  univcrlèllemear  cette 

fiacique  ,  a  autorifé  le  fentiment  de  ce  S.  Pape.  En  ef- 
et ,  S.  Auguftin  ,  Vincent  de  Lérius ,  êc  facundua 
ont  toujours  fuppofê  que  S.  Etienne  S:  les  autres ,  qui 
s'opporoienc  avec  lui  a  S-  Cypricn  ,  foatenoienc  l'an- 
cienne &  véritable  DoaHnc  de  l'Eglife  ,  telle  qu'ili 
la  foutenciciit  eui-mcmcs.  Till. 

CARTHAGÏ  (  C.  de  )  même  année ,  K  le  pfcmiet 
Septembre.  IL  ell  qualifié  de  grand  Concile.  Il  s'y  crou- 
la quatte-viiigt-cinq  Evêqucs  des  Provinces  d'Afrique  , 
ide  NumidieBc  de  Mauritanie,  On  y  lut  la  Lettre  de 
ïubaïen ,  qui  avoit  confulté  S.  Cypricn  fur  la  queftion 
du  Baptême,  fit  ta  réponfe  de  S.  Cyprien.  On  y  lue 
■ulTi  la  Lettre  que  le  même  Saint  8c  le  Concile  prccé-> 
dent  avoient  envoiée  au  Pape  Etienne  ,  Sl  la  téponfed« 
ce  Pape.  Il  ne  patoît  pas  que  cette  téponfe  ,  quoiqu'ac* 
compagnie  de  menaces  d'excommunicatioii  ,cût  ébran- 
lé  S.  Cypricn  Se  l'eut  fait  changer  d'opinion.  Sur  quoi 
S,  Auguftin  ,  qui  rccounoît  toujours  que  le  Pape  Etien- 
ne foutcnoit  la  vérité  &  la  Doâtine  de  toute  l'Eglife  » 
«cufe  S.  Cyprien  de  n'avoir  pas  déféré  à  l'autorité  de 
S.Etienne,  dans  une  maiicrefi  obfcure  &  fi  diiEcile, 
çarcequ'il  étoit  difpofiS  à  fc  foumettre  à  la  vérité ,  K 
elle  lut  avoit  été  déclarée  pat  un  Concile  univerfel  y 
conunc  l'Eglife  i'a  fait  depuis,  H  ij 
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Apràs  qae  «s  Pièces  curcin  été  lues,"  S,  Cyt>rieii  ftC 
indifcoars,  où,  après  avoir  di^fappiouvd  avec  auiam. 
de  douceur  que  de  force  ceux  qui  fa  faifoienc  EvcqiKf 
des  Kvéqucs ,  en  voulant  obliger  leurs  Collègues  pot 
une  terri:uT  lyraiiniquc  ,  à  fuivrc  abrolumenT  leui  opta 
oion ,  il  procède  de  nouveau  (|u'il  lailtc  à  chacun  ût 
Rbcrté  de  fa  créance,  faus  juger  ai  féparer  perfonnc 
de  la  Coramunion  lur  ce  fuici.  Y  a-r-il  rien  de  pliu 
doux  ,  s'écrie  S.  Aagullin,  tien  de  plus  humble  ,  rieo 
de  plus  vrai  i  les  Evèques  dirent  enliiire  leur  avis  :  S. 
Cypriea  conclui  par  le  ficn  ,  &  tous  les  autres  furent 
du  même  fenrimcnt  que  lui. 

Cependant  le  Pape  Etienne  ,  irritiî ,  rcfufa  de  parlei 
auï  Députés  du  Concile;  &  S.  Cyprieti  écrivit,  fut 
cette  aiîaire  ,  à  Firmilien  ,  Evcque  de  Céfarée  en  Caj^ 
padoce,  Ce  dernier  cto'ioîc ,  comme  il  le  dit  en  deujt 
endroits  de  fa  réponfe  à  5.  Cypticn  ,  que  le  Fape  avoii 
entièrement  rompu  la  paix  avec  l'Afrique  ;  fui  quoi  il 
ne  craint  pas  de  dire  que  le  Pape  Etienne ,  en  féparanc 
tous  les  auttes  de  lui ,  fe  féparoii  lui-même  de  tous  le» 
luttes,  &  de  l'unité  de  la  Communion  Eccléliaftique , 
fc  rendant  ainfi  véritablement  Scbifmatique.  Mais  quel- 
que chaleur  qu'il  fafTe  paroîirc ,  il  témoigne  néanmoins , 
comme  S.  Cyprien  ,  qu'il  ne  vouloir  point  rompre  la 
paix  ,  ni  avec  le  Pape  ni  avec  fes  autres  Advcrfaites  , 
puifqu'il  reconnoti  qu'ils  éioient  comme  lut  dans  l'unité 
de  l'EgiiCe  Catholique. 

Cette  conteftacion  dura  iufques  fous  le  Poniiiîcat  de 
S.  Siïic  ,  qui  fuccéda  à  S.  Etienne  ,  &  il  paroît  que  lei 
Evêques  d'Afrique  abandonnèrent  peu  à  peu  leui  fcnti' 
ment ,  puilque  S.  Jérôme  dit  que  les  mêmes  Evcques  ^ 
qui  avotent  ordonné  de  rebaprifer  ,  firent  un  déciec 
contraire. 

Pour  ce  qui  regarde  S.  Cyprien,  l'Eglife  RomainB 
a  toujours  témoigné  tant  de  vénération  pour  lui,  ft 
particulièrement  en  honorant  fa  mémoire  dans  le  ùsti 
Canon  de  la  MelTe  ,  qu'on  ne  peut  doutet  qu-'il  ne  Cok 
jnort  uni  avec  elle,  non-feulement  par  la  difpofîtie» 
de  fon  cœur,  mais  même  par  la  Communion  cxtérieui». 
On  fait  qu'il  fouifrit  le  martyre  fous  Valericn  l'an  zjt  , 
te  l'en  peut  dire  que  la  perféc^tion  ,  qui  éi«it  caiaracb- 
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fée  plufîeiiTS  mâîs  «vaut  la  mort  du  Pape  S.  Ecîenac, 

ta  1T7  ,  avoic  porté  les  Catholiciues  à  Te  réunir. 

Ce  Saint  Evcque  ,  dii  S.  Auguftin ,  qui  prélïdoit  ^ 
nnc  C  grande  Eglifc ,  Se  qui  ^tôU  (!  rccommaodablc  , 
foit  pour  refprit  ,  foît  pour  l'éloquence  ,  foit  pour  U 
Tertu ,  foufftit  c^-ic  d' antres  comnattilTcnt  fon  fcnti- 
ineni ,  fans  fe  féparer  de  leur  Communion.  Combien 
it  gens  l'auroient  fuivi  s'il  s'éioit  féparé.  Il  faut  donc 
sdoter,  en  cette  cékbre  difpute  ,  la  grandeur  de  la 
charité  qni  a  fanftifié  S.  Cyprien ,  lotfqu'il  cmploïoit 
lont  ce  qu'il  avoit  d'efprit  8c  d'autorité  pout  routenîr 
une  erreur,  le?  Donatirtes  ont  ,  depuis,  fuivi  fes  fenti- 
jnens  &  fea  raifons  :  mais  pareequ'ils  n'ont  pas  faivi 
la  charité  ;  qu'ils  ont  rompu  l'unité  ;  qu'ils  ont  foutcnw 
leur  opinion  contre  l'autotiié  d'un  Concile  œcuméni- 
que ,  ils  font  traités ,  avec  raifon  ,  de  tout  le  monde  , 
tomme  Hérétiques-  Facitndus  remarque  que  celte  mê- 
me Egtife,  qui  a  condamné  les  DonatilteS  ,  quoi<{uc 
ceux  ci  fe  vantalTent  de  fuivre  S.  Cypiien  ,  regarde 
comme  fes  Pères,  tant  Agtippin  ,  que  les  Evéqucs  qui 
avoient  foutenu  la  téitération  du  Baptême,  avant  la 
définirion  de  l'EElifc  ,  &  en  demeurant  dans  fa  Com- 
munion: qu'elle^honore  leur  Foi  &  leurDoûrine.  Si 
3u'clle  révère  fur-tour  S.  Cyprien  ,  dont  la  glwie  éclate 
ans  route  la  tetre, 
S-  Auguftin  dit  que  la  queflion  du'Baptêmc  fut  enfin 
rminée  par  un  Concile  entier  de  toute  la  terre  ,  mais 
il  ne  le  nomme  point  ;  ce  qu'on  peut  cnieodtc  dvi  granJ 
Concile  d'ArUs  ou  du  Concile  de  Nicéc.  Les  pl'is  ha- 
biles font  partagés  là-dcfTus,  11  e(i  vrai  que  la  décifîoa 
du  Concile  d'Arles  eft  précifc  ,  mais  ce  n'éioir  pas  un 
Concile  tel  que  S.  AuguDin  le  qualité  :  aînii  ou  penc 
l'entendre  du  Concile  de  Nicée  ;  car.  quoique  la  quef- 
tion  n'y  foit  pas  déciilée  d'une  manière  auflî  précife  que 
5.  Aoguftin  fcmble  fuppofer,  néanmoins,  comme  ce 
Concile  admet ,  dans  le  huitième  Canon  ,  ie  Bapiémc  fit 
J'Ordînation  donnée  pac  les  Novaticns  ,  hors  de  l'îgli- 
fc  ,  il  patoît  qu'il  a  détruit  par-là  tous  les  principes. de 
l'crteur  de  S.  Cyprien.  Tiil.  Aug.  de  Bapt.  /.  i.  c.  7. 
18. p.  î-t.  X.  e.  S.  Cyp.  Conc.  p.  j.j-j.  Bar.  i^g  41. 
■jiug.  Bapt.  l.  i.c.  f,  />.  4î.  I.  a.  t.  Cypr.  Ep.fS. 
U  iij 
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p.  lee  &  £04.  1.  Wur.  in  lueif.  t.  t.  p.  144.  Âi^ 

Bapt-  '.  [.  c.  il.  p.  |S.  «  £  Fat,  l  10.  e.  |.p.  411. 

CARTHAGE  (  C.  dcl  (non  rccoonu  >  ,  Van  (ir. 
CécilKt.  «um  ^i^(!lu  Evé(iuc()c  ceiteVIlc,  foiMat» 
^i  Evcqucs  de  Numidic  .  a  la  tête  defqucis  ^toit  Ti> 
^fe ,  s'sflcniblttcnc  à  Cartha^^e  ,  y  difporctent  CjcilicA 
te  formctent  k  Schifine  dc<  Dnnatif^e*.  De  ce  nombit 
^coicnc  lc5  Traditeur»  du  Conrile  de  Cirthe  :  &  ces  B* 
rncï  Evéques,  à  qui  on  avoir  pardonné,  rians  ce  du» 
niet  Concile  ,  le  cnmc  d'avcir  livré  les  Ecritnres ,  w 
rougiient  pat  de  condamner  Cdcilien  fous  le  pi^rcm 
èa  même  eiimc  ,  fans  l'avoir  cntcnda  ,  fan;  ofcr  iné> 
me  l'en  accufci ,  mai<  patccciu'ili  prétcndoient  qncfn 
Ordinsteuts  en  ^roieni  coupables  :  8c  aprr*  qu'iU  A 
fmrni  ftparis  de  la  Communion  de  l'Ejîlife  ,  en  Te  fS^ 
parani  de  la  CommuoioD  de  Ci^dlien  ,  ils  oidonncitn 
Ma|ariii. 

S.  ALpuftin  appelle  le  juçrcmenc  de  cm  Evconc»  mie 
précipiraiion  inctcufablc,  une  horrib!  e  léintrité ,  flt 
l'efec  de  la  partion  qui  le<  a^cni^bit.  Ce  fui  en  effn 
par  l'Ordination  de  Majcirin  qu'on  vit  louic  l'Aftique 
divif^c  en  deu»  pariiî ,  &  que  dans  pluSeurï  Eglife» 
il  yavoi(  dcui  Evéques  ordonnes,  IW  parMajorinj 
l'autre  par  Céeilicn  ,  on  ccut  de  fa  Communion,  C'eft 
l'origine  du  Schifmc  des  Donatiftcî  ,  car  Ronat  ,  dct 
Cafcs  noiieî,  létant  venu  de  Numidic ,  divjfa  le  Pco- 
pleChfiiien  «inrrc  Cécilicn. 

CARTHAGE(  C.  de  )  I  non  reconnu  1  l'an  îiot/>f. 
par  les  Donâiifles ,  au  nombre  de  deoï  cens  ratianEe- 
dix  Evéques.  Ils  y  tiâminrtcm  pcndanc  deux  mois  lA 

Juedion  duBaprcme;  &  fans  larrcrer  à  ce  qui  avoti 
ti  défini  juttju'alors  Tur  ce'ie  quedion  ,  tli  concld- 
rent  que  fi  les  Ttadjteurs  ,  quoique  coupables  d'uD  cri- 
me énorme,  ne  vonloient  point  erre  baptifts ,  on  coid» 
mtuiit^ueroic  avec  eux  comme  avec  des  innocens  /v» 
iitiegris.  M.  de  Tillcmont  croit  que  ce  Concile  ne  fa 
tint  pas  dans  le  commencement  du  Sehirme  dei  Dobih- 
liftes,  mais  loilqiie  U  douceur  de  Conftaniin  êc  l'é- 
clat <ies  quatÎT^^  natuiellc!  de  Ponai  leur  eurent  donii4 
moVen de s'atTormir  R  de  s'»cctoîirr. 
CARTHAC*  (  C.  de  )  l'an  548  ou  kj-  Ce  ConùU 


Ct  tînt  après  qu'un  (rrunii  nombre  de  DonatiRei  fe  Fo-     ^^^| 
Tcnc  réuuis  à  l'Eglifc  Cacboliqne.  Giacus ,  Evéqae  <le       ^^H 
Catthage,  l'atTcmbla  de  toutes  les  Provinces  de  PAfti- 
^uc.  C'cft  le  plus  ancien  dont  irou!  aïons  les  Canons. 

Le  nom  île  la  plupart  des  Evétjucs  ,  ni  leur  nombre 
iti'eft  pas  exprimé.  Gtacus  ,  après  avoir  rcmevcié  Dieu 
Savoir  terminé  le  Schifmc  qui  divifoit  i'Egljfc  d'Afri- 
euc  ,  dit  (]u'il  feroit  bon  d'eia miner  quelques  Article! 
Xclon  les  préceptes  de  Dieu  Se  l'indriiaion  des  Eetito- 
ics  divines  ,  afin  d'cmpcclier  le  relâchement  de  la  diC^ 
cipline  ,  Se  aSn  avlTi  qu'on  n'ordonnât  rico  de  trop 
dur  pour  le  lems  de  la  réunion. 

On  y  fit  trei7e  Canons.  Le  premier  eft  pour  ne  point 
rebapiircr  ceui  qui  l'ont  été  dans  la  foi  de  la  Trinité. 
»".  On  défendit  de  profaner  la  dif^niié  des  Martyrs  ,  en 
honorant  comme  tels  ceux  qui  s'éioicnt  précipices  ou 
tués  par  folie.  }".  On  renouvcUa  la  défcnfe  déjà  feite 
•itxClem,  enplulienrs  Conciles,  d'habiter  avec  des  fetn- 
«nes.  On  y  déclara  que  pour  juger  un  Diacre  ,  il  faut 
trois  Evêques;  lix  pourun  Ptècre;  douze  pour  un  Evé- 
que.  Conc.  Tom.  II.  p.  718.  ^^ 

CARTHAGE  (  C.  de  )  l'an  ;90.  It  fut  tenu  par  S.  ^M 

Ccnethlius ,  qui  en  étoir  Evéque.  On  y  lir  d'abord  une  ^H 

frofeilion  de  Foi  Carholiquc.  Les  Evêques  ,  dont  on  ne  ^H 

lait  pas  le  nombre  ,  déclarèrent  tenir  l'unité  de  la  Tri- 
nité félon  la  Foi  qu'ils  avoicnc  reçue  des  Apôtres.  On 
.confirma  l'Ordonnance  d'un  Concile   précédent  ,   tou- 
chant la  continence  impofée  aux  iirois  premiers  dégréc 
du  Clergé  ;   l'Evêque  ,  le  Prêtre  Se  k  Diacre  ,  comm»        ^^m 
^tant  d'iuliitutioa  apoftotique.  On  y  tcnouvella  ce  qid         ^^H 
âvoit  été  réglé  ,   que  les  Prêtres  ne   fcroicnt  point  le         ^^| 
Chrême,   ne  conlacreroient  point  les  Vie^es  ,  Se  ne        ^^| 
léconcilieroient  perfonnc  foIemncUcment.   Parmi    loi 
Canons  de  ce  Concile,  on  voit  que  l'Evêque  étoii  le 
Miniltre  ordinaire  de  la  Pénitence  ,  Se  le  Prêtre  feule- 
ment en  Ton  ablence  &  en  cas  de  nécctlicé.  Enfin  on  con- 
firma les  treize  Canons  du  Concile  de  }^f.  Conc.  T.  II. 
f.  1049. 

CARTHAGE  {  C.  de  )  (  ntm  reconnu  )  l'an  ï^j.  H 
fut  tenu  par  quarante- trois  Evêques,  contre  Primten, 
Svcquc  de  ceuc  Ville.  Oa  lai  cnvoïa  des  Députés  poM 
H  îiij 
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puTi  TEvJquc   Fominatîcn  à  l'Empeieuc  ,    cantre  lit 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  410,  le  1+  Juin,  tem 
en  conf(f(iiicncc  de  U  dcmandi;  faiic  à  Hononii«,  <]iic 
cet  Empereur  [évoquât  aux  Doiiatiilcs  la  libcnc  i^a'û 
leur  «lott  accordée  auparavant. 

CARTHAGE  (  célèbre  Conférence  de)  l'an  411, 
tenue  dans  la  vue  de  léunir  le«  Donatides  à  l'Eglife  »  fc 
de  les  convaincre  de  U  néceUîté  qu'il  y  avoit  d'être  dan 
l'Hi^life  Cacholi que  dans  laqaclte  feule  on  peut  leodn 
à  Dieu  le  culte  qui  lui  ell  dû  ,  K  opérée  fon  fiiat. 

Ces  Hérétiques  s'étaient  (1  fort  multipliés  en  Afrt* 
que,  qu'ils  fembloicot  y  avoir  opprimé  les  CatholU 
(fucs ,  depuis  qu'ils  étaient  veous  à  bou:  d'abceuu  DM 
Loi  qui  leur  donnoit  toute  liberté ,  St  ils  eserçiueiK 
par-tout  det  violences  dignes  des  plus  grands  PtxCtat' 
leurs.  Les  Evéqucs  Catlioltques  aiant  enfin  obieim  dt 
t'Erapcteui  Honorius  d'en  venir  à  une  Cooférence  pu- 
blique avec  les  Donariftcs ,  le  Comte  Marceltin  ,  en- 
voie rn  Afrique  par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  l'indiqua  n 
y  tctnier  Juin,  Il  ordonna  qu'il  n'y  autoit  que  Vil  Evè- 
ques  de  chaque  Parti ,  chotfis  par  root  les  autres  ,  qui 
patletoicni  dans  la  Conférence  ;  qu'il  y  en  autoii  Vit 
«litres  de  qui  les  dîfputans  pourroient  prendre  desavii, 
«'ils  en  avoient  bcfoin  ;  qu'aucun  Evcque  n'entrcroït 
éai)s  U  Confétence  hors  cent  qui  avoient  été  nomméi 
pour  y  difputer  ,  Si  qui  fe  montoicnt  à  XXXVI  ;  que 
tnus  les  F.véques  de  chaque  Parti  promeiiroicnc  de  le-* 
nir  ce  qu'autoîent  fait  les  nommés;  que  tontccqiàfB 
diroit  fcroit  écrit  en  notes  par  des  Greffiers  publics. 

Mais  les  Oonatifïes  refufcrcnc  d'obéir  à  l'Edit  de 
MarccUin  ,  &  dcmandctent  à  être  tous  ptéfens  à  la 
Conférence.  Les  Caiholiques ,  de  leur  côté ,  aJrcfii- 
rentunc  Lettre  à  Marccllin,  par  laquelle  ils  proraec- 
loient  d'exécuter  tous  l'es  ordres.  Us  y  témoicnerent 
que  le  delfein  qu'ils  avoient,  en  tenant  cette  Cont^eDoe» 
^loic  de  montrer  que  l'Eglife,  répandue  dans  touce  la 
terre  ,  ne  peut  périr  ,  quelques  péehés  que  commcccent 
«ux  qui  U  compoCent  ;  que  l'aifaice  de  Cécilien  écoii 
terminée  ,  puifqu'il  avoit  été  déclaré  innocent ,  &  fut 
AccutJucurt  iccoonus  four  calcmiûateuis. 
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Ccft  ittoi  cette  Lettre  qu'ils  firent  cette  Df  claratioa 
fi  célèbre  ,  fie  qui  les  a  coiftcrts  de  gloire  par  la  géni- 
todté  vraiment  chrétienne  ,  qu'ils  léraoi^nercnt  k  leur» 
jtroprcs  Ennemi!  :  favoir,  que  lî  Us  Donatiftcs  poavoienc 
prouver  que  l'Eglifc  eft  réduire  à  leur  Communion  ,  il» 
fè  fouine tiroieiit  abfolument  à  eux;  qu'ils  quitieroicni: 
kors  propres  Sièges  ,  Se  renonceroieot  à  tous  les  droiia 
deleurdigairé  ;  que  lî  les  Cicholiqiies  moniroienr ,  aa 
ionrraire ,  que  les  Donaiidcs  avoicni  ion  ,  ils  IcuC 
eonfcrveroicnc  l'honneur  de  l'Epîfcopat  ;  que  dans  les 
lieux  même  où  il  fe  trouveroir  un  Evêque  Catholique 
ec  un  Donaiirbe  ,  iU  fetoieiir  alremaiivemcnt  afTis  dans 
la  Chaire  Epifcopale  ,  l'auire  demeurant  un  peu  plus 
bat  auprès  ic  lui ,  ou  bien  que  l'un  auroii  une  Eglife  , 
&  l'auire  une  autre  ;  8c  cela  jufqu'à  ce  que  l'an  des 
dcui  Étant  mort ,  l'autre  demeureroît  feul  Evéquc, 

Enfuitt  ils  nommèrent  les  Evéques  pour  la  Cooftren- 
ei  :  favoir  ,  Autcle  de  Catthage ,  Alype  de  Tagalle  > 
S.  Aagaftin ,  Vincenr  de  Capoue ,  Foitunat  de  Citihe  > 
Fortunatien  de  Sîeque  Se  PoUï^le  de  Calame.  Ils  ca 
nommèrent  Vil  autres  pour  le  Confeil,  8t  IV  furent 
commis  pour  la  (ifitcti!  des  Aftes.  Les  Donatiftes  aïant 
icé  obligés  de  nommer  des  Députas  j  ils  le  firent  dam 
le  mfme  ordre  que  les  Catholiques. 

Dansladcoïiemeféance  ,  après  plufieurs  difcuflions, 
i  accorda  un  délai  aux  Donatifles  pour  avoir  copie 
s  Aftes  de  la  première  Conférence;  on  eut  égard  à 
Jcur  demande. 

t)an5  la  ttoificme  ,  ils  voulurent  eiaminer  les  Pièces 
Jcs  Catholiques  fur  la  demande  de  la  Conférence ,  âc 
Marcellin  aïant  décidé  que  les  Donatiftes  étoient  les  vé- 
ritables Demandeurs,  ils  convinrent  cui-mèmes  qu'ils  ne 
.prétendoient  point  agir  contre  les  Eglifcs  de  toute  la 
terre,  I!  s'enfoivoit  de  cet  aveu,  que  Cécilien  n'étoic 
.demeuré  dans  la  Communion  de  l'Eglife,  que  paree- 
.qu'il  avoic  éré  reconnu  pour  innocent.  Cependant  les 
Donatiftes  cherchoient  toute  foite  de  prétenes  pour 
.éviter  qu'on  ne  vîtit  au  fond  de  l'affaire  ,  Si  ils  ne  vou- 
Joient  pas  qu'on  éelairctt  l'origine  du  Schifmc,  mais 
WirecUin  fit  lire  la  Relation  d^Anulin  ,  par  laquelle  it 
•drcCoic  à  Conftantia  tes  plûntes  dci  DonatiftcK  centro 


i 


»*4  C  A 

CéciGen.  Les  Donatiftes  ,  fe  voïant  aînfî  prelTés , '^ré« 
fèntercnt  un  Mémoire ,  pcAir  montrer  par  rEcricure , 
que  les  mauvais  Pafteurs  lont  des  taches  &  des  fouilla-^ 
tes  de  TEglifc ,  &  qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  Mé- 
chans  entre  Tes  Enfans,  au  moins  qui- foienc  connus» 
Après  qu'il  eut  été  lu  ,  les  Catholiques  y  répondirent 
par  la  bouche  de  S.  Auç^uftin.  Il  y  établit  puitTamment 
cette  vérité  y  que  l'Eglife  foufFre  en  ce  monde  les  Mé- 
chans  ,  foit  cachés  y  (bit  découverts  y  &  que  les  Bons  ^ 
qui  font  mêlés  avec  eux  y  ne  participent  pas  à  leurs  pé^ 
chés  ^  &  il  prouva ,  par  l'autorité  de  S.  Cyprien  y  que 
c'écoit  dans  l'Eglife  que  le  Diable  avoit  femé  la  zizanie  : 
ce  que  les  Donatiftcs  conteftoient  ;  car  le  bue  des  Ca*^ 
choliques  éfbic  de  montrée ,  que  les  fautes ,  foit  de 
Cécilien  y  foit  de  quelqu'autre  que  ce  fut  y  ne  pouvoicnt 
faire  aucun  préjudice  a  la  Communion  Catholique. 

Ce  grand  Dodeur  ezpofa  que  les  Palfages  de  l'Ecri- 
ture y  rapportés  de  part  &  d'autre  y  étant  d'une  égalo 
autorité ,  dévoient  être  conciliés  par  quelque  didinc- 
tion  y  puifque  la  parole  de  Dieu  ne  peut  fe  contredire  : 
il  repréfenta  qu'il  falloir  diftinguer  les  deux  Etats  de 
l'Eglile  s  celui  de  la  vie  pré  fente  ,  ou  elle  eft  mêlée  de 
Bons  &  de  Méchans  y  &  celui  de  la  vie  future  ou  elle 
fera  fans  aucun  mélange  de  mal.  Il  montra  audi  com^ 
ment  on  eft  obligé  en  cette  vie  de  fe  féparer  des  Mé- 
chans en  ne  communiquant  point  à  leur§  péchés  y  mais» 
non  en  fe  féparant  d'eux  extérieurement. 

Quand  les  DonatifteS  fe  trouvoicnt  trop  prefTés  pat 
les  raifonnemens  de  ce  Saint  Dod^eur  ,  ils  difoient , 
Cans  détour,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'cxcrcet 
aucun  afte  extérieur  de  Religion  avec  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  Juftes  &  Saints  ;  &  voilà  pourquoi  ils  regar^: 
4oient  comme  nuls  tbus  les  Sacrcmens  qui  n'étoicnt 
pas  conférés  par  des  Miniftres .  irréprochables ,  &  qu'ils 
vouloient  rebaptifer  les  Catholiques.  S.  Auguftin  fie 
Toir  que  cette  erreur  tendoit  à  renverfer  tout  le  culte- 
extérieur  de  la  Religion  y  puifqu'on  pourroit  faire  des 
difficultés  £ans  fin  y  fur  la  Sainteté  des  Miniftres. 

Après  qu'on  eut  examiné  la  queftion  de  Droit ,  c'eft-r-'. 

à-dire  qu  on  eut  établi  la  vérité  de  l'Eglife  ,   indépen-' 

dsate  da  (Quelque  bomn;ic  que  de  fut  ^  on  difcuta  la. 
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Î|ucftion  de  Tait  -,  c'cftà-dirc  j  la  première  caufc  de  la 
éparation  des  Donatiftes  d'avec  les  Catholiques.  Les 
premiers  prétendirent  qu'ils  avoient  eu  raifon  de  fe  ré- 
parer de  Cécilien  y  ordonné  Evcque  de  Carthage  par 
«es  Traditeurs  :  mai^  les  preuves  qu'ils  en  donnoier  t 
n'avoicnt  aucun  poids,  &  S.  Augufiin  réfuta  encore 
cette  erreur ,  &  débrouilla  toutes  les  chicanes  qu'ils 
faifoient  coup  fur  coup.  U  fit  remarquer  que  Menfurius  ^ 
Frédéceflcur  de  Cécilien ,  &  acculé  d'avoir  livré  les 
Saintes  Ecritures  y  n'avoir  été  condamné  par  aucun  jur 
gement  public  y  que  le  Concile  de  Carthage ,  contre 
Cécilien ,  étoit  (ans  date  ;  que  CéciUen  y  avoit  été 
condamné  étant  abfent  y  éc  par  des  Evéques  qui  s*é-» 
toient  eux-mêmes  pardonnes  le  crime  dont  ils  le  con-* 
damnoient.  Et ,  pour  le  prouver  ,  il  fit  lire  le  Concile 
de  Cirthe  de  l'an  305 .    • 

Après  divcrfes  chicanes  des  Donatiftes,  fur  ce  dernier 
Concile  y  on  lut  le  Concile  de  Rome  de  Tan  3x3^  qui 
avoit  abfous  Cécilien ,  &  la  Lettre  de  Conilantin  à  Eu- 
m^e  fur  le  jugement  contradidoire  que  ce  Prince  avoir 
rendu  en  faveur  de  Cécilien.  U  parut  en  cette  occafîon  , 
dit  M.  de  Tillemont ,  que  Dieu  fit  parler  les  Donatiftes 
comme  malgré  eux,  puilque  les  Pièces  qu'ils  produifirenç 
se  fèrvirent  qu*à  faite  voir  de  plus  en  plus  l'innocence 
de  Cécilien.  Car  i*'.  En  voulant  montrer  que  Conftan-> 
tin ,  après  avoir  abfous  Cécilien ,  Tayoit  condamné 
dans  un  Jugement  poftérieur ,  ils  furent  affez  aveu- 

Îjlés  pour  produire  une  Requête ,  qu'ils  avoient  autre-* 
ois  adreuée  à  ce  Prince ,  par  laquelle  il  paroifToit 
qu'il  les  avoit  condamnés  eux-mêmes ,  &  qu'il  avoir 
maintenu  l'innocence  de  Cécilien.  x^.  Ils  produifirenr 
encore  une  Lettre  de  Co'nftantin  y  par  laquelle  il  recon* 
noiffoit  que  la  caufe  de  Félix  d'Aptonge  avoit  été  exa- 
minée &  iugéeen  fa  faveur,  &  ou  il  ordonnoit  qu*on 
lui  envoïat  Ingentius  y  qi^i  avouoit  avoir  fait  une  fauf- 
fêté  pour  rendre  Félix  coupable ,  afin  de  confondre  les 
Ennemis  de  Cécilien. 

Or  rien  ne  pouvoit  être  plus  avantageux  à  la  cau(è 
des  Catholiques ,  &  -en  même  tems  plus  capable  de 
confondre  les  Donatiftes ,  que  de  faire  voir  que  ce  mê- 
me Félix  d' Apcooge  ^  qui  avoit  oidoiv^^  Q,c<;vVu^i^  ^  tv^v\ 
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innocent  jcat  on  n'accofoit  proprement  C^cilien  qui 
d'avoir  été  ordonné  par  un  nomme  qu'on  précéndoic 
avoir  livré  les  Ecritures.  Mais  pour  achever  de  confia* 
ter  l'innocence  de  Félix  ,  les  Catholiques  produiHrenc 
la  Relation  que  le  Proconful  Elien ,  qui  avoic  jugé 
Taftàire  de  Félix,  en  avoit  envoïée  à  Conftantin  ,  ôc 
les  A(Sles  même  de  ce  Jugement ,  à  quoi  les  DonatiAes 
ce  purent  rien  objeâer.  Enfin  les  Catholiques  aïanr 
parfaitement  éclaire!  tout  ce  qu'ils  avoient  eu  à  foute- 
cir ,  le  Comte  Marcellin  donna  une  Sentence,  dont  U 
nous  rede  deux  cens  quatre-vingt-un  Articles  :  elle 
portoit  y  que  les  Donatiiles  avoient  été  réfutés  par  les 
Catholiaues  par  toute  forte  de  preuves  ^  que  Cécilien 
avoit  été  juftifié  ,  &  que  quand  même  les  crimes  dont  on 
l'avoit  chargé  auroient  été  prouvés,  ils  n'autoient  pu 
porter  aucun  préjudice  à  TËglife  univerfelle  ^  qu  ainfi 
Cous  les  Donatiftes ,  qui  ne  voudroient  pas  Te  réunir 
k  l'Eglife  feroient  (bumis  à  toutes  les  peines  portées  pac 
les  Loix.  Tout  le  monde  fut  ravi  de  joie  de  ce  que  Diett 
avoit  fait  connoitre  la  vérité ,  &  découvert  Terreur  dC 
le  mcnfonee. 

Il  paroit  par  les  Ades  de  cette  Conférence  ',  que  S. 
Auguilin  en  fut  l'ame  .  &  que  la  grandeur  de  fon  gé-* 
nie  y  parut  dans  tout  fon  jour.  On  voit ,  dans  tout  ca 
au'il  dit ,  une  force  ,  une  douceur ,  une  clarté  &  une 
(olidité  particulières  ,  qui  lui  donnent  la  prééminence 
fur  tous  les  Evêques  d'Afrique.  C'eft  toujours  lui  qui 
parle  quand  il  s'agit  de  quelque  point  important ,  dc 
d'établir  la  Foi  de  l'Eglife ,  fiir-tout ,  dans  ce  qui  nous 
reftc  de  la  troisième  Conférence. 

Ce  fut  en  vain  que  les  Donatiftes  appellerent  de  la 
Sentence  de  Marcellin.  L'Empereur  Honorius  autorifa 
les  Aélcs  de  la  Conférence  de  Carthage  par  une  Loi 
du  }0  Ao6t  414.  On  peut  dire  audî  que  cette  Confé- 
rence fut  le  coup  mortel  du  Schifme  des  Donatiftos  % 
car ,  depuis  ce  tems-là  y  ils  vinrent  en  foule  fe  réunir 
à  TEglife  avec  leurs  Peuples.  ColLj,  §.  181.  Till,  Conc, 
Tiom.  Il  p  1504. 

CARTHAGE  {  C.  de  )  Tan  412-5  tenu  contre  Ce* 

Icftius,  Difcipie  de  Pelage.  Comme  cet  Hérétique  fe- 

02OH  Je$ftuiçift%  de  fon  Héréiic  dans  la  YiUe  de  Caj^^ 
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Û^^j  il  fut  dénoncé  aux  Evêques  par  la  fidélité  gé** 
iiéreu(e  de  quelques  Catholiques ,  qui  avoient  été  fcan^ 
4ali(!^s  de  Tes  Dogmes.  Aurele  ,  ÈVéque  de  cette  Ville  , 
aâembla  ceux  de  fes  Confrères  qui  étoient  dans  la  Ville, 
On  fit  comparoitre  CélcAius  dans  le  Concile.  On  y 
lut  la  Requête  contenant  les  points  fur  lefquels  il  étoic 
accufé  ,  &  entr'autrcs ,  de  tenir  que  le  péché  d'Adam 
fi'avoit  nui  qu*à  lui  feul ,  &  non  point  aux  autres  hom» 
mes ,  &  que  les  enfans  ,  en  naiflant  «  font  dans  le  me-* 
me  état  ou  Adam  écoit  avant  fa  chute.  CélelHus  ne  dé« 
(avoua  pas  fes  erreurs  ;  car  quoiqu'il  convînt  que  ks 
Enfans  avoîent  befoind^  recevoir  la  rédemption  par 
le  Baptême ,  il  ne  voulut  point  reconnoître  que  le  pé- 
ché d'Adam  pa(Iat  dans  eux ,  ni  confefler  clairemenc 
qu'ils  re^uifent  la  rémiffion  d'aucun  péché.  Les  Pcres  da 
Concile  àiant  déclaré  que  tous  ces  Chefs  étoient  Hérc^* 
tiques  &  contraires  à  la  vérité ,  ils  ordonnèrent  à  Cé- 
leitius  de  les  condamner ,  mais  il  ne  voulut  jamais  s 
ainfi  il  reçut  la  Sentence  qu'il  méritoit ,  &  fut  excorn» 
munie.  Aug.  ptc.  or*  c  }.  p.  344.  L  c,  Jd,  Ep.  8^« 
p,  1 5*4.  /.  a. 

CARTHAGE  (  G.  de  )  Tan  41^  ,  tenu  contre  Pélag« 
9i  Célcftius.  Il  étoit  compofé  de  foixante-huit  Evêqucs  , 
dont  les  noms  font  marqués.  Aurelius  de  Carthage 
étoit  à  la  tête.  On  y  lut  les  Lettres  d'Héros  &  de 'La- 
zare ,  qui  reprochoient  à  Pelage  Se  à  Céleftius  des  er- 
reurs dignes  des  anathemes  de  l'Eglife.  On  relut  les  Ac- 
tes de  ce  qui  avoir  été  fait  contre  Céleflius  quatre  an$ 
auparavant.  On  réfolut  cj^ue  lui  &  Pelage  feroient  ana- 
thématifés  s'ils  n'abjuroient  clairement  leur  mauvaise 
Podrinc.  Les  Percs  écrivirent  au  Pape  Innocent  pour 
lui  expofèr  cette  affaire.,  afin  qu'il  joignit  fon  auto- 
rité à  leurs  décrets.  Dans  cette  Lettre,  ils  marquent 
les  principales  erreurs  de  Pelage  qu'ils  réfutent  fom-^ 
snairçmcnt  p%r  les  autorités  de  TEcriture.  Us  joignirent 
à  leur  Lettre  celle  d'Héros  &  de  Lazare  ,  &  les  Adcs 
du  Concile  de  l'an  411 ,  qui  avoit  condamné  Célef- 
tius  ,  &  ils  conjurèrent  le  Pape  de  confidérer  combien 
THéréfie  ,  dont  on  faifoit  coupables  Pelage  &  Céleftius  ,  , 
étoit  criminelle  &  pemicieufe ,  &  conclurent  ainfi  : 
^core  que  Pelage  ^  Céieftios  déCaYOueiia;  ctvxc.  ^^c.^ 
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trinc  ,  &  les  Ecrits  produits  contt^eut,  fatis  qu'ott 
puifTe  les  convaincre  de  menfonge  •,  toutefois  il  faut 
anachématifer  en  général  quiconque  enfeigne  que  la 
Nature  Humaine  lui/ peut  fufHre  pour  éviter  le  péché  , 
&  faire  les  Conimandemens^e  Dieu ,  fe  montrant  en* 
ncmi  de  là  grace^  marquée  u  évidemmeàt  par  les  priè- 
res des  Saints  ;  &  quiconque  nie  que ,  par  le  Baptême 
de  J.  C.  >  les  Enfans  foient  délivrés  de  la  perdition  ^ 
&  obtiennent  le  falut  éternel.  Aug.  £p,  175.  n.  i.  F/. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Vàn  417  ,  compofé  de  deur . 
cens  quatorze  Evéques.  S.  Auguftin  Tappelle  ,  en  plu- 
fieurs  occafîons  ,  le  Concile  d'Afrique  ,  parcequ*il 
étoit  affemblé  de  plufieurs  Provinces.  UEvêquc  Aure- 
lius  le  convoqua  >  &  vraifemblablement  après  avoir 
reçu  la  Lettre  du  Pape  Zozime ,  qui  s'étoit  laiffé  Cut'^  ' 
prendre  par  les  équivoques  de  Pelage ,  ain(î  que  celle 
touchant  Céleftius.  Baronius  nous  les  a  confervées.  On 
fit  3  dans  ce  Concile ,  des  décrets  fur  la  Foi ,  contre 
les  Pélagiens  qui  furent  enfuite  approuvés  &  embrafTés 
par  toute  l'Eglife.  S.  Profper  rapporte  un  de  ces  décrets, 
ou  les  Percs  de  ce  Concile  déclaroient ,  que  la  grâce  que 
Dieu  nous  accorde  par  J.  C,  ne  nous  aide  pas  feule- 
ment pour  connoître  la  JuIUce  >  mais  encore  pour  la 
{Pratiquer  dans  chaque  adion  particulière  y  enforte  que 
lans  elle ,  nous  ne  pouvons  ni  avoir ,  ni  penfer ,  ni 
dire  ,  ni  faire  quoi  que  ce  foit  de  ce  qui  appartient  à 
la  fainte  &  vraie  piété. 

A  la  tcte  de  ces  décrets ,  les  deux  cens  quatorze  Percs 
remirent  une  Lettre  au  Pape  Zozime ,  dans  laquelle  ils 
dcclaroient  qu*ils  avoicnt  réfolu  que  la  Sentence  ren-  / 
due  par  le  Pape  Innocent ,  contre  Pelage  &  Célefte , 
fubfifteroit  toujours ,  jufqu*à  ce  que  Tun  &  l'autre  re- 
connut clairement  la  néceûîté  de  la  grâce  telle  qu'on 
vient  de  la  rapporter  «  &  qu*ain(î  ils  ne  pouvoient  ef» 
pcrer  de  rentrer  dans  l'Eglife  qu'en  abjurant  leurs  er- 
reurs. Ils  lui  rappellerent  le  jugement  peu  avantageux 
qu*avoit  fait  le  Pape  Innocent  du  Concile  de  Diofpo- 
lis.  Ils  lui  rcpréfenterent  qu*il  n*avoit  pas  dû  crcrirc-fi 
facilement  tout  ce  que  lui  avoit  dit  cet  Hérétique. 
Enfin  ils  expofoient  au  Pape  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
en  Afrique  dans  cette  aSaire.  C'cfV  tout  ce  que  cous 
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iroûvbns  de  ce  célèbre  Concile  »  dont  là  Lettre  fat 
portée  à  Rome  par  Marcelim  y  Soudiacre  de  Carthagc. 
TilL  Bar.  418.  S  ^5*  Profp*  Cont.ingr.  L  u  c.  x^ 
0fiug,  pccc.  vrig,  c.  8. 

CARTHAGE  (  d  de  )  Tan  515,  compofé  de  foi* 
xante  Evéques  ,1  ïiïant  à  leur  téce  Boniface  de  Cartha- 
ge  y  qui  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  paix  rendue  à  i*£- 
glife  d'Afiique ,  &  de  voir  le  Siège  de  Catthage  rem- 
pli ,  après  une  fi  longue  vacance»  On  y  lut  le  Symbole 
de  Nicée ,  &  un  grand  nombre  de  Canons ,  &  Ton  y 
ordonna ,  en  général  ^  que  les  Monaderes  feroient  lii- 
bres  &  indépendans  des  Clercs  ,  comme  ils  Tavoient: 
toujours  été.  F.  Conc.  deCarthagedans  celui  d'Afrique^ 
de  Tan  nî»  Tom,  lf\  C, p.  16^0, 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  ^94.  On  y  ordonna  qutt 
tous  les  Evéques  veilleroienc  à  la  recherche  des  Dona^ 
tilles  y  fous  peine  de  perdre  Icuri  biens  Si  leur  dignité» 
/7.  M. 

CATALOGNE  (  C.  de  )  Càtahunîtnfcy  l*an  114^  ^ 
premier  Mai,  par  rArchevêque  de  Tarragohe,  &  (ut 
autres  Evéques.  On  y  confirma  Texcommunicàtioa 
contre  ceux  qui  prenoienc  y  par  violence ,  les  perfonnes 
&  les  biens  eccléfia(tiques  s  &  on  y  ordonna  que  le$ 
•Sarrazins  Efclaves ,  qui  demandoient  le  Baptême  ,  do* 
meureroient  quelques  jours  chez  le  Reâeur  de  TEglife  ^ 
pour  éprouver  leur  c^nverfion.  C'eft  bien  peu  que  queU 
ques  jours  pour  cette  épreuve  ,  dit  M.  de  Fleuri.  Afar- 
ca,  Hifp.  p»  5$i. 

CASSEE  en  Irlande 5  (  C.  de)  l*anli7r>  parordm 
de  Henri  y  Roi  d'Angleterre.  Il  (ut  tenu  par  Raoul  ^ 
Archidiacre  de  Landah  Chriftien ,  Evéque  de  Lifmor  ^ 
y  préfida  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège.  On  y  ex- 
pof$  les  défordres  qui  régnoient  dans  le  Pàïs>  &  on 
dreflà  huit  Canons  comme  des  moïens  capables  d*y  re*» 
médier.  Le  premier  fait  connoître  que  la  Polygamie  ré- 
gnoit  en  ce  Païs  :  car  il  ordonne  que  les  Mariages  ne 
foont  contrariés  que  fuivant  les  Loix.  C*e(l  que  la  plû« 
part  des  Irlandois  prenoient  autant  de  Femmes  qu'ils 
TOttloient ,  &  fouvent  leurs  proches  Parentes.  Le  deuxiè- 
me veut  que  Ton  paie  à  TEglife  Paroifllale  la  dixme  da 
bétail  ^  des  fmi»  ôc  de  toi^  les  a\^uc%  tav^xïw.^  ^  c^ 
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plufîeurs  ne  favoient  f^s  même  fi  elle  ëtoic  due  >  8c  n'eu 

avoient  jamais  païé.  Jo.  B rompt,  107 1 . 

CELCHYT  en  Angleterre  ,  (  C.  de  )  Celic&yte/jfi. , 
Tan  816,  le  17  Juillet.  Quenulfe  ,  Roi  des  Merctens  ^ 
fut  préfent  à  ce  Concile ,  avec  plufieurs  Seigneurs.  Oa 
y  fit  onze  Canons.  Vuifrede  de  Cantorberi  y  préitda  af- 
udé  de  douze  Evéques  de  différentes  Provinces  ,  de 
plufieurs  Abbés ,  de  Prêtres  &  de  Diacres.  On  voit ,  par 
le  Canon  qui  ordonne  que  tout  Jugement  ou  Aéle  con- 
firmé par  le  figne  de  la  Croix ,  fera  inviolablement  ob* 
bfervé  ,  que  ce  figne  facré  étoit  regardé  comme  une  e(^ 
pcce  de  ferment.  On  voit  aufiî  par  un  autre  ,  qu'on  joi- 
^noit  le  jeûne  &  l'aumône  aux  prières  pour  les  Morts  : 
on  y  voit  aufiî  que  Ton  commença  par  les  PaÏ9  froids, 
à  introduire  le  Baptême  par  infufion.  Tom,  VIL  Conc. 
p*  1484, 

CEPERAN  (  C.  de  )  Ceperanum ,  petite  Ville  fur 
le  Garillan  en  Italie  ,  l'an  i  x  14  ,  au  mois  d'Odobre  , 
par  le  Pape  Pâfcal  II.  On  y  dépofa  l'Archevêque  de 
Bénévent ,  poue  une  affaire  purement  tiinporelie ,  & 
celai  de  Cofane  remit  aux  pieds  du  Pape  ,  du  con  fen- 
te ment  de  l'Abbé  du  Mont-Cafiln  ,  l'habit  MonadiqiM 
qu'il  avoit  été  contraint  de  recevoir  dans  cette  Abbaïc  , 
pour  obéir  à  Roger  ,  Comte  de  Sicile.  Tom.  X.  Conc» 

1>'  794.     ,  ^ 

CÉSAREE  en  Paleftine  <  C.  de  )  l'an  197.  Voici  ce 

qui  donna  lieu  à  ce  Concile  ,  un  des  plus  anciens.  Les 
Églifes  d'Afie  vouloient  que  la  Pâque  fut  célébrée  ié 
même  jour  qu'il  avoit  été  commandé  aux  Juifs  d'im- 
.moler  KAgneau  ,  c'eft-à-dire  le  14  de  la  Lune  ,  en  quel* 
que  jour  de  la  femaine  qu'il  fe  rencontrât  :  dans  la  fuite  ^ 
On  appella  Quartodécimains  ceux  qui  foutenoient  cette 
opinion.  Les  autres  Eglises ,  répandues  par  tout  le  mon- 
-de  y  gardoient  la  coutume  qu'elles  tenoient  de  tradi- 
tion apoftolique  ,  de  finir  le  jeune  &  de  célébrer  h^ 
Pâque  le  jour  que  lé  Sauveur  eft  reflufcité.  Théophile 
de  Céfarée  &  Narcific  de  Jérufalem  '  préfiderent  à  ce 

-  Concile.  Caffius  de  Tyr  &  Clarius  de  Ptolémaïde ,  y 
«ififtercnt  avec  plufieurs  autres  Evêqucs.  On  y  décida 
gue  la  Pâque  feroit  célébrée  le  Dimanche ,  &  on  «i 

écrivit  une  Lettre   Synodale^  Euf:k  ifi  Càra^.  LéU, 
^^'  iSfT'.  Eufeb,  V.  Hijl.  15. 
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CèsARéë  ttr  Pàleftinc ,  (  C.  de  )^(  ttôft  ttconnu  ) 
Tan  î  54  ,  par  les  Eufébiens  ^  pour  juger  S,  Athanafc» 
Eafcbe  de  Nicomédic  s*y  trouva"^  au^f  bien  qu'Etifcbe 
de  Céfarée.  S.  Athanafe  ^  cOnnoifTanc  la  malice  de  Ctî 
ennemis  Se  la  haine  de  ce  dernier  contre  lui ,  ne  voti- 
lut  jamais  s'y  trouver  >  quelque  contrainte  dont  on 
u(ât  pour  l  y  obliger.  L'Empereur  ConlUntin  transféra 
ce  Concile  à  Tyr.  F".  TfR, 

CHALONS  fur  Saône  ,  (  C.  de  )  CàbHonenfe  ^  KaÀ 
jy9.  On  y  dëpoCa  Saionius  d'Embrun  &  Sagittaire  àt 
Gap ,  à  caufe  de  leurs  mauvaifes  mœurs.  Ils  turent  en* 
fuite  rétablis  par  le  Roi  Contran  ,  à  la  demande  da 
Pape  ;  &  enfin  dépofés  de  nouveau  à  Châlons  >  ou  il 
paroît  qu'il  y  eut  aeut  Conciles  en  cette  année.  Greg. 

CHALONS  (  C. de  )  l'an  ^44  >  tj  Oâobre,  par  Tot^ 
drede  Clovis  IL  On  y  fit  vingt  Canons  qui  furent  fout 
crits  par  trente-neuf  Evêqucs  préfenS  >  fix  Députés  d'ab-^ 
fens  )  fil  Abbés  &  un  Archidiacre.  Ce  Concile  Ait  ^f^ 
femblé  de  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  de  Clovis* 
Le  premier  Canon  ordonne  la  confervatiôn  de  la  Fol 
tie  Nicée  ^  confirmée  à  Calcédoine  s  dé(en(e  aux  Sé-^ 
entiers  de  fe  charger  des  Biens  des  Eglifes.  L'éleéîlioa 
d*un  Evéque  fera  faite  par  les  Comprovinciaux  ^  Id 
Clergé  &  les  Citoïcns ,  lous  peine  de  nullité.  «Défçnfit 
de  (oufFrir  que  des  femmes  chantent  des  Cfaanfehs  des-« 
honnêtes  dans  l'enceinte  des  Eglifes  ,  8cc. 

S.  Eloy  &  S.  Ouen  affifterent  à  ce  Concile.  On  voit  J 
jar  une  Lettre  de  Sigebert ,  Rch  d'Auftrafics  que  Ici 
Itois  éeoient  bien  aife  qu'il  ne  fe  tint  pas  de  Concile  fan^ 
leur  permiffion.  FL  Tom.  VL  C  p.  58^ 

CHALONS  (  C.  de  )  j'att  81^  .  tenu  pârPordre  dé 
Charlemagne ,  pour  rétablir  la  difcipline  eccléfiaftiquel 
On  y  fit  {oixantcrfix  Canons.  Ce  Concile  fin  affemblé 
de  toute  la  Gaule  Lyonnoife  ,  excepté  de  la  Province 
de  Tours,  qui  s*aflcmbla  féparément.  Tom.  VU.  Cond 
p.  1171. 

CHALONS  (  C.  de  )  Fan  88^  ,  18  Mai  ,  tctiû  potit 
tétablir  la  paix  &  régler  les  autres  affaires  de  FEglifc* 
Huit  Evcdues  y  aflîfterent.  T,  IX.  f,  599. 

CHALON5  ICi^)  l'an  8^4  ,  çtcttûtt  "«^^v  K^\- 
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lien ,  Atchcvcijuc  At  Lyon ,  y  prélîda.  Il  eft  qualiGi 
de  Primai  de  touce  la  Gaule ,  dans  t'Aâe  qui  leftt 
de  ce  Concile;  il  y  fut  accompagné  de  fes  SuRra^am, 
Onyctaminaraftairc  de  Gerfroî ,  Moine  de  Flav^ni, 
accufi^ ,  pat  la  voix  publique  ,  d'avoir  empoisonné 
Adalgairc  ,  Evcijuc  d'Àumn  :  mais  il  ne  fe  trouva  ni 
preuve,  si  AccuGiceur  contre  lui ,  &  on  ordonna  qu'il 
le  purgcroit  de  ce  crime  au  premier  Synode  Dlocéfain. 
Tom.  f//.  Conc.  p.  497. 

CHALONS  (C,  de  )  4'aii  loS?.  Le  Légat  Pient 
Damien  y  corrigea  ,  avec  les  Evètjucs ,  pluficurs  abus , 
fie  y  confirma  la  Jurifdtâion  de  Cluni ,  <juc  l'EvéqUa 
de  MâcoH  atcaquoic  Tom,  IX.  p.  1 1 77. 

CHALONS  (C.de)  l'an  iiij,  11  Juillet,  parle 
L^gac  Canon  ,  cjui  y  réitéra  rcxconimunicaiion  coacn 
l'Empereur  Henri. 

CHALONS  (C.  de)  l'an  1119,  i.  Février.  Hem 
âe  Verdun  s'y  démit  de  fou  Evécbé  ,  fuivant  le  Confdl 
de  S.  Bernard. 

CHATEAU-GOÏITIER.  ea  Anjou  ,  (  C.  Provincial 
de  }  Apud  Caftrum  Gonlkerii,  l'an  iiji  ,  parjuhel 
de  Mayenne,  Archevêque  doTouts,  aflîfté  de  fcsSuf- 
ftagans.  On  y  fit  trcntc-fept  Canons.  Les  plus  remar- 
quables font,  que  les  Mariages  clandefïins  doivent 
être  dédatés  nuls;  6:  que,  pour  les  prévenir  ,  ilelldé- 
ferudu  de  contrader  par  paroles  de  préfcnt ,  fans  avoir 
auparavant  public  les  Bans  dans  l'Eglife  ,  fuivani  la 
coutume.  1°.  Que  les  Paftcuts  ou  Curés  ,  préfeutés 
far  les  Patrons  ,  feront  ferment  de  n'avoir  rien  Aomti 
ni  promis  pour  obtenir  la  Cure  ,  Se  après  que  IXvêque 
la  leur  aura  conférée  ,  ils  feront  encore  ferment 
de  lui  obéit  &  de  confcrvcr  les  droits  de  l'Eglife.  )  ". 
Qu'on  ne  pourvoira  point ,  à  l'avenir ,  dans  une  Eglifc 
Cathédrale,  de  Chanoine,  pour  la  première  Prébende 
vacante.  11  y  a  auflî  plulîeurs  Canons  de  ce  Concile  con- 
tre le  relâchement  des  Moines. 

On  voit ,  par  ce  Concile  ,  que  les  Ttibonaui  Ecclé- 
fiaftiqucs  fe  mnliiplioient  chaque  joue;  que  les  Arclii- 
pcêtres,Ics  Archidiacres,  les  Abbés  ,  avoicnt  une  3it- 
riCdiéVion  particulière,  Tom.  XI,  Cenc.  p.  j  S4, 

CHARROUX  en  Poitou  ,  (  C.  de  )  Carrofinfe^  l'an 
des  ManichécQi. 


Chartres  (C.  3c)  Camottnfe^  Vm  m4,  mf 
le  Légat  Pierre  de  Lcon  ,  qui  fut  depuis  Antipape  ,  (ciis 
'  le  nom  d'Anaclet.  On  ne  fait  rien  de  ce  <iui  s'y  pafla. 
J>.  M. 

CHARTRES  (  AlTembl^e  de)  Tan  iMfi,  iiAvril, 
voui  la  Croifadc.  On  y  voulut  élire  S.  Bernard  pour  ta 
èire  le  Chef,  mais  il  le  réfufa  conBamment.  D.  M. 

CHELLES  /  C.  de  )  CaUnfi,  tenu  au  Palais  du  Roi 
Koben  &  pat  fon  ordre ,  l'au  looS.  Trciie  Evcques  y 
afTIlerem.  11  n'en  teftc  qu  une  Charte  en  faveur  de  l'Ab- 
ba'ic  de  S.  Denis.  Robert  y  dit  ,  que  depuis  k  règne  de 
l'Empereur  Charles  III  { c'cft  Charles  le  Gros  )  ,  ce 
Monaftere  avoir  ézé  tellement  né^lieé,  que  les  Moi- 
nes eo  étoicnt  venus  à  la  pompe  féeulierc  :  ce  qui  avoic 
eaufé  la  dillipation  de  leurs  biens.  C'cft  pourquoi  le 
Roi  Hugues  y  avoit  établi  un  Abbé  capable  ,  nommé 
Vivien;  Si.  le  Roi  Robert  lui  accorde  quelques  noa- 
veiux  droits.  Tom.  IX.  C.  p.  jt-j. 

CHENE  (  Conciliabule  du  )  ad  Qutrcum.  Eoure  près 
de  Calcédoine  ,  l'an  40;  .  contre  S.  Jean  Chrifoilôme. 
Ce  fiit-là  que  Théophile  d'Alexandrie  ,  l'ennemi  déclaré 
Ae  ce  Saint,  confommafon  iniquité  avec  les  Evéques 
de  fa  Faflion  ,  au  nombre  de  tremc-fiï  ,  par  la  dcpo- 
lîtiou  de  cet  illuftrc  Père  de  TEglife.  Acace  de  Berée  , 
Severicn  de  Cabales  ;  Antioquc  de  Ptolemaïde  &  Cy- 
rien  de  Calcédoine  y  furent  tous  enfemble  Témoins  , 
Accufateurs  Se  Juges.  Ils  y  examinèrent  ,  à  leur  gté  , 
les  accufations  de  Ces  Ennemis  ,  qui ,  félon  Phorius  , 
montoieol  à  quarante-fept  Chefs  ,  Bc  ,  feloo  d'autres, 
à  vingt-neuf  La  plupart  n'éioient  que  des  calomnies  , 
ou  des  aélions  du  Saint  malignement  interprétées» 
On  l'accufe  d'avoir  appelle  Jézabel ,  l'Impéiairice  Eu-' 
doxie.  Le  plus  ardent  de  Tes  Accufateurs  fut.  un  de  fes 
So'jdiactes  nommé  Jean. 

On  envoïa  citet  S.  Chryfoftôme  pour  Te  préfentcc 
a«  Concile;  &  il  eft  important  de  remarquer  que  ,  dans 
le  même  tems,  S.  ChryCoftôme  avoit  avec  lui  &  pour 
lui,  un  Concile  de  quarante  Evêques  de  diverfes  Pro- 
vinces ,  dont  il  y  en  avoir  fept  de  Métropolitains,  af- 
femblés  par  ordre  de  l'Empereur  Arcade,  pour  jugcc 
Théophile  raêine  ,  contre  lequel  il  y  avoit  foiiantc^ 


1 

I 
I 

I 


Xî4-  C  H^    ^ 

dix  Reqaétcs  pt^fent^s^  fims  qu'il  fefôt  encore jnftîfîiî  i 
oc  qui  le  rendoic  incapable ,  feloa  toutes  le^  Loiz  y 
d'être  juge  de  perfonne  ,  &  fur-tout  ^  de  S.  Cbryfoftô- 
me  ,  fon  Juge  naturel,  &  connu  Chef  du  Concile  d'O- 
rient. Pallade  ,  qui  rapporte  ce  Concile ,  étott  du  nom- 
bre. Mais  le  S«  Evêque ,  ne  voulant  pas  fe  (èivir  de  cet 
avantage  y  leur  fit  répondre  qu*il  étoit  prêt  d'aller  fe 
jùfttficr,  pourvu  que  Théophile ,  Acace,  Severicn  8C" 
Antiope  fuffent  hors  de  rAflcmblée  ,  ou  n'y  fuffcnt  que 
comme  fcs  Parties  ;  qu'autrement  il  en  appelloit  à  ait 
Concile  général.  On  n'eut  aucun  égard  à  (e^réponfesi 
on  traita^  indignement  les  Députés  qu'il  avoit  envoies  ^ 
&  on  prononça  la  Sentence  de  dépofîtion.  « 

Arcade ,  par  une  fuite  de  fa  foiblefle  pour  Eudoxie^^ 
oui  avoit  juré  la  perte  de  ce  Saint  ,  confirma  la  dépo- 
ftcion  de  S.  ChryfoTlôme ,  &  Tenvoïa  en  exil  en  Bitbi- 
nie  ,  mais  cet  exil  ne  dura  qu'un  jour  5  car  il  arriva  un 
tremblement  de  terre,  donc  l'Impératrice  fut  fi  épou- 
vantée ,  qu'elle  lui  envoïa  auflîtôt  des  Officiers  pour  le 
prier  de  revenir  à  Conftantinople ,  ou  S.  Chryfoftômê 
revint  en  effet  comme  en  triomphe.  Pkot,  Cod,  fp.  in 
fin.  Cbrif.  Ep.  ad  Innun,  Ap.  Pallad.  p.i^.  Pallade 
DiaL  /?.  14.  74. 

CHESTER  (C.  de)  Cifcefirenfe  ,  l'an  12 89.  Gil- 
bert ,  qui  en  étoit  Evéqne ,  y  fit  des  Réglemens  de 
difcipline  ,  en  quarante-un  Articles. 

CILIClEdu  Patriarchat  d*Antioche,  (  C.  Provinc.  de  ) 
CilicUnfe ,  Tan  41 5 .  On  y  condamna  THéréfie  des  Pela- 

Îjiens.  Le  célèbre  Théodore  de  Mopfucfte,qui  pafloit  pour 
e  Père  de  cette  Héréfîc  ,  &  chez  qui  Julien  s'étoit  re- 
tiré-quelque tems  pour  y  Faire  fes  nuit  Livres  contre  S. 
Auguftin  ,  prononça  lui-même  anathême  contre  Ju«^ 
Jien ,  que  S.  Augunin  avoit  fi  fort  combattu  dans  fes 
Ecrits.  En  effet  on  avoit  accufé  Théodore  d^avoir  nié 
Tune  des  preuves  les  plus  claires  de  la  Toate-puiffance  , 
de  la  Grâce  &  de  la  Prédeftination  gratuite  «  en  foute» 
nant  que  Jefus-Chrift  n'avoit  pas  reçu  la  perfeâ^ion  dès 
le  moment  de  (a  conception  ,  par  une  grâce ,  que  nulles 
avions  ne  peuvent  mériter ,  mais  qu'il  l'avoit  acqùifc 
Par  le  progrès  qu'il  avoit  fait  peu- à-peu  dans  la  vertu* 

iç  qa'k  jr  9  de  certain^  ç*çft  <çiil  dotsAotût ouxcrtft*. 


C  T  Us 

mt  S.  Jérôme  8c  S.  Augaftin  fur  le  péchi  oiîginel , 
ulaoE  t)ue  la  mort ,  &  tous  les  autres  effets  de  ce  pé- 
é ,  oc  fuirent  rjuc  les  fuites  naturelles  de  l'état  oà 
ta  avMt  créé  l'homme. 

Voilà,  dit  M.  de.Tiltemoot,  après  avoir  rapporta 

1  Conciles  d'Afrique  &  d'Ancioche ,  qui  condamne- 

K  folcmncllemcQt  l'hétéfie  de  Piitaje  ,  Si  le  décret 

:  Pape  Zoïime  contre  cette  même  hfréfie ,   comment 

>ricm  Se  l'Occident  s'unirent  pour  percer  d'un  feul 

tiaic  le  Dogme  impie  de  Pelage  Si  de  Célcftc  ,  lî  fou- 

Nnt  condamné.    Voilà  commem  toute  l'Eglifc  s'unit 

pour  prononcer  une  même  Sentence  contre  eux  &  con- 

~"     leurs  Scftateurs,  Hercator.  Commonit.  Tvm.  I.p.  jj, 

ont.  Byzantin,  iiî  Nc(l.  &  Eut.  Bibl.  Putr.  p.  1008. 

d.  S  54  TilUmont.  Tom.  Xlll.  p.  7J7. 

CIKTHE  en  Numidie ,   (  C.  de  )  Cirienfi  ,  l'an 

.    î  ,   le  +  Mars  ,  pour  donner  un  Evéque  à  l'Eglife  de 

Cirche.  Second  ,  Evéque  de  Tigife,  y  préfida  ,  &  fie 

avouera  onze  ou  douie  Evéques,   qu'ils  avoient  livré 

les  Saintes  Ecritures.  Pour  éclaircir  la  nature  &lescic- 

nces  de  ce  crime  ,  il  eft  néccfTaire  de  fe  rappeltcr 

dans  la  perfécuiion  de  Dioclétien,  qui  fut  la 

*Iufi  cruelle  ,  ce  Prince  avoir  donné  un  Edic  qui  ordon- 

-«it  la  démolition  des  Eglifcs ,  &  oblieeoic  les  Ma- 

;iftcats  à  tiret  des  mains  des  Evêques  Se  des  Prêtres  les 

:es  Ecritures  pour  être  brûlées.  Ce  fut  particuliete- 

:  dans  la  Numidie  eu  Afrique  que  cet  Edît  s'cxé< 

,  Les  Magiftrats  alloieut  eui-mémes  dans  les  Egli- 

chez  les  Evèqucs  &  les  antres  Ecclélialtiques  ,  poac  ' 

lu  Ecritures  &  les  Vafcs  facrés  -,  Se  on  les  eKigeoit 

Unt  de  rigueur,  qu'on  mena^oit  de  mort  ceux 

les  cachoicnt.    Beaucoup  de  Chrétiens   aimcrenC 

teox  foufftic  toutes  fortes  de  fopplices ,  que  de  livret 

Saintes  Ecritures  ,  mats  il  y  en  eut  aulTi  beaucoup 

^    '  imcnt  parmi  les  Minifttes  inférieurs  de  l'Eglife  , 

>i  parmi  les  Prêtres  8c  les  Evêques  mOmes  , 

:  la  crainte  de  !a  mort,  tombèrent   dans  ce 

crime;  on  les  appella  Traditeurs ,  patcequ'ils  avoient 

livré  tes  Ecritures  divines.  A  Citthe  ,  il  y  eut  beaucoup 

"Evêques  &  d'Ecclédaftiques  qui  donnèrent  ce  ttifte 

";raplc  de  lâcheté.  Aptes  ijoe  cbï  Evtques  eurent  fait 

I  iiij 
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l'aveu  <3c  lem  {aaK  dans  ce  Concile,  ils  furent  ibCaoii 
pac  Second  ,  qui  remit  fans  douce  leur  faute  «ti  juge- 
ment de  Dteu  ,  par  rapptchcniîon  de  faire  un  Schifme, 
ou  plutôt  de  crainte  qu'îL  ne  fût  lui-même  puni  conunc 
Complice. 

L'Eglife  (ira,  dans  la  fuite,  un  grand  avantage  des 
Aûes  de  ce  Concile  ,  parccqu'il  fe  trouva  i^uc  ces  E*é- 

3acs  Tradiceurs  furent  les  premiers  Auteurs  du  SchiCÙM 
es  Donaiiftes;  car  téhx  d'Apionge  ,  qui  ordonca  Ce* 
cilien  ,  Succeffeur  de  Menfurius,  dans  le  Sié^e  de  Car- 
thape ,  fut  accufé  par  les  Donatiftes  d'avoir  Uvr^  I» 
Saintes  Ecritures.  Mais  comme  il  fut  déclara  innocent, 
il  parut  manifeftc  que  le  Seliifmc  des  Donatiftes  n'avoît 
XJcune  forre  de  fondement.  K  la  Canfértnce  dt  Car- 
tkagc.  Dans  ce  Concile  ,  le  Soudiacre  Silvain  ,  qui  étoic 
auffi  Traditcnt ,  fiit  élu  Evoque  de  la  même  Ville.  TiU. 
jlug.  Cent.  Crtfc.  l.  III.  e.  16.  Opi.  Milev  1. 1.  an.  icf. 
CIRTHE  ou  plutôt  ZERTE  ,  (  C.  de  )  félon  ptefciac 
tous  les  Manufciits  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  car  il  y 
avoic  deux  Villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique  ,  l'une  dans 
la  Proconfulaire  ,  &  l'autre  dans  la  Numidie.  On  ne 
trouve  rien  de  ce  Concile  que  la  Lettre  qui  fui  ëcrii& 
aux  Donatiftes  au  nom  du  même  Concile  ,  pour  Ici 
Jéfabufer  fur  ce  que  leurs  Evêqucs  leur  difoienc  ;  favoir, 
que  les  Catholiques  avoîenc  corrompu  le  Comte  Mai- 
celliu  j  mais  il  étoic  facile  de  ruiner  une  pareille  calom- 
nie par  ta  leflure  des  Afte; ,  où  l'on  voit  que  les  Do- 
natiftes produifirent  tant  de  chofes  contre  eux-mêmes. 
Et  comme  tout  le  monde  ne  pouvoit  lire  ces  Adcs  \ 
eaufe  de  leur  longueur ,  les  Pères  de  ce  Concile  firent 
compofer  un  abrégé  de  ce  qui!  y  avoir  de  plus  impor- 
tant à  favoir  delà  Conféience  dcCatihase.  C'eft  ce  que 
S.  Auguftin  fît  dans  la  Lettre  qu'il  leur  adtclTa  de  la  part 
du  Concile  :  on  la  trouve  parmi  fes  ouvrages.  Ep.  iji. 
f.  265. 

CLAB.ENDON  {  C. àe  )  Clanndontnfc ,  1*3111164, 
Janvier.  Ce  fut  plutôt  une  Affembléc  de  toute  l'Angle- 
tcrte.  S-  Thomas  de  Cantorbeti  y  promit ,  avec  tous 
les  Evéqucs  ,  d'obferver  tes  Courûmes  toïales  de  bonne 
foi  Se  en  vérité.  Thomas  fe  repentit  de  fa  complai- 
lance,  Se  en  éctivit  au  Pape  ,  ijiU  luidoBiu  VahTolif 
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nâcC»  FauTc,  8c  refurade  confirmer  les  Coniumsa 
H'Aagkcetre ,  qui  éioieiit  concraices  aux  droits  del'E- 
ngUre.  Le  Roi ,  voulant  les  ruuienir  ,  faifoit  pourfuivrc  , 
I  cevani  les  Juges  S<!culiers ,  ks  Clercs  accuCés  de  vol  , 
Kd'homicide  Sf  d'autres  crimes  ,  afin  qu'aïant  été  cou- 
m  vaincus ,  ils  fulTeDC  dépoCés  &  livrés  à  la  Cour  Laïc|iiC. 
I  Mais  l'Archevêque  ,  ctoïauc  que  la  Puiffance  ftculiere 
aucun  droit  dans  une   Caufe  ec  clé  fia  (tique  ctî- 
I  minelle  ,  &  qu'elle  ne  pouvoic  punir  un  Clerc  corpo- 
r  lellement ,  à  rtioins  qu'il  ne  commît  un  nouveau  cri- 
me après  fa  dépofition ,  &  voulant  conferverks  immu- 
nités eccléfiaftiques  qci  étoienc  attaquées  dans  d'autres 
points,  réiifïa  iufqu'a  la  fin  aux  prétentions  du  Roi. 
Tlijl.  EccUf. 

CLERMONT  en  Auvergne ,  (  C.  de  )  Antrntnfe 
ou  Claromonianutt ,  l'an  îiî  ,  8  Novembre,  Quinie 
Evêqucs  du  Roïaume  de  Théodebete  y  firent  feiie  Ca- 
nons. Eocr' autres  il  y  cft  dit  que  ,  peut  prévenir  l'abus 
tjui  commcn^oit  à  s'introduire,  d'obtenir  les  Evècliéç 
par  la  faveur  du  Roi ,  celui  qui  délire  l'Epifcopat ,  feia 
ordonné  par  l'éleaion  des  Clercs  &c  des  Citoiens  ,  &  le 
confentcment  du  Métropolitain  ,  fans  emploïcr  la  pro- 
tcâion  des  petfonaes  puilTantes,  fans  ultr  d'arci£ces, 
*emploïerlcsrufes.rom./f.  Conc.  p.  rïof. 
CLERMONT  (  C.  de  )  l'an  145,  eompofé  de  dix 
Evèques.  On  y  publia  feize  Canons  tirés  du  cinquitmc 
Concile  d'Orléans.  Tom.  P^  Cann.  p.  40B. 

CLERMONT  (  C.  de  )  l'an  1Ï7.  Cire.  On  y  termina 
le  différend  d'Inaocenc  &:  d'Utlicin  de  Cahors  ,  Tou- 
chant quelques  Paroilles  que  l'un  &  l'autre  s'ait ribuoicnc. 
D.M. 

CLERMONT  {  C.  de  )  l'an  lopj  ,  18  Novembre, 
tenu  par  le  Pape  Urbain  II.  Treize  Archevêques  ,  deur 
cens  cinq  Prélats,  dont  la  plus  grande  partie  étoient 
Prançois,  portant  crolfe  ,  tant  Evéques  qu'Abbés,  y 
.afltftcrcnt ,  fcloa  Beitolde ,  d'autres  en  compieni  quatre 
cens.  On  y  confirma  cous  les  décrets  des  Conciles  que 
le  Pape  Urbain  avoic  tenus  a.  Mclfe ,  à  Bencvent ,  à 
Troies  &  à  Plaifance.  On  y  fit  auflî  plufieurs  Canons , 
JoDt  il  ne  nous  relie  que  les  Sommaires  pour  la  plupart. 
jOivy  confiinia  aufll  latreve  de  Dieu,  Si  l'ony  eicom- 
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munia  encore  le  Roi  Philippe  ,  à  caufe  de  (on  Mariage 
avec  Bertrade.  Le  Pape  Urbain  y  confirma  laPrimâtic 
de  Lyon,  conformément  à  la  Bulle  de  Grégoire  VIL 
L'Archevêque  de  Tours  recouvra  ,^  dans  ce  même  Con- 
cile ,  fa  l^uVifdidion  fur  les  Evêques  de  Bretagne  j  & 
TEvêque  de  Dol ,  qui' avoir  le  ricre  d'Archevêque  ,  fut 
condamné  à  Ce  foumetrre  à  TArchevêque  de  Tours. 
On  défendit  d'ufurper  les  biens  des  Evêques  ou  des 
Clercs  à  leur  more ,  6c  on  ordonna  qu'ils  feroient  diC- 
tribués  en  œuvres  pies  félon  leur  intention ,  ou  réfer- 
vés  au  Succeffeur.  Défenfe  d'avoir  deux  dignités  dans 
une  même  Eglife ,  ni  deux  Prébendes  en  deux  Villes 
différentes.  , 

Mais  de  tous  les  A  des  de  ce  Concile ,  le  plus  fameux 
eft 'celui  de  la  publication  de  la  Croifade  pour  le  recou* 
vremént  de  la  Terre  Sainte ,  &  dont  le  Pape  Grégoire 
VIT  avoit  formé  le  projet.  Urbain ,  depuij^  long-tems 
foUicité  par  les  exhortations  de  Pierre  THermite  ,  qui 
lui  avoit  fait  une  vive  peinture  des  maux  que  fouf- 
froient  lés  Chrétiens  dans  les  lieux  faints ,  après  avoir 
exhorté  tous  les  Afïlftans  à  la  Croifade  ,  déclara  que 
tous  ceux  qui  auroien;  pris  la  Croix  ,  étant  Pénitens , 
feroient  dcs-lors  abfous  de  tous  leurs  péchés,  &  diC- 
penfés  des  jeûnes  &  des  autres  œuvres  pénales ,  auxquel- 
les ils  étoienr  obligés  ,  en  confîdé ration  des  périls  & 
des  fatigues  ou  ils  s'expoferoient  en  ce  voïage  ;  mais 
il  déclara  que  tous  ceux  qui  fe  feroient  croifés  ,  feroient 
obligés  d'accomplir  leur  vœu  ,  fous  peine  d^excommu- 
nication.  Les  fuites  de  cette  Croifade  furent  importan- 
tes pour  toute  l'Europe  &  pour  la  France  en  particulier. 
Tom.  X,  Conc,  /?.  506. 

CLERMONT  (  C-  de  >  l'an  11 10  ,  x4  Mai  ,  par 
Richard  ,  Evêque  d*Albane,  Légat  du  Pape.  Il  fe  tc- 
noit  alors  peu  de  Conciles  fans  Légats. 

CLERMONT  (  C.  de)  l'an  11x4  ,  par  l6  Légat 
Pierre  de  Léon ,  qui  fut  depuis  Antipape  fous  le  nom 
d'Anaclet.  On  ne  fait  rien  de  ce  qui  s*y  pafTa. 

CLERMONT  (  C.  de  )  Tan  1 1 30  ,  par  Innocent  II, 
ui  reçut  Conrad  Archevêque  de  SaKbourg ,  &  Eriberc 
e  Munfter,  envoies  du  Roi  Lothai te. 

CL  ICBI  près  de  Paris  (C.  de  >  C%'^i«»  r  Tan^J^» 
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premier  Mai.  15.  Œgilc  y  fut  établi  le  premier  Abbé  de 
Rebais  ,  nouvellement  fondé  par  S.  Floy.  D.  M, 

CLICHI  {C.  de)  l'an  653.  Le  privilège  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Denis  y  fut  fouCcrit ,  par  le  Roi  Clovis  II  , 
par  Beroalde  ,  fon  Référendaire  ,  &  par  vingt-quatre 
Evcques  ,  le  ii  Juin. 

CLIFFE  en  Angleterre,  (  C.  de  )  Cloveshonenfe ^ 
Tan  800  ,  tenu  par  Adelard  de  Cantorberi  ;  le  Roi  Que- 
nulfe  y  étoit  préfent.  On  y  reconnut  la  Foi ,  telle  qu'elle 
«voit  été  reçue  de  S.  Grégoire ,  &  Ton  y  traita  des  ufur- 
patîons  des  biens  de  l'Eglife ,  dont  on  avoit  détourné 
les  titres.  Tow.  Vil,  Concp.  un» 

CLIFFE  (C  de  )  Tan  805.  Dans  ce  Concile,  Adé- 
iard  de  Cantorberi  ,  avec  douze  Evéques ,  les  Abbés 
&  les  Prêtres  de  fa  dépendance  ,  fe  plaignit  encore  des 
ufurpations,  &  renouvella  les  Anacnemes  contre  ceux 
qui  feroient  de  femblables  attentats ,  en  vertu  du  pou- 
Toir  qu'il  en  avoit  reçu  du  Papr  Léon.  /?•  1 189. 

CLIFFE  (C.  de)  l*an  8ii.  Vulfred  de  Cantorberi 
«'y  fit  reftituer  une  terre  que  le  Roi  Qucnulfe  lui  avoir 
enlevée,  &  que  TAbbefle  Cynedride,  fa  Fille  &  fon  Hé- 
ritière ,  retenoit  encore  malgré  lui. 

CLIFFE  (  C.  de  )  1  an  814.  On  y  termina  un  diffé- 
rend entre  Hébert  de  Vorchcftre ,  &  ks  Moines  de 
Berclai ,  touchant  le  Monaftere  de  Veftburi  ,  qui  fîic 
rendu  à  l'Evêque.  Le  décret,  daté  du  50  Oâobre,  fut 
Ibufcrit  par  le  Roi  Bernulfe  ,  par  d^uze  Evêqucs  ,  qua- 
tre Abbés  ,  un  député  du  Pape ,  &  plufieuis  Seigneurs. 

CLOVESHOU  en  Angleterre  ,  (  C.  dé  )  Clovesho" 
vienfe  ,  Tan  747  ,  Septembre.  Il  y  eut  douze  Evêques , 
plufîeurs  Prêtres  &  moindres  Clercs;  &  le  Roi  des 
Merciens  ,  Ethelbalde  ,  avec  les  Grands  -du  Roïaume, 
On  y  fît  trente  Canons  ,  qui  ne  contiennent  que  des 
avis  généraux  aux  Evéques  de  rernplir  leurs  devoirs  y 
&  de  fuivre  les  anciennes  règles.  Il  y  eft  dit  que  Ton 
obfervera  les  Fêtes  de  toute  r année  ,  fuivant  le  Mar- 
tyrologe Romain  i  celui  de  Rede  fans  doute  )  ;  c'ed  la 
première  fois  qu'il  en  efl  fait  mention.  En  exhortant  à 
l'aumône  ,  le  Concile  avertit  qu'elle  ne  difpenfe  pas  de 
prier  ^  de  jeuiier ,  ceux  qui  ont  btCovti  à.*^  motà&^A^^^ 
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chair.  Il  condamne  ceux  qui  prétendoient  s'acquitter 
de  leur  pénitence  pat  d'autres  perfonnes.  La  jnéme 
chair  ,  dit  ce  Concile  ,  qui  a'porté  au  péché  ,  doit  éere 
punie  5  autrement  les  jriches  Le  fauveroient' plus  aifé- 
ment  que  les  pauvres.  Can,  15  »  16  6*  17.  Tom,  VL  C. 
p.  1S6S, 

COBLENTS  (  C.  de)  Conflucntînum  ,  Tan  %€o  ^ 

5  Juin.  Les  cinq  Rois ,  Louis  &  Charles  le  Chauve  foa 
îrere , -&  leurs  trois  Neveux ,  Louis  ,  Lothaire  &  Char^ 
les  ,  s'a^Temblerent  en  cette  Ville ,  avec  treize  Prélats 

6  trente-trois  Seigneurs.  Ils  y  drefTerent  une  formule 
de  ferment  qui  contenoit  promefTe  de  {ècours  mutuels 
que  ces  Princes  dévoient  fe  prêter  réciproquement ,  Bc 
ils  convinrent  de  quelques  articles  entr  eux.  Tom»  Vllh 
C.p.  6^%, 

COBLENTS  (  C.  de  )  l'an  9^^ ,  compofé  de  huit 
Evcques ,  affemblés  par  ordre  des  deux  Rois  Charles 
de  France  &  Henri  de  Germanie.  Il  en  rede  cinq  Ca- 
nons. On  y  défendit  les  Mariages  en  deçà  du  (ixieme 
degré  de  parenté.  On  y  fit  un  Canon  qui  foumet  ea 
tout  les  Moines  aux  Evéques  Diocéfàins.  Tom.  IX.  C 

P'  579- 

COBLENTS  (  C.  de  )  l'an  loii  ,  tenu  par  Henri  ,* 

Roi  de  Germanie ,  pour  la  condamnatioil  de  Thierry  ^ 

Evéque  de  Metz ,  &  des  autres  Rebelles  de  Lorraine* 

Le  Concile  le  fufpendit  de  la  célébration  de  la  MefTe  , 

jufqu  à  ce  qu'il  fc  fût  juftifié.  Il  s'étoit  révolté  contre 

le  Roi  Henri ,   fon  Beau-frcrc  ,   parceque  ce  dernier 

avoir  donné  à  TEglife  de  Bamberg  les  terres  du  Douaire 

de  fa  Soeur.  Ibid.  p,  10 10. 

COGNAC  (C.  de)    Copriniacenfe  y  Tan  1158,   i* 

Avril  ,  par   Geraud  de  Malemort  ,  Archevêque    de 

Bordeaux ,  &  Tes  Suffragans.  On  y  publia  trente-huit 

Canons  ,  ou  Articles  de  réformation  ,  où  Ton  voit  » 

comme  dans  la  plupart  des  Conciles  du  même  (iecle  , 

rcfprit  de  chicane  qui  regnoit  alors  dans  le  Clergé. 

Le  Concile  oppofe  des  excommunications  générales 

aux  abus  qui  régnoicnt  alors.  Entr*aqtres ,  on  fe  fervoic 

de  faufles  Lettres.:  on  pourfuivoit  une  partie  pour  les 

mêmes  caufes  devant  divers  Juges.  Des  Clercs  fc  fai- 

/bj'eat  céder  des  adions  pouc  Iq«,  attirée  au  Tribunal 
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Ecclilîafiique.  Quelques  -  uns  fe  diroîent  ^uflement. 
loges  délégués  ou  fubdéligués,  &  faîfoieni  citer  les 
Pairies  devant  eux  fans  pouvoir  montrer  de  commiC- 
fion.  Dautres  pourfuivoient  un  nouveau  droit,  en  vertu 
de  Lettres  obtenues  auparavant  en  une  autre  occadon. 
On  donnoit  auï  Moines,  en  argent,  leur  nourrîtute 
8t  leur  veftiaire  :  ce  qui  autorifoit  la  propriété.  On  né- 
gligeoit  de  rendre  compte  des  revenus  du  Morafterc  , 
&  d'en  tenir  les  portes  fermées.  Les  Frères  fortoicnt 
fans  permiflioa  ,  mangcoient ,  dans  les  Villes,  de  la 
viande  ,  chez  Les  Séculiets,  prenoicnt  des  Cutes  ii  de- 
ineuroicnt  feuls  dans  leurs  Piieuiés.  T.  XI,  C.  p.  1 1 6. 

COGNAC  (  C.  de)  l'an  iifio,  par  Pierre  de  Ron- 
cevaax  ,  Archevêque  de  Bordeaui.  On  y  fit  dix-neuf  Ar- 
ticles de  Conftitutions.  Par  le  premier  Article .  on  voie 
que  Je  Peuple  affiftoii  encore  en  ce  tems-là  auï  Offices 
ic  la  nuit  i  car  on  y  défend  de  veiller  dans  les  EgUres 
eu  les  Cimetières ,  a  caufe  des  défordres  qui  s'y  com- 
meitoient.  Défenfes  de  faire  des  danfes  dans  les  Eglifes 
aux  Fêtes  des  Innoccns ,  ni  d'y  reprcfenier  des  Evcques 
en  dériiîon  de  la  dignité  Epifcopale.  On  ne  portera 
point  un  corps  au  lieu  de  fa  fépulturc  ,  qu'il  n'ait  ét^ 
porté  fuivant  la  coutume  à  l'Eglifc  Paroilfiale  ,  parce- 
qu'on  ne  peut  mieux  favoir  que  U ,  ii  le  Défunt  étoit  in- 
terdit ou  excommunié.  Ihid.  p.  733. 

COGNAC  (C.dc)l"an  itSi,  pat  T  Archevêque  do 
Bordeaux  ,  qui  y  fit  fept  Articles.  Le  troîGcme  cft  pont 
«ontraindiB  les  Seigneurs  à  faifir  le  temporel  des  Ex- 
communiés ,  pout  les  obliger  à  rentrer  dans  l'Eglife.    . 

Le  même  Archevêque  tmr  un  Concile  l'année  fui- 
>ante  ii6j  en  un  lieu  qui  n'eft  point  nommé.  On  y  fie 
VU  Articles ,  dont  le  fécond  porte  que  celui  qui  aura 
fouffert  l'excommunication  pendant  un  an ,  fera  réputé 
Hérétique ,  Bt  dénoncé  comme  tel  :  ce  qui  aboutiffoic  , 
félon  la  remarque  de  M.  de  Fleuri  ,  à  le  foumettre 
■  aux  peines  temporelles  portées  contre  les  Hérétiques 
far  les  Loix. 

On  voit ,  dans  ces  deux  Conciles  ,  comme  d; 
Remontrances  faites  par  lesEvêques  au  Roi  SI 
en  H«î  ,  les  Maximes  du  Clergé  fur  les  eicommoni 
tens  :  fiutt  dv  l'ignotance  de  ces  tems-là,  S.  I.oui 
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Sur  l'Euehaiiilie ,  le  Concile  dit  que ,  pour  y"J 
adroin,  il  faut  avoir  une  confdenee  pure  ,  u     ' 
éloignî  de  rouie  afFcflion  au  piécli!^ ,  une  foi  \ 
nous  alfure  de  la  vériré  du  Corps  de  J.  C.  iinsi 
&.  de  fon  Sang  répandu  dans  ce  Sacrement. 

Sur  la  fublilîance  des  Curt's  ,  le  Concile  dît  ( 
ioit  leut  allîgncr  un  petit  fond  pour  vivre  8:  pour  lë 
entretien    11   défend    de    prendre  quelque  chofe    pour 
l'admlniflration  des  Saercmens,  même  pour  la  feput- 
turc.  On  fera  jouir  les  Curés  des  diimes  que  les  Latqucf 
ont  uCutpéeï. 

SurlesufagcsKconftitutionîdesEçlircs,  il  dit  ,  que 

Ïinifquc  l'Eglifc  a  établi  les  jeûnes ,  ifs  doivent  être  ob- 
érves  ;  que  ce  c'ell  point  fuivrc  l'cfptit  de  l'Eglife  qu« 
de  faire,  dans  ces  jours  ,  des  repas  en  poiifon,  aulfi 
fomptueui  qu'on  les  Irroit  dans  les  jours  gras.  Il  ex- 
plique enfuiie  l'établi iTemcnc  des  Rogations,  &  parle 
de  la  fanflification  du  jour  de  Dimanche,  auquel  oo 
doit  alliftet  à  la  Méfie  &  au  Ptônc ,  chanter  des  l^fcau- 
mes  Si  des  Hymnes  ,.  &  fait  défenles  de  tenir  ces  jours- 
là  des  Foires  ,  &  de  fréquenter  les  Cabarets.  Après 
quoi  il  traite  des  règles  de  la  difciplioe  monaftique  ,  iSc 
entre  pour  cela  dans  un  grstid  détail.  Il  veut  que  Us 
Religieufcs  aient  deuï  ou  trois  fois  l'année  des  ConfeC- 
feurs  eTtraordinaires ,  Se  qu'on  doit  choifir  pour  cela 
des  gens  fagcs  .  iifglés  Se  habiles.  Il  exhorte  les  Reli-' 
gicu»  à  airaet  la  tctraicc,  à  jeûner,  à  prier ,  à  ne  point 
courir  dans  les  Villes,  à  ne  point  fe  mêler  d'aftatres 
féculicres. 

Parlant  des  Hôpitaux  ,  il  dit  qu'il  eft  du  devoir  dei 
Evoques  devfillçr  à  la  réparation  de  eeui  qui  font  tom- 
tés  K  de  faire  enforte  qu'on  ne  néglige  tien  pour  le 
falut  des  âmes  de  ceuï  qui  y  font  renfeimés.  11  défend 
de  tccevoit  des  Mcudians  qui  font  en  état  de  travailler. 
Sur  la  JutiCdiftion  des  Eecléfialliques  ,  il  explique 
rufagt  qu'on  doit  faire  de  l'excommunication.  Enfin 
il  donne  des  avis  fut  la  vifite  des  Evf qucs  ,  celle  des  A  t- 
chidiacics  3c  d«  Itius  Syndict.  Le  Cancilc  traita  aiiË 


itS  Pioccdions  ,  des  Litanies  ,  de  la  BéocdiâioQ  do*.  ] 
Cloches,  des  Confrairics,    des  Ficres  Teutooiques  «- 
«te.  Ces  differens  Articles,  monram  à  dcuï  cens  foiïan- 
W-quinxe  ,  ibnc  contenus  en   quatorze  parties  ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  P.  Labbe.  Coll.  C.  Tom.  XI  f.  p.  484. 

COLOGNE  i  C.  de  )  Tan  1543  ,  par  Adolphe  , 
Archevêque  Bc  Eledeut  de  Cologne.  Il  y  propofa  divctï 
moïens  pour  rt^fornnci  la  difciplinc  :  il  en  marqua  Cix. 
principaux  ;  le  i^tablilTement  des  jciides,  l'examen  d« 
<euï  qui  font  élevés  auï  Ordres  Sacrés  ou  aux  Bénéfi- 
ces ,  l'exailiiudc  des  Ecclélîafti<iiies  k  remplir  digne- 
ment leurs  fonétions,  les  vilîces  des  Archevêques  oit 
Evèques  ,  &  des  Archidiacres,  la  fréquente  convc 
ïion  des  Synodes  Si  l'abolition  des  principaux  abus 

Suc  le  premier ,   il  eft  dit  qu'on  aura  Toin  de 
lîet  l'inftruftion    de'i  Jeunes  gens  qu'à  des  pcrf 
dont:  la  pureté  de  ia  foi  &C  des  micuTs  foit  connue  , 
qui  ont  été  examinées  pat  l'Ordinaire  ou  d'autres  ci 
mii  à  cet  clfet  ;  qu'on    n'enfeignera  ,   dans  les  ' 
légcs  &  Univcrfités  ,  que  les  Arts  libéraux;  qu'o 
fera  voir  aucun  Auteur  tufpeil  Se  contagieux. 

Sur  le  deuxième  ,  que  c'ert  auK  Evéques  ou 
pat  eux  commis,  à  qui  il  appartient  de  faire  c 
ncn.  On  ordonne  la  publication  des  Bans  pot 
qui  veulent  être  promus  aux  Ordres  facrés. 

Sur  le  iroilîcme  ,  on  enjoint  aux  Ecdéliaftiques  d'im-  j 
pofet  des  peines  canoniques  pour  les  péchés  qui  en  m  ' 
ritcnt  ,  5c  de  ne  pas  les  le mettre  pour  de  l'argent.  Oor( 
treinc  la  pluralité  des  Bénéfices  qui  ont  charge  d  ain< 

Sur  le  quatrième,  on  dit  que  le  but  de  lavilited^J 
l'Evi-que  eft  de  corriger  les  vices  &  de  rétablir  la  pa*l 
tcté  des  moeurs  Ce  de  la  difcipline,  On  exhorte  Icjl 
Evéques  à  n'avoir  qu'un  petit  nomiyc  de  DomcftiqucJ 
dans  leurs  vifites  ,  pour  ne  pas  rendre  ce  devoir  oné- 
teuiaux  Curési  ■  1, 

Sut  le  cinquième  ,  on  montre  la  nécellîté  de  tenir  des 
Synodes  pour  conferver  l'intégrité  du  corps  Se  y  iraitef 
de  ce  qui  concerne  la  foi,  les  moeurs,  la  difcipline 
&  le  retranchement  des  abus. 

Le  lixieme  traite  du  rétabli  (Te  ment  de  la  DifciplilW— 
«eeWfiaftique.  L'EiD^srcm  Cbatlcs-Quint  ,  aïant  iait 
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examiner  ces  décrets  par  Ton  Confeil  &  par  des  Thi?«- 
hogiens  ,  les  approuva  par  des  Lettres  patentes  ,  or- 
donnant à  tous  les  Sujets  de  les  recevoir  &  de  les  ob- 
ferver.  Labbe  ,  CoUeéi,  Conc,  Tom,  XIV.  p.  61  if.  â» 
fiq,  Fab. 

COMPIEGNE  (  Aflcmbléc  générale  de  la  Natioa 
des  François  à  )  Tan  75?»  compofcc  des  Evéques  & 
des  Seigneurs ,  fuivant  Tufage  de  ces  tems.  Les  Légats 
du  Pape  Etienne  s'y  trouvèrent.  Ce  fut  dans  cette  AC- 
fctnblée  que  Pépin  reçut  des  Orgues  que  TEmpereur 
d*Orient  lui  avoit  envoïées  avec  d'autres  préfens.  On 
voit  dans  ce  Concile  que  le  Roi  portoit  par- tout  avec 
lui  des  Reliques.  On  y  fit  dix-huit  Canons  ,  qui  ,  pref- 
que  tous ,  ont  les  Mariages  pour  objet.  Il  y  a  pluueurs 
cas  ou  on  défend  aux  hommes  &  aux  femmes  de  fc 
marier  pour  punition  d*incefte.  Si  la  confommatioa 
du  Mariage  efl;  conteftée  ,  le  Mari  en  efl  cru  plutôc 
que  la  Femme.  Tom,  VL  C,p.  1^94. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Tan  815  ,  tenu  fur  le  mau- 
yaisufage  des  chofes  faintes.  D,  M. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Pan  853  ,  AfTcmbléc  non 
reconnue ,  &  rejettée  de  tous  les  fiecles  ,  où  PEmpcreuc 
Louis  le  Débonnaire  fut  mis  en  pénitence  publique  y 
&  regardé  comme  ne  pouvant  plus  porter  les  armes  ou, 
comme  étant  dépofé.  D.  M. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Tan  877 ,  premier  Mai ,  af- 
femblé  par  TEnipereur  Charles-le-Chauve ,  &  compo- 
fc  des  Evcques  de  la  Province  de  Rheims  &  de  quel- 
ques autres.  Il  y  fit  dédier,  avec  grande  folcmnité  ,  en  fa 
préfence  &  celle  des  Légats  ,  TEglife  de  S.  Corneille 
jèc  de  S.  Cyprien.  D.  M, 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Pan  108 y.  Renaud,  Arche- 
vêque de  Rheims  ,  y  préfida  ,  affifté  de  dix  Evêques  & 
de  dix-neuf  Abbés.  Evrard,  Abbé  de  Corbie,  y  fut 
dépofé  ,  &  on  y  confirma  les  privilèges  de  PEglife  de 
S.  Corneille.  Tom,  X,  C.p,  406. 
#  COMPIEGNE  (  C.  de  )  Pan  1091.  Cire.  Rofcelin  j 
fut  convaincu  d'erreur  &  obligé  de  Pab jurer  ;  mais  par 
crainte  d*être  aflbmmé  par  le  Peuple ,  comme  il  le  dé- 
clara depuis.  Il  difoit  qi^e  les  trois  Pcrfonnes  Divines 
'étaient  trois  chofes  féparées  ,  comme  trois  Anges  ^ 
CQ  foztc^  .  to^cefoi$  »  qyi*eU.c&  n^^aNoi^ta  ^>à9i^  ^^Wt£ 
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ic  une  puiffance  ,  autrement  il  aaroit*  falhi  dire  félon 
lui ,  que  le  Père  &  le  S.  Efprit  s*ctoient  incarnés  :  il 
ajoutoit  que  Ton  pourroit  dire  véritablement  que  cé- 
toient  trois  Dieux  ,  (î  l'ufage  le  permettoit.  D,  M, 

COiMPIEGNE  (  Aflembléc  appcUée  Parlement  de  ) 
Tan  119^.  L'Archevêque  de  Rheims ,  Légat  du  S.  Siège ^ 
prononça^ ,  avec  les  Evêques  ,  que  le  Mariage  du  Roi 
Philippe  Augufte ,  avec  Ingeburge ,  et  oit  nul ,  à  caufe 
de  Parenté.  Ingeburge  en  appella  a  Rome.  D,  M. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Tan  1 1 5  y  ,  5  Août ,  tenu 
fur  certains  Articles  qui  bleflbient  la  liberté  de  rÉglife, 
félon  l'Archevêque  de  Rheims.  Cet  Archevêque  &  (îx 
de  fes  SufFragans,  allèrent  à  Saint  Denis,  faire  au  Roi 
une  féconde  monition.  Ce  qui  donna  occafîon  aux  Sei-» 

fneurs  de  fe  plaindre  au  Pape  des  Prélats  &  des  Ecclé- 
aftiqucs  par  une  Lettre  datée  de  TEglife  de  S.  Denis , 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  On  croit 
auflî  que  ce  fut  à  l'Abbaïe  de  S.  Denis  que  le  Roi  Saine 
Louis  fit  une  Ordonnance  ,  portant  que  fes  Vaflaux  ,  & 
ceux  des  Seigneurs ,  ne  feroient  point  tenus  (  en  ma- 
tière civile  )  de  répondre  aux  Eccléfiaftiqifes  ni  à  d'au-  . 
très  ,  au  Tribunal  eccléfiaftique  5  que  fi  le  Juge  ecclé- 
£aftique  les  excommunioit  pour  ce  fujet ,  il  feroit  con- 
traint 5  par  faifie  de  fon  temporel ,  à  lever  Texcommu- 
nication  ^  que  les  Prélats ,  les  autres  Eccléfiaftiques  ôc 
leurs  VafTaux ,  feroient  tenus ,  en  toutes  caufes  civiles  ,^ 
.-de  fubir  le  jugement  du  Roi  &  des  Seigneurs.  Le  Pape 
exhorta  S.  Louis  à  révoquer  cette  Ordonnance,  par  wvA 
Lettre  du  15  Février  ii^^  ,  où  il  dit  ,  entr'aUtrts  • 
chofes  5  que  Dieu  a  confié  au  Pape ,  tout  enfemble , 
les  droits  de  TEmpire  terreftre  &  du  célcfte ,  mais  il 
ne  paroît  point  que  le  Saint  Roi  eût  été  ému  de  cette 
Lettre  5  car  il  ne  révoqua  point  fon  Ordonnance  :  & 
comme  il  eut  toujours  à  cœur  de  conferver  ,  au  Cleiçé  ,' 
fes  véritables  droits  ,  il  ne  veilla  pas  moins  à  défendre 
ceu«  de  la  Couronne.  Tom.  XL  Concp.  501.  Pr,  Ub^ 
de  l'EgL  Gall.  c.  VIL  n.j. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Tan  1178  ,  par  l'Archevêque 
^e  Reims  avec  fes  SufFra$;ans.  Ony  fit  un  Décret  conr 
tre  les  Chapitres  des  Cathédrales  qui  prétendoient  avoic 
àxok  àc  ccScr  IVfBcc  divinjôc  d^ai^tut\^N*\>Xs.^'îL 
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interdic ,  pour  là  confervation  de  leurs  libertés.  Tomâ 
X,  C,  p.  10)  I. 

ÇOMPIEGNE  (C.  de  )  Tan  1504,  4  Janvier,  par 
Robert  de  Courtcnay  ,  Archevêque  de  Reims ,  huit  Evé- 
-ques  ,  &  les  Députés  de  trois  abfens.  On  y  fit  des 
Statuts  compris  en  cinq  articles.  On  y  remarque  ceux- 
ci  ;  défenfes  aux  Officiers  des  Seigneurs  temporels  de 
mettre  à  la  taille  les  Clercs  mariés  ou  non ,  fous  le  faux 
prétexte,  qu'ils  exercent  les  marchandifes,  dont  îlsfc 
rendent  juges  eux-mêmes  ,  fans  permettre  aux  Juges 
Eccléfiaftiques  d*en  prendre  connoiflance.  Ceux  qui 
après  avoir  été  deux  ans  excommuniés ,  feront  morts 
fans  farisfaire  à  l'Eglife,  feront  privés  de  la  fépulhirc 
Eccléfîaftique  coraipe  fufpeds  d'héréiîe.  Tous  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  la  Province  fe  contenteront,  dans  leurs  re^ 
pas,de  deux  mets  outre  le  potage.  Tome  XL  C*  p^  I4.92, 

COMPIEGNE  (C,  de  )  Tan  x  519  ,  le  9  Septembre,, 
par  Guillaume  de  Trie ,  &  trois  Evêques  fes  fuffragans^ 
avec  les  Députés  des  autres  abfens.  On  y  fit  un  Reglc^ 
ment  de  VII  anicles  :  il  y  eft  ordonné  ,  entr*autres  ,  à 
tous  les  Juges  Eccléfiaftiques  de  porter  des  cenfures 
•chacun  dans  leur  territoire  ,  contre  ceux  qui  auront 
^iolé  les  droits  de  TEglife  5  &  aux  Curés ,  de  les  pubUer 
tpus  les  Dimanches. 

COMPO^TELLE  (  C.  de  )  C ompofleltanum ,  Tan  900,, 
le  6  Mai ,  tenu  pour  la  Dédicace  de  la  nouvelle  Eglife 
^e  Saint  Jacques ,  où  dix-fept  Evêques  fe  trouvèrent  , 
:avec  le  Rqî  Alfonfe  ,  la  Reine  fon  époufe ,  fes  Fils  ^ 
treize  Comtes,  &  un  peuple  innombr^le.  Tome  IX^ 
.Conc,  p,  50X. 

COMPOSTELLE  (  C.  de  )  Tan  971  ,  Saint  Cefaire  ^ 

Abbé  ,  y  fut  élu  &  facré  Archevêque  de  Tarragonne  : 

'  jnais  l'Evêque  de  Narbonne  s'y  oppofà  avec  les  Evê»^ 

.ques  d*Efpagne  qui,  le  teconnoiflpient  pour  Métrapo--^ 

titain.  D.  M. 

.    COMPOSTELLE  (  C.  de  )  Pan  105 <f  ,  on  y  fit  d'ex^ 
ceUens  reglemensfur  la  difcipline.  D,  M, 

CONSTANCE  (  C.  de  )  l'an  1094  ,  dans  la  Semaine^ 

-Sainte  ^  par  Gebehard  ,  Evéque  de  Conftance  &  Légàc 

jAu  Pape  en  Allemagne.  Ou  y  renouvella  la  défenfe  d'en'- 

-fendre  VOfBcc  célébré  pat  dts  Ptèitti  Wow\^ci^es  o*. 

•w^rOijrjJqçfls  j^  on  y  §xaUs  Qaaut-T^ia%  ^>i  tsvQv?^  ^^ 
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Mars  a  la  première  fcmainc  de  Carême  ;  &  ceux  de  la 
Pencec6te,à  la  fcmainc  de  l'O^lave  de  la  même  fête. 

CONSTANCE  (C.  de  )  XVII«  Concile  général. 
Le  Tape  Jean  XXIII  (  Balchaxar  ColTa  )  étoit  fort  fol- 
itfitéfpar  l'Empereur  Sigifmond  de  tenir  un  Concile 
général.  Il  avoir  grand  bcfoin  de  ce  Prince  pour  f« 
àéfendre  contre  Ladiflas  Roi  de  Naples  ,  qui  Tavoit 
obligé  de  fortir  de  Rome  avec  précipitation. 

Le  Pape  ,  dans  fa  Bulle  de  convocation  du  Concile  , 
auquel  il  invita  toute  la  Chrétienté ,  écrivit  des  Lettres 
particulières  dans  tous  les  Roïaumes  &  les  Etats  de  fou 
obédience.  Il  y  repréfenta  ,  qu'Alexandre  V,  fon  préde- 
ceffeur,  n'aïant  pu  achever  la  réformation  de  TEglifc 
dans  le  Concile  de  Pife,,  Tavoit  renvoïéè  au  Printems 
prochain  5  que  l'Empereur  Sigifmond  &  lui  étoicnt 
convenus  de  la  Ville  de  Conftance  pour  le  lieu  du  Con- 
cile. Et  il  fe  rendit  en  effet  à  Conftance  le  18  Odobrc 
de  Tan  1414* 

Cette  Ville  fe  trouva  remplie  d'une  fî  grande  affluen- 
ce  de^ monde  ,  que  l'on  y  compta  jufqu  a  trente  milld 
chevaux  ,  ce  qui  peut  faire  juger  de  la  quantité  d^hom- 
tnes.'  Jean  Hus,  le  rendit  à  Conftance  muni  d'un  fauf- 
conduit  de  l'Empereur  Sigifmond. 

L'ouverture  du  Concile  fe  fit  le  5  Novembre ,  &  fa 
Ifc  SeflTion  fe  tint  le  feize.  Le  Pape  y  préfîda  &  prononça 
un  difcours.  On  y  lut  la  Bulle  de  convocation  ,  &  on 
nomma  les  Officiers  du  Concile  ,  c*cft. à-dire,  dix  No- 
taires ,  un  Gardien  du  Concile ,  les  Auditeurs  de  Rote  ^ 
quatre  Avocats ,  deux  Promoteurs  ou  Procureurs  ,  & 
quatre  Maîtres  de  Cérémonies,  On  y  lut  un  Canon  da 
Xle  Concile  de  Tolède ,  tenu  fous  le  Pape  Adeodae 
l'an  6-7  y  ,  qui  marque  la  gravité  avec  laque^e  on  dois 
fe  conduire  dans  ces  forres  d'Aflemblées. 

Dans  l'intervalle  de  la  première  à  la  féconde  SefGon  , 
c^n  mit  en  prifon  Jean  Hus ,  par  ordre  du  Pape,  malgré 
,  fon  fauf- conduit ,  &  on  commença  fon  procès.  Ses  Ac- 
cufateurs ,  qu'on  dit  avoir  été&s  ennemis  particuliers» 
drefTerent  un  mémoire  de  fes  erreurs  ,  qu'ils  préfcn- 
terent  au  Pape  &  au  Concile  5  entr'autres,  d'avoir  cnfei- 

Ené  publiquement  qu'il  falloit  communier  le   Peuple 
.  ms  les  deux  Efpeces3  que  dauii  le  Sacrement  de  UAuteU 
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le  paîn  demeure  paîn  après  la  conffcratîon*;  nue  Id 
Prêtres,  en  pçché  mortel,  ne  peuvent  pas  adminiflrcr  le» 
Sacrcmcns  j  qu^ucontraîrc  toute  autre  perfonnc  pciic 
le  faire  étant  en  eut  de  grade  ;  que  par  rEççlifc  il  ne 
faut  pas  entendre  le  Pape  ni  le  Clergé  ;  que  TE^ifc  ne 
peut  pas  pofTcder  des  biens  temporels  ;  &  que  les  Sei- 
gneurs fcculiers  peuvent  les  lui  ôter.  Et  on  nomma 
des  CommiiTaîres  pour  inftruire  Ton  procès. 

Dans  ce  même  intervalle  ,  beaucoup  de  Sciiçneurs  , 
tant  £cclé(îaftiques  que  Séculiers  ,  arrivèrent  à  Confian- 
ce ;  entr'autres  le  célèbre  Pierre  Dailli ,  Cardinal  Je 
Cambray.  L'Empereur  Sigifmond  y  arriva  le  24  Dé- 
cembre :  il  affifta  le  lendemain  en  habit  de  Diacre  à 
la  MefTc ,  célébrée  pontificalemcnt  par  le  Pape  ,  &  il  y 
chanta  TEvangile  ae  la  première  MefTe  du  jour  de 
Noël. 

Dans  le  mois  de  Février,  on  vit  arriver  des  Dépu- 
tés de  Benoît  &  de  Grégoire  ,  qui  avoîent  caufé  te 
Schifme  ,  &  qui  avoicnt  été  déchus  de  toute  dignité  au 
Concile  de  Pife  ,  &  déclarés  fchifmatiques  &  enncmfs 
de  TEglife.  On  tint  plufieurs  Congrégations ,  &  Ton. 
prit  des  mcfures  pour  engager  le  Pape  Jean  XXIII  à 
abdiquer  le  Pontificat,  à  caufe  de  (es  vices  perfonnck. 
On  rcfolut  d'opiner  par  Nations  ,  &  on  partagea  le 
Concile  en  quatre  Nations;  favoir  ,  l'Italie  ,  la  France, 
TAllemagne ,  l'Angleterre.  On  nomma  un  certain  nom- 
bre de  Députés  de  chacune  >  avec  des  Procureurs  &  des 
Notaires.  Ces  Députés  avoient  à  leur  tcte  un  Préfî- 
dcnt,  que  Ton  changeoit  tons  les  mois.  Chaque  Na- 
tion s'afTembloit  en  particulier  pour  délibérer  des  cho- 
Tes  qui  dévoient  être  portées  au  Concile.  Quand  on 
étoit  convenu  de  quelque  article,  on'  Tapportoit  à  une 
Alfcmblcc  générale  des  quatre  Nations  ;  &  fi  Tarticte 
<!toit  unanimement  approuvé  ,  on  le  (îgnoit  &  on  le 
"cacbetoit  pour  le  porter  dans  la  Seflfion  fuivantc,  afin 
d'y  ctre  autorifé  par  tout  le  Concile. 

Dans  une  de  ces  Congrégations,  on  préfcnta  une 
lifte  d'âccufations  les  plus  graves  contre  le  Pape,  & 
on  lui  envola  des  Députés  pour  rengager  à  renoncer 
de  lui-même  au  Pontificat.  11  répondit  qu*il  feroit  tout  ce 
^u'on  demandoit  de  lui,  fi  les  deux  autrejf  Contcndans 
prcnoicnt  le  même  jarti  ;  •"   *   **  "'uaiic  de  jour  ca  jour 
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■  de  Jooner  une  Formule  claire  St  précîfè  de  Ta  cefTon, 
^   Pendant  ce  rcms-li,  les  Dî-putcs  de  l'Univerflté  de  Pa- 
lis ai  rivèrent  à  Conî^ance  ,  aïanc  à  kiir  tcce  le  célébra 
Gerfoo ,  Chancelier  de  cette  Univetlîré,  &  en  mème- 
icms  AmbaiTadeut  du  Roi  Charles  VI. 

II.  Sejfion.  Le  Pape  y  prononça  une  formule  prdci- 
fc,  par  laquelle  il  faifcii  ferment  de  tenoncer  au  Pon- 
tificat, fi  fon  abdicaiion  pouvoic  éteindie  le  fchifme  : 
clic  avoit  été.dreflce  par  trois  Nations  du  Concile. 
Mats  comme  dans  une  Con^rdgation,  qui  fc  tînt  cnfui- 
te,oti  propofa  de  donner  un  Pape  à  l'Eglirc;  Jean  XXIII, 
s'érant  déf!;uifé  en  poftillon  ,  fortit  fccrctement  de  ConC- 
tancc  &  fe  retira  à  Schatbufc.  L'Empereur  voiant  la 
trouble  que  la  fuite  du  Pape  avoit  caufi  dans  les  cf- 
ptits,  déclara  que  la  retraite  de  Jean  XXIII  n'cmpc- 
choil  pas  le  Concile  de  travaillera  la  réunion  de  l'E- 
glife.  Gerfon,dc  conccrr  avec  les  Na:ions,fii  un  dif- 
'couTS  pour  établir  la  lupérioticé  du  Concile  au-delfus 

Ce  difcours  fut  l'origine  de  Ja  quelHon ,  qui  fat  vive- 
meot  agitée  alors ,  li  le  Concile  cfl  aii-deflus  du  Pape 
1  non.  Gcffon  prouva  ,  que  l'Eglife  ou  le  Concile 
pu  Sf  peut  en  plulieurs  cas ,  s'alTerablet  fans  un  exprès 
infenicment  ou  commandement  du  l'ape,  quand  mo- 
itié il  auroic  été  canonii^uement  élu,  &  qu'il  vivtoic 
■régulièrement.  Or  ces  cas  font,  félon  cet  Auteur,  (ï 
■le  Pape  étant  accufé  U  tiré  en  caufe  pour  écouter  l'E- 
:g|ife  ,  refufe  opiniâtrement  de  l'aiîcmblcr.  i".  S'il  sV 
-gîc  de  matières  importantes  concernant  le  jiouvetnc- 
'tncDt  de  l'Eglife,  &  qui  doivent  être  terminées  danï 
un  Concile  général  que  le  Pape  ne  veuille  pas  convO' 
.  Ce  di^ourscDUEient  douze  Piopofitions, dont  la 
icrceft,  que  l'Eglife  n'a  point  de  moïcn  plus  effi- 
cace pour  fe  reformer  elle-même  dans  toutes  fes  par- 
ties ,  que  la  continuation  des  Conciles  généraux  &  Pto- 
viociauï.  LMe  ColUfi.  Conc.  Tome  XII.  p.  ifi. 
Gerfon.   Oper.  Torn.  II.  Part.  11.   p.   loi. 

III,  Seffïon,  Le  Cardinal  de  Florence  y  lut  une  dé- 
I   datation  faite  au  nom  du  Concile  ,  pat  laquelle  il  cft 

:;    1°,    que  ce   Concile  eft  légitimement  alTemblii  : 
.  Que  la  icctaite  du  Pape  ne  le  diflout  point ,  Si  qu'il 
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ne  fera  point  Cé^ati  jufqa  à  ce  que  le  Schifmc  Toit  &cint, 
&  rtgUfe  réformée  à  l'égard  de  la  foi  &  des  mœurs.  . 
3^.  Que  le  Pape  Jean  XXIII  ne  transférera  point  hors 
de  la  Ville  de  Confiance ,  la  Coar  de  Rome  ni  fes  Offi- 
ciers ,  &c  ne  les  obligera  point  à  le  fuivre  ,  û  ce  n'eft 
pour  caufe  raifonnable  Se  approuvée  du  Concile  : 
4^.  Que  toutes  les tranflations  des  Prélats,  privations 
de  Bénéfices  ,  &c  ,  faites  par  ce  Pape ,  depuis  fa  retraite  , 
feront  de  nulle  valeur. 

IV.  SeJJîon.  L'Empereur  y  affifta.  Le  Cardinal  dç 
îlorence  y  lut  les  articles  dont  les  Pères  du  Concile 
étoient  convenus.  Le  décret  le  plus  remarquable  porte  ^ 
<|ue  ledit  Concile  de  Conftance,légitimemcnt  affemblé  au 
nom  du  Saint  Efpric ,  faifant  un  Concile  général ,  qui 
jepréfentc  TEglife  Catholique  militante  ,  a  reçu  immé- 
4liatcment  de  Jefus  Chrift  une  puiflance  à  laquello 
toute  pcrfonne ,  de  quelque  état  &  dignité  qu'elle  foit  » 
même  Papale  ,  eft  obligée  d'obéir  dans  ce  qui  regarde 
la  foi ,  l'extirpation  du  fchifme ,  &  la  réformation  de 
l*£glife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres. 

V.  Sejfîon.  Premier  Avril.  On  y  relut  les  articles 
qu'on  avoit  déjà  lus  dans  la  IVe  Seiîion,  &  ils  furent 
approuvés  unanimement  dans  la  même  forme  que  les  dé- 
crets des  autres  SefTions. 

L'AfTemblée  du  Clergé  de  France  ,  de  l'an  ie>8x,  qui 
dans  les  quatre  Articles  célèbres  qu'elle  drefla  ,  fit  une 
déclaration  nette  &  précife  de  la  doélrine  de  TEglife 
Gallicane ,  fur  l'autorité  des  deux  Puiffances ,  l'Ecclé- 
(iadique  &  la  temporelle  ,  déclara  dans  le  fécond  de  ces 
quatre  Articles  fon  attachement  inviolable  aux  décrets 
du  faint  Concile  œcuménique  de  Conftance,  contenus 
dans  les  Scffions  IV  &  V,  comme  étant  approuvés 
par  le  S.  Siège  Apoftolique  ,  confirmés  par  la  prati- 
que de  toute  TEglife  &  des  Pontifes  Romains  ,  &  rcli- 
gieufement  obfervés  de  tout  tems  par  TEglife  Galli- 
cane. 

La  même  Aflcmblée  ajoute,  qu'elle  n'approuve  pas 

Topinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets  , 

ou  qui  les  affoibliftent  ,  en  difant  que  leur  autorité 

n'efl:  pas  bien  établie  ;  qu'ils  ne  font  point   approu- 

rés ,  oa  q\iclc\xt  difpofitioaac  te^atdc  que  le  tems  de 
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fchifme  ,  puifqu'ils  furent  confirmés  à-  Baie  ,  &  après 
Tcxtindion  du  Sch'ifrae.     *^  f 

On  conclut  dans  cette  Seffion  ,  que  TEmpercur  pour- 
Toit  faire  arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  fe  retirer 
de  Confiance  en  habit  déguifé. 

VI  Sejffion  &  fuiv.  Le  17  Avril.  UEmpereur  y  afrif- 
ta.  On  fit  fommer  le  Pape  Jean  XXIII  de  veriir  au 
Concile ,  ou  de  donner  une  Bulle ,  par  laquelle  il  dé« 
clareroit  qu'il  n'étoit  plus  Pape;  mais  on  vit  parla 
réponfe  qu'il  fit  aux  Députés ,  qu  il  n*avoii  d'autre  dcf- 
fein  que  d'amufer  le  Concile.  Les  Pères  refolurent  dès- 
lors  de  procéder  contre  lui ,  comme  contre  un  SchiC- 
matique  &  un  hérétique  notoire.  On  lut  les  Lettres  de 
rUniverfîté  de  Paris  a  fes  propres  Députés  au  Conci- 
le &  à  l'Empereur  ,  dans  lefquelles  elle  exhortoit  les 
uns  &  les  autres  à  pourfuivre  conflamment  TafFaire  de 
r  union  malgré  rabfence  du  Pape. 

Dans  l'intervalle  de  la  Sixième  à  la  Septième ,  il  y 
eut  des  conteftations  entre  les  Théologiens  fur  la  ma- 
nière dont  devoir  l^tre  conçu  le  décret ,  portant  con- 
damnation des  erreurs  de  Wiclcf.  Plufieurs  vouloicnt 
que  ces  Articles  fuffent  condamnés ,  au  nom  du  Pape, 
par  l'approbation  du  Concile.  Les  autres  prétendoienr, 
qu'il  ne  falloir  faire  mention  que  du  Concile,  fans  par- 
ler du  Pape.  Pierre  Dailli ,  Cardinal  de  Cambray ,  fut 
àt  ce  dernier  fentiment ,  &  il  compofa  dcs-lorsun  mé- 
moire pour  appuïer  fon  avis.  Il  y  foutient ,  par  de  fo- 
lides  raifons ,  que  c'efl  une  erreur  &  même  une  héré-  ^ 
iie  de  prétendre  ,  comme  font  les  advetfaires  ,  que  le 
Concile  n'a  aucune  autorité  par  lui-même  1  mais  feu- 
lement par  le  Pape  qui  en  elt  le  Chef ,  parcequ*il  s*en- 
fuivroit  dc-là  que  le  Concile  de  Pife  n'auroit  point  eu  ^ 
d'autorité  ,  n'aïant  été  afiemblé  par  aucun  Pape,  &  que 
par  confcquent  Jean  XXIII  auroit  été  mal  élu ,  puif- 
qu'il  auroit  fuccédé  à  Alexandre  V ,  élu  par  ce  Concile. 

x°.  Que  ce  même  Concile  a  été  évidemment  au- 
defTus  du  Pape ,  puifqu* il  en  a  dépofé  deux  ,  &  que  tout 
autre  Concile  général  en  peut  ufer  de  même  ;  d'oii  il 
conclut,  que  c'eftune  opinion  évidemment  fauffe  dq 
prétendre ,  qu'il  n'y  a  que  le  Pape  qui  ait  le  droit  de 
décider  dans  ua  Concik  ^  que  leCouc'Aa  uîl  c^'t  cOs»\ 
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de  confeillcr  ;  qnc  le  Pape  peut  ne  pas  fuivfc  Tavîs  ck 
la  dclibération  du  Concile  ,  au  lieu  qu'il  faut  s'en  te- 
nir au  fenciment  du  Pape ,  quand  même  il  feroit  op- 
pofé  à  celui  du  Concile  i  8t  pour  montrer  la  FaufTeté 
de  cette  opinion  ,  il  foucient  que  rEelife  univerfelle^SC 
par  couféquent  le  Concile  qui  la  repréfcnte  ,  a  reça 
de  Jcfus  Cnrift,  &  non  du  Pape ,  le  privilège  de  ne  point 
errer  dans  la  foi  ;  privilège  que  le  Pape  n*a  point ,  puifr  ' 
qu'il  peut  errer.  Gerfon.   Oper,  Tom,  II.  p.  950. 

VU  SeJJion,  Le  i  Mai.  On  cita  Jean  XXIII  àcoih- 
paroître  en  perfonne,  avec  Tes  Adhérans  dans  rcfpacc 
de  neuf  jours,  pour  fe  juftificr  de  Taccufation  d'héré* 
fie  ,  de  fciiifme  ,  de  fimonie  &  de  plufîeurs  autres  cri- 
mes énormes ,  (inon  quon  procéderoit  contre  lui.  Il  cft 
bon  d'obfcrvcr  que  ,  Jean  XXIII  ,  en  s'enfuïant  de 
Confiance,  (è  retira  à  Schafoufe  ;  delà  à  LaufFemboarg 5 
delà  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw  5  delà  à  Brifac  ;  delà  à 
Neuvembourg ,  &  delà  retourna  à  Brifac.  On  traita  en- 
core dans  cette  Seffion  de  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague. 

VIII  ScJJîon,  Le  4  Mai.  On  y  procéda  à  la  condam- 
nation des  erreurs  de  Wiclef ,  contenues  en  quarante- 
cinq  Articles  ou  Proportions  ,  qui  avoient  déjà  été 
centurécs  par  les  Univerfîtés  de  Paris  &  de  Prague, 
Une  grande  partie  font  les  mêmes  que  celles  de  Jean 
Hus ,  rapportées  à  la  première  Sefllon.  On  condamna 
tous  les  Articles  auffi  bien  que  tous  les  Livres  de  Wi- 
clef en  général  &  en  particulier  j  mais  le  Concile  ne 
crut  pas  qu'il  fut  néceflaire  de  qualifier  chacun  des  Ar- 
ticles en  particulier;  ce  fut  dans  l'intervalle  de  la  hui- 
tième &  la  neuvième  Seïfion  que  Jean  XXIII  fut  arrê- 
té prifonnier  à  Fribourg,  par  les  mefurc;  que  prit  le 
Duc  d'Autriche ,  de  concert  avec  l'Empereur  ,  avec  qui 

il  avoir  fait  fa  paix. 

IX  SeJJion»  Le  15  Mai.  On  rejetta  la  Piopolîtioa 
de  Jean  XXIII,  par  laquelle  il  nommoit  trois  Cardi- 
naux pour  comparoître  au  Concile ,  &  répondre  aux 
accufations  propofées  contre  lui-  On  nomma  deux  Car- 
dinaux &  cinq  Prélats  pour  appellcr  le  Pape  par  trois 
fois  à  la  porte  de  l'Eglife ,  &  comme  il  ne  comparut 
point ,  on  dreffa-  l'ade  de  cette  citation.  Aprè<;  ccrçe 
Seflion ,  on  s'affcmbla  pour  CQtendre  les  dépoficions  dos 
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tJmoins  cootTc  lui.  It  y  en  eut:  dis  (jui  compatii«;nE 
lilefquels  il  y  eut  des  Evéïjuts,  des  Abbés  fit  du 
Ôoûcurs. 

X  StJJion.  le  14  Mai.  Les  CommilTaÂrcs  firent  le 
japporc  Je  ladépoGtion  des  témoins.  Après  de  nouvel- 
les citations  à  JeanXXIlI ,  &:  les  ttols  proclamations 
Imites,  &  faute  li'a-voit  comparu,  le  Concile  le  déclara 
ifttdut    Sf  convaincu  d'avoir-fcandalifé  toute  rFglife 

tt  fes  mauvaifes mœurs,  d'avoir ext:rcè  publiquemenr 
lîmonie  ,  en  ïendanc  les  Bénéfices  ;  S:  comme  tel,  le 
fuCpcndit  de  toutes  les  fondions  de  Pape,  &  de  toute 
adminilltatiou  tant  rpirituelle  que  temporelle;  avec  dc- 
kaCe.  à  tout  Chrétien,  de  quelque  qualité  Se  condition 
qui!  foit,  de  lui  obéir  dérormais  direitctnenr  ou  indî- 
iciflcmenc,  fous  peine  d'être  puni  comme  fauteur  du. 
fchifme.  Les  accufations  contenoient  foiiantcê:  dis. 
Chefs,  tous  bien  prouvés,  mais  on  n'en  lut  que  cinquau- 
re  en  plein  Coitcilt.  On  lut  feulement  les  chefs  qui  te- 
gardoieut  la  limonie  du  Pape,  fa  vie  mondaine,  fes 
.  vexations  ,  fes  faux  fermées  :  on  fupprima  ceux  que'la 
bienféauce  ne  permctioit  pas  de  rapporter.  On  lui  en- 
■voïa  notifier  ce  qui  s'étoît  paffé  dans  le  Concile  :  il 
lëpondic ,  qu'il  n'avoir  rien  à  oppofer  à  ce  qu'on  lui  re- 
yrochoic ,  qu'il  reconnoilToit  le  Concile  comme  faine  & 
jûfaillible,  &  il  livra  en  méme-teras  le  Sceau  ,  l'An- 
neau du  Pécheur  &  le  Livre  des  Suppliques,  qu'on  lui 
ideinanda  ,  &  il  fit  prier  le  Concile  d'avoir  égard  à  fa 
;  ibbfUlance  &  à  fon  lionneur.  Ce  fut  aptes  cette  Seffioa 
igné  Jean  XXIU  fut  conduit  à  Ratolcclf  ,  ville  de 
Ssuabe ,  à  deux  lieues  de  Conftance. 

XI  Seffiori.  Jérôme  de  Prague  compatut  devant  I» 
Concile  ,  fut  arrêté  &  mis  en  prifon. 

XII  Scjfioa.  Le  19  Mai.  On  lut  la  Sentence  de  dé- 
pofition  de  Jean  XXIII,  Se  tout  le  Concile  l'approuva 
unanimement. 

XUi  Sefion.  On  fît  un  décret  fur  la  Communion 
ions  les  deux  Efpeccs.  Ce  décret  potte  en  fubftance  : 
au'encote  que  Jefus-Cbtilt  ait  înttitué  le  Saciement  de 
ilEucharidie  après  le  foupet,  fous  les  deux  cfpeces  du 
.pain  &  du  vin ,  cependant  la  coutume  approuvée  de 
l'Eglife  a  tenu  &  lient  ijuc  te  Sacrement  ne  doit  pas  fs 
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Ilcàeorsemrcrcnt  le  premier  Novembre  dans  le  C 
Ve  ,  <]ui  fut  gai'd^  par  deux  Princes  avec  le 
tiede  Rhodes,  &:  trois  jours  après,  le  Cardinal  Cgi 
(ut  élu  Pape ,  &  prit  le  nom  de  Martin  V.  Apiâ 
couronnement,  les  Nations  lui  aiani  demandé  4| 
vaillcr  à  la  rtfibrinatioa  qu'it  avoir  promifè  a 
élcdion  ,  il  rcnouvella  fa  prome/Tc, 

XLII  Sijf.  Le  nouveau  Pape  y  prifida,  !c  I  , 
reur  y  fut  prélent.  Les  Nations  piéfcnrercnt  uil|| 
moite  au  Pape  pour  l'atfaire  de  la  léfocmatioD  ;  d 
Martin ,  importuné  de  leurs  inflances  ,  donna  un  pro- 
jec  de  réformation  fut  les  dix-liuic  Articles  propofït 
daj)s  la  quarantième  Seflton, 

Encre  la  quaiante  -  deui  &  la  quarante  -  rroiCciDe 
SelTion ,  le  l'apc  donna  une  BuUe  pour  coufînner  le 
Concile  de  Conllaacc.  Dans  l'Edition  de  Haguepan  , 
en  ijoo,  cette  Bulle  cil  regardée  comme  celle  du 
Concile  même  ,  avec  ces  mots  :  Sacro  apprabantt  Cou- 
<ilio  ;  au  lieu  que ,  dsns  les  autres  Editions ,  il  fem* 
ble  que  ce  foit  le  Pape  qui  apptouve  le  Concile  ,  parce* 
qu'il  y  I  à  la  létc  :  Lettre  de  Martin  V  ,  qui  approuva 
U  coudainnation  des  erreurs  de  Wiclef  SC  de  Jean  Hut^ 
prononcée  par  le  Concile  de  Conilancc.  Quoi  qu'il  en 
ibic,  le  premier  Article  de  cette  Bulle  cU  remarqua- 
ble ,  en  ce  que  Mattin  V  veut  que  celui  qui  fera  SixC- 
peét  dans  la  Foi  ,  jute  qu'il  reçoit  tous  les  Concile* 
généraux,  &  en  patticuLict,  le  Concile  deConlbaDce, 
repréfenrant  l'Eglife  UnivcrCcllc  ,  &  que  tout  ce  que 
ce  detnier  Concile  a  approuvé  &!  condamné  foit  ap- 
prouvé &  condamné  par  tous  les  Fidcles  :  ce  qui  prou- 
ve que  ce  Pape  a  regardé  ce  Concile  commtne  cccu- 
méniqueBt  univerfel  :  car,  comme  il  veut  que  toutes  le» 
décilions  de  ce  même  Concile  foicnt  approuvées  de 
tout  le  monde  ,  il  approuve  donc  la  rupétioriti  du 
Concile  fut  les  Papes ,  puifquc  cette  fupériorité  fu[ 
décidée  dans  la  cinquième  Scflion.  Fdir. 

XLIII  Sijf.  On  publia  quelques  décrew  par  lefquéls 
on  tcltraignit  les  Exemptions  &  les  Difpctifes  ;  on 
condamna  la  fimonie  ;  on  rcnouvella  ies  Canons  tou- 
chant la  inodclHc  des  EccléRafliques  dans  leurs  habits  , 
nais  «H  oc  toaclu  poiot  iVf.  auite»  objets  de  la  téh^r 
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ne  :  c'efl-i-dire  qoe  ies  dix-haie  Anîcles  contenus 
lans  le  décrec  faîc  à  la  quarantième  Seffîon  ,  &  qui 
mjagcojcîic  le  Pape  futur  à  réformer  l'Eglifc  ,  il  a'f 
m  eut  que  (tx  réglés  daoa  cette  quarante -troificme 
Seffion  ,  &  le  Pape  éluda  la  réfotmc  des  Cardinaux 
te  de  la  Coût  de  Rome,  qui  avoit  éiê  ordonnée  pai  ■ 
le  Concile,  Labb.  C.  Ton».  XII.  p.   ijîj. 

XLIV  Sef.  Le  Pape  y  fit  lice  une  Bulle  ,  par  la- 
melle ,  poor  (atisfairc  au  décret  de  la  trente -neu- 
vième Seflîon  ,  il  nommoit  ,  avec  le  confcntemeiiE 
Aes  Pères  ,  la  Ville  de  Pavie  pour  la  tenue  du  pro- 
chain Concile. 

XLV  St  detniere  Sef.  le  tt  Avril  1418.  Le  Pape 
t  un  difcouts  après  une  McfTe  folentnelle  ;  &  ua 
irdinal,  par  ordre  du  Pape  Se  du  Concile  ,  dit  aux 
*AflîflaDs  :  MeJfitUTS  ,  alU^  en  paix.  Ce  Concile  dut» 
trois  ans  &  demi. 

CONSTANTINOPLE  {  Conciliabule  de  )  l'an  ))*» 
convoqué  par  les  Eufcbicns  (  c'éioit  la  principale  bran- 
che  des  Ariens  ) ,  dans  la  vue  de  faire  recevoir  Arius 
Sl'une  manière  éelarance  dans  Condanticofle  ;  ils  fi- 
rent convoquer  cette  Afietrblée  des  diverfes  Provin- 
jccs  du  Pont ,  de  Cappadoce ,  d'Atle  ,  de  Phrygic  ,  de 
"■'"lie,  de  Thracc  &  d'autres  parties  de  l'Europe. 
Alexandre  ,  Eréquc  de  Conflantinople  ,  voïanc 
^e  les  Eufebicns  y  dominoienc ,  s'efforça  de  les  fat- 
■«  réparer ,  mais  il  ne  le  pue-  On  y  traita  l'affaire  de 
Marcel  d'Ancyre  ,  qui  avoit  toujours  éié  fort  atta- 
làii  à  S.  Athanafe.  On  l'accufa  de  Sabellianifme  : 
c'étoic  le  reproche  ordinaire  que  les  Atiêns  faifoient 
ilijx  Catholiques  :  on  le  dépota  &  on  l'excommunia. 
les  Eufebîens  y  drclïcrent  une  profeflïon  de  Foi  y 
<dans  laquelle,  par  des  explications  captieufes,  ils  dé^ 
tiatoienc  en  quel  fcns  ils  apptouvoicnt  le  mot  de 
Confubftantiel.  Mais  leur  principal  but  ,  dans  ce  Con- 
tile,  étoit  le  rétabliffenient  d'Atius.  Car  S.  Alexan- 
Ae  ,  n'aïant  pu  empfcher  l'Empereur  de  faire  venir 
fttius  à  ce  Concile  ,  avoit  déclaré  qu'il  ne  le  reccvr" 

Bsint    dans  fon  EgliCe.  Cependant  ,  voïaM-  que 
urcbiens  étoient  les  Maîtres  ,  &  que  l'Impie  * 
^QÎt  Coi  le  point  de  léiilEr  dans  Ton  drlTein ,  '' 
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ferma  dans  (on  'Egtife ,  fe  prôfterna  an  pîé  de  l-'Aii^ 
tel  ,  couché  le  vifage  contre  terre ,  &  étendant  ies 
nains  vers  Dieu ,  il  lui  demanda  y  avec  larmes ,  de 
venir  au  fecours  de  Tes  Serviteurs  par  quelque  figne 
éclatant.  Le  Prêtre  Macaire ,  qui  etoit  avec  liû  ,  & 
de  la  bouche  duquel  S.  Âthanafe  l'apprit  ,  entendit 
qu'il  difoit  à  Dieu  :  m  S'il  faut  ,  Seigneur ,  qu'Arius 
Pi  foit  demain  reçu  dans  TEglife,  dé livreii  votre  Ser- 
»  viteur  des  liens  de  ce  corps ,  &  ne  perdez  pas  le 
»>  Jofte  avec  Tlnjude  s  mais  £\  vous  avez  encore  pi- 
39  tié  'de  votre  Eglife  ,  &  je  fais  j  Seigneur ,  que  vous 
35  en  aurez  pitié ,  ne  permettez  pas  que  votri  Hé- 
a>  ritage  tombe  dans  l'aviliflement  &  dans  le  mé- 
99  pris  :  ôtez  Arius  du  monde ,  de  peur  que  ,  s'il  en* 
93  trc  dans  votre  Eglife  ,  il  ne  femble  que  THéréfic 
»  y  entre  avec  lui  ,  &  que  l'impiété  ne  pafTc  défor- 
99  mais  pour  la  piété  m.  H  paroît  que  Dieu  exauça 
les  vœux  ardens  de  fon  Serviteur  5  car  ,  pendant  que 
les  Eufebiens  menoient ,  comme  en  triomphe  ,  Arius 
dans  les  rues  de  Conftantinople  pour  le  faire  entrer 
foIemncUement  dans  l'Eglife  ,  cet  Héréfîarque  ,  fc 
fè  fcntant  preffé  d'un  befoih  naturel  ,  fut  dbligé  de 
quirter  fon  cortège  y  «&  d'aller  dans  un  lieu  od  U 
mourut  fubitement  ,  après  avoir  perdu  une  grande 
quantité  de  fang.  Tout  le  monde  attribua  cette  mort 
aux  prières  de  S.  Alexandre ,  ainfi  qu'à  celles  de  S. 
Jacques  de  Nifibe,  qui  étoit  alors  à  Condantinople 
&  qui  engagea  les  Fidèles  de  faire  ,  pendant  fepç 
jours ,  des  jeûnes  &  des  prières  pour  détourner  le 
malheur  qu'il  craignoit. 

CONSTANTINOPLE  (  faux  C.  de)  Tan  ^6o  ,  par 
les  Acacicns ,.  pour  renverfer  tout  ce  qui  s'écoit  tait 
au  Concile  de  Séleucie  :  il  y  eut  environ  cinquante 
Evéques  ^  ■  à  la  tête  defquels  étoit  Acace  de  Céfarée 
&  Eudoxe  d'Antioche.  Ik  y  fifént  venir  les  Evéques 
de  Bithinie.  On  y  confirma  la  formule  de  Rimini  : 
on  la  fit  figner  par  tromperie  aux  fcmi-Ariens  ,  & 
à  tous  les:  autres  de  l'Aflcmblée ,  en  leur  promettant 
de  -condamnes  le  Dogme  des  Anoméens  :  ce  qu'on 
ne  fit  J>as.  te; Concile  dépofa  Accc  du  Diaconat,  fit  .; 
Je  cbâïl^L  de  l'£g^l\(c  ,  à  caviCc  de   Ces  écnts  in\pic«» 


tctte  çohJamnatîoil  ,'  au  fond  y  étoic  pour  obéir  à 
Fordrc  de  ITmpcrcur  ,  &  tacher  d*ôtcr  rimprefUon 
qu'on  avoir  donnée  à  Conftance  ,  qu'ils  fui  voient  la 
dodlrine  de  cet  Athée.  Ainfî  il  fe  trouva  condamné  ^ 
non-feulement  par  la  foufcription  des  Orthodoxes  y 
mais  de  ceux  même  qui  étoient  dans  fes  fentimens. 
On  prononça  auflî  une  Sentence  d'excommunica- 
cîon  contre  dix  Evéques  qui  refuferent  de  figner  cette 
condamnation.  Aëce  fut  d'abord  banni  dans  la  Ciii- 
cie  ,  enfuitc  fur  les  Confins  de  la  Pifidie  ou  il  pu- 
blia fon  Héréfîe  plus  impudemment  que  jamais.  En« 
fuite  les  mêmes  Evéques  du  Concile  dépoferent  plu- 
ficurs  autres  Evéques  femi-Ariens  ,  qui  furent  ban- 
nis.; entr'autresMacédone  deCondantinople,  comme 
coupable  d'un  grand  nombre  de  meurtres.  On  pré- 
tend que  ce  fat  alors  qu'il  fe  déclara  contre  la  Di- 
vinité du  S.  Efprit.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  dit 
M.  de  Tillemont  ,  que  tous  les  crimes  qu*on  allé- 
guoit  contre  ces  Prélats  fuffent  bien  prouvés.  Leurs 
aéHons  furent  examinées  fans  obferver  aucune  Loi. 
Car  ces  Evéques ,  pour  fatisfaire  leur  pafllion  contre 
les  femi-Ariens ,  étoient  en  même  tems  les  Accufa- 
tcurs  &  les  Juges. 

Les  Acaciens ,  aïant  chaffé  &  dépofé  tous  ces  Evé- 
ques ,  partagèrent  cntr'eux  leurs  Eglifes  comme  il 
Icuf  plut.  Bien  plus  ,  ils  envoïcrent  par  tout  l'Em- 
pire la  formule  de  Rimini  ,  avec  un  ordife  de  l'Em- 
pereur, que  tous  ceux  qui  rcfuferoient  de  la  fignet 
{croient  envoies  en  exil  ;  Acace  &  Eudoxe  d'Antio- 
che  y  nVïant  point,  de  plus  grand  defir  que  d'abolir  , 
s'ils  l'euffent  pu  ,  la  Foi  de  Nicée.  Cette  exa^ion 
fut  la  fource  d*une  infinité  de  maux  :  elle  remplit 
l'Empire  de  trouble ,  &  expofa  les  Eglifes  à  une  pei?« 
fccution  égaie  à  celle  des  Empereurs  Païens.  »  La 
M  Soufcriptioa  ,  dit  l'Auteur  ci-dejjTus  ,  fut  une  des 
»>  difpofitions  néceflaires  pour-  entrer  &  fe  conferVèr 
»  dans  i'Epifcopat.  Ceux  qui  avpient  paru  invinci- 
«  blés  jufqu'alors  cédèrent  a  cette  tempête  :  fi  Icut 
M  efprit  ne  tomba  pas  dans  l'Héréfie,  leur  main  y. 
•y  confentit  :  peu  s'exemptèrent  de  ce  malheur  ,  n'v 
»  aïant  çu  que  leur  vcrctt  qui  W«  fit  tt&!&ttt  '^^^^ 


acine   T^^S 
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ttuftmcnt.    Dieu  tes  conreiva,  afin  qn'il 

cote    quelque    fcmcDce    &    quclijue    racine 

'Ire  refleurir  iCuil  Se.  lui  donner  uac  nouvel 
le»  influences   du  S.  Eiprit  ". 
liUire  de  Poiiiers  ,  qui  étoii  pour  lors  à  Coiif- 

icînoplc  ,  fut  de  ce  nombre,  Venant  (juc  la  Foi 
^loir  eo  p^ril  ,  parcet|ue  les  Evéqiies  Occideniaut 
«voient  ^t^  trompas  par  U  formule  qu'on  leur  avoit 
tau  recevoir  à  Rimini  ,  demanda  Audience  à  Yija- 
psKat  par  un  jctic,  où  il  fait  voir  l'abus  de  csnt  ik 
formules  de  Foi ,  &  il  s'offrit  d'en  prouver  l'abrutdité 
cnpr^fcncc  du  Concile;  mais  les  Ariens (  ouAcacteos) 
lefuferent  fon  ddfi  ,  ii  le  firent  renvoîci  à  ïoidert 
comme  un  homme  qui  ttoubloic  l'Orient. 

S.  Jitôme  marque ,  fut  ceitc  année  ,  que  des  EvJ- 
<jues  1  en  grand  nombre  ,  s'oublièrent  jufqu'à  faire 
tmion  avec  les  Atiens,  fous  prétexte  d'avoii  la  paii, 
&  d'obiir  a  l'Empereur. 

Voilà  ,  dit  S.  Gréf;oite  de  Nazîanie  ,  quelles  fii" 
KIH    les  fuites    de  l'abfencc  de    S.    Athanafc.   Voilk 

2uels  furent  les  ravages  que  les  ennemis  de  la  vériii 
rcnt  dans  l'KgUfe  ,  après  avoir  banni  ceux  qui  ca 
^toient  comme  les  Gardiens,  So^om.  IV.  c.  14.  Stv. 
Sulp.  1.  p.  4!i.   Grei^.  or.   ri.  p.    ^89, 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  fécond  ConcileGi- 
H^HAi.  l'an  )Si.  Ce  (ut  par  l'ordre  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  que  ce  Concile  fut  convoqué.  Les  principaux  fu- 
jeis  de  cetTc  convocation  ,  furent  d'y  faite  confirmer 
U  Fol  de  Nicée ,  de  donner  un  Evoque  a  l'E^life  de 
Confiant inop le  ,  (  de  travailler  à  la  réunion  des  Èglifcs) 
9i  faire  des  Kéglemens  pour  le  bien  de  l'Eglife-  Lci 
Evèques  y  vinrent  de  toutes  les  Provinces  de  l'Orient  , 
iwrs  l'Egypte.  On  en  compie  cent  cinquante,  félon  la 
plus  commune  opinion,  les  foufcriptions  marquent  les 
noms  de  cent  quatante-fleux.  Les  plus  renommés  de  ces 
Evéqoes  étoicnt  Saint  Meleee  d'Antiochc,  S,  Grégoire 
de  Nyire,  S.  Pierre  de  Sebafte  fou  frère,  S.  Amphilo- 
«]ue  ,  5.  Pelage  de  Laodicéc ,  S,  Euloge  d'Edelle ,  S. 
Cyrille  de  Jerufalem,  HelJaJe  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce,  Dîodore  de  Tharfc,  Aeace  de  Dcrée.  Il  n'y  3 
point  ctt  de  Concile  dans  l'£glifc  >  dit  M.  de  TUk- 
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Bout,  eà  l'on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saints 
le  de  Confclfeurs  ;  mais  il  y  en  avoit  aullî  qui  avoicnc 
^es  qualités  bien  diffctcntcs. 

On  ne  voit  point  cju'il  y  ait  eu  ni  Lettres,  ni  Dé- 
pniés  envoies  de  la  part  de  Damafc  ,  ni  des  antres 
Occidentaux.  Théodore  n'avoit  atfcmblé  ce  Concile 
f|uc  de  l'Orient ,  parccque  les  erreurs  que  l'on  y  vou- 
loit  condamner,  n'avoicnc  cours  qu'en  Orient.  Saint 
-Melece  pi^fida  d'abord  à  cette  iUnftre  Aflembl^c  ,  mai» 
•fcs  incommodités  l'obligèrent  fouvent  de  s'en  abfcnter. 
Dn  traita  d'abord  de  ce  qui  rcgardoit  l'Eglife  de 
■  Conftantinoplc  :  on  déclara  que  Maxime,  nnmtné  le 
[Cynique ,  n'avoit  été  Se  n'étoit  point  Evcque  ;  que  fon 
Ordination  &  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  cette  qualité 
-ëtoii  illégitime ,  Si.  qu'il  étoit  un  ufurpatcut  du  Sicge 
de  Conliantinople.  On  élut  à  Ta  place  S.  Grégoire  de 
_  Nazianzc  :  on  fit  violence  à  fa  modefïie  :  on  t'obli' 

igea ,  malgré  fes  gémilTemens  &  fes  cris ,  d'accepter  le 
Sic^e  de  Conliantinople,  &:  on  le  plaça  comme  mal- 
gré lui  fur  le  Siège  Epifccpal. 
Sur  ces  entrefaites  ,  Dieu  retira  à  lui  S.  Melece  aa 
milieu  de  ce  grand  nombic  d'Evêqucs  ,  qu'il  avoir 
Iiendns  témoins  de  fa  piéié-  Après  fa  mort ,  ce  fut  Saint 
Grégoire  de  Nazianie  qui  prélida  au  Concile.  Ce  grand 
Iïvêquc  fit  alors  tous  fes  efforts  pour  qu'on  laiiTàt, Pau- 
lin gouverner  l'Eglife  d'Antioche:  c'étoi:  dans  la  vue  j'ap- 
paifet  le  fchifme  qui  divifoit  cette  Eglifc  ,  mais  touj 
les  foins  furent  inutiles.  Les  Evcques  d'Ettyptc  Si  de 
I  Macédoine  qui  arrivèrent  s'oppofcrent  à  fcs  bons  de(" 
;  feins.  Ce  montrèrent  Tes  ennemis,  8:  ciiiiqucrent  foa 
'^leflion  fur  ce  préteitc  qu'étant  Evéque  d'un  autre  ' 
,  Siège ,  on  l'avoir  fait  paUer  à  un  autre.  Ce  qui  port» 
I  S.  Grégoire  à  l'aéiiDn  la  plus  héroïque,  qui  fut  de 
P  fupplier  les  Evoques  de  lui  permettre  de  qnittet  le  Siège 
(de  Conitantinople  ,   lî  fa  démillion    devoir  procurer  la 

Îaix  :  ce  qu'il  fit  en  effet  j  après  avoir  déjà  fait  rcgnct 
ordre  S:  la  piété  d'une  manière  admirable  dans  l'E* 
flife  de  Conftantinople.  On  mit  à  fa  place  N^aaire. 
•ans  cet  intervalle, 'tbéopbilc  d'Alexandrie  prélida  au 
t  Concile.  Neâaire  avoit  été  Pr£tte  de  cette  ville ,  fit 
•^àçnloiodç  s'ctie  exctcé  dans  les  degrés  infiiicQis  "»• 
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il  cft  afîis  à  la  droite  du  Pete ,  Se  il  viendra  encore  ira 

gloire  juger  les  VivansSc  les  Morts:  fon  Roi 
ra  point  de  fin. 

Le  Symbole  de  Hide  difoit  (împlement  :  r 
aulfi  au  S.  Efprit,  fc  ne  parloir  point  de  rEglife.  Ce- 
lui de  Conftantinople  dit  :  nous  croïons  aurti  au  S. 
Erpric ,  Seigneur  &  vivifiant,  qui  procède  du  Père, 
qui  eft  adoré  &  gloriGf  avec  le  Pcre  &  le  FiU ,  qui  a 
parU  par  l«  Prophètes.  Nous  ctoions  en  une  feula 
Eglirc ,  Sainte  ,  Catholique  S:  Apoftolique  ;  nous  con- 
felTons  un  Baptême  pour  la  remitrion  des  péchés  :  nous 
acrendons  la  réfurteiSion  des  morts,  fit  la  vie  du  ficelé 
futur.   Amen. 

Tout  le  commencemcrc  du  Concile  de  Conflantino- 
pie  eft  le  même  que  celui  de  Nicée  :  c'eft  ce  Symbotg 
de  Conftantinople  que  l'on  dit  à  la  MetTc. 

Ce  Concile  fie  ces  additions  pour  expliquer  davail' 
rage  les  arricles  attaqués  parles  Hérétiques  Se  eielu- 
rc  les  faux  fcns  qu'Apollinaire,  Valeoiin  fc  Macédo* 
ne  lui  doiinoiem. 

Parce  moïcn  ,  dit  M.  de  Tillemont,  ce  Symbole  fi 
fagc .  fi  falutaitc  &  fi  digne  de  la  grâce  de  Dieii  qui 
le  produifûit ,  fut  fulîifant  pour  nous  inftruirc  parfaite- 
ment de  lavétirablc  foi  touchant  le  Père  ,  le  Fils  &  le 
S.  Efprit,  &  le  Myftcre  de  l'Incarnation.  Le  Concile 
dit  leulcmcat  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pece  j  les 
Latins  y  ont  depuis  ajouté ,  6"  du  Fils  :  addition  qiiî 
fut  dans  la  fuite  une  occafion  aun  Grecs  de  fc  plain- 
dre des  Larins.  Cette  addition  FUioque  commença  eu 
Efpagoe  l'an  447.  Les  EglifM  de  Fiance  ont  fait  cnfui- 
le  la  même  chofc  ,  &  celle  de  Rome  les  a  imitées 
après  le  Pape  Paul  III. 

De  tous  les  Afles  de  ce  Concile  .  il  ne  nous  rcfte 
que  le  Symbole  8c  les  Canons  avec  la  Lettre  qui  1« 
adielTc  à  Théodofe.  Ce  Concile  eft  reconnu  pour  le 
ftcond  Concile  Œcuménique  pat  le  eonfcntemcni  que 
l'Occident  a  donné  depuis  à  ce  qui  avoit  été  décida 
touchant  la  foi,  Theod.  L.  V.  e.  7  &■  8.  p.  711,  e. 
Xo^om.  L  V.  c.  8.  p.  714.  a.  Chron.  Projp.  Fo' 
(und.  l.  V.  c.  (.  p.  lit.. a. 

CONSTANTINOPLECCde)  l'an  )8i,  «nupontt 
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_  c  o  ir,  n 

►ppaitcr  les  Vivifions  d'Antioclie,  donc   îlavicn  avoie 

{te  nomme  Evfquc  au  Concile  de  Coulis  ncinople  pré- 

•eùdciiz,  du  vivant  de  rEvè<;iie  Paulin.  La  plupart  des 

Evètjues  (]ui  avoicnt  compofé   le  dernier   Contile  (e 

trouvereoc  à  celui-ci.  On  ne  fait  lîen  de  bien  polïrif 

de  ce  qui  fe  palTa  à  ce  Concile  ,  fmon  qu'on  y  coniir- 

0ia  l'éleâion  de  Flavien  :  ils  ^criviieut  une  lettre  aux 

Occidentaux  poui  s'excufet  d'aller  au  Concile  de  Ro- 

Oie  ,  qui  Te  tenoit  dans  le  mêmetcms;  cai  Saint  Am- 

broiie  8c  les  Evêques  d'Italie  s'^toien:  plaints  que  les 

OcicotauT  sVcoicnc  afferablés  pour  fuît  le  Concile  de 

ÏLome.  Ils  ajoutent  à  cela  une  déclaration  expreffe  de 

ïcut  foi,  tant  Cjr  la  Trinité  que  fur  l'Incarnation,  Ils 

difcnt  enluirc  que  les  Canons  de  Nicéc  voulant  que 

les  Ordinations  de  cbaquc  Province  fe  falTent  par  les 

Trélats  de  la  Province  même  ,  c'étoit  félon  les  règles 

queNeélaite  avoir  été  élu  Evèque  de  Conftantînople, 

le  Concile  Œcuménique  de  ce  nom  ,  8c  qu'ils 
....   _.        .    Jj^,  .  ...         ... 


rei;u  l'éleftion  de  flavien  pour  le  Siège  d'An- 
lioche  faite  pir-rout  le  Diocèfe  d'Orient,  8c  reconnu 
S.  Cyrille  pour  légitime  Evfque  de  Jerufalem.  Tkcod, 

l.  V.   c.    9.  P-   714. 

CONSTANTINOPLE  f  C.  de  )  l'an  58}.    Théodofc 
y  alTcmbla,  de  tous  côtés,  les  Evêqucs  de  toutes  les  Sec- 
I   tes  pour  les  réunir  toutes  ;  elles  furent  toutes  condam- 
nées par  l'Empereur  ,  excepté  la  Catholique.    Il  faut 
croire  que  ce  Prince  confulta  les  Evéqucs  Catlioliqucs 
I  quiécoiencà  ce  Concile.  Sociaie  die ,  qu'aïant  tu  kms 
[   ^iverfes  confenloos  de  foi,  il   rejeira  routes  celles  qui 
diviroicnc  la  Tritiité  Se  n'approuva  que  celle  du  con» 
fubftantiel.  Pagi.  FI.  Socr.    V.    c.  lo.    Soiom.  VU. 

ç.     11. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Tati  594,  le  a^ 
Septembre,  tenu  pour  la  Dédicace  de  l'Eglife  des  Apô" 
I  Mes  ,  bâtie  pat  Ruffin  ,  Préfet  du  Prétoire .  alors  tout- 
I  fuilTant ,  Se  que  l'on  croit  avoit  fait  alfembler  les  Evê- 
I  IBUCS  pour  cette  cérémonie.  On  y  traita  d'abord  du 
I  ji^érend  de  Bagade  &  d'Agape  ,  qui  fc  difputotcnt 
l'Evêché  de  Bolfrcs,  Métropole  de  l'Arabie.  Ncftalre 
I  de  Conftaiitinoplc  préiîdoil  en  préfcocc  de  Tbéojjbitc 
[  ji'AlMandtie,  &  de  Ilavicn  d'Aoïioche,    Od  y  dedja 
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<!.ic  le   nombre  Je  trois  Evcqucs ,  qui  eft  Tuffifant  pour 

rOrJina-ion,  ne  fuffic  poi;i:  pour  la  dcpoiition. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  l'an  40?  ,  tenu  par 
qu.uance  Evcqiics  en  faveur  de  S.  Jean  Chrifoftome , 
injuîicmcnt  dcpofc  au  Concile  da  Clicnc  ,  pour  avoir 
réfute  d*y  comparoîtrc  :  l'Empereur  l'exila,  mais  foa 
cx:l  ne  dura  qu'un  jourj  &  il  revint  comme  en  triom- 
phe à  Conftantinopic 

CONSTANTINOPLE  (fauxC.de)  403.  S.  Jcaa 
Clirifollome  y  fut  dépofé  une  féconde  fois.  On  pré- 
tendit y  faire  valoir  contre  ce  Saint ,  le  quatrième  Ca- 
non du  Concile  d'Antioche  ,  qui  dit ,  que  (î  un  Evcquc 
dépofé  par  un  Concile  ,  ofe  s'ingérer  dans  le  miniftcrc, 
il  n'aura  plus  d'cfpérancc  d'être  rétabli  dans  un  autre 
Concile.  Les  ennemis  de  S.  Chrifoftome  prétcndoienc 
qu'il  étoit  dans  le  cas  de  ce  Canon  ,  mais  fcs  amis 
loutenoient  que  ces  Canons  avoient  été  faits  par  les 
Ariens ,  contre  S.  Athanafe.  Malgré  cette  raifon  ,  la 
Cabale  formée  par  les  Evcques  ,  qui  avoient  été  féduits 
par  la  libéralité  delà  Cour,  &  la  haine  de  l'Impératri- 
ce ludoxie  contre  ce  Saint ,  l'emportèrent  fur  fon  in- 
nocence. Il  fut  chafle  de  Conftantinopic  par  un  ordre 
de  l'Empereur  Arcade ,  &  envoie  à  Cucuze  en  Auné- 
nic.  Ce  Prince,  il  eft  vrai,  dit  à  Acacc  de  Beréc  ,  Sc 
à  Antiochus  de  Ptolemaïdc  ,  qu'ils  priffent  garde  de 
lui  avoir  donné  un  mauvais  avis ,  mais  ils  dirent  har- 
diment :  nous  prenons  fur  notre  têre  la  dépofition  de 
Jean  :  tous  ceux  qui  ctoicnt  attaches  à  S.  Chrifoftomc 
foutîrircnt  une  ctuelle  perfécution.  Arfacc  fut  clu  ca 
û  pUce.  FI.  Hift,  Èccl  Pallad.  p.  77.  Socr.  VI. 
s   iS.  Soiom.   VIII   c.  10. 

'  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  4i<f ,   pour  y 
tticdcr  l'Evêquc  Sifianius. 
7?NSTANTIN0PLE  (  C.  de  )  l'ari  44^ ,  le  «  No- 

^^^,  tenu  pat  S    Flavicn  ,  Evcque  de  Conftantina- 

>..-^rj3r  Acoodanmation  d'Eutichez.  Eufebe  de  Doryléc 

X  .£-cii»:  K.cquêw  contre  cet  Héréfîarque  ,  dont  il 

^•^  "-  -.  «^n-aftt  dt  faire  connoîtrc  ici  la  perfonne  & 


r  ^  *•  -^  1SSÂZ  SAAÀ  d*nn  Monaftere  confîdérablc  , 

\   *'-*»  r^m^atitinople ,  &  faifoit  grande  pro- 

"^"fàéat  \  ïLctoic  déjà  foiu^^ancé  en  âge 
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^loirqû'il  cotBinencça  à  pafler  pour  Wf^tique.  S.  Léon 
rappelle  un  Vîeillacd  également  imprudent  S:  ignorant. 
lo  elFec ,  il  n'avoïc  aucune  druditiop  ni  aucun  wlenc. 
Mais  fon  ignorance  éioh  accompagnée  d'orgueil  :  car 
ce  qui  le  fit  tomber  dans  Terreui,  fiii  que  dans  les 
obfcurités  du  Myftere  de  l'Incarnation  ,  il  aima  mieux 
fiiivte  fon  propre  efprit  que  de  s'en  icnir  à  la  doAiitt« 
,dc  l'Eglifc.  S'étant  mis  dans  reCpiic  de  combaciie 
l'béréfie  de  Ncllorias,  qui  vouloir jfelon  Ces  propies 
"  reflïons  ,  que  le  Fils  delà  Vierpc  ne  fût  qu'Homme, 
ion  pas  Dieu,  il  rouicnuii  qu'il  ^toit  Dieu  Se  te!- 
lemenr  qu'il  n'iiroitpas  véritablement  Homme  ,&  n'a- 
voit  que  l'apparence  Se  noù  la  uéiité  du  corps  humain. 
Neflorius  ne  vouloir  pas  que  le  Verbe  fe  fût  fait  Hom- 
ne  en  uriifTani  la  nature  humaine  à  fa  nature  Divine  ; 
le  Eutychez  vouloït  qu'il  fe  fût  fait  Homme  ,  en  na 
faifant  de  la  nature  Divine  Si  de  la  nature  humaine 

Su'une  CubliAuce  Si  une  nature.  Le  ptiacipal  point  de 
an  Wiéfie  ,  &  qui  a  été  embralTé  par  toutes  les  bran- 
ches fotties  de  ce  malheureux  tronc  ,  écoit  qu'il  croioit 
qu'il  n'y  a  qu'une  feule  nature  en  Jefus-Chrilî ,  K  qu'on 
oc  peut  point  dire  qu'il  y  en  ait  deux  j  cat  i!  foutinc 
opiniâtrement  cette  erreur  dans  le  Concile  dont  il  eft  ici 
ijucllioii ,  fans  la  vouloir  coriigct. 

Pour  la  rendre  moins  odieufe,  il  difoit  que  Jefus-" 
:  Chrift  étoit  de  deux  natures  avant  l'union,  mais  qu'a- 
près l'union  ces  deux  natures  n'en  faifoient  qu'nne. 
Cette  erreur  entraînoîc  d'étranges  conféquenccs ,  ca( 
lEutyehez  ,  en  étant  àJcfus-Chtift  la  vé tiré  de  la  na- 
ture humaine  ,  lui  ôtoit  la  qualité  de  Médiateur  :  î| 
.^ituifoit  la  vérité  des  fouifrances,  de  la  mort  &  de  1% 
iéfutieétion  du  Sauveur ,  puifquc  toutes  ces  chofcs  ap" 
f  aniennent  à  la  nature  huraaioe  ,  Se  non  à  l'appatcnce 
.du  corps  palfible  &  mortel,  ai  à  la  Divinité  (iième  , 
.  puifqu  il  s'ca(J.)ivroit  delà,  que  c'étoit  la  Divinité  mè- 
ne qui  avait  fouffert  la  croii  &  la  moit ,  St  qu'en  un 
mot ,  Jefus-Cbrit^  éioit  un  Homme  faux  ou  phatKatU-* 
^ue ,  Se  un  Dieu  palTiblc. 

Il  parue  qu'Eiiticnez  s'engagea  peu  à  peu  dans  cette 
nitui  ,  par  fon  arerlion  pour  ceux  qu'il  s'imacinoit 
fcrc  Ncltwtiensi  tels  que  Diodojedc  TharfcBc  Tl'^— 
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dore  <ie  Mopfuefte.  Il  cépandic  eà fuite  le  rtniti  ieVod  " 
héréfie  y  non  par  des  écries  ,  mais  par  des  difcours  ^ 
dont  il  emreteooit  ce  grand  nombre  de  Moines  qu'il 
gou^craoic  I  fous  prétexte  de  leur  donner  dts  inilruc- 
(ions  »  aind  qa  à  des  Séculiers.  Il  (ut  aifex  malheureux 
pour  réu0ir  dans  ce  deHein ,  &  faire  tomber  beaucoup 
de  perfonnes  fimples  &  peu  indruttes  dans  la  foi, 
Ceice  hérciîe  avoir  déjà  taie  des  progrès  dèsf  Tann^o 
précédente  ,  puifque  Théôdoret  la  combattpit  alors  pac 
les  di£couts  &  par  fes  écrits.  Eufebe  de  Dorylée  »  fut 
celui  dont  le  zeie  fe  fignala  le  plu^  en  cette  occafion  p 
Ce  oa  doit  le  regarder  comme  la  principale  caufe  de  la 
première  condamnation  d*£utychez.  N'étant  encora 
que  Laïcque ,  il  s'étoit  déjà  élevé  contre  l'impiété  de 
Ke^orius. 

Après  avoir  e^faïé  en  v4in  de  faire  revenir  Euty^^ 
chez  de  fon  erreur  >  il  avertit  S.  Flavien  de  ce  qui  fc 
paifoit ,  âc  proiitanc  de  l'occasion  du  Concile  que  tint 
S.  FUvien  >  touchant  quelque  différend  furvenu  entr9 
le  Métropolitain  de  la  Lydie ,  &  deux  de  fes  Suffra^ 
gajns ,  il  préfenta  une  Requête  au  Conciie  ,  par  laqueN 
le  il  açcqfoit  Eutycbcz  d'bérétie,  &  demanda  par  les 
(ronfidér^ions  les  plus  preffantes  qu'on  nt  négligeât 
point  cette  affaire  ,  Sç  qu*on  fit  comparoitre  Eutychez  | 
ccqai  fut:  auffitot  ordonnée 

Dans  la  féconde  Séance  du  i8  Novembre,  oii  il  tk 
p-ouva  dix-huit  Evéques ,  on  iut«  fur  la  demande  d'Eu- 
febe  ,  la  féconde  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Neftorius, 
confirmée  par  le  Concile  d*Ephefe  ,  &  celle  par  la- 
quelle il.  sétoit  réuni  avec  les  Orientaux.  Après  cette 
leàure  ,  Eufebe  déclara  que  ces  Lettres  contenoient  fa 
foi  >  que  c'étoit  par  elles  qu'il  combat  toit  ceux  qui 
^traquoient  la  do(^ripe  de  1  Eglife.  S.  Flavien  déclara 
qu'il  recetoit  ces  deux  Lettres ,  &  expofant  plus  parti* 
culictem^nt  fa  foi  dt  le  Myftere  de  llncarnation ,  il 
^it ,  que  Jcfus-Cbrift  eft  Pieu  parfait ,  6f  Homme  pair 
filait,  çopfubÀantiel  à  fon  Père  félon  fa  divinité  ^  &  à 
Ta  Merc,  félon  fon  humanité:  que  des  deux  Natures  unies 
en  um  feule  hypo&afe  &  en  une  feule  perfonne^  il 
^efulte  après  l'Incarnation  un  feul  Jefus-Cnrift. 
•   Ap/èg  cmc  cjaAc  piQ&i&oa  de  foi  quç  tous  les  Eve* 


qti<^s  dpp^rouvereat  par  leurs  avis  ,  &  qui  le  rut  encore 
Oiucfaehtiquemenc  dans  la  fuite  par  le  Concile  de  CaU 
cédoîne ,  il  ajoura  :  Quiconque  admet  une  croïanc« 
contraire  ,  nous  le  féparons  des  Minières  de  l'Autel  ^ 
&  du  Cèrps  facré  de  rEglife.  Tous  les  Evéquts  con- 
firmerèBC  la  Dodrinc  de  S.  Flayien  6c  opinèrent  de 
même.  Cependant  Entichez  ,  qui  avoit  été  cité  aa 
Concile  j  répondit  aux  Députés  ,  qa*il  ne  pouyoit  vc* 
fiir  au  Concile ,  parceque ,  dès  le  commencement  de 
fa  retraite,  il  avoit  formé  la  réfoliition  de  ne  ja^ 
tnais  fortir  de  fon  Monaftere  ;  qu'Eufebe  étoit  foa 
Ennemi  >  &  ,  parlant  de  fa  croïance  ,  il  dit  que  ^ 
quand  même  on  lui  montreroit,  dans  les  Pères,  que 
7.  C.  éft  de  deux  Natures  unies  hypollatiquement  ^  il  ne 
le  rccevroit  point. 

Les  Députés  aïant  fait  leur  rapport ,  dans  la  troi- 
ficme  féance,  de  la  réponfe  d'Eutichez,  lé  Concile 
jugea  à  propos   de    le  faire  citer   une  féconde  fois  ; 
êc  y  dans    cet  intervalle,  on  vérifia,  dans  le    Con- 
cile, qu'Entichez  envoïoit  figner,  dans  les  Monaftc- 
rés  ,  i^n  Torpe   ou  Ecrit-  dont  on  ignoroit  l'Auteur  ^ 
&  qu'il  trayâilloit  à  -  faire  déclarer  les  Moines  pour 
lui.-' Les  Dé{Âités  du  Concile  étant  allés  trouver  £u« 
tithez  pour  le  fommer   une  féconde  fois  de  compa- 
toitre  au  Coricile ,  il  perfida  à  dire  qu'il  ne  pouvoic 
pas  ^iokr"là'  réfolutioh  qu'il  avoit  prife  ,  &  voulut 
même-  cxpo(^r  ce  qu*il  croïoit.  Mamas  ,  un  des  De- 
ntés ,  lui  aïant  demandé  par  quelle  nature  le  Verbe 
avoit  voulu  relever   La  Nature   Humaine  ,  il  éluda 
Iaque{{ion,.en  demandant  qu'on  lui  montrât  les  deu^ 
Natures  dans   rEcriturc  Sainte  ,  &  qu'il  ne  confen^ 
droit    jamais  a  ce  terme.    Les  Députés   aïant  rap« 
porté  la  réponfe   d'Emichez  ûvl  Concile,   il  fut  dit 
qu'on    li   citeroit    pour    la    troifieme    &:    dernière 
fois.   Entichez  n'attendit  pas  la  troifiemc  citation  : 
il  envoïa  au  Concile ,  l'Abbé  Abrahaih  pour  parler 
de  fa  part ,   mais  on  lui  dit  que  c'étoit  a  Eutichei 
à  venir  fe  juftifier  -lui-même.  Dans  le  même  tems  y 
la  troifieme  citation  lui  aïant  été  faite  ,  il  dit  qu'il 
ylendroit  au  Concile  le  Lundi  fuivant  ix  Novembre. 
Lis  Percs^  à  la  prière  de  Elavicu  ^  c^\  ^<àx.  ^^w\ik 
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de  cliatitJ  poor  lui ,  accordèrent  ce  Jélat  y  itiaîî  Ci# 
tichex  en  profita  pour  recourir  à  la  puilTancc  de 
Chryfape  ,  dont  il  «oit  le  Parrain  ,  Se  ,  fous  ptéiexcc 
que' fa  vie  étoit  en  danger  s'il  te  préfenioit  au  Coo- 
elle  ,  il  en  obtint  une  nombreufe  cfcorie  de  Soldati 
&  d'Officiers  du  l'rrftoirc  ,  oonr  raccompagnée  au 
Concile.  L'Empereur  Thdodolc  lui  donna  même  1« 
Patrice  Floremius  pour  afliftcr  au  Jugement  du  Concile, 
à  quoi  S.  Tlaviett  s'oppofa  ,  tcpriïfcntani  combien  a 
^toit  lînange  de  voir  un  Officier  de  la  Cour  affifttc 
à  une  atiâiie  de  cette  flaïuie  ,  mais  ce   fui  inudle- 

Le  jour  de  la  ftance ,  zi  Novembre,  les  EvèqUM 
l'dtatit  alicmblés  au  nombre  d'environ  trente ,  on  de- 
manda fi  Enticliei  étoit  venu  ,  8c  ,  comme  on  l'al- 
loit  cbcrchcr  ,  il  arriva  avec  un  grand  dclat ,  accom- 
pagna d'un  grand  nombre  de  Moines  &  de  Soldan. 
Un  Officier  préfenta  au  Concile  une  Lettre  de  l'Em- 
pereur ,  fut  le  choix  qu'il  avoit  fait  de  Florentîus, 
pour  afliltcr  à  ce  qui  palTeroit  dans  l'Alfcmbl^e.  Cette 
Lettre  lue  ,  on  fît  des  acclamations  à  l'Empereur , 
&  Floreutius  atriva  peu  après.  Le  Concile  fit  d'aboiq 
lire  les  Aftcs  des  féances  précédentes.  On  demanda 
à  Eutichez  s'il  croïoit  l'union  des  deux  Natures  ,  8c 
il  dit  qu'il  la  ctoïoit  félon  fon  idée  des  deux  Natu- 
ics  avant  l'union.  Eufebe  lui  demanda  s'il  croioic 
qu'il  y  eût  deux  Natures  aptes  l'Incarnation  ,  &  que 
Jefus  Cbrid  fut  Confubllaniiel  aui  hommes  félon  la 


cliair.  Se  voïant  prclTé  de  répot 

5 lus  de  fubterfugc  ,  il  dit  qu'd  n'étojt  pas  venu  pour 
iQiutcr,  mais  pour  rendre  compte  de  fa  Toi,  Si  il 
Eréfenta  en  jnfme  tems  un  papier,  qu'il  dit  contenir 
1  croïaoce.  Oa  lui  dit  de  le  lire  ,  il  le  refufa ,  Se 
S.  Flavicn  iic  jugea  pas  à  propos  de  recevoir  ce  pa- 
pier ,  Se  dit  à  Entichez  qu'on  n'avoit  pas  befôin  de 
papier  pour  tendre  compte  de  fa  Foi.  Eutichez  die 
flU'il  confelToit  que  Jcfus-Chtift,  incarné,  étoît  venu 
de  la  Sainte  Vierge  ,  Se  s'ctoit  rendu  Homme  par- 
fait pour  notre  làlut. 

Comme  S.  F lavieti  vouloir  quelque  chofe  de  plus  pcé- 
cit(iUaidïitua<laf'iii  «oioic  ^ucJ.C.  Tùc  CouUibr-; 
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iàûtiel  à  fa  Mère  &  à  nous  félon  fon  Humanicé  » 
8c  qu'il  fuc  de  deux  Natures.  Sur  le  premier  point, 
il  dit  qu'il  étoit  prêt  de  l'avouer ,  puifqu'on  jugeoic 
à  propos  qu'il  le  dît.  Sur  le  fécond  ,  &  répondant  ^ 
à  la  queftion  de  Florcntius ,  il  dit  qu'il  avoit  été  de 
deux  Natures  avant  l'union ,  mais  qu'après  l'union  il 
ne  reconnoifToit  qu'une  Nature.  Bafile  de  Séleucie 
lui  dit  :  fi  vous  ne  dites  deux  Natures  après  l'union  ^ 
vous  admettez  un  mélange  Se  une  confuflon.  On  lui 
dit  qu'il  falloit  qu'il  anatnématifat  tout  ce  qui  étoic 
contraire  à  ce  qu'on  venoit  de  lire  de  S.  Cyrille  $ 
mais  il  le  refufa  abfolument  ,  difant  que  s'il  étoic 
aflèz  malheureux  pour  le  faire  y  il  anàthématifoit  fes 
Pères.  Sur  quoi  le  Concile  fe  leva  &  s'écria  qu'Eu- 
ticiiez  même  étoit  Anathême.  Les  Aâes  du  Concile 
le  portent  ainfi. 

Les  Evêques  furent  i'avis  qu'il  méritoit  d'être  dé- 

{(ofé,  mais  avant  qu'on  prononçât  fa  Sentence,  od 
ui  fît  de  nouvelles  inilances  pour  reconnoitre  deux 
Natures  en  Jcfus-Chrift  après  l'Incarnation.  Floren* 
tins  même  ,  l'exhorta  à  confeffer  les  deux  Natures  , 
ajoutant  :  celui  qui  ne  dit  point  de  deux  Natures  Se 

Éètux   Natures   n'efl:  pas    Orthodoxe.    Mais    Èutichez; 

^lit  répondit  autre  cho(è  à  toutes  les  inftances  qu'on 
lai  fit  ,  (înon  qu'on  lût  les  Ecrits  de  S.  Athanafe  , 
marquant  fans  doute  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  quel- 
ques ouvrages  anribués  à  ce  Saint ,  que  l'on  prétend 
être  d'Apollinaire.  Et  «  comme  il  ne  fe  rendoit  point  ^ 
tout  le  Concile  s'écria  en  difant ,  qu'il  ne  falloit  plus 
penfer  à  perfuader  cet  homme  obftiné  ,  &  qu'on  n'y 
gagneroit  rien.  Alors  le  Prêtre  Aftere  lut  la  Sentence 
de  dépofîiion. 

Elle  portoit  qu'Entichez  ,  aïant  été  pleinement  con«* 
yaincu  de  fuivre  les  erreurs  de  Valentin  8c  d'Apolli- 
naire ,  étoit  entièrement  privé  de  la  Dignité  ecclé- 
fiaftique  y  de  la  Communion  de  TEglife  &  de  la  con- 
duite de  fon  Monaflere  :  &  que  quiconque  ne  fe  fé- 
pareroit  pas  de  fa  converfation  ,  feroit  féparé  lui- 
même  de  la  Communion  de  l'Eglife.  Cette  Sentence 
fut  fignie  par  les  trente  ou  trente-deux  Evêques,  8c 
par  vingt- trois  AbWs,   On   préieud  c^\x'^\xùt\vç.T-  ^vs^ 
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loax  b»  à  TlorcDcinSi  ïiu'il  en  appdloic  an  Concilt 
««imétiiqot ,  &  qu'il  lui  dovina  ,  apics  le  Concile  , 
ont  Copie  ic  la  Requête  d'appel,  <iu'il  difoic  y  a»ott 
prtfen^Je.  La  condamnation  d'Eutichcz  fut  lignée  [«r 
1«  Abbés  de  Conftaminoplc  &  les  Evêqucs  (TOiicitti 
mais  les  Moines  d'Egypic  rejercetenc  cette  condim* 
luiioQ.  Eucichei  préfcnta  une  Requêie  à  l'Empercut, 
et  it  Tint  a  boni ,  pat  fcs  mcnfonges  Sc  fes  cabales, 
4e  furpeodre  Théodofe ,  Sc  d'obrenir  de  lui  un  Coo- 
ri!e  cccuménique.  F.  Ephese  (  Brigandage  A'  ).  Xto. 
£p.  16.  17.  Conc.  Tarn.  IV.  p.  iio.  &  fcq.  p.  iig. 
fi.   4îl- 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  449  ,  B  Avril, 
On  y  vérifia  les  Adcs  de  la  condamnation  d'Eutî- 
chez ,  &  on  en  reconnue  la  fîncérité. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  fan  4(0  ,  fonsAna. 
tolius  ,  Succclfeui  de  S.  Flavîen  ,  mon  des  mauvaif 
tcaitemens  qu'il  avoit  reçus  au  Brigand3e;c  d'Ephefe, 
C'étoic  après  la  mort  de  Thiiodofc.  Il  aflcmfela  ce  Conti- 
Ic  de  tous  les  Evêtjues ,  Abbés  ,  Préctcs  fit  Diacres  qui  fe 
tiouvereni  alors  a  Confiantinoptc,  On  y  lut  Sc  on  y 
approuva  la  Lettre  de  S,  Léon  à  Flavîcn  ,  avec  lej, 
PalTages  des  Pcrcs  Grecs  &  Latins  qui  en  appuïoicia 
la  Doilrine  ,  S:  on  y  prononça  anathéme  a  Ncft^ 
rius ,  à  Eutichez  &  a  letirs  Dogmes.  Les  Légats  èa 
Pape  rendirent  grâces  à  Dieu  de  et  qu'ils  trouToien 
prefque  lout  le  monde  uni  dans  la  même  Foi.  A  l'é- 
gard des  Evéques,  qui  avoient  cédé,  dans  le  faul 
Concile  d'Ephefe  ,  à  la  violence  de  Diofcore  ,  il  y 
en  eut  plulîcurs  qui  témoignèrent  avoir  regret  de  leur 
faute,  &  oiFrircat  de  condamner  l'erreur  avec  fe« 
Auteurs  ,  pour  rentrer  dans  la  Communion  de  l'E- 
glife.  On  ordonna ,  fur  l'avis  des  Légats ,  qu'on  leur 
accorderoit  la  conduite  £c  la  Communion  de  Icori 
Edifes.  Conc.    Tom.  IV.  p.  5  î  i  •  J- 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  ]  l'an  4î9  .  «nu  par 
le  Patriarche  Gennadc ,  contre  les  Simouiiques.  Nouï 
en  avons  la  Lettre  Synodale  fans  date.   D.  M. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  [  non  reconnu  )  Tan 
+7J  ,  tenu  pat  le  crédit  de  Timotbée  Eluie  ,  Evéque 
à'Akiaxiide  y  cancre  le  Concile  de   Calcédoine,    les 
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iWr^tifjoes  ,  conclamnés,  furcnc  remis  dans  leurs  Siè- 
ges, encr'autres  Pierre  le  Foulon. 

CONSTANTINOPLE(C.dc)  Tan  478,  tenu  pat 
Je  Patriarche  Acace.  Pierre  [c  Foulou,  Jean  d' A  pâmée 
&  Paul  d'Ephcfc  y  fuient  condamnés.  D.  M. 

CONSTrtNTlNOPLE(C,dc)  l'an  491.  Onycoti- 
firma  le  Concile  de  Calcédoine  fous  l'Evêquc  Euphe- 
mius  ,  qui  l'avoic  faic  recevoir  auparavant  à  l'Empercuc 
Anaftafe  ,  avant  de  le  couronner. 

CONSTANTINOPLE  (  faux  C.  de  )  l'an  4S7  ,  où 
lies  Evcques  eurent  la  lâcheté  dcdépofer  &  d'eïcom- 
munier  le  Patriarche  Euphemius ,  en  élifanr  Macédo- 
nius ,  par  une  baffe  complaifancc  pour  l'Empereur  Anaf- 
tafe. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  ]  Tan  518,  le  10  Juil- 
let ,  fous  l'Empcrcnt  Juftin,  Le  Pactiarcbc  Jean,  raC- 
fembla  a  ce  Concile  quarante-quatre  Evêqucs.  Les  Ab- 
bés de  la  Ville,  au  nombre  de  cinquante- qnairc,  y  pré- 
fcnterent  uncRetiuêtc  au  Concile  pour  demander  qu'on 
mît  dans  les  Dyptiques,  Euphemius  &  Macédonius. 
Tous  ceux  qui  ayoîeni  hi  bannis  pour  la  caufe  de  ces 
dcui  Patriarches,  furent  rappelles  8c  rétablis  dans  leurs 
places.  Les  (juatrc  Conciles  généraux  &  S.  Léon  fii- 
«eot  aullî  mis  dans  les  Dypciqùes  ;  Severe  d'Amioche  fitc 
«naihématifé.  Ce  décret  fut  envoie  partout ,  pat  Jean 
'de  Conftantinople ,  avec  un  Edic  de  l'Empereur  pour 
le  faire  exécuter.      Tome   V.    C.  p.  170. 

CONSTANTINOPLE  (  Affemblée  générale  à  )  U 
mflmc  année  ,  le  Jeudi  Saint  18  Mars  ,  Jean  de  Conf- 
taniinoplé  fut  réuni  au  Pape  après  avoir  déclaré  qu'il 
Recevoir  les  cjuaire  Conciles  ,  &  qu'il  condamnoit  cous 
Tcuz  qui  avoient  voulu  y  contrevenir.  Acace ,  de  ConC- 
îanrinople,  fat  clfacé  des  Dvpticiues,  avec  Fraviccc, 
Euphemius,  Macédonius,  Thimothéc  Bc  les  noms  des 
Empeteurs  Zenon  &   Anaftafe. 

CONSTANTINOPLE  (C.de)  l'an  5to,Epiphane 
T  fut  élu  Patriarche  de  Conftaniinople  le  if  ïévrier, 
a  la  place  de  Jean,  qui  éioit  mott    au  comroence- 

CONSTANTINOPLE  {Conférence  de  )   l'an   î*t; 
«atre  les  Catholiques  flc  les  Scveticns.  Ceux-ci  ftircnc 
M  iij 
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Le  Pape  Vigile,  aïant  enfin  obtenu  de* ITmpe^eàÉ 
aue  Ton  tint  un  Concil.e  en  Italie  y  pour  examiner  Taf* 
faire  des  trois  Chapitres ,  les  Orientaux  comniencerent 
à  tenir  le  Concile  le  4  Mai ,  Tan  5  n  9  ^  Conilantino^ 
pie  y  dans  la  Salle  fecrete  de  la  Cath&irale. 

Dans  la  première  &  féconde  Séance ,  appeltée  Con-^* 
férence ,  ailifterent  les  trois  Patriarches;  favoir,  de  Con& 
tantinople  y  d'Alexandrie  &  d*Antioche  y  trois  Evéques 
députés  du  Patriarche  de  Jerufalem  :  en  tout  cent  cin« 
quante  -  un  Evéques  >  entre  lefquels  il  y  avoir  cinq 
Âfricaiiis^les  feuls  de  tout  TOccident  qui  s*y  trouvèrent* 

1^.  On  lut  un  Edit  que  l'Empereur  avoir  fait  aa 
fujetdes  trois  Chapitres,  &  dans  lequel  les  motifs  de- 
là convocation  du  Concile  font  expofés.  1^  Ce  Prince 
y  repréfente  que  ce  font  les  Empereurs  fes  Prédectffeurs^ 
qui  ont  fait  tenir  les  quatre  précédons  Conciles  Géné- 
raux. Il  dit  que  les  Neftoriens,n'ofant  plus  parler  dt 
Neftorius ,  ont  introduit  i  ^.  Théodore  de  Mopfuefte  fou 
Maître ,  qui  a  avancé  des  blasphèmes  encore  pires  ;  i^*. 
las  écrits  impies  de  Théodoret  contre  S.  Cyrille,  8c  la  let* 
tre  déteftabie  d'Ibas,  qu'ils  prétendent  avoir  été  approu- 
vée par  le  Concile  de  Calcédoine  ^  ce  qu'ils  difent ,  non 
pour  défendre  le  Concile  ,  mais  pour  aucorifer  (bus  foa 
nom  leur  impiétés  Et  comme  il  y  en  a  plufieurs,  qui  per* 
fiftent  encore  à  foutenir  ces  trois  Chapitres  impies^ 
nous  vous  avons  appelles  en  cette  Ville  ,  vous  exhor- 
tant à  déclaïer  votre  volonté  fur  ce  fujet,  î°.  On  lut 
là  Profcflîon  de  foi  donnée  à  Vigile  par  Eutychius^ 
avec  la  réponfe  du  Pape ,  &  on  propofa  des  moïens: 
pour  engager  le  Pape  a  venir  au  Concile. 

Dans  la  féconde  Conférence  ,  on  lut  les  acftes  de  U 
première.  Ceux  qui  avoicnt  été  députés  vers  le  Pape 
Vigile ,.  firent  le  rapport  de  ta  réponfe  qu'il  leur  avoit 
faite  ,  difant  qu'il  àvoit  demandé  un  délai  pour  don^ 
ner  fa  réponfe. 

Dans  la  troificme  ,  les  Eveques  déclarèrent  qu'ils 
foutenoient  la  foi  des  quatre  Conciles  Généraux  ,  & 

3u*ils  fuivoient  auffi  la  foi  des  Pères  ,  nommément 
c  S.  Athanâfe,   S.  Hilàire,  S*    Bafile,   S.  Grégoire 
de  Nazianae,  S,  Grégoire  de  Nyflè,  S.  Ambroife  , 
S,  Aùgà/Utij  S.  Jeaû  Chrifoftotûfc  ^  S%  C^ûlle  ^SL  Léon. 


c  o  lïr 

ins  la  quatrième  ,  on  examîca  l'afFaire  des  trois 
'itrcs,  &  1° ,  la  doftrinc  de  Théodore  de  Mop- 
fxteAe,  comprcnaoi  foirante  &  onze  Articles  :  entre 
Mitres  erreurs,  il  y  cft  dit,  (^ue  Jel'us-Chrifteft  l'image 
de  Dieu  ,  &  <]u'Dn  l'honocc  comme  on  honore  rimagc 
ia  Prince  ;  qu'il  ell  fils  adopiif  comme  les  autres  ; 
t)uc  le  Verbe  c(^  un  autre  que  l'homme  qu'il  a  pris  > 

K:c.  Les  Pères  du  Concile  entendant  un  fi  grand  nom- 
rc  d'erreurs  &c  d'impiétés  ,  s'écrièrent  aaatlicme  à 
Théodore  de  Mopfuefte  r  anathème  à  fes  écrits. 
.  Ce  fiit  aptes  cette  quatrième  Conférence  que  le  Pape 
Yigile  donna  fon  décret  appelle  ConjîUuiiim ,  adrelTéà 
l'Empereur,  dans  lequel  i"  .  il  rcjetta  les  erreurs  at- 
tribuées à  Théodore  :  i".  Il  prend  la  défcnfe  de  Tliéo- 
dorec ,  fut  ce  que  les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine 
n'exigèrent  autre  chofc  de  lui,  (înon  qu'il  anatWma- 
ïifàt  NcftoriusSi:  fa  doÛrinc  ;  ce  qu'il  fit  :  j».  A  i'é- 
eard  de  la  lettre  d'Ibas ,  il  dit ,  que  cet  Evéque  fut 
déclaré  innocent  Se  orthodoxe  en  ce  même  Concili;  , 
quoique  les  Percs  n'apptouva/fcnt  pas  ce  que  fa  let- 
tre contenoit  d'injurieui  à  S.  Cyiille,  &c.  Ce  Con{li~ 
tum  étoit  foufcrit  pat  feizc  Evéques  ,  maïs  il  n'eut  au- 
effet ,  quelque  fagc  ,  dit  M.  Fleuri ,  eue  pareille 
:mpéramcnc  que  ce  Pape  y  avoir  pris  de  condam- 
',ncr  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes. 

Dans  la  cinquième  ,  on  lut  d'abord  quelques  ei- 
traies  des  Livres  de  S.  Cyrille,  contre  'Théodore  de 
Wopfuefte ,  &  d'autres  pièces  qui  avoient  été  fairej 
pour  détruire  ce  que  l'on  diloit  pour  fa  défenfe. 
»«.  On  traita  la  queftion ,  s'il  eft  permis  de  condam- 
ner les  morts,  &  on  cita  deux  palfages  de  S.  Cyrille 
*c  de  S.  AugufUn ,  qui  prouvoient  qu'on  le  peut-  On 
allégua  feiempte  d'Origeue  ,  condamné  par  Théophile 
J'Alcïandrie.  On  examina  le  fécond  des  trois  Chapi- 
ires  ,  c'cft-à-dire  ,  les  extraits  des  ouvrages  de  Thco- 
Jorct  ,  qui  prouvoient  qu'il  avoic  défendu  Neftoriiiï 
&  qu'il  avoit  combattu  S,  Cyrille  ;  mais  on  rcmar- 
"ua  en  même-tcms,  que  Théodorer  avoit  anatiiéma- 
ifé  Ncftorius  St  fa  dodrine  impie  dans  le  Concile  de 
Calcédoine. 

Dans  la  ûxicme ,  on  lut  la  lettre  d'Ibas ,  Se  enfuîtc 
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les  A(fles  in  Concile  d^Ephefe  5  ou  les  lettres  ic  Si 
Cyrille  avoienc  été  approuvées,  àc  ceux  du  Concile dv 
Calcédoine ,  où  étoît  l'approbation  de  la  lettre  de  S. 
Léon  :  1*.  On  examina  u  ce  dernier  Concile  avoit  vé- 
ritablement approuvé  la  lettre  d'Ibas.  On  compara 
cette  lettre  avec  la  foi  de  TEglife  ,  Se  entr^autres  cette 
proportion  :  ceux  qui  difent  que  le  Verbe  s^ell  incarné 
&  s'efl  fait  homme ,  font  hérétiques  &  Apollinariftes  , 
&  on  vit  qu*clle  étoit  entièrement  contraire  à  la  dé- 
finition du  Concile  de  Calcédoine  ,  &  tous  les  Pères 
c*écrierent  qu'elle  étoit  hérétique  &  qu'ils  la  condam* 
noient  tout  d'une  voix. 

Dans   la  feptieme  ,  on  lut  les   déclarations  que  le , 
Pape  Vigile  avoit  données  à  TEnipereur  j  &  où  il  ana- 
tbématifoit  les  trois  Chapitres  ^  &  le  ferment  qu*il  lui 
avoit  fait  de  concourir  de  tout  fon  pouvoir  à  la  con-t 
damnation  de  ces  pièces. 

'  Dans  la  huitième  &  dernière  ,  on  lut  la  Sentence 
qui  condamnoic  les  trois  Chapitres  ;  elle  ed  conçue 'en 
ces  termes  :  Nous  recevons  les  quatre  Conciles  ,  del^Ii- 
cée,  de  Condantinople  ,  d'Epnefe  &  de  Calcédoine* 
Nous  enfèignons  ce  qu'ils  ont  défini  fur  la  foi.  Nous 
condamnons  Théodore  de  Mopfucfte  &  fes  écrits  im- 
pies ,  &  les  impiétés  écrites  par  Théodoret  contre  la 
vraie  foi ,  contre  les  douze  anathêmes  de  S.  Cyrille, 
contre  le  Concile  d'Ephefe  ,  &  pour  la  défcnfe  de 
Neftorius  &  de  Théodore.  Nous  anathématifons  U 
lettre  impie  ,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas 
a  Maris  Perfan ,  laquelle  nie  que  le  Verbe  fe  foit  in*- 
carné  &  fait  homme  de  la  Vierge  ;  qui  accufe  S.  Cy- 
rille d'être  hérétique  &  Apollinariftc  5  qui  blâme  le 
Concile  d'Ephefe  d'avoir  dépofé  Neftorius  fans  exa- 
men. Nous  anathématifons  les  trois  Chapitres  6c 
leurs  défenfeurs  ,  qui  prétendent  les  (butenir  par  l'au- 
torité des  Pères  ou  du  Concile  dç  Calcédoine.  Les 
Evêques  ,  au  nombre  de  cent  foixante-cinq ,  foufcrl- 
virent  cette  Sentence. 

■  Les  Pères  du  Concile  ajoutèrent  'à  cette  Sentence 
quatorze  anathêmes ,  qui  renferment  en  abrégé  &  d'une 
manière  Théologique ,  toute  la  dodrinc  de  l'incarna^ 

tiottj  relativement  aux  erreurs  qu'ils  vepoientde  coa^ 


C  O  187 

\3amaer.  Au  reftc,  ce  Concile  confirma  folemnellc- 
inenc  le  Concile  de  Calcédoine,  le  mettant  au  rang 
des  trois  précédens  ,  &  condamna  nettement  THére-» 
fie  d'£utichez,  &  (a  confufion  des  deux  Natures  ea 
Jefiis-Chrift, 

On  ne  voit  point ,  dans  les  Aâes  de  ce  Concile  ^ 
la  condamnation  d'Origene  ,  mais  il  n'eft  pas  moiiis 
certain  qu'il  y  fut  condamné.  C'eft  ce  qu'on  voie 
par  quinze  Canons  que  nous  avons  en  Grec  ,  qui 
condamnent  les  principales  erreurs  d'Origene.  Ils 
portent  le  titre  des  cent  foixantç  Pères  du  Concile 
ide  Conftantinople, 

Le  Pape  Vigile  ,  s'étant  rendu  aux  repréfentations 
4es  Pères  du  Concile ,  approuva  ^  la  même  année , 
tout  ce  qui  y  avoit  été  fait,  Ccft  ce  qu'il  recon- 
noît ,  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Patriarche  Eu- 
^ichius.  Il  dit  qu'on  ne  doit  point  avoir  honte  de 
fp  rétrader  ,  quand  on  reconnoît  la  vérité  ,  &  , 
qu'aïant  mieux  examiné  l'affaire  des  trois  Chapitres , 
fi  les  trouve , condamnables  :  en  conféquence,  il  pro- 
fefte  qu  il  déclare  à  toute  TEglife  Catholique ,  qu'il 
condamne  &  anathématife  les  Auteurs  des  trois  Cha- 
pitres 5  qu'il  nomme  expreffément  comme  tous  les 
jautres  Hérétiques. 

Au  refte  ,  en  Occident ,  les  Latins  ,  ignorant  la 
Langue  Grecque ,  ne  connoiffoient  pas  les  erreurs  de 
Théodore  de  Mopfuefte  :  la  diftance  des  lieux  les 
çmpêchoit  de  voir  le  fcandale  que  Tes  Ecrits  &  ceux 
,de  Théodoret  produifoient  en  Orient ,  &  l'avantage 
qu'en  prenoient  les  Neftoriens  ,  fur -tout  dans  la  haute 
Syrie.  Bien  plus ,  les  Occidentaux  craignoient  dé  don- 
ner prife  aux  Éutychiens  contre  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  les  variatipns  du  Pape  affoibliflbicnt 
Jjeaucoup  Ton  autorité.  S.  Grégoire  le  Grand  ,  qui 
yivoit  dans  un  teps  oii  l'affaire  des  trois  Chapitres 
n'étoit  pas  encore  entièrement  finie  ,  n'avoir  pas  la 
même  vénération  pour  le  cinquième  Concile  ,  qui 
n'ayoit  traité  que  des  perfonnes,  que  pour  les  qua- 
tre premiers  qui  avoient  traité  de  la  Foi  :  il  recevoir 
ceux-ci  comme  l'Evangile  ,  mais  il  ne  dit  point  1» 
Hlêpaç  çhofç  du  «P^uiçmc  ,  ôc  dvCçttiCovi  ojsA^^'* 


fcis  d'en  parler.  Cette  diverlïti  de  rcncimens  «  ton- 
cbant  ce  Coacile,  produtfit  un  Schifmc  tjui  dura  tn- 
viton  cent  ans,  car  les  Eglifcs  de  Fcanec ,  d'Efil- 
gnc  8î  d'Afiiquc  ne  vouloient  point  le   rcconnoîttc: 

CcpcnJanc  ces  mêmes  EgUfes  ne  fc  fiparereni  ja- 
mais de  la  Communion  du  Saint  Sifge.  Elles  tcjet- 
loîcnt  feulement  la  décifion  du  cîtitiuiemc  Concile, 
pt^ccndaDt  tjucllc  ^toit  oppoffe  au  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  ,  en  conféquence  ,  elles  donnoient  na 
fcns  catholique  à  toutes  les  piopofitions  (jut  font  danj 
ces  tfois  Ectics.  Mais  loifquc ,  par  la  fuite  des  lems, 
cc!  dirputes  eurent  été  cniicreitient  tclaitcics  ,  toutes 
CC5  Eglifcs  ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident  , 
çurcn:  le  cinquième  Concile  de  Confiant inople  ,  cc 
me  cccutnénique.  Tom,  V.  Conc,  p.  4 1 S,  Fliurî, 
D.  M. 

CONSTANTINOPLE  (G.  de)  l'an  fSB.  Gtégolit 
d'Antioclic  y  fat  juftifié  des  crimes  dont  on  laccafoit. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  6t6  (  non  re- 
connu )  fous  le  Patriarche  Sctpus,  oiî*lcs  Acéphales 
décidèrent  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  Se  une  opéca- 
tion  en  Jefiis-Chtift. 

CONSTANTINOPLE  {  G.  de  )  Tan  Cj?  ,  (  non 
leeonna.  )  On  y  (ut  &  on  y  confirma  l'Edhcfc  de 
l'Empeteut  Héraclîus ,  compoféc  par  Sergius  de  ConC- 
tantinople.  Elle  reconnoiflbit  deux  Natures  en  Jefus- 
Clitift,  mais  elle  défendoît  de  dire  qu'il  y  eue  deux 
volontés  ou  dcui  opéiations  :  elle  difoit  que  c'écoît 
lin  fcul  &  même  Jefas-Chtift  qui  opère  les  chofts 
divines  Se  humaines  ,  &  que  les  unes  &  les  autres 
opérations  procèdent  du  m^me  Veibe  incarné ,  fans 
divilïon  ni  confufîon.  Piirhui ,  Succeiîcur  de  Sergius, 
approuva  l'EiShefe  dans  un  Concile  tenu  à  la  hâte, 
&  fans  les  formalités  ordinaires,  la  même  année:  il 
ordonna  qu'elle  fctoit  foufcrite  par  les  Evoques,  tant 
préfens  qu'abfcns.  V.  AtRictiIE,  (f4i. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Sixième  Concile 
CENIRAL  ,  l'an  fiSo,  le  7  Novembre,  Bt  fini  le  iS 
Septembre  6B1  ,  tenu  contre  l'Hétéfic  des  Monotlié- 
lites.  Il  fut  convoqué  par  l'Empereur  Conflantm  Po- 
gonai,  Sergius,  Paimtchc  de  Coaflantinople ,  Fautvut 


c  o  isr- 

^^  de  l'EutychianiGnc  ,    e'toit    l'Ameut  de.  cette 

hétéCii:  L!  fe  flactoit,  pai-là,  de  iiite.  revivre  l'er- 
■■  'le  Natures.  L'Héréfic  du  Monochilif- 
iflbit  qu'une  feule  volonté  en  Jefus- 
Chiitt.  Or  cette  erreur  détruiloicla  perfeiUoQ  de  fon 
ïlumanité  ,  puifqu'elle  la  fuppofûi:  privée  de  voloiï- 
té  Si  d'opération ,  &  on  ne  pouvoir  fourcnir  cette 
erreur  fans  nier  que  Jefus-Chrift  fût  véritablement 
^iomme.  Saint  Sophrone  ,  rartiatche  de  lirudkm  Ji 
s'éleva  avec  force  contre  cette  Héréfie.  Il  aifemfala  ,' 
à  cet  effet  ,  un  Concile  à  Jétnfalctn  ,  &  il  écrivit 
ne  Lcitrc  aux  Evêques  des  grands  Sièges  pour  leui 
:ndre  compte  de  fa  Foi  II  s'appliqua  a  prouver  l'u- 

KnJté  de  Perfonne  contre  Nellorius  ,  &  li  diftindion 
.iâcs  deux  Natures  contre  Eut  y  chez.  11  y  établit 
:afuite  la  Doârine  de  l'£glïfe  fur  les  deux  opéra- 
tions &  les  deux  volontés  en  Jefus-Ghrift  :  car  ,  difoit- 
chaque  Nature  conferve  fa  propriété  , 
e  opère  ce  qui  lui  eit  propre ,  puifqu'on 
les  Natures  que  par  les  opérations. 
Saint  Maxime  ,  Abbé  du  Monaftere  de  Cliryfopo- 
is  près  de  Calcédoine  ,  fat  aulTi  un  grand  Déiea- 
fcur  de  cet  article  de  la  Foi  Catholique ,  £c  il  eo  re* 
:ueillii  la  gloire  du  martyre.  Le  Pape  S.  Martin  eut 
e  même  avantage  &  le  même  fort. 

Le  Pape  Againon  ,  inllmlt  de  la  convocation  du 
Concile  de  Conftaniiuoplc  ,  y  envoïa  des  Députés 
avec  des  iuftruftions  très  folides.  Ce  Saint  Pape  y 
t  développé,  d'une  manière  fort  claire,  la  Doc- 
■  rrinc  catholique  :  il  y  prouvoit  que  .  comme  les  trois 
Pcrfonncs  Divines  n'ont  qu'une  Nature  ,  elles  n'ont 
afiHa  qu'une  volonté  ,  mab  qu'y  aïanc  en  Jefus-Chrift 
deux  Natures ,  il  y  a  aufll  deuï  opérations  Se  deux 
volontés  :  ce  qu'il  appuÏA  de  l'autorit-é  des  Saintes 
Ecritures  Se  des  Petes  de  l'Eglife. 

Le  lieu  delà  féance  du  Concile  fut  un  Sallon  du 
Talais ,  nommi  en  Latin  Trullus  ,  c'etl-à-diic  !e  Dôme. 
11  y  eut  dij-huit  Seflions.  VI  Conc.  Aa.  II.  p.  8ji. 
fion.  L'Empereur  y  fut  ptéfeot  ,  accompagné 
e  de  fcs  Officiers  ,  &  occupa  la  ptcuiicre  place. 
I  A  fa  gauche  ,  étoiunc  les  Légats  du  Pape   &:  celui  du 
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XII  Sejf.  Les  quatre  Magiftrats  ,  nommés  pA 
l'Empereur  pour  y  afllfter  en  Ton  nom  ,  s'y  trouvèrent. 
Il  y  avoit  quatre-vingt  Evéques  ,  car  le  nombre  croif- 
foit  à  chaque  Seffion.  On  lut  la  Lettre  de  Sergiuf 
au  Pape  Honorius  &  la  réponfe  de  ce  Pape.  On  en- 
voïa  à  Macaire  les  Notaires  pour  lui  faire  reconnoî-t 
tre  Tes  Ecrite,  quil  conreiTa  être  à  lui.  Les  Evéques 
demandèrent  qu'il  fut  banni  de  Conftantinople  aveë 
fes  Se(f^ateurs. 

XIII  Sejf,  Le  Concile  prononça  fon  jugement  , 
qui  ed  conçu  en  ces  termes  :  »  Aïanc  examiné  les 
M  Lettres  de  Sergius  de  Conftantinople  à  Cyrus»  & 
97  les  réponfes  d' Honorius  à  Sergius,  &  les  trouvant 
99  éloignées  de  la  Doélrine  des  Apôtres  &  des  fen-^ 
99  timens  de  tous  les  Pères ,  en  rejettant  leurs  Dog- 
93  mes  impies ,  nous  croïons  que  leurs  noms  doivent 
M  être  bannis  de  TEglifc.  Nous  les  déclarons  frap^ 
M .  pés  d'anatheme  avec  eux.  Mous  croïons  devoir 
99  anathématifer  Honorius ,  jadis  Pape  de  TanciennQ 
99  Rome  y  parceque  nous  avons  trouvé  ,  dans  fa  Let-* 
90  tre  de  Sergius ,  qu'il  fuit  en  tout  fon  erreur  ,  5c 
99  autorife  fa  Doélrine  impie. 

XIV  Sejf.  Le  5  Avril.  Oh  procéda  à  l'examen  de 
la  falfîfication  du  cinquième  Concile ,  qu'on  avoit  déjà 
reconnue  dans  la  troifîeme  Seffion  y  &  les  Evéques  ^ 
après  avoir  examiné  les  deux  volumes  en  parchemitr 
&  le  rôle  en  papier  qui  étoit  l'original  de  la  feptiemé 
Seiïîon,  reconnurent  qu!on  y  avoit  ajouté  le  préten- 
du difcours  de  Mennas  à  Vigile ,  &  ceux  de  Vigile 
à  Juftinien.  Tout  le  Concile  dit  anathéme  à  ceux 
quiavoient  falfifié  les  Ades  du  cinquième  Concile,  6ç 
à  tous  ceux  qui  cnfcigne'nt  une  feuîc  volonté  &  une 
feule  opération  en.Jefus-Chrift, 

XV  Seff,  Le  ù  Avril.  On  obligea  Polichroncï^ 
Prêtre  &  Moine  ,  accufé  de  foutenir  les  erreurs  dç 
Macaire  ,  d'expliquer  fa  créance,  ill  déclara  qu'il  ne 
croïoit  qu'une  volonté  &  qu'une  opération  théanî 
drique  :  on  le  dépéfa  de  tout  rang  &  fondion  facer- 
dotalè  ,  comme  hérétique  manifefte  &  impofteur ,  aïant 
ofé  tenter  le  S.  Efprit  :  car  il  avoit  dit  qu'il  reflufci* 

içioic  un  mort,  CA  cônfîriaaiioi;!  itik  dodrine ,  8i  k 
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Mort  aïant  été  apporté  ,  il  demeura  éaûs  le  même 
état ,  après  que  Polichroue  lui  eut  parlé  à  Toreille  au^ 
tant  de  tems  qu'il  voulut. 

.  XVI  Seff.  Le  9  Août.  On  ^écouta  la  Cohfefïion  de 
foi  de  Conftantin ,  Prêtre  de  TEglife  d'Apamée  en  Sy- 
rie,  &  on  trouva  qu'il  foutenoit  la  dodlrine  de  Ma- 
Caire  fur  Tunitéde  volonté  en  Jefus-Chrid,  &  com- 
me il  perfiAa ,  on  le  chafla  du  Concile. 

XVII  Sejl  On  y  convint  de  nouveau  de  la  défî- 
nicion  de  foi. 

XVIII  Siff.  Lïmpereur  y  affifta  en  pcrfonne  ;  il 
s'y  trouva  plus  de  cent  foixante  Evêques  :  on  y  lut  la 
définition  de  foi ,  conçue  ainfî  :  Le  Concile  déclare  qu'il 
adhère  aux  cinq  Conciles  précédens  :  il  rapporte  les  Sym- 

.  boles  de  Nicée  &  de  Conftandnople  5  il  condamne  les  ' 
Auteurs  de  l'erreur ,  &  nommément ,  Théodore  de  Pha- 
ran,  Scrgius  Piirhus,  Paul  &  Pierre  .de  Conftantitio- 
pie  3  le  Pape  Honorius ,  Cyrus  d'Alexandrie ,  Macaire 
d'Antioche  8c  Etienne  fon  difciple:  il  approuve  les 
lettres  du  Pape  Aeathon  >  il  explique  le  myliere  de  Tln- 
çarnation,  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  vo- 
lontés &  deux  opérations  naturelles,  &  défend  d'en- 
fèigner  autre  chofe  fous  peine  de  dépofition  pour  les 
Clercs  Se  d*anachéme  pour  les  Laïques.  On  réitéra  lc$ 
anathémes  contre  les  hérétiques ,  (ans  excepter  le  Pape 
Honorius.  Enfuice,  les  Légats  &  les  cent  foixante- 
cinq  Evcqucs  donnèrent  leurs  foufcriptions.  Le  Concilo 
confirma  la  définition  de  foi ,  par  plufieurs  acclama^ 
dons. 

CONSTANTINOPLE  (,C.  de  )  dit  intrulh.  VûjX 
.6^1,,  On  l'appelle  auflî  Quinifextum ,  j>arcequ'il  eft re- 
gardé comme  un  fupplément  aux  cinquième  6c  fixiehie 
Conciles  ,  oii  l'on  n'avoit  fait  aucun  Canon  pour  leà 
mœurs.  Il  fe  cint  comme  le  fixieme  dans  le  Dôme  du 
Palais  y  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  Les  Orientaux 
jugèrent  donc  à  propos  de  faire  en  celui-ci  un  cof ps  de 
difcipline  qui  fervît  à  toute  l'Eglife  ,  6c  on  le  divifaen 
çeot  deux  Canons.  On  y  protefta,  i**.  de  cpnfervcr 
la  foi  des  Apôtres  6c  des  fix  Conciles  généraux ,  6c  on 
condamna  les  erreurs  Se  les  pcrforlnes  qu'ils  avoicnc 
.condamnées,  1^,  On  déclara  les  Caaotv%  <wi  V'q\^.  ^%£- 
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letnioitfiilvte.Givoit  :  les  quatre-vingt  cinq  attribniî  sa» 
Apôtres  ,  ceux  (IcNicéc,  d'Ancyrc,  de  Néocifarfe, 
(Je  Gangrcs  ,  dAarioche  ,  de  Laodic^c  ;  ceui  deî  Con- 
ciles gîoiraui .  de  Cooftaniinople ,  d'Ephefc  ,  &  de  Cal- 
cîdoinc.  Le  Concile  approuva  encore  les  Epîircs  ca- 
noniques de  S.  Denis  6c  de  S.  Pierre  d'Alciandric  ,  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge,  de  S.  AthanaTc,  de  S.  Ba- 
ûie ,  de  S-  Giegoice  de  Nyffc  ,  de  S.  Grccoirc  de  N»- 
zianie  >  de  S.  Amphiloquc  ,  de  Théophile  &  de  S. 
Cyrille. 

iv.  On  y  (it  CCS  Canons  fameux,  qui  ont  fenri  de- 
pais  ,  aui  Grecs  &:  à  tous  les  Chréttcns  de  l'Orient ,  de 
rMleuniverfellc  ,  louchant  la  continence  des  Clercs  & 
qm  lom  en  vigueur  dans  l'Eglifc  Grecque  depuis  plus  de 
mille  ans.  Selon  la  dirpofition  de  ces  Canons  j  i'.  Il 
nVÂ  point  permis  aux  Clercs  ,  qui  Tout  dans  les  Otdrei 
fâctis,de  Te  marier  après  leur  Otdinaiion.  i".  Le* 
Sv^ues  doivent  garder,  la  continence  parfaite  ,  foie 
qa'ils  aient  été  auparavant  mariés  ou  non.  j".  Les 
Plâtres,  les  Diacres  ,  &  les  Soudiacres ,  déjà  mariés  , 
peuvent  garder  leurs  femmes  Si  habiter  avec  elles  , 
«leepié  les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des  Saints 
Myflcres  :  cnforce  que  fi  quelqu'un,  comme  il  eil  ex» 
nUqué  dans  le  ireiiiemc  Canon,  cft  j 


pliqué  dans  le  ireiiiemc  Canon  ,  cft  jugé  digne  d'être 
ordonné  Soudiacre  ,  Diacre  ,  ou  Prêtre  ,  il  n'en  fer» 
nat  exclus  pour  être  engagé  dans  un  mariage  légitime; 
S  dans  le  tems  de  fon  Ordination,  on  ne  lui  fera  point 
promettre  de  s'abUcnir  de  la  compagnie  de  fa  femme  : 

ÏHHi  ne  pas  déshonorer  le  mariage  que  Dieu  a  inltitu£ 
bcni  par  fa  préfence. 

L'Empereur  Jullinien  foufcrîvit  à  ces  Canons  le  pre- 
pùvt  ,  K  avec  du  Cinabre  ,  ce  qui  étoit  un  privilège 
tk  f*  digmté.  On  lailTa  vacante  la  place  du  Pape 
(Sïiiîius  lll).  Les  quatre  Patriarches  foufcrivirent  cn- 
ViÙK  I  Sî  'ûus  les  autres  Evêques  ,  au  nombre  de  deux 
«cm  wnie.  Mais  le  Pape  ,  à  qui  l'Empctcur  envois  un 
gyinfltiic  de  ce  Concile  ,  refufa  abfolument  de  le 
{Mlkuw  1  i\MU  pcrfuadé  qu'il  écoît  nul.  Entre  ces 
^«tt  ilcw  Canons ,  il  y  en  a  de  fort  bons  que  les  P»- 
Mft  «MM  ai^^Kuvés ,  Si  d'autres  mauvais  qu'ils  ont  coït* 
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ïn  eifet  ,  on  l  reprocha  aux  Grcei,âTtc  un  jofte 
indement ,  de  ce  que  dans  ce  Toncik  ils  avoicm  oCi 
ïoloir  régler  feuls  U  difciiilme  de  «mtc  l'EgliTc  ,  flc 
idonner  a  l'Eglîfe  Romaine  de  changer  fis  ufa^e*  i 
;  croie  ni  ufet  de  condelcendaiice  ea  permettaDi  aux 
rctres  Latins  de  ne  pas  demeurer  avec  leurs  femmes. 
'ous  Icars  donaous ,  difem-ils  ,  certe  permiflion  à  cau- 
de  la  foiblelTe  de  leur  courage  Se  de  la  légèreté  des 
ceurs  étrangères  :  comme  fi  c'écoit  une  imperfeâion 
le  tendre  à  U  contiucnce  pacfaice.  Tome  V,  Cône, 
F.  1114. 
CONSTANTTNOPLE(C.  de)  l'au  71  +  ,  ("non  M- 
u)  ;  tenu  par  k-s  Monoiliiilites,  conicc  le  fixic- 
:  Concile  général  fous  l'Empereur  Philippique, 
CONSTANTINOPLE  (  C  de  }  k  même  année,  re- 
in contre  les  Monoihéhtes,  ctt  fivcurdu  Jïxîeme  Con- 
ilc  général,  fous  l'Empereur  Anallafe. 
CONSTANTINOPLE  (C.  de)  Lan?!^--.  le  7  Jan- 
vier ,  (  non  reconnu  )  tenu  par  l'Empereur  Léon  ,  oii  il  fie 
on  décret  contre  les  Images ,  &  voulut  engager  S  Get- 
in.iin  de  Conftantinoplc  à  le  foufcrire  ,  maiî  ce  Saint 
►ïant  rcfufé,  fut  chalTé  de  fon  Siège  avec  outrage. 
CONSTANTINOPLE  (  C.  de  ■  ou  du  Palais  d'Hîe- 
,  fur  la  côte  d'Afic  ,  vis-à-vis  de  Conilaniinople  , 
l'an  714  depuis  le  10  Février  iurqu'au  8  Aoû;,  fous 
FEmpereur  Conftaatin  Coprciiyme.  i  non  reconnu  )  Se 
ncnii  par  trois  cens  trente  huit  Evêqucs  Iconoclartes, 
\  la  ti;tc  dcftjuels  étoit  Grégoire  de  Néocéfatée  ;  U 
l'y  avait  aucun  Patriarche  ,  ni  pcrfonne  de  la  part  des 
'  "ieses  de  Rome,  d'Alexandiie  ,  d'Antioi-he, 
rufalem.   Ils  firent  un  long  décret ,  rempli  de 

Elofieurs  faux  raifonncmens  contre  l'honneur  que  l'on 
:nd  aux  Images,  &  de  plufieurs  paiTages  de  l'Ecricu- 
;s  Pcres  mal  appliqués  :  îls  en  conclurent  , 
n   devoit    rejeticv  de    l'Eglifc     toute     Image 

rintc  de  quelque  manière  que  ce  fut  ^  Se  défendirent 
toute  perfonne  d'en  faire  aucune  à  l'avenir,  de  l'ei- 
fcT  dans  une  EgHfe  ou  dans  une  maifon  partieulie- 
»  foas  peine  aux  Evêques ,  aux  Prêtres  ti  aux  Dia- 
^^.  :«  ,  de  dépoliiion  i  a'ix  Moines  Bt  aux  Laïques ,  d'ana-  ■ 
tfifmcsj  fans  préjudice  des  peines  portées  par  Je»^U      I 


1$^  c  o  . 

Impériales.  Ils  Célicitcrcnt  rEmpcrcut  d'avoir  aboU  flt- 
âolâtrie  ,  &  anathématiferent  S.  Germain  de  Con(lan-* 
tinople  «  qui  avoic  été  obligé  de  (ortie  de  cette  ville^ 
George  de  Chypre ,  &  Jean  Datpafceûe ,  qui  défendoienc 
avec  force  la  doàrine  Catholique  par  Tes  écrits.  1]^ 
ajoutcreot  à  ce  décret  plusieurs  articles  en  forme  de 
Canons  avec  anathéme*  Ceux  qui  regardent  la  Trinicé 
&  rincaînation  y  font  Catholiques,  fome  VIL  Conc. 
jp.  i8.  ,       • 

.  CONST  AN  TINOPLE  (  C.  de  )  l'an  785  ,  commen- 
cé le  1  Août ,  &  dilTous  par  la  violence  des  Iconp- 
cladcs  y  a(&Aés  de  Soldats.  Les  Catholiques  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  ,  quoiqu'ils  fuflcnt  protégés  par  l'Em? 
pereur  Cpnftantin  ,  Se  par  Tlmpératrice  Irène. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  l'an  806  ,  (  non  re- 
connu }.  Le  Patriarche  Nicéphore ,  avec  environ  quinze 
Evêques  y  y  rétablit  par  condefcendance  le  Prêtre  Jo- 
feph  ,<itti  avoit  été  dépofé  par  Taraife  en  797.  Saint 
Théodore  Studite  s*oppofa  au  décret  de  ce  ConciU 
&  fe  fcpara  en  conféquence  de  la  Communion  du  Pa« 
triarche.  Tome  VIL  Conc.  p.  1191. 

CONSTANTINOPLE  (C.  de  )  (non  reconnu)  l'att 
-809.  Un^rand  nombre  d'Evêques  y  déclarèrent  que  le 
mariage  de  Conftantin  avec  Théodotc  ,  fille  de  la 
Chambre  de  Tlmpéxatrice  Marie  qu'il  avoit  répudiée, 
étoit  valide  par  difpenfe  ,  &  l'on  y  excommunia  Saint 
Platon ,  S.  Tnéodore  Studite ,  &  Ion  frère  Jofeph  ,  qui 
xegardoient  ce  mariage  comme  un  adultère  ,  &  qui 
xefufoieot  de  communiquer  avec  le  Prêtre  Jofeph 
pour  l'avoir  fait.  La  perfécution  contre  les  Moines  de 
Stude  ,  célèbre  Monailcre  de  Confiant inople  ,  fut  très 
grande  à  l'occafion  de  ce  mariage.  Ihid, 

CONSTANTINOPLE  (  C,de)  (  non  reconnu)  Taa. 
.115;  Ce  fut  un  grand  Concile  des  Iconoclaftes  (bus 
TEmpetieur  Léon.  Les  Abbés  de  Conftantinople  s'ex- 
cuferent  d*y.  aller  ,  i*.  Sur  ce  que  les  Canons  leur 
défendoienc  de  faire  aucun  A6le  Eccléfîaftique  tou- 
chant les  qucftions  de  Foi,  fans  le  confcntemenc  de 
TEvcquc  :  c'étoit  alors  le  Patriarche  Nicéphore,  i®. 
Sur  ce  qu'ils  favoient  que  cette  convocation  ne  ten- 
Jojc.  qu'à  rciiverfcr  le  fécond  Concile  de  Nicée.  Les 
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tirent  à  ce  Concile  eipofcr  ces  ra'ifon»  , 
lafTés  :  on  malrraira  ks  Evèques  CalWîqucs 
ilurenr  pas  changer  de  lèniiment  :  on  y  dtef- 
^pritenduc  défioiiicjn  de  foi;  en  conféqucnce 
<---''  toutes  les  peintures  des  Eglifes  turcnc 
patcout  avec  de  la  chaux  ,  les  Vafes  facrés 
les  ornemens  déchiiés ,  &  la  perfécutîon  fiil 
:ontre  les  Catholiques.  Vîta  Niceph.  n.  yj. 
ISTANTINOPLE  (  C:  de  )  l'an  841 ,  fous  TEra- 
Michel  ,  &  fous  l'Impératrice  Théodota  Cx 
icre.  Ce  Concile  fur  très  nombreux.  On  y  confirma 
le  fécond  de  Nicée.  On  y  anaihémarifa  les  ennemis 
les  laimcs  Images.  On  dépofa  Jean  l'Economance  de 
lOondantinopIe  ,  &  on  mie  à  fa  place  Methodius',  qui 
avoit  tant  fouffen  pour  les  falotes  Images  fous  Michel 
■le  Bègue  6:  fous  Théophile;  &  les  Images  furent  ré- 
tablies folcmncUemcnt.  Ce  fut  le  fécond  Dimanche 
-de  Catème,  jour  auquel  les  Grecs  font  encore  la  fctc 
de  l'Otthodoïie  ,  en  mémoire  de  ce  qui  fe  palfa  ce  Di- 
manche. Or.  in  S.   Nkeph.  Boll.   Tom.  VII.  f.  îio. 

CONSTANTlNOPLEfC.  de)  ranSjB,  tenu  par 
les  Evêqocs  de  la  Province  de  ConftantinOple ,  1°.  à  l'oc- 
cafion  de  ce  que  Saint  Ignace  avoit  été  chaffé  de  la 
ville  le  ij  Novembre  KjV,  par  le  Céfar  Bardas,  on- 
cle du  jeune  Empereur  Michel ,  à  qui  il  avoit  refufé 
très  juftement  la  Commanion,  après  lui  avoir  donné 
des  avis  charitables  fur  le  fcandale  cjue  caufoit  fa  vie 
déréglée.  1'.  parceque  Photius  avoir  été  ordonné  à 
fa  place  le  tj  Décembre  faivant.  Us  déclarereot 
Phoiius  dépofé  avec  anathême  ,  tant  contre  lui  que 
contre  quiconque  le  reconnoîtroit  pour  Patriarche.  Il 
ell  bon  de  remarquer  que  Photius  éroit  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon  iiecle  ,  mais  l'homme  le  plus 
dévoré  d'ambition ,  &  i'efpric  le  plus  fourbe ,  le  plus 
arcificieux,  &  le  plus  hypocrite  qui  fût  jamais, 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  la  même  année  (  non 
reconnu  ).  l'hotius ,  quarante  jours  après  fon  Oïdination, 
y  prononça  une  Sentence  de  déporirion  &  d'anathemc 
contre  S.  Ignace,  abfcnt  &  exilé  dans  l'Hle  de  Terc- 
;  fcidthe.  11  dépota  enfuite  les  Evéques  attachés  i 
Saùiig  &  les  fit  metcie  en  ptifon  :  bien  plus. 
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faulTctds  ,  danî  laquelle  il  ofoit  accufer  oiivertemene 
d'cricur  toute  l'Eglif;  Latine.  Sur  quM  il  cftbon  d'ob- 
fttver  que  Phatiiis  n'a  fait  cette  accufacion  que  de- 
puis fa  condamnation  ;  car  l'addition  Filio^iic  au  Sym- 
bole Sl  les  autres  pratiques  dont  il  fait  un  crime  aux 
Latins ,  n'^cotent  pas  alors  nouvelles  ;  mais  dès  t]ue 
Bafilc  fut  feul  Empereur  ,  après  la  itiott  de  Michel ,  il 
chalTa  Photius  du  Siège  de  Conftantinople  ,  &  rétablit 
le  Patriacche  Ignace. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  }  Tao  8S7.  L'Empe- 
reur Bafile  aïant  rappclld  S.  Ignace  le  Dimanche  if 
Novembre,  Photius  fut  dépofiJ  dans  ce  Concile  tenu 
peu  de  tems  après  &  cnvoïi!  en  exil. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  VIII  Conçue 
ciNÉRAL  l'an  Sfi9,fous  le  Pape  Adrien  II,  &  l'Empe- 
reur Bafilc  ;  eomraenec  le  s  ^Oftobte  Se  fini  le  18  Fé- 
vrier 870.  Saint  Ignace  S;  l'Empereur  Bafile ,  aïant 
jngë  très  nécefiaire  la  tenue  d'un  Concile  pour  remé- 
dier aux  mauï  que  Photius  avoir  faits,  écrivirent  aa 
Pape  Adrien  qui  avoir  f«ccé<lé  à  Nicolas ,  pour  con- 
courir avec  eux  dans  cette  cntteprîfc.  Adrien,  fe  prêtant 
avec  zcle  à  leur  délfein  ,  envo'ia  à  Connantinoplc  crois 
Légats  chargés  de  deux  Lettres.  Ou  fiïa  le  jour  de  la 
tenue  du  Concile. 

On  en  fit  l'ouvcrrure  le  j  Oûobre  dans  ITglifc  de 
Sainte  Sophie. 

I  Seffion.  A  la  première  place  étoicnt  les  Légats 
du  Pape  Adrien  ,  a  qui  l'Empereur  Bafite  avoir  fait 
rendre  de  grands  honneuis  lors  de  leur  entrée  à  Conf- 
tantinople ;  cat  ce  Prince  prit  de  fa  main  les  Lettres 
du  Pape  &  les  baifa  :  aïant  cnfuite  embraffé  les  Légats, 
ii  les  pria  de  travailler  à  rétablit  la  paix  de  l'Eglifc, 
Après  eux  étoient  Donar  Se  Etienne  Evêques,  &  le 
Ciacre  Marin;  enfuite  S.  Ignace,  Patriarche  de  Oonf- 
lantinoplc  ,  St  les  Légats  des  l'atriarches  d'Antioche 
&  de  Jéiufalem.'On  lit  d'abord  entreries  Evfquesqui 
avoîenc  été  petfécutés  par  Photius  :  ils  étoient  an  nom- 
bre de  douze  ;  &  on  leur  dit  qu'on  les  eftimoit  très 
heutsux  d'avoir  fouffcrt  pout  la  défcnfc  de  finnoccn- 
cc  opprimée.  On  lut  les  Lettres  du  Pape  à  l'Empereur 
^  au  Patriarche  :  OQ  lac  les  pouvoirs  des  Légats  d'O- 
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lient  ',  &  la  formule  de  réunion  que  esoi  du  Pape 
avoient  apponi^e. 

II  SeJ}.  Les  Evoques,  les  Précrcs  &  Its  Diacres  qui 
avoienc  fuccombf  dans  la  [tericcution  de  Pbotius ,  fc 
piëfcntcrenc  d;  lémoignerenc  leurs  regrets:  ils  esporc- 

iient  les  maux  qu'on  lear  avoïc  fait  fouifrir,  dîfaur  : 
rhargeoit  de  chaînes  !£  de  carcans  de  fer  ,  &c 

'  après  plufïenrs  jours ,  on  nous  donnoit  du  foiu  pour 
nourriture  :  plufieurs  ont  été  enfermés  en  des  prifous 
.obrcures  &  iafeflcs;  d'autres  ont  été  condamnés  à 
fcier  des  marbres, &  frappés  à  coups  d'épée.  On  fit  en- 
trer les  Prêtres  Ordonnes  pat  Méthodius  Si  pat  Ignace, 
qui  dcmandoicnt  d'être  reçus  à  pénitence ,  ils  écoient 
onze.  0n  les  rétablie  dans  leur  tang  après  leur  avoic 
impofé  une  faiisfaûion. 

III  &  IV  Sijf.  Après  quelques  conteftatiocs ,  on  fît 
;nctet  Théophile  &  Zacharie  ,  qui  dirent ,  qu'ils  com- 

■muniquoicnt  avec  Photius  ,  &  on  leur  fit  plufiears 
quert  ions.  Les  Légats  d'Orient  interrogés,  dirent  .qu'ils 
n'avoient  jamais  reçu  Photius  dans  l'Egiitè  d'Antio- 
chc  j  qu'ils  ne  lui  avoicm  point  envoie  des  Lettres  de 
Communion  &  qu'ils  n'en  avoient  point  reçu  de  lui. 

V  Siff.  Les  Légats  du  Pape  ordonnèrent  qu'on  fit 
fenir  Photius.  Des  t]u'il  eomparur  ,  ils   s'écrièrent  : 

Quoi  !  e'eft  ià  ce  Photius  qui  a  troublé  toute  l'Eglife 
8c  qui  a  tâché  de  la  reoverfer  autant  qu'il  a  été  en  loi  î 
Photius  affcda  de  garder  nu  profond  tïlcnce  Se  ne  ré- 
pondit que  pat  quelques  pauages  de  l'Ecriture  dont 
l'application  étoit  fauite  &  injutieufe  au  Concile,  & 
qui  faifoient  connoîttc  l'escès  de  rhypocriiîc  de  cet 
Importent.  Mais  comme  il  continua  à  gatdet  le  filcncc  , 
les  Légats  ditent  :  »  voici  un  homme  qui  a  bouché 
M  fts  oteillcs  comme  l'Arpic  ,  &  ne  veut  point  en- 
M  tendre  la  voix  du  Concile  «.  On  famma  Photius 
de  fe  foumettre  au  Concile  &l  à  Ignace  ,  pout  être 
reçu  à  la  Communion  laïque  ;  mais  il  ne  fit  que  d^-'s 
téponfes  qui  ne  fignifîoient  rien  ,  S:  mêlées  de  fauf- 
fes  applications  de  l'Ecrirure ,   &  on  le  fit  retirer. 

VI  Sej]:  L'Empereur  Balilc  y  aflifta  ,  afiis  à  la  pre- 
ierc  place.  On  fit  entrer  ,  par  fon  ordre  ,  les  Eïê- 

'^es  mi  l'aiti  de  Pitotios ,  donc  on  téfuta  les  objec- 
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brc  d'é.iuici  toute  cette  trame  d'imponures  S;  de  raar->' 
bcTJïS,  il  convoqua  1ï  Concile  donc  il  ei\  ici  qoef- 
Van,  Se  le  tcndic  le  plus  nombicux  qu'il  lui  fvt 
poflible:  il  en  régla  toutes  les  opérations  fclon  fei 
vues,  K  il  mit  dans  fcs  iinirécs  les  Légars  du  Pajw  " 
&  ceux  des  Patnarchcs  d'Octenc.  11  s'y  trouva  ctois 
cens  quatre-vingt  Evcques. 

I  Stjf.  Photius  y  prélida.  Le  Cardinal  Pierre,  Lé- 
gat du  Pape  ,  -fit  les  complinicns  de  Jean  VIII  au 
Concile  ,    &  dit  que  le  Pape    vouloir   tenir  Photiuf    ] 

Îour  Ton  Frère  ;  enfuite  il  lui  remir  les  pr^fens  qoe  j 
;  Pape  lui  envoïoit.  Zacharie  ,  Evêquc  de  Calcé-  ' 
doine  ,  prenant  la  parole,  lît  un  éloge  flaiceai  Se 
outté  de  l'hotius.  On  n'entcndoic  que  les  louangei 
de  cet  Impofteur  i  on  lui  donna  le  titre  d'Homme 
divin  ;  on  le  lous  fur  Ton  cfprit  ,  (a  fcicnce  prodi- 
gieufc  ,  fa  modération  ,  fa  douceur  ,  fon  humilité  ; 
&  toui  les  Fvéqucs  applaudirent  à  zfi  éloges.  Enfin  , 
4ans  les  acclamations,  on  nomma  Photius  avant  le 
Pape. 

II  Stff.  17  Novembre,  On  lue  la  Lettre  du  Pape 
à  l'Empereur  ,  traduite  en  Grec  ,  mais  altérée  dans 
tous  le?  endroits  peu  favorables  à  Pliotius  ,  fans  que 
les  ctois  Légats  y  trouvaffcnt  à  redire:  ainfionfup- 
prima  l'ordre  du  Pape,  portant  que  Photius  demait-p 
dàt  pardon.  Le  Concile  dit  qu'il  rccevoit  la  Lente 
du  Pape  fut  l'union  avec  Photius,  mais  non  à  l'é- 
gard de  la  prétention  du  Pape  fur  la  Bulgarie,  On 
lut  la  Lettre  du  Pape  à  Photius ,  mais  avec  des  chan- 
gemens  notables,  car  on  y  avoir  fupprimé  ce  que  le 
Pape  difoit ,  que  Photius  devoir  le  confultet  ^vanc 
que  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Conftantinople ,  & 
demander  pardon  en  plein  Concile.  Les  Evêques  , 
lépondanc  aui  quellions  du  Cardinal  l^icrrc ,  dirent 
qu'il  n'y  avoir  point  eu  de  violence  de  la  parc  de 
'l'hotius,  dans  fa  rentrée  fut  le  Siège  de  ConlUnti- 
' — ipic  ,'  &  que    tout    s'étoir    paffé    avec    douceur   & 

inquillité,  Enfuiie  Photius  fit  fa  propre  apolorjie , 
lifauc ,  entt'aucres  chofes  ,  qu'il  étoic  motfcé  fut  le 
Siège  malgré  lui  ,  &  qu'il  avoir  répandu  beaueouf 
de  utmesi   que  l'Empetcur  lui  avoic  fait  de»  iofUii^ 
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tes  r^iiëijes  pour  l'engaget  à  rcmonier  (ùr  ce  Siigc  , 
le  le  Coucile  dît  :  il  cÀ  ainS.  Oa  lui  les  Leitrcs  des 
Pattiarchcs  de  rOtieni ,  à  l'Empereur  Se  à  Phoiivs- 
CcUe  du  Patriarche  d'Alexandrie  donnoic  de  gtandes 
louanges  à  ce  dernier.  Celle  du  Paciiarche  de  Ji'ni- 
lalem  con;ciioit  les  mÊmes  cliofes  ,  ^  lendoic  à  rc- 
CDDDOître  Phoiius  pour  Pariiarche  lëgirime  de  Coiif- 
luttinople.  Tom.  IX.  Conc.p.  144.  M.  S.  Salu^,  Al- 
lât, p.  i;S. 

III  Seff.  On  lui  U  Icctre  du  Pape  aui  Evéques  de', 
«endans  de  Condaminople  ,  mais  elle  éioic  akét^e 
'  comme  les  aurres  Tur  ce  qui  rcgaidoîc  Phoiius.  On  lue 
ïinltiuâîon.  qui  avoir  été  donnde  ,  par  le  Pape  Jean  > 
aux  L^gacs.  Après  la  kAure  de  L'Anick ,  ^ul  portoïc 
.abrogation  des  Conciles  tenus  concre  Phacitis  ,  le  Con- 
«iledit:  «nous  avons  rejette  &  aoatliéniatifé  ce  pré- 
*>  tetidu  Concile  par  les  effets  «  (  c'^toic  celui  de  l'an 
SS?  ,  qui  eft  le  huitième  général  ;  S:  celui-ci  en  tient 
cticore  la  place  chez  tous  ks  Grecs  Schifmadques  )  , 
B  en  nous  réiinilTani  au  Patriarche  Photius.u  Enfiiite  le 
Concile  &:  les  Légats  fe  donnèrent  réciproquement 
de  grandes  louanges. 

IV  Stf.  On  lue  la  Lettre  da  Patriarche  d'Antio- 
dic  à  Photius ,  qui  concenoic  en  fub(Unce  les  m£- 
mcs  chofes  que  les  ptécédentes.  Le  Concile  l'approu- 
Ji  Se  dit  :  "  nous  /avions  bien  que  les  Sièges  d'O- 
••  lient  avoienc  toujours  reconnu  Phorius  ".  On  con.- 
■yint  des  Articles  de  réunion  ;  ils  étoient  au  nom- 
bre de  cinq.  Le  premier  regarde  la  Bulgarie  ,  fur 
laquelle  il  ne  fut  rien  réglé.  Le  fécond  >  l'Ordina- 
tion  des  Laïques.  Le  rtoilïemc  défetidoit  de  iirc£ 
d'une  autie  Eglife  le  Patriarche  de  Condantinople. 
Le  quatrième  portoir  la  condamnation  des  Conciles 
tenas  contre  Pliotius  ,  fuc  quoi  ils  conviurent  tous. 

V  Sej^l  On  y  décida  qu'on  riendroit  pour  fcpticmc 
Concile  cccuménique  le  fécond  de  Nicéc ,  tenu  fou? 
le  Pape  Adrien  &  le  Patriarche  Taraife.  On  fit  quel- 
ques Canons  6c  on  procéda  aux  Soufc  ri  prions.  Les 
Légats  foufc  ri  virent  les  piensiers  :  ils  déclarèrent  qu'ils 
«cevoient  Phoiius  comme  Patriarche  légitime;  qu'ils 
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lînople,  &  quefî  quelques  Sehifmatiquess'floignoîeiif 
encore  de  l'horius,  leur  Partent,  ils  fcroient  eicôiji»- 
munies  jufqu'à  ee  qu'ils  reïinflcnt  à  la  Comtnuniotai 

VI  ■'•ij/-  L'Empereur  Ha(! le  yfutpcéfeot.  On  propo- 
fa  de  choifir  pour  profcllion  de  foi  celle  du  Concile  de 
Nicéc.  Ce  fut  afin  de  condamner  l'addition  F.lioque , 
fouspiéicxte  d'autorifcr  le  Concile  de  Nicie. 

A  ta  fin  des  Aâïs  donnas  par  M.  Fleury,  on  y  voit 
une  Lettre  du  l'ape  Jean,  ou  il  fait  cnicndtc  claire- 
ment que  l'Eglife  Romaine  n'avoit  point  encore  rjouté  , 
FUio^ue  au  Symbole  :,il  range  avec  Judas  ceux  qui  ont 
t>félc  faire  :  mais  ajoutc-c-il  ,  on  ne  doit  contraindre 
perfonne  à  la  q'iiitet.  Mais  tout  cela  pourroit  être  bien 
iâux,  aiant  hé  drefTd  fous  les  yeux  de  Photius  ,  Se 
[icut'étic  par  Photius  lui  même,  à  qui  l'impofture  & 
le  menfonjïc  ne  coutoient  rien.  Foït^  le  Concile  de 
Rome  de  l'an  B79.  l'Empereur  foufcrivîtau  toncile; 
fur  la  piopofition  qu'en  fit  Photîus ,  qui  fut  agtéijc  des 
Légats. 

VII  &  dernière  Sf£.  On  relut  la  Confeffion  de  foi 
en  faveur  de  ceuj  qui  n'avoieDt  pas  aflîfté  à  la  Seflîoa 
précédente. 

Au  lertc  l'iniquité  ne  ttiompha  pas  jufqu'à  la  fin. 
Apièa  la  mort  de  l'Empereur  Bafile  en  88fi  ,  l'Empe- 
reur Léon  VI ,  furnommé  le  l'hilofoplie  ,  qui  étoit  pat- 
faiiemeni  bien  inltruit ,  fit  châtier  Photius  du  S<cgc  de 
Coi.flaminop1e  ,  &r  l'cuvoïa  en  exil  au  Monaftere  de» 
Arméniens,  oii  ce  fameux  Perturbateur  de  l'Eglife  moa- 
luc  quelque  tcms  après, 

CONST«NTINO"LE  (  C.  de  )  Van  1140  ,  on  y 
eoudamna  les  Ecrits  de  Conftantin  Chryfomale,  mort 
aupa'avant,  comme  étant  remplis,  non  feulement  de 
nouveautés  &  d'extravagances,  mais  d'hérélies  mani- 
fefles.  Si  principalement  de  celles  des  Enthou&atles , 
&  les  nogomiles. 

CON5TANT1NOPLE  fC  de)  l'an  114),  le  10 
Août,  tenu  par  le  Parriarchc  Manuel  Onitc,  dans  le 
Palais  Tiiomaite,  contre  deux  prétendus  EyA^ues  , 
dont  les  Ordinations  faites  par  le  feul  Mcttopolifain, 
furent  déclarées  nulles  :  on  lc=  condamna  encore 
comme  étant  de  la  Secle  des  Bogomilcs.  Léo  Allât. 
Confi,  l.  II.  ç.  11,  p,  6/1, 
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CONSTANTINOPLE  (  C.  Je  )  la  même  anni?e  pie- 
aicr  Oélobre.  Le  Moine  Nyphon  y  fut  condamné  à 
ittc  renfermé  dans  un  Monaftete,  en  atcendant  une  plus 
Kaple  information  de  ce  qui  le  tcgardoic.  JJ.  p.  673. 
CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  114+  ,  le  1» 
Février.  Nyplion  y  fut  condamné  pour  avoir  dit  entra 
autres  choks  :  anathemc  au  Dieu  des  Hébrcui.  On 
k  renferma  cnfuite  ,  Se  il  demeura  dans  fa  retraite 
forcée  pendant  tout  le  Paciiarchât  de  Micbel  Oxitc. 
id.  p.  681. 

CONSTANTINOPLE  (C.  de)  l'an  1147.  par  l'Em- 
peteur  Manuel,  On  y  dépofa  le  Patriarche  Cofmc  ,  qui 
avoir  mis  en  liberté  Nyphon  &  qui  foutcnoit  les  opi- 
Bions.  p.   6Si. 

■  CONSTANTINOPLE  (C.  de)  Pan  iKS,  pat  l'or- 
âredumême  Empereur,  &  compofé  de  einouanrc-fir 
Evèqiies.  Ce  fur  à  loccafion  de  l'erreur  de  Oi'métiius , 
natif  de  Lampe  ,  Bourgade  d'Aiie  ,  qui  accufoic  les 
Allemands  d'errer  dans  la  foi  1  Se  déclamoit  contre 
ceux  qui  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  eft  tout  eofem- 
ble  égal  à  fon  Père ,  Se  moindre  que  lui  ;  ce  qu'on  doit 
enrcndre  comme  homme,  feion  cette  patoie  de  J,  C, 
IcPcrc  eft  plus  grand  que  moi.  Ce  Concile  fit  neu£ 
Canoas ,  dont  le  premier  dit  anathemc  à  ceux  qui  ne 
pKnneni  pas  bien  les  paroles  des  Saints  Dodeurs  de 
l'Eglifc ,  fit  qui  détournent  à  de  fauflcs  interprétations  , 
ce  qu'ils  ont  nettement  expliqué  par  la  eiace  du  Saine 
ETprit.  Il  s'agiil'oit  particulièrement  du  fens  qu'on  doit 
donner  i  ces  paroles  du  Sauveur  doni  on  vient  de  parler, 
S: que  les  Canons  fuivanseipliqucnc  comme  les  Pères  les 
ODt  expliquées ,  &  comme  PEgliCe  les  explique  encore 
auiourd'hui.  Altaï.  Confl.  l-  ir.  c.   iz.  n.  4. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  la  même  année,  le 
Il  Avril,  par  Luc  de  Conftantinople  Sf  trente  Métro- 
.politains.  On  y  condamna  l'abus  qui  tolcroit  le  Ma- 
riage du  (iïiemc  au  feptieme  degré  ,  pourvu  qu'on  n'eue 
point  demandé  la  permiffion  de  le  coutraiîler. 

CONSTANTINOPLE  {C.  de)  l'an  117!,  lÉMai. 
Jean  Veccus,  auteur  de  la  réunion  avee  les  Latins ,  de 
concert  avec  l'Empereur  Michel  Paleologue  ,  y  fut  éla 
Patriarche  de  ConlUatinoplc ,  fie  Qidoiuié  le  Diman- 
che lùtviuic  joui:  de  la  Pcotccôce. 
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CONSTANTINOPLE  (  C.  tîc  )  l'jn  1177  .  Çu'^jjjiM 
comme  ou  le  voit  pai  b  Lettre  du  Patiiarche  T-fi^ 
Veccus  au  Pape  Jean  XXI.  Il  y  fait  une  ptofclTioo  4^3 
foî  itcs  Caiholique,  en  reconnoifTaut  les  fept  ^""ITiéJ 
meus  ,  &  le  rcilc  de  ce  que  croit  l'Efflifc  Romaia^ï 
On  V  excommunia  ceux  qui  rcftoieut  dans  le  IchifnwjS 

CÔNSTANTINOPLE  (  C.  de  )  i'aa  iiSo  ,  le  f  J 
Mai ,  par  le  Pairiarclte  Veccu;.  Huit  M.étropolicaiitf.  M 
Si.  buic  Archevcques  y  aflïC^crcnt.  Ou  y  parla  d'unpaf^  9 
iage  de  S.  Gregoiie  de  Nyllé  ,  conçu  en  ce;  termes  :  Mfl 
dit  qut  le  S.  Efprit  c/I  du  Pert ,  £■  on  témoigne  qa'Mi^l^^Ê 
du  Fi!s ,  &:  d'où  on  avoit  retrauelië  malicieufemeûS^I 
une  fyllabe  (  du  )  qui  étant  ôti^e  cliaogeoic  le  £èn(^^H 
ce  palTagc  11  favorable  à  la  t^uuiou  de  i'Eglife.  CeA|S^V 
fît  (lice  au  Patriarche;  la  moindre  altération  dans  IS'S 
écrits  des  Percs  porre  un  préjudice  uouble  à  l'Eg{il!e$  ^ 

£c'ell  à  nous,  <{ui  leur  avons  fucc^dé  daiis  la  condottS  1 
troupeau ,  à  confcrver  inviolableincnt  la  ciaditiOS  I 
qu'ils  nous  ont  laitTéc.  Le  zcle  de  Vcccus  pour  la  réil'.  1 
nîon  &  la  junilîcation  de  la  doctrine  des  Lacînsiriii*  1 
toit  de  plus  en  plus  les  Schifmatiques  contre  lui;  iC 
ï'Era perçut  de  fou  côté  les  mctioit  au  délefpoîrpatfES 
foupçons  &  f«  cruautés.  Tom.  XI.  Cortc.  p.  un. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'aii  ii8j,(noB  re- 
connu). Les  Grecs  fcbirmaiiqucs  y  condamnèrent  Jean      1 
Veccus ,  cju'ils  re^tdoient  comme  l'auteur  de  la  ika-     i 
nion  avec  Ica  Lacim.  Il  le  firent  exiler  peu  de  tcms  asïii      | 
par  r Empereur  Aadronic  ,  qui  leur  croit  très  attacaé,      \ 
malgrii  tout  ce  qu'il  avoit  faicavec  Ton  Ferc  Palcologuo      J 
pour  la  réunion.   Voccus  reparut  un  ou  deux  ans  aptèi      i 
au  fécond  Concile  de  Notre-Dame  de  Blaquerncs,  onil       | 
fourinc  roujours ,  que  fuivant  tes  Pcrcs ,  on  pouvoii  dire 
que  le  S.  Efprit  ptocWoit  du  Pcre  par  le  Eils ,  fit  il  mou- 
rut en  Mil  dans  cette  foi.  Pachym.  l.-j.  c.  7. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  }  l'an  lîfi  ,  le  17 
Mai  ,  (  non  reconnu  )  compote  feulement  des  Evcqiicf 
de  Tluacc ,  ailemblés  par  l'ordre  de  l'Empereur  Icaa 
Caritacuzcne ,  pour  appaifet  les  troubles  de  la  Grèce 
excités  par  Grégoire  Palamas  ,  chef  des  Quiéiilles  da 
Mont  Athos.  Il  diCoir  qu'il  voïoit  de  fes  yeux  rcrtcn- 
cc  OlTi;iC  j   qu'elle  avoit  apparu  à  pluLietut  Saints  1 
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comme  aax  Martyrs  dans  la  pcrKcutîoo  :  que  c'ctoit 
Celle  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor  à  la  Tranf- 
fîguratioa  :  que  cette  lumière  étoit  Dieu  même  ,  & 
que  les  Saints  pouvoient  la  voir  des  yeux  corporels, 
La  dodrinc  de  Palamas  fut  approuvée  pat  le  jujçeraenc 
du  Concile  ,  6c  on  impofa  (îlence  aux  Catholiques^ 
dont  les  deux  Evêques  d*Ephefe  &  de  Gcno  furent  dé- 
pofés  &  dépouillés  des  marques  de  leur  dignité  :  il  y 
eut  quatre  Seffions.  Nicepk,  Greg»  L  iS.  c.  ^.  Can* 
tacu^.  4.  c.  15. 

CONSTANTINOPLE  {  C.  de  )  Tan  14^0.  Cire. 
(non  reconnu  ).  Il  fut  tenu  contre  la  réunion  des  Grec; 
avec  les  Latins  faite  à  Florence.  On  y  dépofa  Gré-- 
goire ,  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  &  ou  mit  Atha^ 
nafe  à  fa  place  en  préfence  des  Patriarches  d'Âlexan* 
dtie,  d'Ancioche  &  de  Jerufalem. 

COPENtlAGUE  en  Dancraarck  (  à  ce  qu'on  croit  ) 
Hafnienfe  y  (  C.  de  )  Tan  14x5.  par  Lucke,  Archevê- 
que de  Lunden ,  Tes  Suffragans  &  quelques  autres  Pré-* 
lars.  Abbés,  Doïens,  Prévôts,  &c.  On  y  fit  une  Epî- 
tre  Synodale  pour  le  rétabliflement  de  la  dilcipline ,  &  la 
réformation  des  mœurSj  tant  des  Eccléfiailiques  que  des 
Séculiers ,  que  les  guerres  prefque  Continuelles  avoienc 
Cxtrêmeme.A;  corrompues.  Tom.  XIL  C,  p,  3  So. 

CORDOUE  en  Efpagne  (  C.  de  )  Corduhcnfe  ^  l'aqi 
Sfi.  Le  Roi  Abderame  Mufulman  fit  afTembler  les 
Métropolitains  de  diverfes  Provinces  ,  pour  cherchée 
les  moïcns  d'appaifer  les  Infidèles.  On  y  fit  uii  décret^ 
qui  défendoit  de  s'offrir  au  martyre  à  l'avenir.  FI. 

CREMONE  (  C.  de  )  Cremonenfe  ,  Tan  ii%6  ,  à  1* 
Pentecôte  ,  par  TEmpereur  Frédéric.  On  y  traita  dé 
l'extirpation  des  Hérétiques  d'Italie,  de  Taflaire  delà 
Terre-Sainte ,  &  de  la  réunion  des  Villes  de  Lombar* 
die,  la  plupart  liguées  contre  l'Empereur. 

COULAINES  ,  proche:  la  Ville  du  Mans.  (  C.  de  ) 
in  villa  Colonîa ,  Tan  %^x,  Charles  le  Chauve  y  fie 
un  Capitulairc  de  fix  articles  ,  qui  furent  rappelles  aa 
Concile  de  Meaux  de  ran^845. 

COYAC  en  Efpagne  ,  dans  le  Dioccfe  d'Oviedo." 
(  C.  de  )  Coyacenfe  ,  l'an  loço  ,  compofé  de  neiif  Evo- 
ques ,  en  préfçjaçç  du  Roi  dç  Lcou  î^iàXw^tiW  ^  ^ 
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de  la,K.cîiie  Sancl)e,quî  cft  notnmiîc  îa  première,  par- 
cetjuc  c'éioit  ptopiemcnc  elle  qui  étoit  Reine  de  Léon. 
On  y  fit  treize  Canons,  entre  Icfijuels  il  yaquclquei 
rcglcmcns  pour  le  temporel  ,  car  l'Aflemblte  éroic 
mute.  On  y  ordonna  la  réfidence  aux  Evoques  Se 
auï  Clercs  :  on  leur  défendit  de  poiccr  des  aimci^ 
ou  des  habics  indécens ,  ni  de  loger  avec  des  fem- 
mes. On  recommande  aux  Archidiacres  Se  aux  Prê- 
tres d'inviter  à  la  pénitence  les  adultères ,  les  homici- 
des. On  recommande  d'obferver  le  Dimanche  en 
mentant   aui   Vêpres  du    Samedi.    Tom.  IX. 
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/ALMATIE  (C.de)  Tan  1155.  Deux  RelieisHt^ 

Légats ,  artiftés  de  l'Archevêque  de  Oioclée ,  5c  de  fix 
Evéques  fes  SufFragans .  publièrent  douze  Canons  qiri 
tendent  à  retrancher  les  abus ,  6t  à  établir  en  Dalnia- 
lic  les  ufagcs  de  Rome.  Ou  y  défendit  la  lunonie  : 
on  condamna  les  MariaE;eE  des  Prftres  :  on  ordonna 
l'interflicc  d'un  an  pour  le  Diaconat  &  la  Ptétrifc  ,  & 
on  défendit  de  le  conférer  avant  l'âge  de  trente  anc. 
Toïïi.  XI,    Cane.  p.  7. 

DANEMARCK  (  C.de)  Danïcum .,  l'att  1157.  On 
y  fit  quatre  Canons  contre  les  violences  que  les  Sei- 
gneurs faifoient  aux  Evêqucs.  Ces  Canons  furent  con- 
jîrmés  par  le  Pape  Alexandre  le  j  Oflobre  de  cette 
année.  . 

DENIS  {C.  de  S.)  San-Dionyfianum  ,  l'an  834,' 
le  premier  Mats.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  vou- 
lut y  ftre  réconcilié  à  l'Eglifc  par  le  minifliere  det 
Evéques  ,  Si  recevoir  de  leur  main  l'épéé  qui  lui  avoic 
été  otée  injuftement  dans  l'Aflcmblée  de  Compicgne, 
l'année  précédente  ,  5:  non  la  Couronne  ,  qu'il  ne  le- 
Doit  que  de  Dieu.  D.  M.  Tom.  IX.  C.  p.  771. 

DENIS  (  C.  de  S.  )  Yafl  jgS  ,  tenu  au  fujec  ief 
jixmes  qu'on  vouloir  ôtct  aux  Moines  K  aux  Laïei 
qui  les  poiTédoient ,  &  les  rendre  aux  Evêqucs.  Ab- 
bon  ,  Abbé  de  Fleuri ,  s'y  oppofa  fortement ,  &  ex- 
cita ,  contre  let  Evéques  ,  les  Moines  de  S.  Denis  Si 
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îfjr!  Scrfn  ;  ce  qai  ca'ifa  une  telle  TMition  ,  ^uc  les 
Evalues  furent  coniiaiats  de  Ce  fauver  Tani  avoir  ned 
conclu. 

DIJON  (  C.  de  )  Divionenfe  ,  l'an  1193  ,  le  ff 
Août,  Pierre  de  Capoue  ,  Légat ,  adiilé  de  quatre  Ar- 
chevêques &  de  dii-huit  Evêques,  y  traita  du  Mariage 
iu  Roi  Philippe  Augufte  avec  la  Reine  Ingeburgc. 
ii  Koi. ,  craigoani  les  ccofutcs  ,  en  appella  au  Pape  , 
^  It  l.ésflt  ne  décida  rien  dans  ce  Concile. 

DIOSPOLIS  (  C.  de  j  Diofpolhjnum  ,  Tan  41J. 
Wfos  d'Ailes  &  Lazare  d'Aix  ,  Evoques  des  Gaules  , 
cliartïs  de  leurs  Sièges  ,  à  l'occafion  des  troubles  exci- 
tiSs  par  l'irruption  des  Barbares  ,  a'ianc  dénoncé  Pelage 
Mmme  Hérétique  devant  les  Evéqncs  de  la  Paleftine, 
&  «ne  dénonciation  les  aïint  tendus  fort  célèbres, 
•f'  dreflerent  un  Mémoire  des  erreurs  donc  ils  fou- 
'cooient  que    Pelage    étoit  coupable  ,  tiré  en  partie 
"Cs    Ouvrages   de    Pelage    même  ,  partie  de  ceux  de 
C^lcftc.    Cette  affaire  fut    portée  devant  te  Concile 
S^c  s.   Auguftin  appelle   de  Paleftine  ,    &  qui  n'eft 
■«tte  que  celui  de  Diofpolis ,  Ville  connue  dans  !'E- 
(fiturc  Tous  le  nom  de  Lydde.  Il  s'y  trouva  quatorae 
Evoques ,  Si  Pelage  comparut  devant  le  Concile.  Hé- 
*^  &  Lazare  ne  s'y  ttouvctent  pas ,  &  il  n'y  avoîc 
t^ronnc  pour  découvrir  le  mauvais  fens  dos  Livres 
"•^   Pelage  :    il  étoit  même   au  contraire  appuie  de 
Ican  de  Jéruralcm.  On  lut  le  Mémoire  de  Héios  8c 
«1^  LazaCe ,  dans  lequel  ils  a.voient  inrété  une  grande 
partie   des  prOpofitions  de   Pelage  ;   K  ,   (      '  ' 

celles-ci  :  Les  Enfatis  ,  fans  être  bapcifés  , 
éternelle  ,  quoiqu'ils  ti'cniccnt  point  dans  le  Rotau- 
ne    des   Cieui  :    la   grâce  n'el^   pas  nécenaîrc  pouf^ 
chaque   bonne    aflion  particulière  ;    le  libre  ArbitrC.^1 
fuffit  avec  la  Loi  8c  la  Doélrinc  :  la  grâce  eft  donnéé'1 
fL:Ion  nos  mérites  ,  èc  clic  dépend  de   ta  volonté  d« 
rbommc. 

Pelage  a.voU3  qu'une  patrie  de  ces  PropofitîonC 
éioicnt  de  lui ,  mais  non  dans  le  fens  que  fes  Ac- 
eufateuts  les  prenoient  ,  prétendant  les  avoir  cii:Kn- 
Jues  d'une  manière  qui  n'était  pas  conrrairc  à  I2  vé- j 
limbic  Foi  j  *  il  0t  débartafla  des  objeftions  qt'oi" 
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luifÏT,  oa  en  évitant  d'e»  parier,  ou  afFuâânc  d'm' 
brouille!  les  autres  par  une  muhicudc  àc  paroles  coa-^ 
fufes  Si  par  des  fophifmcs  capables  tj'dblouir.  C'cft  ce 
qu'oïl  peuc  voir  dans  S.  Augultin  ,  <]a>  a  MpporL^  les 
paroles  des  Evoques  éc  de  Pillage  ,  Tuivanc  les  Aâei 
originaux  da  Concile ,  qu'on  lui  avoit  envoies.  En- 
fin, coinmc  il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  pSt  foucc- 
nil  les  accufations  faites  Contre  l'éla^e  ,  Si  que  ces 
Evèques  Gtecs  ne  pouvoienc  pas  cïaaiiner  ces  Livres 
qui  etoîcnt  Latins,  ils  ju^crenc  des  leuânuins  de  Vé- 
]a^c  fuc  ce  qu'il  leur  en  difoit.  Si  le  crurent  fur  ta.; 
paiolc  :  âinfi  ,  étant  trompas  ,  patccqu'ils  écoico^ 
nommes,  ils  le  crurent  Catholiijuc.  Apjès  qu'il  eue; 
déclaré  qu'il  fuivoit  en  tomes  cUofes  la  Doflrinc  de 
i'Eglifc  Catholique  ,  &  an3ili..'matiré  tout  ce  qui  y 
étoit  contraire,  les  Pcrcs  le  reconnuicnt  pour  ctic 
dans  la  Communion  de  l'Egiife.  Mais  ,  quoique  Pe- 
lage ait  tiré  avantage  de  ce  Concile  ,  en  publiant  que 
les  quatorze  Evèques  avoient  approuvé  les  fcmimcns  >■ 
S,  Auguftin  dit  que  ces  Evèques ,  qu'il  appelle  Saints. 
&  Catholiques,  en  abfolvant  la  petfonne  île  l'élage  , 
ont  condamné  fon  HéréCe  ,  patceque  celui  qui  en 
étoit  le  Chef  l'a  condamnée  lui-même  de  peur  d'être 
condamné  ;  qu'on  y  avoit  abfous  un  homme  qui 
nioit  l'Héu^lie  ,  maïs  qu'on  n'y  avoit  point  abfous 
l'Hérdae.  C'eft  ainfi  que  Péla(;;  rrompa  les  Evèques,. 
&  que  l'abfolution  qu'il  avoit  reçue  d'eux  ne  le  ren- 
dit que  plus  audacieux. 

Enfuite  on  expofa  que  Céleftius  difoit  que  le  pé- 
ché d'Adam  n'avoit  nui  qu'à  lui  feul  S  non  point 
aux  autres  hommes  ;  que  les  Enfans ,  en  nailTant  , 
font  dans  le  même  état  où  éioic  Adam  avant  U  chute, 
&  qu'il  ne  vouloit  point  avouct  que  le  péché  d'A- 
dam pallât  dans  euj;  ;  qu'outre  ces  deux  Chefs  , 
il  avoit  encore  été  accufé  devant  les  Percs  de  Car- 
ihage  ,  de  tenir  qu'Adam  avoit  été  créé  mortel  ,  Se 
qu'il  devoir  mourir  ,  foii  qu'il  péchât  ou  non.  i*. 
Que  la  Loi  élevoir  au  Roiaume  des  Cîeuï  de  même 
que  l'Evangile  ;  qu'avant  la  venue  de  Jcfu'î-Chtin: , 
il  y  avoi:  eu  de^  hommes  qui  o'avoient  point  péché  i 
qu'il  étoh  faut  que  cous  les  hommes  moutulfent  pat 
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rïa  mort  &  pai  la  ptdvari cation  d'AiJ.im  »  !:  qu'ils 
reflu('i:itafl'cnt  tous  par  la  ri^lurreilion  de  J.  C.  jiug. 
£p.  sS.  p.  164.  Id.  Gcjl.  Pcl.  c.  t.  p.  414.  Id. 
ftec.  or.  c.  II.  p.  J1Î-  i-"?-  fr  4^'-  *■  *■ 
■  DORMONT  en  Weftplialtc  (  C.  de  )  Tremonîenfe, 
l'an  1001-  Adalbcron  de  Metz  y  dénonça  le  Mariage 
Je  Conrad  fou  Parent ,  Due  d'Auftralie  ,  qui  avoit 
«poufé  fa  proche  Patente.  D.  JVf. 

DOUZI  près  de  Mouzoïi  (  C.  de  )  Duxiaecnfe  ,  l'an 
S7'  i  f  Août,  Hincmar  de  Laon  y  fiit  dépofé  ,  n'aïanc 
pas  voûta  répondte  auï  plaintes  que  le  Roi  Charles 
■le  Chauve  avoit  faites  contre  lui.  Ce  Prince  l'aecu- 
foic  d'avoir  manqué  aux  rcimens  qu'il  lui  avoit  ptè' 
tis;  d'avoir  «cité  des  révoltes  contre  lui  ;  de  s'être 
«mparé,  par  voie  de  fait,  de*  biens  qu'il  prétendoic 
■appartenir  à  fon  Eglifc  ;  de  l'avoir  calomnié  auprès 
ia  Pape  ;  de  lui  avoir  dérobéi  jufqii'à  lui  tctîflet  à 
main  «vraie.  Hincmar  de  Reims  préTetKa  aulTi  fa  Re- 
quête au  Concile  ,  remplie  de  griefs  &  de  plaintes 
contre  Hitïcmat  de  Laon ,  fon  Neveu.  Sa  dépolîtioa 
fut  foufctitc  par  vingt-un  F.vfques  ptcfens;  par  les 
Di-'puics  de  huit  EvËqucs  abfens.  S:  par  huit:  autres 
Eccléfiaftiques.  T.  Vltl.C.f.  6^1. 

DOUZI  [C.  de)  l'an  K74,  15  Juin,  affemblé  par 
l'ordre  du  Roi  Charles.  On  y  écrivit  une  grande  Lettre 
aui  Evêqaes  d'Aquitaine  contre  dcui  abus  fréquens 
en  ce  tcmîla-.  les  Mariages  înceftueuï  Se  l'ufurpatioa 
<Ies  biens  de  l'Eglifc.  Oii  y  dépofa  le  Prêtre  Hum- 
bcrt ,  S^  on  y  mit  en  pénitence  ta  Religieufe  qu'ils 
avoit  fcduite.    Grtg.  XII.  Ep.  )i.  interr.  7. 

DUBLIN  eo  Iilande  t  C.  de  J  Dublinenfi  ,  l'an 
ïi8rf,  3  la  mi-Carème  ,  par  Jean  ,  Archevéqtic  Je. 
Dublin  ;  contre  l'ivrof^nerie  &  l'incontinescc  des 
Clercs.  L'Archevêque  y  prononça  une  Sentence  cpntre 
!cs  Clctcs  du  Comté  de  Viïford  ,  qui  éroient  convain- 
cus d'avoit  époufé  publiquement  des  Concubines  ;  &  il 
les  fufpendit  des  fondions  eccléfiaftiques  Se  de  la  jouif- 
fancc  de  leurs  Bénéfices.  On  y  reprit  le  Clergé  d'Ir- 
lande fut  le  même  vice  de  l'ivrognctie  j  &  on  con- 
viiiquic  les  Supérieurs  de  négligence  à  cet  égard, 
pour  empêcher  ces  àiiotèiK^  Ciiaib.  II.  Gefi. 
O  iii 
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i'.LVIRE  CD  Efpagiie  (  C.  d'  )  ou  A'IlUhtiis ,  dam 
la  Province  Bt^titjue ,  &  qui  ne  fubrin;^  plus ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Grenade  ,  Eliicntanum  ,  vers  l'nn 
)0o  ,  félon  l'opinion  la  plus  vraifemblablc.  Il  Aie 
compofé  de  dix-neuf  Evèques  ,  donc  on  ivouvc  le* 
Aoms  à  la  cfcc  du  Concile.  Le  célèbre  Ofius  de  Cor- 
ioue  y  tint  le  fécond  rang.  Vingt-lix  Prcttes  y  ptî- 
icnc  féancc  avec  les  Evfques  ;  les  Diactcs  écaiii  de< 
bouc  &  le  Peuple  prcfenc  ,  qui  adlAa  à  la  publica- 
tion des  D^ecets.  On  attribue  à  ce  Concile  quatre- 
vingt-onze  Canons  pénitentiauï ,  qui  comioenccnt 
|>ai  l'Idolâtrie  ,  comme  le  plus  giand  de  cous  les 
crimes.  Ces  Cauons  font  tous  bien  dignes  de  Tanii- 
quicé  ,  irés  importans  pour  ia  difciplioe  ,  &  n'ont  rien 
que  d'utile  &  de  faint.  Ils  ont  éii  cipliqoiSs  pac 
Mcndoia ,  Evéque  Efpagnot ,  &  par  M.  de  l'Aubcf^ 
pine  ,  Evéque  d'Orléans ,  dans  la  Collcdion  du  Perc 
Labbe.  Quelques-uns  tes  rcgaideni  comme  un  Recueil 
4c  différeos  Canons  tirés  de  plufieurs  Auteurs  &  de 
yluficHtB  Conciles  ,  plutôt  que  cominc  l'ouviage  du 
ftul  Concile  d'Elvire,  Ce  Concile  eft  très  fameux  par 
les  divers  Jugemens  qu'on  a  fait  de  la  féviricé  de  fa 
difcipline  ,  &  fur  le  tems  où  il  a  été  tenu.  C.  T.  I, 
p.  569. 

ENHAM  en  Angleterre  (  C.  d'  )  Emshamenfi  ,  l'aa 
.1009.  On  y  fit  vingt-trois  Canons  pour  la  ïéfornia- 
tion  dcï  oiccms  K  de  la  difcipline,  D.  M. 

EPAONE  (  C.  d'  )  Epciomnfe  .  qu'on  croit  Être 
Yene  au  Diocèfe  de  Bellay  ,  l'an  (I7.  S,  Avic  du 
■Vienne  y  convoqua  vingt-cinq  Evéque?  ,  tous  du 
Roiaurae  de  Bourgogne  ,  fous  Sigifmond.  Il  avoit  con- 
verti ce  Prince  à  la  Foi  CathoHaue.  Les  plus  iUuC- 
trcs  de.  ces  Evfqucs  étoient,  S.  Vivenciol  de  Lyon  , 
5.  Apollinaire  de  Valence,  S.  Grcj^oire  de  Langrus 
&  S.  Pragmace  d'Autun.  S.  Avit  &  plaignit  ,  dacw 
la  Lettre  de  convocation,  «Je  la  ceiTation  des  Con- 
ciies,  St.  témoigna  que  le  Pape  lui  en  avoit  fait  des 
xcpiociies.  Nous  avons  quacaBce  Cwods  de  ce  C9D- 


ieiîe,  <lcmt  plufïcnrs  parlent  des  fondsdc  l'Fglîfe,  dont 
là  joiiilTance  ^toit  accordée  aux  Clercs  ,  pour  en  per- 
cevoir ks  revenus  ,  les  diftinguant  Coigncufemenc  des 
biens  proprés.  Tom.  If.  C.  p.   Ksy. 

EPHESE  (!■  C.  d')  Ephejinum  ,  l'an  196,  tena 
fous  PoLyctate  ,  Evéque  de  cette  Ville,  pont  célébrée 
la  Pâqae  le  14  de  la  Lune  ,  qoeltiue  jour  de  la  fe- 
maine  (ju'il  tombât.   V.  Rome.   Eu}eb.    V.   Hi(l.  14. 

EPHESE  (C.  d')  l'an  40t  ,  compofé  de  foiîantc- 
diï  EvéquM  d'Afie  &  de  Lydie  ,  à  la  tête  dcfquci» 
<toit  S.  ChryCôftôme  ,  pour  rélcâion  d'un  Evcouo 
à  Epiiefc,  On  choilic ,  par  fes  avis,  Héraclide  ,  fort 
Ciacte.  Sii  Evêqucs  fimoniaques  y  futenr  dépofés 
aptes  qu'on  eut  entendu  les  Témoins  &  reçu  la  con- 
fellion  de  ces  Evoques  ,  Se    on  mit   à  leur  place  deJ 

Eetfonnes  dignes  de  la  remplir.  S.  Chryfoftôroe  (igna- 
1,  dans  ce  Concile,  fa  vigueur  épifcopale.  Cepen- 
dant Tes  Ennemis  ne  laiflcreni  pas  d'y  uouver  dea 
ctimes.  Pjllad.  Dial,  c.  if.  p.    i}5. 

EPHESE  (  C.  d")  nv  Concile  général,  l'an 
4Î I ,  contre  l'héréfie  de  Neftorius.  Pour  être  au  fait 
de  ce  Concile,  il  eti  néceifaire  de  prendre  les  cho- 
fes  de  plus  haut  que  le  tcms  de  fa  tenue ,  afin  de  faite 
eoanoitte  le  caraflere  de  Neftorius  U  la  nature  de 
fon   héréfie. 

Dès  que  Neftorius  fut  élevé  fut  le  Siège  de  Conf- 
tantinople  ,  il  parut  avoir  un  grand  zèle  contre  Ici 
Hérétiques ,  mais  un  zcle  que  les  plus  fages  tioii< 
yerent  indifcret  &  trop  violent:  car,  dès  le  premîcê 
Sermon  qu'il  fît  le  jour  de  fon  Ordination  ,  il  dit 
«s  paroles ,  en  s'adrefTant  à  l'Empereur  Tbéodofe  la 
jeune,  en  ptéfence  de  tout  le  Peuple  :  »  Faites,' 
—  grand  Ptince ,  que  la  Foi  orthodoxe  règne  feule 
»  dans  toute  la  Terie  ,  &  moi  je  vous  ferai  régnée 
»  avec  Dieu  dans  le  Ciel  :  aidez-moi  à  eïcetminet 
»•  les  Hérétiques  ,  &  j'eiterminerai  les  Perfes  avec 
*•  vous  ".  Les  plus  fages  ,  dit  Socrate ,  jugèrent ,  eu 
l'entendant  parler  de  la  forte  ,  qu'il  avoit  beaucoup 
de  ptcfomption  &  de  vanité.  En  'cffct  ,  il  donna 
bientôt  des  marques  de  cette  cbalcur  indifcrctc  :  il 
fie  ftbainc  ODC  Êclife  où  les  Atieiis  tenoienc  IctUS 
O  iiij 
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AircmbWes,  &    il  pcrrécuta  tous  les    ...     _    .__. 
qitcs  rou;  divers  prificitcs.  La  manicic  avec  laqt 
il  déclara  la  guerre  aux  Qunviodi!  ci  mains   accaliomia 
fie;  rMicioni  du  côii^  des  Saides  ,  dans  kr(]ucllcs  tm 
grand  nombre  de  perfonues  pcrdircnr  la  vie. 

Le  même  Soctacc  remarque  que  Neftorius  fc  rendit 
fort  odieux  par  cotce  conduite  fi  oppoféc  à  refprit 
&  à  la  coutume  de  l'Ef^life  ,  qui  aime  mïeuï  fouf- 
fiir  la  violence  que  la  faire,  cnfortc  que,  lors  m  f- 

fic  (ju'elk  a  ^té  obligiîe  d'implorer  le  fccoiits  dcç 
tincei  Catholiques  pour  arrctet  rinfolcncc  des  Hë- 
létiques,  elle  a  eu  foin  en  même  tems  d'cmpccber 
<]u'ils  ne  Te  panalTcnt  aux  dernieies  rigueurs,  &  qu'il» 
n'emplotafTcnt ,  pour  la  vérité ,  des  voies  don:  fcs 
péfttifcurs  auroieiK  pu  rougir. 

Mais  on  fera  moins  étonné  de  tous  les  efforts  que 
Faifoic  Keflorius  pour  éteindre  coûtes  ecs  Hifrélïes  , 
quand  on  faura  qu'il  n'avoir  poor  but  que  de  fairç 
lecevoir  plus  faeÙemcnc  la  ficune  :  c'eft  la  réfiexioq 
de  Vincent  de  Lcrins.  Oi  voici  quel  éioit  te  nouvcaa 
Dogme  qu'il  clierdioit  à  ëiablit.  Il  préiendoii;  que, 
fat  les  deux  Natures  en  J.  C,  ,  il  falloir  entendre 
que  J,  C.  n'^toic  véritable  ment  qu'un  pur  Homrac  uui 
au  Veibe  &  rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus 
que  tous  les  Saiivs:  H'oo  il  s'cnfuivoic  (]ue  le  Verb« 
s  était  bien  uui  à  l'homme  ,  mais  qu'il  ne  s'étoic 
point  fait  homme;  qu'il  n'é[oic  point  né  de  la  Vietgi; 
ec  n'étoit  point  mort ,  Si.  que  la  Vierge  n'étoU  point 
Wcre  de  Dieu ,  mais  Marc  de  l'Homme ,  ou ,  com- 
me il  l'appcUoit  ,  Mère  de  Chtift ,  voulant  qiie  CÇ' 
Woc  de  Clirirt  marquât  110:1  un  Homme  Dieu,  inaï^ 
Va  Homme  uni  à  Dieu,  U  vouloir  néanmoins  qu'à 
taufe  de  cette  union,  on  pût  donner  à  Jcfus-Chrift 
la  qualité  de  Dieu  ,  l'adorer  même  ,  lui  attribuer,  les 
autres  titres  avantagcuï  que  l'Ecriture  S;  la  Traditioi^ 
iuL  donneiii  ,  mais  il  vouloir  que  ce  fût  en  Utt  fens 
impiopre,  >■■  ,  .    mure  appelle  Moïfc  le 

Bicudel'l...  uiêmc  .   quelquefois  . 

qu'on   donii   ■  1   qualité   de    Mcrc    de 

PtOpie,    te.     '■  'IttMi-       ,'!'     Jvfuî-<".M-L[";        lOU     1^ 
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Wonple  Je  Dîca.  toBr  répondre  auxobje^L..,  ., 

jui  fâifoii ,  il  didiagiioit  le  Verbe  ,  du  Fils  de  Dieu  s  ' 
TOuIaBC  bien  ([ue  Jerus-Chrill  fîit  Fils  de  Dieu  6c 
Xmmaiiuï],  mais  non  c)u'il  fût  le  Verbe:  il  vouloic 
«ju'il  eût  reçu  la  Divinité  en  la  manière  quil  la  lui 
iVouIoÎE  bien  accorder  pat  un  progrès  de  grâce  Se 
lar  le  mérirc  de  fa  vcrru,  AîtiG  le  fond  de  fon  eiicut 
ftoic  que  le  Fils  de  Dieu  s'étoit  uni  au  Tih  de 
rHommc,  mais  ne  sctoic  pas  fait  FiU  de  l'Homme. 
D'ubord  ,  Ncftorius'ne  produilît  fon  Dogme  tjuc 
d'une  marticce  obfcuic  &:  pleine  d'arobiÇiUicés  ,  pour 
.ne  pas  Ce  déclarer  DuvcricineDt  concre  la  Doâttnc 
leçne  commuoémeut  daiis  l'Eglife;  mais  îl  fc  flaircit 
«juctauc  Evèqiie  de  Conftantinople  il  anroit  alTcx  de 
crédit  pour  obliger  tour  le  monde  à  fuîvic  fcs  Ten- 
ùmens  par  la  crainte  des  mauvais  offices  qu'il  peu- 
yoic  rendre  à  ccui  qui  s'y  oppofctoicnt.  Son  orH;u(iI 
étoit  citréme.  Vinc^at  de  Lerins  dît  qu'il  Ce  vanto'it 
d'être  le  premier  Se  le  fcul  qui  cnicnd't  l'Ecriture  i  .^ 
que  tous  ceux  cjui  avoient  été  avant  lui  Doftcuis, 
Evê(|ucs,  Martyrs,  avoient  tous  été  des  iguorans. 

Apriîs  qu'il  eut  inlinué  Ton  Héréfic  d'une  maciere 
ïonvcrtc,  dans  les  Sermons  qu'il  faifoir  fréquemment, 
il  emc  pouvoir  la  metire  au  jour  ouvertement.  Le 
Ftétrc  ADoAafe  ,  Ton  Syncelle ,  homme  fort  hardi, 
prêchant  uo  jour  dans  l'Eglife  ,  proféra  ces  paroles  : 
■  Que  perfonnc  n'appelle  Marie  Merc  de  Dieu  ;  clic 
»  étoit  une  Femme ,  £;  il  eft  impoflible  que  Dieu  naiffc 
"  d'une  Femme  «.  Le  trouble  utiivcrfel  qu'ejcita  cette 
parole  n'épouvanta  point  Ncdorius:  il  Ibutint  dans 
lès  Sermons  la  Doflrine  d'Anaftafe,  &  déclara  ou- 
vertement, qued'appeliet  IaVie;gc  MeredeDieu,  ce 
Icroic  juÂifier  la  folie  des  Païens ,  qui  donnoieni  des 
Mères  à  leurs  Dieux. 
Quelques  Eccléfiafliqucs  &  Moines  de  Conflamino- 

SU,  aiant  defîré  Givoir  de  tui-mcme  ,  fi  ce  que  l'eu  ci- 
)it  de  fa  DoiSrine  étoit  véritable ,  favoïr ,  que  la 
Yï«£c  D'avoit  enfanté  qu'un  Homme  Confubitanticl 
^cUc,  puifque  ces  paroles  n'étoicnt  pas  d'un  Ortho- 
''drae,  il  lei  ii:  arrêter  ,  les  fit  battre  outrageufcmE  " 
'ICaieocr  ca  Piifoc.  Envaiu  pluCcurs  auircs  daClci 


quon   ^H 

Dieu  i  •  ^H 
eu  £c  ^H 
ouloic  ^M 
la  lui  -  ^M 
ICC  Se     ^H 

de     ^M 
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«le  Coiiftantinoplc  s'oppoftrent  hautement  à  Ncftorius  , 
celui  -  ci ,  tiolent  Si  etue-1 ,  s'en  vengea  fur  quel- 
ques FiSelcs  qui  avoiccir  témoigné  qu'ils  n'avoieot  plus 
^'Ev^quc,  &  il  lesfit  déeliirer  à  coups  defouci,  de  h 
minicrc  la  plus  barbare. 

Malpré  (ou  audace  &  fa  fureur ,  dans  le  lem^  qu'il 
foutenoit  que  le  Verbe  n'étoir  pas  né  de  Matie  ,  mail 
qu'il  habicoir  Se  écoii  uni  inréparablement  avec  le  Tîls  ■ 
de  Marie  ,  un  fimple  Laïc  (  on  croît  que  c'étoit  Eufcbe 
de  Dorilée  )  eut  le  courage  d'élever  fa  voiï  Se  dit  tout 
haut:  M  qvie  le  même  Verbe,  né  du  Pcre  avant  tout 
3'  les  fiecles ,  étoic  né  une  féconde  fois  de  la  Vierge 
»  ftlon  la  chair  =■ ,  Ce  qui  fit  un  grand  bruit  parmi  le 
Tcuplc  ;  S:  les  plus  infiruits  lui  donnèrent  de  grands 
éloges;  mais  Neftorius  ne  leur  répondit  que  par  dci 
injures.  Cependant  fon  hérélïe  n'en  fît  pas  moins  de 
progrès  par  les  Homélies  qu'il  répandoît  pat-tout  :  cac 
elles  pénétrèrent  jufqucs  dans  les  DéfeTts  habités  par 
les  Saints  Moines,  £c  elles  jetterent ,  dans  lésâmes, 
des  doutes  dangercui  fur  les  Myftcres.  Ce  fut  à  cette 
occafioQ  que  S.  Cyrille  ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  crai- 
gnant que  l'erreur  ne  prît  racine  ,  écrivit  fa  Lettre  aux 
Solitaires ,  Se.  dans  InqucUe  il  dit ,  entr'aurres  cbofes  : 
»  J'admire  comment  on  peut  mettre  en  quellion  fi  II 
n  Sainte  Vierge  doit  être  appellée  Mère  de  Dieu;  cai 
II  (ï  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  et)  Dieu  ,  comment 
»  la  Sainte  Vierge  n'cft-cllc  pas  Mete  de  Dieu  î  Ceft 
»  la  Foi  que  les  Apôtres  nous  ont  enfeignée,  quoiqu'il! 
M  n'aient  pas  emploie  ce  mot  :  Vous  direz  pcut-erre  : 
«  La  Vierge  crt-c!le  donc  Mcte  de  la  Divinité  î  Nom 
11  répondons,  qu'érant  Mère  de  l'Homme,  unï  pcrfoD- 
M  ndiemeiir  avec  le  Verbe  ,  elle  doir  rire  appcllée 
»  Merc  de  Dieu ,  quoi  qu'elle  ne  foit  point  Merc  et 
»  la  Divinité  «. 

Neftorius ,  croianc  détourner  l'orale  qui  l'élcvoiï 
contre  lut ,  fit  tenir  on  prétendu  Concile  contre  fes  Aif- 
verfaires  ,  où  il  dépofa  divers  EccléfîatViqucs  comme 
Scftateuts  des  impiétés  des  Manichéens.  Il  y  ajouta 
l'exil  Se  toute  forte  de  mauvais  tcaitcmcns  ;  car  il  n'y 
^voit  iieB;*^V  --  le  portât  foii orgueil ,  ia  confiance 
■1':  il    "'  rkhclles,  l'audace  quelui  donnoît 
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la  puinànce  de  Tes  malbcurcui  Partiran?  &  la  protaftion 
,ie  l'Empereur  :  aiofi  Ces  violences  firent  un  refriblo 
■effet  fur  !es  petfonnes  foibtes.  Neftorios  fut  niJanmoiin 
fort  irtité  de  laLcttredc  S.Cytillc  aux  Solitaires,  mai; 
ce  Saine  Evéque  ,  qui  s'étolc ,  pour  ainfî  dire  ,  confacté 
à  la  défeufc  de  U  Foi  CaihoLic]ue ,  ^toit  téfolu  de  fcui-- 
tenir  la  vérité  jurou'àla  fin:  ainlî  il  écrivit,  a.  l'Empcreiic 
Tht^odofc  ,  &  à  Tes  Sœurs  ,  une  Lettre  dans  laquelle  , 
après  avoir  léfaié  les  hércfies  cini  s'étoicnt  élevées  juf- 
qualors  fur l'Iacatnation ,  il  expore  &  prouve  la  Foi  dq 
l'Eglitc  contre  ceui  dont  !c  (cntiment  alloii  à  divifer 
Jeûs-Chtift  en  detis  ;  c'efl:  i-dire  contre  Ncftorius  , 
quoiqu'il  ne  le  nomme  pas.  Cependant ,  pour  atrêccr  les 
progrès  de  l'ctrcar  é  ilalTcnibla,  à  Alexandrie,  un  Con- 
cile des  Evcqucs  d'Egypte,  leur  communiqua  les  Let- 
tres qu'il  avoit  écrites  à  Ncftorius ,  S£  celles  qu'il  en 
avoic  reçues ,  Se  on  d^libiîra  qu'il  écriroit  lui-même  en 
leui  nom  au  Pape  Céleftin  :  ccd  le  fuiet  de  la  Lettre 
célèbre  que  nous  avons  encore  ,  &  qui  tut  fort  apptoii- 
vée  du  Pape.  K  Alïxandhie,  au  410.  De  fon  cô- 
té  ,  le  Pape  fit  tenir  un  Concile  à  Rome  où  il  pnifida. 

y.  RoM£. 

L'Abbé  Bafilc  &  les  Moines  que  Ncftorius  avoit  mal- 
traités ,  dcrivirent  aulli  àTEmpeteut  une  Lettre,  dani 
laquelle  ils  rcptéfcntent  les  violences  que  Neftotius  avoit 
faites  &  faifoic  tous  les  jours  aux  Catholiques ,  appuie 
de  l'autorité  KcuHcre  ,  8t  le  conjurèrent  d'alTeniblcr 
un  Concile  Œcuménique,  Jean  d'Anrioche  écrivit  même 
à  Neftorius ,  pour  lui  peifuadet  d'abandonner  fon  er- 
leur,  &,  quoique  fes  raifons  foient  ttèsfolidcs,  NcC- 
<otius  ne  fut  pas  moins  alieurré  dans  fon  reotimeni.        '_ 

S.  Cytille  ,  aïant  reçu  les  Lettres  que  le  Pape  Céleftià 
lui  écrivit  au  nom  du  Concile  de  Rome  ,  alTembla  de 
nouveau  les  Evêqucs  de  fa  Province ,  &  ce  Concile  écri- 
vit i  Ncftorius  une  Lettie  qui  dcvoii  lui  fervît  ' 
troilïcme  monition  ,  de  corriger  fes  erreurs  :  01 
.ajouta  les  douze  célèbres  anaihêmes  de  S.  Cyrille. 

Ncftorius  alors  ,  pour  ôter  de  Pel^rit  de  l'Empcteut 
lies  fôcheaTcs  impreftîoos  qu'on  auroic  po  lui  donner 
^efil  foi,  trui  devoir  aodi  demander  à  Théodofe  tm 
Concile  Œcuménique ,  fc  flattant  d'y  pouvoic  brouiUct 
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lesefptitspai  le  crédit  «ju'il  avoit  à  la  Cour&pxtra^ 
«les  Oneniaux,oii  du  moins  faire  évanouir  les  pfi 
fuites  da  Pape  Bi  de  Saine  Cyrille 

L'Lmpcieur  ,  follicité  par  les  deux  partis ,  crue  d 
itoit  nécciVaire  de  convoquer  un  Concile  général  p 
sppairei:  tous  tes  ccoubLes  donc  il  cToïoii  Saine  Cydj 
aiiieur.   £a  conféquencc ,    il  Hz  écrire  une  Lccrre  a 
culairc  de  convocation  pour  tous  les  Métropolitain 
leur  délaraQt  qu'il  avoic  clioilî  la  Ville  d'Epncre  i 
le  Concile ,  &  leur  ordonnant  de  s'y  rendre  à  l,i 
tccôte  prochaine  avec  cem  de  leurs  Sufftagans, 
cil  petit  nombre,-  Ce  Prince  fie  écrire  jufqii'en  Afrîjî 
pour  ce  Concile,  afin  que  cette  Province  ,  fi  confidl 
ble  par  fon  étendue  &  par  le  nombre   des 
£:  devenue  fi  illullre  par  la  pureté  do  fa  difciplin 
par  les  lumières  &  le  ïele  de  S.  Aui;uftin  ,  prît 

a  l'intérêt  commun  de  toute  l'Eglife.  11  adrclla  Cx  L 

irc  à  ce  S.  Doéleuc ,  8c  il  le  prioit  itiAaiiiineni  de  Gi 
trouver  au  Concile  ;  mais  lorfque  la  Lettre  arriva  k 
Cahbagc ,  le  S.  Evcque  étoic  parvenu  à  la  fin  de  fcï 
travaux ,  A  il  s'ccoit  allé  rcpofcr  en  Dieu  dès  le   i.% 

Le  Pape  Céieftin ,  ne  jngcant  pas  à  piopos  de  venic 
BU  Concile ,  y  euvoia  trois  Légats  ,  Arcade  Si  Projcc-  _ 
fus,Evcqnes  ,  &  Philippe  ,  Prêtre  :  ils  font  qualifiés  Lé^^ 
gflts  &  Députés  de  l'Eglife  Romaine,  Si  eu>oïés  par 
Céledin,  tenant  la  place  du  Siège  Apol^liquc  £c  ccUtt 
desEvcques  d'Occidt:iit. 

Ncftorius  arriva  des  premiers  au  Concile  indiqua  an 
7  Juin  4;  I,  avec  une  fuiic  nombreufe  K  accompagoi. 
du  Comte  Itcnée,  fon  ami  8c  fon  ptotcdeur  :  celui-ci,  ' 
lavoit  voulu  fuivte  fans  aucun  ordre  de  rErapercur.»* 
S.  Cyrille  arriva  audi ,  ainfi  que  Juvcual  de  Jérulalcm^^ 
il^  avoir  amené  les  Evèques  d'Egypte  au  nombre  ies^ 
'.nquante. 
Mcmnon  d'EpIiefe  avoir  aflèmM^  pluftdcq. 
e  fa  JurifdiiflioD.    Ic  1  des  Eg 

montoit  a  deux  cens  ou  unf 
ieui  fcience,  6i  cminca 
:c  des  Doined 
Ephefc,  fut  ^ 
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Théodofe  pour  y  maintenir  la  tranquillité,  &afin<iuc 
chacun  eût  la  liberté  de  propofcr  ce  qu  il  jugeroic  à 
propos  'y  néanmoins  il  parut  toujours  favorifer  les  in- 
rérets  de  Neftorius. 

Le  jour  auquel  le  Concile  devoir  s'ouvrir  arriva  , 
mais  Jean  d*Antioche  Se  les  autres  Ëvéques  Syriens  ou 
de  rOricnt  n'étoicnc  pas  encore  venus  ,  &  il  étoit 
arrivé  des  Evéques  de  plus  loin  :  on  les  attendit  encore 
auinze  jours  ,  quoiqu'on  vît  bien  à  quel  deflÂn  ils 
oifFéroienc  à  fe  rendre  :  on  remit  ainii  1  ouverture  du 
Concile  au  ix  Juin. 

Pendant  ce  tcms-là ,  S.  Cyrille  examina  la  queflion  de 
rincarnauon  ,  &  fit  des  extraits  des  Livres  de  Neflo  - 
rius  ,  6c  Memnon  d'Ephcfe  adoptoit  en  tout  les  fentU 
mens  du  S.  Evéque  d  Alexandrie.  Les  Partifans  dç  Nef- 
torius, de  leur  côté ,  fe  plaignoient  des  diverfes  violen- 
ces qu'on  leur  avoir  faites  ,  par  le  moïen  des  Clercs 
&  des  Matelots  Egyptiens.  Il  eft  vrai  de  dire  que  touc 
le  peuple  d'Ephefe  étoit  afFeûiopné  pour  le  Concile , 
êc  fort  oppofé  à  Neftorius  ,  &  que  raverfîon  qu'on 
avoir  pour  Ton  héréde  &  pour  Ton  orgueil ,  rendoit  le 
parti  de  S.  Cyrille  le  plus  fort  &  le  plus  nombreux. 

Cependant ,  Neftorius  découvroit  de  plus  en  plus 
fon  héréfîe,  car  piufieurs  Evéques  s'entretenanc  avec 
lui ,  &  lui  prouvant  par  les  Ecritures  que  Jefus-Chrift 
étoit  Dhu  ,  &  qu'il  étoit  né  de  la  Sainte  Vierge  fé- 
lon la  chair,  il  profera  ces  paroles  impies.  Je  ne  fau- 
xois  dire  qu'un  enfant  de  deux  ou  trois  mois  foit  Dieu  : 
il  dir  même  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  adorer  un 
enfant  nourri  de  lait,  ni  à  donner  le  nom  de  Dieu  à 
celui  qui  s'étoit  enfui  en  Egypte.  Ce  qui  excita  Tindi^ 
gnation  des  Evéques. 

Le  retardement  de  Jean  d'Antioche  8c  des  Evéques 
d'Orient  qui  l'accompagnoienr ,  inquiétoit  déjà  les  ef- 
prits.  Les  Evéques  crurent  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  trou- 
ver au  Concile  ,  parccqu'il  xraignoit  de  voir  dépofec 
Neftorius  dont  il  étoit  ami,  &  qui  avoit  été  tiré  de 
de  fon  Eglife.  On  peut  croire  en  effet ,  que  Jean  d'An- 
tioche vouloit  ruiner  cette  affaire  par  (es  longueurs, 
Zc  qu'il  différoit  dç  venir  pour  laues  la  patience  des 
Evéques ,  fc  difpofant^  <juîiAd  jl  fijroU  wivsi  ^  i^  Oùk.^'? 
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f:her  de  nouveaux  moïens  pour  empêcher  qu*on  ne  jviX 
gcâc  Neftorius.  D'un  autre  côté  ,  il  paroit  que  quand 
Jean  d'Antioche  fut  arrivé  5  il  foutint  qu'il  n'avoit  pu 
venir  plutôt  qu'il  n'avoit  fait ,  qu'il  protcftà  à  TEm- 
pereur  qu*U  avoit  fait  le  chemin  d*Antioche  à  £phe(è 
en  quarante  journées ,  fans  aVoir  pris  aucun  tems  pout 
fe  repofer  ^  cependant ,  on  regarda  Tes  excufes  commô 
vains  prétextes.  D'ailleurs  quelques  troubles  que  pue 
occadormer  fon  retardement ,  à  confîdérer  la  difpofîtioa  . 
od  étoient  les  chofes  5  dit  M.  de  Tillembnt^  il  y  edt 
eut  encore  eu  de  plus  grands  s'il  fut  arrivé  avant  la 
condamnation  de  Neftorius  ,  car  il  eut  fait  un  terrible 
bruit  fur  les  anathématifmes  que  S.  Cyrille  n'eut  garde 
de  défavouer  -y  Se  Neftorius  fubHflant  encore  dans  fotl 
autorité  »  fon  parti  eut  été  confldérablc.  Je  ne  fais , 
pourfuit-il ,  fi  on  ne  peut  poiiu  dire,  que  S.  Cyrille  pré-» 
voïant  ce  mal ,  &  la  brouiilerie  qui  rut  encore  arrivée 
fur  le  droit  de  prélîdei!  au  Concile  y  aima  mieux  fe  hâ- 
ter &  efTuïer  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver ,  que  At 
s*expofct  à  un  bazard  il  fâcheux  pour  lui  &  pour  !'£•• 
glifc.  On  doit  ajouter  à  cela  ,  que  divers  Evêqucs 
étoient  tombés  malades  ,  &  que  tous  difoient  quHÎ  ne 
falloir  pas  attendre  Jean  -y  qu'affurément  il  ne  vouloic 
pas  fe  trouver  au  Concile.  Toutes  ces  raifons  fîrenc 
juger  à  S.  Cyrille  &  aux  autres  Evêques  ,  qu'on  avoit 
afiez  attendu  les  Orientaux  ,  &  qu'il  falloit  commen- 
cer le  Concile;  ce  qui  fut  exécuté  le  11  Juin,  maU' 
gré  les  oppofitions  de  Neftorius ,  qui  étoit  foutenu  du 
Comte  Candidien  5  malgré  la  protedation  qu'il  fie 
faire  au  Concile  lorfqu  il  fut  cité  la  veille  pour  venir 
s'y  juftifier  ,  &  celle  de  foixante-huit  Evêques  qui  de-» 
mandoicnt  qu'on  attendît  Jean  d'Antioche. 

Le  Concile  s'aflcmbla  dans  Ifi  grande  Eglife  d'Ephd- 
fc ,  du  nom  de  la  Sainte  Merc  de  Dieu.  Tout  s'y  pa(*- 
fa  félon  les  rejgles-  S.  Cyrille  y  préfîda ,  comme  occu- 
pant le  fécond  Siège  de  l'Xglife,  &  comme  tenant  la 
place  du  Pape  :  le  Concile  même  l'appelle  le  Chef 
ae  tous  les  Evêques  affemblés  à  Epnefe.  Après  lui 
étoient  Juvénal  de  Jérufalem ,  Flavien  de  Philippes  f 
Firme  de  Céfarée  y  Memnon  d'Ephefe  ,  Acace  de  Me- 
I/tcnc^  Théodou  d'Ancyre  ,  U  les  autres,  félon  ieuc 
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^  &  leui  dignité,  au  nombre  de  cent  quatrc-vingc- 
^ii-huic,  la  plupart  de  la  Grèce,  de  l'Alic  Mineuic, 
ie  1»  Pakftiiie  Se  de  l'Egypte  .  Tclon  les  foufcripnons 
"juc  QOQs  en  avons.  Les  Livres  des  faims  Evangiles 
iioicot  placés  au  milieu  de  ralTembliîe,  Socr.  l.  7. 
■■■  ig.  p.  )70.  c.  d.  l.  7.  e.  Ji.p.  571.  c  Hic.  Ltr. 
Ctmmonii.  c.  16.  p.  359.  Peuv.  Dcgm.  Tvm.  IV. 
'   -.  c.  7.  i.  4.  p.   je.  &■  c.  ^.p.  45.  Cône.    T.  îlf. 

114.   a.   h.  c.  II. p.  }77.   Tam,  III.   Conc.  p.  jïF.   ' 
'Cyr.  Ep.  j.   p.    16.   Coite.  Ep.  p.  748,  TiU.   Cent, 
Tome  Itl.  p.  j47. 

Prcmlen  Séance.  Dès  que  les  Evêtiucs  furent  aflemblés, 
Candidien  vint  les  prier  d'airendie,  pour  tenir  k  Con- 
cile ,  que  les  Oricniaux  fulTenr  arrives  ;  mais  ils  ne  cru- 
rent pas  devoir  déférer  à  Tes  inllanccs.  D'abord  on  lue 
Il  Lettre  par  laquelle  l'Empeteur  avoir  convoqué  ic 
Concile.  On  rapporta  laiépoiife  qu'a  voit  faite  Nelto- 

'  is  à  la  citation  du  Concile  \  Tavoir,  qu'il  viendroîc 
i  le  jugcoit  néeefTaiie.  Cependant,  pour  fc  conformer 
1:  Canons,  &  avant  de  faire  le  rapport  des  pièces 
^uî  concccDoient  cette  affaire ,  on  ddputa  trois  Evcquci 
i  Neflorius  pour  féconde  Monition  de  venir  au  Con- 
cile ,  fie  juditîct  fa  dodrine  ;  mais  les  Evéques  dépu- 
tés trouvèrent  fa  maifon  environnée  de  Soldatsarm^i 
4e  maCTucs  ,  &  ne  purent  jamais  obtenir  de  lui  pailer 
Neftorius  leur  avoir  fait  dire  ,  que  quand  tous  les 
Eyéques  feioient  alTemblés  ,  il  te  rcndroit  aljis  au 
Concile.  On  lui  &  une  iroiGeme  citation  ,  &:  les 
ETcques  ,  apiès  avtût  attendu  fort  long-rems ,  furent 
IraitÉS  avec  beaucoup  de  niéptis  par  les  Soldats,  qui 
Iwr  déclarctent  qu'ils  ^toient-là  par  l'ordre  de  NeA 
Mrius ,  pour  ne  iailfer  entrer  perfonnc  de  la  part  da 
Concile.  Sur  cela  ,  les  Pères,  ne  fongeant  plus  qu'à 
défendre  la  foi  Se   à  fuivre  les  Canons,  firent  lire: 

".  Le  Symbole  de  Nicéc  comme  la  refile  de  la  Foi  : 
.  La  féconde  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Neftorius  ,  à 
laquelle  tous  les  Pcics  donnerenr  de  gtands  éloges  : 
]  ■-  La  réponfc  que  Neftorius  avoir  faite  à  cette  Letrre  , 
&  le  Concile  trouva  qu'elle  ne  s'accordoic  point  avec 
la  foi  de  Nicte;  4".  On  lut  vingt  articles  tirés  du 
Livre  de  Neftorius ,  comcnaat  us  recueil   ds  fcS  Scr- 
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tuons ,  &  les  Pères  y  trouvèrent  des  blafphémcs  hpZ'^ 
iibles  (  ce  font  leurs  expreffions  )  &  ils  s'écrièrent  tous  : 
nous  anachématifons  l'hérécique  Neftorius ,  &  quicon^ 
que  ne  Tanathématife  pas  ,  qu'il  foie  anatheme  :  5^.  La 
dernière  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Neftorius ,  terminée  pac 
les  douze  anathématifmes  ,  fur  lefquels  il  n'eft  point, 
marqué  ,  dit  M.  de  Tillcmont ,  que  l'on  ait  dit  la  moin- 
dre chofe:  6^,  On  produifit  divers  pafTages  des  Pères 
pour  faire  voir  quelle  avoir  été  leur  doctrine  fur  i'In-  . 
carnation.  Après  quoi  tous  les  Pères  s'écrièrent  :  ces 
paroles  font  les  nôtres  :  voilà  ce  que  nous  difons  tous  : 
y^.  On  reçut  les  dépofîtions  des  Evéques  qui  avoienc 
entendu  de  la  propre  bouche  de  Neftorius  fa  dodlrine 
impie-. 

Ênfuite  on  prononça  la  Sentence  contre  Neftorius. 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  que  Neftorius  a  blaf-- 
phêmé  ,  a  déclaré  ,  par  ce  S.  Concile  ,  qu'il  eft  privé  de 
toute  dignité  Epifcopale  &  retranché  de  toute  alfem- 
blée  Eccléfiaftique.  Cette  Sentence  fut  fignée  de  cent 
quatre-vingt  dix-huit  Evcques ,  félon  M.  de  Tillemont, 
&  par  plus  de  deux  cens  ,  félon  M.  de  Fleuri.  Elle  fut 
auflîtôt  (îgnifiée  à  Neftorius ,  &  affichée  dans  les  Pla- 
ces publiques  'y  ce  qui  eau  fa  une  grande  joie  dans  la 
Ville  d'Ephefe.  On  en  informa  par  lettres  le  Clergé 
de  Conftantinople ,  en  lui  recommandant  de  confervec 
tous  les  biens  de  TEglife  pour  en  rendre  compte  au 
futur   Evêque. 

Cependant ,  Neftorius  aïant  appris  cette  nouvelle  ^ 
protefta  contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concilcr^ 
&  Candidien ,  de  concert  avec  lui,  envoïa  à  l'Empereur 
une  relation  de  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  fort  défavantageu- 
fe  au  Concile ,  difant  que  S.  Cyrille ,  Mcmnon  &  les 
autres  n'avoicnt  pas  voulu  attendre  les  Orientaux  5 
qu'on  avoit  agi  dans  ce  Concile  d*une  manière  tumuU 
tueufe  &  avec  des  marques  vifiblcs  de  haine  &  de  pat 
(ion.  Neftorius  lui  en  envoïa  une  pareille. 

Les  Pères  du  Concile,  pour  détruire  les  mauvaifes  ïm* 
preffions,  qu'on  auroit  pu  donner  à  TEmpereur^de  leur 
conduite ,  jugèrent  à  propos  d'cnvoïer  à  TEmpereur  les 
Ades  du  Concile  ,  mais  les  Partifans  de  Neftorius  à 
Cp^ft^ntinop Iç  Iç  ftwrw  û  çlfiçacçmçnc ,  qu'ils  em- 
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i  Ephcfe 


c  leur 


lean  d'An- 


,t  fufqu'à  l'Empereur  \ 
JCandidien  emploia  la  violence  contre 

■  kdcs  Gardes  par-tout,  pour  empêcher 
Wfonît'  les  choies   dont   ils  avoient    bclo 
'  MToîalTcHt  pecfoniic  à   la  Cowr ,  Si  les 
:  dans  une  prifon, 

în  à  Ephcft  le  iS  Juin ,  fuivi  de  vingt- 
I  itft  Evéques  &  efcortd  de  Soldats.    Pi/^ai  de  ce  que 
I  h  Concile  n'avoir  point  attendu  Ton  arrivée ,  il  don- 
I  U  des  marques  les   plus  vîoleutes  Se  les  plus  irrégu- 
l' lûtes  de  fon  reltciitimcnt ,  il  commença  par  fe  rendre 
ceffibte  aux    Députes   que    le  Concile  lui    envoïa 
Ifout  lui  faire  part  de  ce  qui  s'étoit  palTé  toucKaot  Nef- 
Llorins.  Il  fit  rcpoutTcr  ces  Evêques  de    l'entrée  de  fa 
fiuiCjn  par  des  foldats  ,  dont  ils  eurent  à  efTuïer  les 
[iïafultes  avec  une  patience  iocroiablc  Se  jufqu'à  cou- 
fàt  tirquc  de  leur  vie.  Mais  pendant  qu'il  les   faifoit 
Psinlï  attendre  ,  il  tint  un  prétendu  Concile  avec  Nefïo- 
'  îius  &  fes  Orientaux-  C'eil-à-dîre  ,  !  comme  remarque 
M.  de  Tillcmont,  )  que  quarante  Evéqnes    entrepri- 
rent d'en  juger  deux  cens  :  le  tout  fans  accufateur,  fan» 
ciiation  ,  fans  examen,  fansaucune  formalité.  Ilsy  dé~ 
pofcrenc   S.  Cyrille    &  Memnon  comme    auteurs  dii 
troiiMe,   &  ils  réparèrent  de  la  Communion  tous  les 
autres  Èvèques,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  prétendoîent  que 
Ks  Evéqucs  ne  pouvoicnt  plus  communiquer  avec  eux 
dans  la  célébration  des  Myllcrcs. 

Cependant ,  Jean  d'Antioche,  aiant  terminé  foncon- 
ci'liibule ,  petmit  à  la  fin  qu'on  fit  entrer  les  Députés 
du  Concile  d'Ephefc,  mais  à  peine  ceni-ci  loi  eurent- 
ils  cïpofé  le  fujet  de  leur  commiffion ,  qu'ils  fe  virent 
accablés  d'injures  &  de  coups  de  la  part  des  Evéqucs  , 
&du  Comte  Irenéc  qui  entoiiroient  Jean  d'Antioche. 
I  Àfiis  avoir  été  ainfi  maltraités  ,  ils  allèrent  porter 
'  plaintes  au  Concile  ,  des  mauvais  traitemens 
s  avoicnt  efiiiïés.  Les  Percs ,  furpris  d'une  con- 
I  (ï  érrange  ,  réparèrent  Jean  d'Antioche    de  Icut 
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Conciliabule.  Mais  NeftotiiTs  &  Tes  OHfinEaui(,n'^«Kll 
tant  que  leuï  leflelitinient,  iîcrivirCQt  pluficurs  Letrres 
à  la  Coût  pour  juftificr  leur  conduite  i  &  l'Empereur, 
prifvenu  par  Cûaàià'iea  ,  ëctbit  une  Lettre  sus  Pcres 
du  Concile ,  par  laquelle  U  défaprouïoît  la  d^pofiûoii 
de  Neftoiius ,  Se  déclafoit ,  que  iurqu'à  ce  que  le  poini 
de  doÛriue  fiit  décide,  il  ne  foaftriroïc  poipc  qu'au- 
cun Evoque  fortît  d'Eplierc.  Le;  Perc»  (îrenr  une  ré- 
ponfc  à  la  Lettre  de  l'Empereur  ,  dans  laquelle  ils  jufli- 
hoienc  leur  conduite  Se  Te  plaignoicnt  des  faux  rap* 
ports  de  Candidien. 

Les  OrienrauXj  fiers  3e  la  Lettre  de  l'Empereur,  ten- 
tèrent d'ordonner  un  nouvel  Eréqnc  à  Ephefe  ,  mais 
ih  qu'on  fut  leur  dciTcin  ,  on' fe  tiâca  de  fermer  la 
porte  de  l'Eglire  &  ils  furent  oblisés  de  fe  retiret  avec 
coafufion-  Cependant .  quoique  les  Paitifans  de  Nef- 
(oiius  fi/Tent  leurs  efforts  pour  Empêcher  que  l'Em- 
pereur ne  fût  inftruit  de  la  vérité,  un  Mandiant força 
toutes  les  barrières  &  porta  à  Conftantinople.dans  une 
canne  creufe  qui  lui  fcrvoit  de  bâton  ,  une  Lrtrrc  écri- 
te d'Ephefe  ,  &  adreffée  aux  EvÉques  &  ani  Moines 
Îui  écoieut  à  Conflancinople.  Dès  qu'elle  fiit  tépan- 
ae,  tous  les  Moines  quittèrent  leurs  Mouallercî,  k 
allèrent  comme  en  procenion  trouver  l'Empereur.  L'Ab- 
bé Saint  Dalmace  ,  qui  depuis  quarante-huit  ans  n'é- 
loic  pas  forti  de  fon  Monalicre  ,  étoit  à  leur  tête. 

La  Lettre  fut  préfentée  à  l'Erapcreur  :  fur  quoi  CT 
Saint  Abbé  lui  rappottà  tout  ce  qui  s'étnic  palTé  à 
Ephefc,  &  lut  reprérenta  comibcnt  on  avoit  furpris  fa 
Rel^ion.  Théodofe  témoigna  approuver  tout  ce  qu'a- 
voir fait  U  Concile  ,  &  remercia  Dieu  de  lui  avotr 
fait  connoîcrc  la  vériré.  En  conféquence ,  le  Concile 
envoïa  quelques  Evèquo*  à  l'Empereur,  &  les  Orien- 
taui,  de  leutcôcé,  engagèrent  le  Comte  Ircnéc  à  aller 
trouvée  l'Empereur,  3c  le  chargèrent  de  plnfîearsLcC- 
Cepcndauc ,  Saine  Dalmace  &  les  Eccléfîaftioues  de 
Conftantiooplc  écrivirent  une  Lettre  aux  Pères  du  Con- 
cile,qui  fut  pour  euï  une  forte  de  confolation  dans 
ia  perfécution  qu'ils  eiTuioienc.  Dans  cette  Lettre ,  te 
Clergé  de  cette  Ville  tétnoignoit  aux  Pères  da  Con- 
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ke  U  joie  qu'ils  iYoienc  de  la  dcporttioD  de  Ncflorius/ 

l  il!  les  pticHcac  de  travailler  au  léiabliCemcnt  de  leur 

■glifc. 

Mais  les  affaires  du  ConeJle  furent  encore  quelque 

\  tenu  traverféeï  pat  l'atiivée  du  Comte  Ircoéc  àConf- 

\aatinople.  Comme  il  étoi:  entièrement  livré  au  parti 

'"àe  Jean  d'Amioclic  &  de  Neftorius ,  l'expol?  qu'il  fie 

^l'Emperear,  teroit  ce  Prince  dans  Tes  premières  pré- 

■Trcntions  contre  le  Concile,  ou  plutôt  le  lailTa  indécis 

.  en  favcut  de  qui  il  fc  déclareroit.  Ainfi,  fans  diUinguec 

ies  dcuï  panis,  il  confirma  la  dépoGtioo  de  Nello- 

tins ,  faite  pat  les  Percs  du  Concile ,  Se  celle  de  Saint 

(Cyrille   Se  de  Mcmnon ,  faite  paroles  Otientaujt  ,  Se 

Wfla  tout  ce   qui  avoir  ét^  fait  par  les  deux  partis   :  il 

''«nvoïaà  Ephcfe  le  Comte  Jean  pour  teglet  les  chofes 

comme  il   jugcroit  à  propos.  Sur  ces  entrefaites,  Ici 

î-^gats  du  S.  Siège  artiveteni  à  Ephefe.  Tom.  III.    C. 

p,  4ft.  id,  p.  7jJ.  -f^.  ri//,    Tom.  III.  C.  p.  70y. 

II  &  lit:  Séances,  io  Juillet.  Dès  leur  arrivée  ,  les 
jPercs  s'aflcmbleteci ,  S;  les  Légats  prirent  Séance  avec 
ïUï  Se  les  trois  D^pui6  d'Oecideac  ;  on  lut  la  Lec- 
__Jirc  du  Pape  S.  Célcftin  au  Concile.  Elle  potroit,  qu'il 
'*ovoïoit  les  Légats  pour  faire  exécutct  ce  qu'il  avoit 
«rdonné  l'année  précéienie  dans  le  Concile  de  Rome; 
K  qiK)i  1m  Percs  donnèrent  de  grands  applaudillemens. 
iJCette   Lettre  portoit  créance  pour   les   trois  Députés 
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',.d'Occidcnt  ;  ils  rcvidircni  compte  auï  Légats  de  cegui 

t'*étoit  palTé,  &  ils  trouvèrent  que  tout  avoit  hé  faii 
,ilon  l'ordre  des  Canons  ;  Se  les  Légats  déclari^ient 
<t)ti'ils  condamnoient  Neflorius  &  le  dépofoient  au 
Jbom  du  Pape,  dont  l'autorité  emporroit  "celle  de  tout 
l'Occident,  puifque,  dirent-ils  ,  les  Evéques  d'Orient 
dh  d'Occident  ont  alTifté  au  Concile  par  eux,  ou  pat 
^cuTs  Députés. 

I  IV  Séanci.  I  fi  Juillet.  Le  Concile  reçut  la  Requête 
4e  S.  Cytitle  Se  de  Memnon  ,  pat  laquelle  ils  deman- 
p4oieni  jullicc  de  la  Sentence  rendue  contre  eux  pat 
âeand'Amioche  Scies  Ocieniaux,&  il  lesfic  citcii  mats 
Q|cs  Evêques  qu'on  y  envoïa  ftitcnt  tnfultés  Et  repoui- 
Ks~  par  des  foldatS}  Si  ne  puicm  parvenir  iufqu'à  lui. 
F  1'  ij  ' 
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A  la  féconde  citation,  Jean  leur  fît  dire  qu'il  n'aToif 
foiui  de  répoufc  à  faite  à  des  gens  dépofés  Se  ex- 
communiés. 

V  Sm/j«.  17  Juillet.  On  délibéra  de  faire  une  troi- 
ficme citation  à  Jcaud'Atitioche;  &  Icî  Députés  rappor- 
tèrent ,  ()ue  l'Archidiacre  de  Ncftorius  étoit  venu  à 
eux  ,  ^  avoit  voulu  leur  donner  un  papier,  mais  qu'ils 
n'avoient  pss  jugé  à  propos  de  k  recevoir.  Sur  qutri 
il  leur  dit  :  vous  n'avci  pas  reçu  mon  papier  ,  je  a'é' 
coûte  point  ce  que  dit  le  Concile  ;  nous  attendons  sue 
décifioudc  l'Empereur.  Sur  le  rapport  de  ces  Députés, 
le  Concile  prononça,  contre  Jean  d'Aniioctic  &  fci 
Complices,  au  nombre  de  trente-trois ,  parmi  lefquel» 
on  comprir  Théodoret ,  une  Sentence  qui  les  retrau' 
clioit  de  la  CominmiionEccléfîalKque  :  ajoutant  ,  que 
s'ils  oc  teconrtuiiîoicnt  leur  faute  ,  ils  s'attiteroienc  la 

On  doit  rapporter,  à  cette  Séance  du  17  Juillet,  les 
Canons  contre  ks  Orientaux  3c  Neliorius  :  ce  font 
ceuï  qui  nous  relient  du  Concile  d'Ephefc ,  du  moins 
félon  Baronius.  Au  rcfte,  ils  ne  contiennent  rien  qui 
regarde  la  Jifcipline  publique  de  l'Eglife. 

Le  Concile  informa  l'Empereur  de  ce  qui  vcnoîc 
4c  fe  palfcr  ;  il  fe  plaignit  beaucoup  de  ce  que  trente 
Evoques  avoient  oie  fe  foulever  contre  plus  de  deux 
cens }  Bc  avoient  ptétcndu  former  un  fécond  Concile, 
Le  Concile  manda  auJii  au  Pape  ce  qu'il  avoit  fait  coa- 
itc  les  Pélagicns  j  car  ils  étoicnt  venus  à  CotiAanrino- 
plc  en  4ij),Sc  y  avoient  été  appuies  par  le  crédit  de 
Neftorius,  mais  Théodofc  les  fit  clialter  de  ta  ville. 
Le  Concile  confirma  ce  qui  s'écoit  paffé  lors  de  leur 
condamnation  fous  k  Pape  Zozime  en  41S.  Fl.XiU, 
Baron.   4ii.     %.    91. 

VI  Sidrtcr.  Il  Juillet.  Saint  Cjrille  y  préfida  comme 
Vicaire  du  Pape.  Le  Concile  condamna  un  Symbole  de 
Théodore  de  Mspfueftc,  fans  nommer  cet  Evêque ,  Se 
défendit  a  toute  peifonnc  de  compofer  ni  de  faïrç  fi- 
gnet  à  ccui  qui  reotieroient  dans  l'Eglife  aucune  au- 
tre profclîion  de  foi  que  celle  de  Nicéc  ,  fous  peine  4^ 
dépofition  pour  ks  Eccléfiatlîqucs,  jc  d'anathéme  n 
Ict  Laïques, 
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Siif  quoi  M.  èe  TiUcnionc  remarf^vie  ',  qn^Eutychei, 
«ans  le  brigandage  d'Ephefe  ,  &  les  Evctjues  d'Egypte, 
dans  celui  Je  Calcédoine ,  abufcre.it  de  cette  Ordonnan- 
ce, que  l'on  ne  doit  pas  prendre  à  la  rigueur  ;  8£  qu'ils 
6'cn  fctvirenc  pour  fe  couvrir  fous  la  pi^ncralitë  des  ter- 
mes du  Concile  de  Nicée,  &  pour  rejetter  ceqiii  avoit 
iié  ajOQtd  par  le  Concile  de.  Conflantinople  ;  qu'on  ob- 
jeâa  cette  mêmeordonnanceà  S.  Cyrille  môme  ,  fur  ce 
qu'il  avoir  reçu  d'autres  ptofcllîons  de  foi  de  quelquep 
tviques  foupçonnés  de  Neftortanîfme  ;  mais  il  réjfpi^ 
dit  que  ce  décret  du  Concile  d'I.plicfe  ,  quelque  fainc 

?u'il  fût ,  n  cmpéchoit  point  que  quand  des  perfoniics 
toicnt  foupçonuées  de  ne  pas  bien  entendre  le  Sym- 
bole de  Nicéc  ,  elles  ne  duflent  déclarer  leun  fcnir- 
sncus  par  des  paroles  plus  eipretTcs  :  d'où  il  cH  »ffî 
de  conclure,  pourfuit  le  même  Auteur  ,  que  quand 
l'Eglifc  a  à  combattre  des  héiéfies  ,  que  le  Symbole 
de  Nicée  ne  condamne  pas  formellemenc ,  elle  a  dtoic 
d'y  ajouter  ce  qu'elle  juge  être  n^cefTaite  pour  l'icfait- 
ciiTcment  de  la  vérité  :  &  c'efl  ce  que  le  Concile  de 
Conflantinople  avoît  déjà  fait  ,  Ei  ce  que  d'autres  ooc. 
encore  fait  depuis. 

VU"!  &  dernière  Héance.  ji  Juillet.  Reginus , Evc^ 
que  de  Conl^antia  dans  l'Iflede  Chypre,  préfenta  una 
Requête  au  Concile,  en  fon  nom  &  au  nom  de  dcu.x 
autres  Evêques  ,  pour  fe  plaindre  que  k  Clergé  d'An- 
lioche  entreprenait  contre  la  liberté  dont  ils  é.toieiic. 
en  poCTetTion  ,  &  qu'il  prétcndoic  s'attribuer  le  drotc  . 
des  Ordinations  contre  les  Canons  Se  la  coutume  éta- 
blie. Le  Concile,  par  fa  Sentence  ,  conferva  les  Ev^oqs 
de  Chypre  dans  la  libre  polTellîon  de  faire  par  cu^ 
;iiiémes  les  Ordinations  des  Evoques,  fuivanc  les  Ca- 
nons &  la  coutume,  (î  l'Evcque  d'Antioche  n'eft 
£ondé  en  coutume  ;  mais  comme  ce  dernier  néroîe 
point  préfent  au  Concile  ,  il  ne  put  défendre  Ion 
droit,  qui  étoit  néanmoins  fondé  ,  dit  M.  de  Fleuri  i 
car  cette  ponciTion  n'avoit  écé  tntertompue  qu'à  l'oc- 
calîon  des  Atiens ,  comme  il  paroit  par  une  Lettre  dii- 
Pape  S.  Innocent,  à  Alexapiic  d'Alenandric,  vingt  an» 
ipaiavanc. 
.ïeu  après tette  Séance,  Tliéodofc  envois  te  Comw 
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Jean  3.  Ephtri;.  &  dès  que 'ccIui-ci  fuc  «rîvi,  ît  lait 
aux  Pères  du  Caucilc  la  Lettre  de  l'Empereur,  c^moS 
donnotc  la  dépofition  de  S.  Cyrille  ,  di  Memiion  & 
dt  Netloriu^ifc  corame  les  EvÉqucs  proteftcrenttiu'ih 
ne  confentitoicnt  poinr  à  celle  des  deux  premiets,  il 
les  fit  arrêter  tous  trois  ,  &  il  donna  en  gaidc  Ncfto- 
riu5  au  Comte  Candidîen ion  ami  ;S.  Cyrille  Je  Mem- 
non  fuient  gardes  fort  étroitement.  Bien  f tus  ,  il  tint 
les    Evec|ues    enfertn^s  à   Ephcfc    comme    dans    uue 

Î'tiCon,  &  leur  Et  foufftii:  beaucoup  d'incommodiril, 
ÈOr  ôtani  tout  commerce  avec  qui  que  ce  fiit.  CepcndaDE 
l'Empcrcut  fe  flattant  de  pouvoir  i^unir  les  Eviques  , 
■Youtut  obliger  les  Otihodoïes  à  communiquer  avec 
les  Orientaux;  mais  ils  protefterent  encore  qu'ils  ae 
confentiroient  jamais  à  cette  réunion,  fi  les  Orientaux 
ne  cefToicnt  ce  qu'ils  avolcnt  fait  contre  S.  Cyrille  ae 
Memnon  ,  &  s'ils  o'anattiéraatifoient  par  liait  N«ft&' 
lius  &  fcs  dogmes. 

Enfin  les  Orientaux,  étant  an  peu  revenus  i  eoK- 
ïnêmes ,  crurent  devoir  fe  prêter  à  la  pàiï  de  l'Eglilc  , 
&  après  avoir  eu  beaucoup  de  peine  à  s'accofdcr,  ifs 
donnèrent  une  profelfion  de  foi  fur  l'IncatuatiAo  '&  Ctlt 
it  Sainte  Vierge.  On  la  rrouva  fort  Catholi^aè  ,  R 
on  s'en  fctvit  dans  la  fuite  pour  pacifier  les  Efptk). 
-B'un  autre  côté,  les  Petes  du  Concile  écrivirent  à 
■rEmpereuren  faveur  de  S.  Cyrille  8i  de  Memnon  ,  S 
-rïftftruifitcac  de  la  vérité  des  cliofes  :  ils  lui  repréfen- 
"tCïent  avec  quelle  injuftice  on  opprimoit  une  alTcm^ 
bléc  telic  que  le  Concile',  &  pour  détruire  les  imprcf- 
lïons  que  pouvoir  avoir  faites  dans  refptildcThéodofi: 
la  relation  infidèle  du  Connc  Jcaa,  ils  écrivirent  Une 
lettre  femblable  auï  OrthodoTes  dç  Cônftantinopte. 
Ceux-ci  ne  balancèrent  pointa  fe  déclarer  hautement 
yout  tant  d'Evéques  ainii  perfécutés  ,  8c  ils  adreffertnt 
a  l'Empereur,  au  nom  de  tout  le  Ckrgé,«ne  Requête 
yleine  de  force  &  de  générofité. 

Ils  y  difent  ,  que  comme  la  Religion  Chrétienne 
oblige  les  Sujets  à  obéir  à  leurs  Princes  ,  elle  veur  aulli , 
que  lotfqu'on  ne  peut  leur  obéir  fans  bleflcr  fon  amc  ^ 
on  leur  parte  avec  la  libené  &  le  courage  d'un  enfant 
4c  I^eu.  Ils  lut  rtpréftntcnt  j  qu'en  condamnant  Sakc 
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lB.jni\ç  te  Mc«yiOPj  Cous  uq  faux  prétestc  ^e  paix» 
fln  mec  la  dlvifipudjns  cooie  l'Eglilc  ;  &  qu'en  dépp- 
tkat  Ncftorius  d'une  part ,  &  tous  les  Evêques  CaUig- 
Itqucs  de  l'autre,  en  la  pecromie  de  S.  Cyrille  ,  on  laiflç 
les  Aiieos  &  les  Eujiomicns  maîtres  de  tout  ;  ils  pto- 
tefteut  qu'ils  fonc  réfolus  de  s'ciporet  à  toutes  forief 
&e  mauï  ,  jufqu'au  maayre ,  avec  ceux  qpi  ont  la  i 
même  foi  qu'eux. 

L'Eropcreur, touché  de  b  Requête  du  Clergé  de  Cont- 
tantinciplî  ,  permit  aux  Pères  du  Concile  de  lui  cn- 
VQÏer  Unit  Députés ,  avec  les  inftruélioos  convenables.  ' 
ï-cs  Oiîentaui  en  envoïerent  autant  de  leur  côté.  Les 
lins  5t  les  aucrcs  fe  tendirent ,  par  l'ordre  de  l'Empe- 
icur,  à  Calcédoine  ,  qui  étoit  vis-à-vis  de  Conftancino- 
plc ,  tnaîs  de  l'autre  côté  du  flofjpliore  ;  ce  fut  là  que 
les  affaires  du  Concile  d'Ephefe  le  termincreot  enfin  à 
l'avantage  dcrEglife.  L'Enipcrcur  s'y  étant  rcndu,don- 
na  audierjce  pendant  cinq  jours  différens  aux  ^#x  par- 
tis ,  &  demanda  que  chacun  (ït  une  eipofitidn  de  fa 
créance.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  Te  palTa  dans 
ces  audiences.  On  fait  feulement  que  les  Orientaux  fe 
plaignirenc  beaucoup  de;  anachématirmes  de  S.  Cyt'llc^ 
^  que  les  Catholiques  ne  voulurent  jamais  cncrei  cil 
conférence  avec  eux. 

On  a  droit  de  fuppofer  que  rEmpeteuc,étant  mieux 
inftruit  ,  rendit  juftice  à  U  véiîté  ,  puifqu'érant  de  re- 
jEour  à  ConllancinopLc ,  il  ordonna,  pat  une  Lcttie  au;c 
Députés  Catholiques, devenir  dans  cette  Ville  poury 
.ordonoer  un  nouvel  Évèque  à  U  place  de  Neftorius  ,  a 
qui  il  avoicfait  déjà  ordonner  defoitir  d'EphefeSc  de  fc 
^enfermer  dans  fon  Monaftere  près  d'Antioche  :  ce  qui 
jc[ta  les  Orientaux  daus  la  coofternaiion.  Enfin  il  oc- 
.dotma  ,  par  une  Lettre,  que  tous  les  Evêques,  mêroc- 
.S.  Cytille  &  Memoon  s'e.n  tccouineroient  chacun  dans 
Jcuts  Eelifes-  On  voit  pat  cette  Lettre  ,  qui  eft  cotiime 
la  conciufioii  du  Concile ,  que  quoique  ce  Prince  fût 
encore  dans  quelque  doute,  fie  qu'il  ne  voulût  poinc 
juger  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres ,  il  pcéféroic 
_ncaiiinoins  ceux  du  'Concile  ,  comme  aïant  plus  de 
leur  côté  les  marques  de  la  Communion  Catholique. 
Aiafi  Enit  le  célebic  Coop^ç.tl'Ephcfe,  que  rEgUu  .ji 
P  iiij 
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toujourt  «ça  comme  un  Concile  ttcumïnique  noaobC- 
tant    l'oppoGiion   que  les  Orîcncaui  y  firent  pendant: 

Îielque  tcms.  FI.  Innac.  Ep.  i%.  n.  i.  Tom.  III, 
une.  p.   Tj-J  &   7S0  Till.    id.  p.   740. 

EPHESE  (  Conciliabule  ou  Brigandage  d'  )  Latra. 
einiun  Ephcfinum  ,  l'an  443.  L'ii^téliarque  Eiitychez, 
couvoit  depai^  long-icmj  dans  Ton  ccrtir  le  delTein 
de  fc  venger  de  Saint  Flavicn ,  parcjni  il  avoic  été  di- 
pofé  dans  le  Concile  de  Conftanrinople  de  l'année  pré- 
cédente :  il  avoir  déjà  mis  .en  iifage  ks  mcnfongesSc  les 
cabales  pour  furprendre  Théodofc  R  obtenir  de  lut 
un  Concile,  dans  la  vue  de  perdre  S.  Flavien,  s'il  eut 
pu  ,  &  de  triompher  de  fes  adverfaires.  Il  étoic  (ïo- 
gulieremcnt  protégé  par  l'Eunuque  ChryCaphius ,  Of&* 
cier  de  l'Empereur,  Cet  homme  ,  dont  le  nom  eft  célè- 
bre dans  Us  monumens  de  l'Eglifc,  par  les  maui  qu'il 
lui  a  faits  ,  fe  voiant  l'arbitre  de  ta  fouvcraine  puif^ 
fance^i  l'arcendant  qu'il  avoit  pris  fur  fon  maître, 
dont  il  gouvernoit  l'efprit ,  s'écoit  perfusdé  que  rien  ne 
lui  pouvoit  ri?!iftet.  Se  qu'il  vîcndroit  à  bouc  de  faire 
calter  dans  un  Concile  la  fcniencc  de  dJpolîtion  pro- 
noncée  conrre  Eutychei. 

Il  commença  donc  par  engager  DioC^ore,  Evoque 
d'Alexandrie  ,  à  prendre  la  dcfenfe  d'Euiycliei  &  à  arta- 
quer  S-  Elavien ,  à  quoi  Diorcotc  n'éroit  que  trop  por- 
té ;  car  il  l'avoir  pris  en  aveiiîon ,  à  caufe  que  S.  Fla- 
vicn ptotégcoit  les  parens  de  S.  Cyrille  ,  f]ue  Diorcote 
perféeutoir.  Enfoire  ft  joignant  à  Eutycliez  pour  folli- 
citer  Tliéodofe,  &  l'engagée  à  convoquer  un  Concile 
cccuménique,  il  obtint  ce  qu'il  defiroit.  En  coiiréqucti- 
ce  ,  l'Empereur  fie  écrire  a  Diofcore  de  (e  tendre  à 
Ephefe  au  premier  Août ,  avec  dix  Métropolitains  & 
autant  d'Evéques  d'Egypte  ,  avec  défenfe  qu'il  ne  s'y 
trouvât  pas  d'autres  Evcqucs  :  il" avoit  marqué,  par  (a 
Lettre  ,  que  le  fujet  du  Concile  étoit  pour  terminer  une 
queftior  de  foi  émue  entre  l'Evoque  Flavien  &  Euty- 
chei, &  chalTcr  de  l'Eglife  ceux  qui  favoriroieni  fer- 
teur  dcNeftorius-  Il  écrivit  dans  tes  mêmes  termes  aut 
autres  Evoques,  fixant  toujours  le  même  nombre  de  Md- 
iropolitains  8;  d'Evêqucs  i  &  il  fit  voir  par  cette  Lettre 
combica  il  éroii  prévenu  coBCiclu  Oricotaux ,  &  ^tx- 
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tîculîeremcnt  coptrc  Th^odcrrc,  qui ,  par  Ton  cfptit  St 
pat  fa  fcience  ,  s'icoir  rendu  redoutable  auï  ennemis 
de  la  viaic  foi  ;  car  il  lui  fi:  défecdie  de  fonîr  de  fon 
-DiocèCc. 

Il  ordonna  à  V  Abbf  Barfiima!; ,  faûieur  dT.uiyclici . 
oui  ctoit  venu  à  la  Cour  pour  cabaler  contre  les  Eve-  " 
^ues  d'Orient ,  de  Ce  rendre  au  Concile  Si  d'y  dL^cider 
toutes  cliofes  avec  les  Evcqucs,  Il  envoïa  pour  fcs  Offi- 
ciers, Elpidc  &  Euloçe  ,  avec  pouvoir  de  piendrc  ton- 
tes les  troupes  nicedairt'i  pour  faire  eiccuter  ce  cju'ils 
jugcroieni  à  propos.  Ils  avoicnt  ordre  d'empêcher  qu'il 
ne  fe  fit  aucun  trouble  ,  de  faite  décider  l'affaire  de  la 
foi  avant  toute  accufaiiou  pcttonnellc ,  &  (lue  leS  Evo- 
ques, qui  avoient  été  Juges  d'Euiychci  ,  fufTcnt  préfens 
au  Concile,  mais  non  comme  Jupes.  Enfin,  comme 
pour  laifler  un  libre  cours  aux  violences  <iue  devoir 
«lercei  Diofcore  ,  qu'il  tràitoit  de  Jîain:  &  de  très  Or- 
»hodoïe,  K  rendre  l'opprcfîion  de^  Evcques  plus  com- 
plctte  ,  il  lui  donna  la  ptimautiî  dans  toutes  les  afFai- 
«s  qui  tegardoicnt  le  Concile. 

Eutychei ,  pont  faciliter  Ton  abfolution ,  obtint  de 
l'Empereur  de  faire  tenir  une  Aflèmblî-e  avant  l'ouver- 
ture du  Concîh,  dans  laquelle  il  pr<îtendoit  faire  voir 
-   '"  '     falflfîc  les  sacs  de  fi   condamnation  ,  K 

Îu'on  avoir  6ti  de  fes  rcponfes  des  eiprcftîons  qui  fai- 
ciienc  voir  la  pureté  de  fa  foi  ,  mais  les  aflcs  furent 
leconnus  pour  finccres ,  &  on  ne  put  y  rrouver  au- 
cune fauffeté. 

Cependant  le  Pape  S.  Liîon ,  en  eonfîquerce  de  la 
Xettre  de  l'Empereur ,  envoïa  ies  Ldgars  au  Concile, 
favoir,  Jules.  Eveque  de  Pouzole ,  &  le  Diacre  Hi- 
Jaire  ;  le  troifienie  moutut  en  chemin.  Ce  fut  dansée 
ne  (cms  qu'il  ^cfivir  à  S.  Fbviën  fa  c.*lebre  Let- 
fur  rfncarnation  ,  où  route  la  qucftion  fur  cette 
■"  "  '  vec  beaucoup  de  folidit^  ;  il  y  niî- 
oppof^-cs  de  Neflorius  &  d'Eucy- 
^ehe?,,  &  il  fît  enferre  que'  cette  Lcrtrc  fiât  tirée  de  la 
lofliine  de  l'Evangile  &  des  Apôtres. 

On  voit  dans  écrte  Lettre  ce  que  l'Eglife  croit  Se 
:Df^igne  fur  ce  myftere.  S.  Liîon  y  prouve,  par  les  di- 
*■  !S  Ecrituxct,  que  Jcfuï-Chritl  n'a  pas  fcukracnl  U" 
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y  auroic  tfoavé  U  condamnation  des  erreurs  d'EiitrJ 
chez.  Il  Te  contenta  donc  de  fain;  lire  les  ades  an 
Concile  de  Conftantinople  ,  &  on  ne  trouva  rictt  à  con- 
damner dans  ce  tjuc  S.  Flavien  avoir  dit  pour  l'eïpo- 
licion  de  la  foi  :  mais  quand  on  lut ,  cjue  Balilc  de  Se* 
leucic  avoic  dir,  qu'il  faut  adoccr  J.  C.  en  deux  na- 
tures, auilitôt  les  Êvfqucs  d'Egypte ,  &  les  Moines  qui 
fuivoienc  Barfumas,  s'écrièrent  :  dîchirei  en  deux  ce- 
lui qui  dit  deut  natures  ;  c'efl  on  fécond  Neftotius  : 
on  s'cicva  de  même  contre  Scleucus  d'Amafie  ,  qui 
s'étoit  fcrvi  de  la  même  exprelTion  à  Conftantinople  , 
&  contre  Julien  de  Cos  ,  qui  avoit  dit  qu'il  eonfêffoic 
deux  natures.  Ec  quand  on  fut  à  l'endroit  où  Eufebe 
ptelfoit  EutychcT.  de  coofclTet  deux  natures ,  on  enten- 
dit un  erand  nombre  de  voii  s'iScricr,  qu'il  falloir  brii* 
let  Eulebe  tout  vif,  puifqu'il  déchiroic  J.C.  8c  tous 
s'iJtftictcnt  :  quiconque  met  deux  natures  en  J.  C.  qu'il 
foît  anatliémc.  Cependant,  au  Concile  de  Calcédoine  , 
les  Orientaux  protefterent  qu'ils  n'avoient  point  eu  de 
parC'à  CCS  cris. 

Diofcore  8£  les  autres  après  lui  déclarèrent  ou'ils  ne 
croïoicnt  qu'une  nature  avec  Eutychcz.  Aptes  cela, 
Bafilc  de  Sclaicie,par  crainte  de  Diofcotc ,  fe  rerradla 
de  ce  qu'il  avoit  dit  de  deux  natures  dans  le  Concile 
de  Conflantinople,,  Scleucus  d'Amafie  eut  la  m^me 
folblelTe.  Alors  Euticbez  voulut  infcret  de  ces  rétrac- 
tations, que  les  Adcs  du  Concile  de  Conflantinoplc 
avoient  été  falfifiés,  mais  S.  Flavien  prouva  qu'où  ne 
pouvoir  les  accufcr  de  fam  ,  Se  il  témoigna  en  même 
teras  ,  que  rinjuftîcc  avec  laquelle  on  le  ttaitoit .  l'em- 
pêchoit  d'en  dire  davantage,  &  qu'il  me itoit  fa  con- 
fiance en  Dieu  fur  tout  ce  qui  pouvoir  arriver,  Apréi 
cela,  Diofcore  demanda  les  avis  des  Evè<]ues  fur  la 
cro'iance  d'Eurychez>  Juvénal  de  Jérufalem,  opinant  te 
premiecj  dit,  qu'il  écoit  parfaiicmenc  Othodoxes, -Ir 
«omme  la  crainte  avoit  fournis  tour  le  n  '  '  "''*' 
cOrc,  les  autres  Evcqires  ti'o'erent  point- 
jUpcmeot   Se  s'écrièrent  qu'il   éioît  jufte. 

Oomnits  d'Antioclie   confeiHi' 
t.iWi  dans  ladiç^nité  de  Pn'rr" 
té ,  $.  auciiu  Evcc^vK  ïii^  iv( 


tliore.   QaêlqTies-uns  même  foatinrenc  qu'il  âtoîc  été 
condamné  contre  les  Loix  g  6c  ouvrirent  par- là  à  Diof-^ 
core  le  chemin  à  la  condamnation  de  S.  Flavien.  Les 
Moines  d'Eutychez  y  contribuèrent  plus  que  tous  les 
autres ,  en  préfentant  au  Concile  une   requête  contre 
leur  propre  Êvêque  fur  ce  qu'il  avoir  dépo(é  leur  Abbé. 
.   Enfuite  Diofcore  propoia  de  lire  ce  qui  avoir  été 
fuit  fur  la  foi  dans  le  Concile  d'Ephefe  :  il  avoir  fes 
'vues  en  faifant   cette  proportion.   On  lut  la  fizieme 
Séance  de  ce  Concile  ^  &  la  défenfe  qu'il  avoit  faite» 
fur  peine  de  dépoûtion  &  d'anatheme  ,  d'emploïer   au-« 
cun  autre  Symbole  que   celui    de  Nicée  :  ce  que  le 
Concile  n'avoir  fait  que  pour  arrêter  la  témérité  des 
particuliers  qui  voudroient  faire  de  nouveaux  Symbo- 
les 'y  Se  il  n'avoir  pas  prétendu  que  quand  on  voudroic 
cclaircir  des  points  de  foi  qui  ne  font  pas  exprimés 
nettement  dans  le  Concile ,  qu'il  fût  défendu  de  pren- 
dre d'autres  termes  qui  continfTent  clairement  ces  vé- 
rités. Diofcore  fe  fervit   néanmoins  de  ce  décrer  y  6C 
fous  prétexte  que  S.  Flavien  avoit  exprimé  la  doârinc 
de  TEglife  en  des  terrnes  plus  précis  que  ceux  du  Sym- 
bole y  il  demanda  û  celui  qui  avoit  recherché  quelque 
chofe  au-delà  du  Symbole  de  Nicée  ,  n'étoit  pas  fujec 
à  la   punition    ordonnée  par  le    Concile    d'Ephefe  : 
comme  Ci  ce  Concile  avoit  défendu,  en  termes  exprès*^ 
de  rien  difcuter  ,  de  rien  rechercher  hors  des  termes, 
de  ce   Symbole  :  aufTitôt  les .  Evêques  qui  lui   étoiecc 
livrés  y  s'écrièrent  qu'ils  anathématifoient  quiconque  dt' 
roit ,  ou  rcchercheroit  quelque  chofe  hors  du  Symbole 
de  Nicée.  Sur  cela  on  fit  entrer  les  Notaires  qui  lurenc 
tout  haut  une  fentence  de  dépoiition,  au  nom  de  Dio& 
core ,  contre  S.  Flavien  &  Eufebè  de  Dorylée. 

Fnfuite  y  Diofcore  demanda  aux  Evêques  leur  fentî-* 
timent  y  mais  il  les  avertit  en  méme-tems  que  l'Em- 
pereur feroit  informé  de  tout.  L'Evêque  S.  Flavien  die 
alors  qu'il  récufoit  Diofcore ,  &  déclara  qu'il  appelloic 
de  lui  au  Siège  Apoftoiique  :  le  Légat  Hilaire  die 
qu'il  s'oppofoit  à  cette  fentence.  Dans  le  même  tems, 
plufîeurs  Evêques  s'allèrent  jetter  aux  genoux  de  Diof- 
core ,  le  priant  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  faifoit  .^  q^^ 

ïUvicA  »  avoit  xiça  faû  qui  întmk  \ik  At^^W^^ 


l'eacoucoieiic,  eiilui  failUnc  n 
il  &'<:cna  r  où  lonc  ks  Comccs, 
pïUcr  à  Ton  rccoura  ;  auiTuôt  on 
lui  Proclus  poitaiic  des  chaînes  . 
dacs  armés  Ae  bacons  Se  d'épées 
nombce  de  Moines,  Diofcorc  al 
s  loufcri 
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Mais  comme  Diofcoce  vodIoÎe  conrommei  Ton  plan  i'J* 
niquicé,  tî:  itouvaut  iœpoitjioé  de  cette  foule  de  gco» 
'  '  '"  "'"  :  CortedinihiKCf 

nme  pouc  les  ap- 
vitenircrlc  Ptocon- 
,  &  une  foule  de  SoU 
,  3c  fuivis  d'un  erand 
m  f=  mf,  >  crilr  t  /! 
quelqu'un  QC  veuc  pas  loulTciiiTc  à  la  fcnccocc ,  c'efl  à 
i»oi  qu'il  a  aSiirc.  La  plupart  des  Evèqucs  furent  tel. 
IcmcDt  iniimidés  ,  (|uc  chacun  d'eus  témoigna  coa> 
fcQtir  à  la  dejiofition  de  Flavicn  &  d'Eufebc.  Mais 
Diofcore  ,  ne  (e  couccnrant  pas  de  ce  conduLcmcDi,  6C 
VotiLaiK  uuc  fignature  en  forme,  préfeaca  la  fcaKoce 
de  dépofitioQ  auxEvéqucs,  &  »qu1uc  les  obliçet  à  la 
(ignei  à  l'heure  même.  Une  grande  patiie  lignèrent 
par  [imidité  ,  &  au  nombre  de  cenc  trente,  maison 
ufa  des  dernières  violences  pour  tirer  cette  fignatoto 
d'un  grand  nombre  :  impiu  fubferipûoaibus  captivas 
maniii  dederunt ,  difenc  les  Hillol'iens.  On  alla  jurqu'à 
les  frapper  &  à  répandre  leur  faiig  i  on  leur  fit  fouf- 
frir  route  foite  de  tnaux  :  on  les  tiut   enfermés  juC- 

Iteil  vrai,  die  M.  de  Tillcmont,  que  ces  violen- 
ces n'c^tcufoicnt  pas  abfolunienc  des  Evfquc»  qui  tia- 
liilToieni  la  vétité  de  la  foi  &  l'innocence  de  Icuti 
Confrères,  Bc  qu'ils  s'erpofoîcnt  aux  reproches  d'une 
trop  grande  foiblelle  :  aulfi  voie  on  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  les  lailieries  que  Diofcorc  8e.  les  Evcquci 
d'Egypte  leur  en  firent ,  à  l'imitaiion  des  Démons,  qui 
reprochent  avecinfulie  à  iïErs  efclavcs  les  crimes  od 
ils  les  ont  fiiii  tomber. 

Mais  Jes  Légats  (Ignalcrent  leur  fermeté,  &  ils  té' 
fuferent  coiiftamment  de  fe  prêter  àl'injuftlre. 

Diofcore  ne  fe  content*  pas  d'avoir  dépofé  S.  Fll- 
vien   fans  aucune  forme   régulière.   Philicurs    Auteurs 


i  doiTna 


te  ha  fur  le 


difeni  qu'il   le   mallt 
de  pied  dans  l'eClomac ,  S:  qu'il  lui  m: 
trc.  On  prétend  que  Barfumas  exhorta 
fouUr  aux  pies  Se  qu'il  lui  porta  des  ooups  ■> 
.  (^uoi  ^u'il  en  fpit  >  .ic  ^aicenient   dut  4 
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^riblens ,  puîfqne  ce  s.  Evêq«c  mourut  Je  Tes  bleffute» 
trois  jouis  apré»,  a  ienji  jouméts  d'Ephefe  &  dans  le 
tcras  qu'on  !c  cuaduifoic  en  «il. 

111  joignit  à  la  condamnation  de  Flavien  celle  d'Eu- 
febe  de  Doryl^e.  Ce  fut  après  cette  Scance  ,  tjue  le  Ligac 
Hilaire  craignant  de  nouvelles  violences  de  la  pare 
de  Diofcore ,  s'échappa  feciettement  d'Ephefe  ëc  s'enfuie 
à    Rome. 

lans  les  Séances  fuivantes  ,  on  dépofa  Tlidodorer, 
Evè(]uc  Tyr ,  fur  les  prétextes  ou'il  avoîc  éctic  contie 
inaihémacifines  de  S.  Cyrille;  Domnus  d'Aniio- 
jparcequ'il  les  blâmoit  ;  Ibas  d'Edeffe,fur  de  faufTes 
ifations  J&  furfaLenre  à  Maris  dont  ont  luifaifoit 
tin  grand  crime.  Après  ces  diverfes  dépofitions,  Diofcorc 
partit ,  &  les  Evéques  fe  retitcrcnc  de  la  Ville  d'Ephcfc, 
C'eft  ainfi  (jue  fe  rermina  cette  afîemblëe  ou  l'on 
rtt  l'injulHce  &  la  violence  portées  à  leur  comble.  Des 
ntctêts  particuliers ,  qu'on  couvroït  du  prétexte  de  la 
Religion,  y  firent  recevoir ,  à  toute  l'Eglife,  par  l'im- 
f  iété  de  quelques-uns ,  de  profondes  plaies  en  fa  foi 
*  en  fa  difciplinc.  Tout  s'y  fît  fans  aucune  vue  de  Re- 
4igion.  On  ne  fongea  qu'à  fatisfaite  la  paflion  de  ceux 
qui  vouloicnt  condamner  des  pcrfonncs  qu'ils  n'aimoient 
■pas.  Celui  qui  y  renoit  la  première  place  y  fit  paroîtte  , 
_  non  l'équité  de  fou  jugement ,  mais  fon  emportement  5C 
-  fe  foreur  :  car ,  agiflant ,  non  en  Pafteur  ,  mais  en 
"ctûel  Tyran  dcTEglirc,  on  le  vit  cmploier  les  maini 
(knguinaircs  des  Soldats  pour  faire  violence  à  ceult  qu'il 
devoir  honorer  comme  fes  Frères,  Bt  non  ks  contraindre 
■de  foufcrire  à  des  erreurs  impies.  Pat-là  il  fut ,  linon 
'l'Auteur,  du  moins  le  principal  appui  d'une  nouvelle 
iituiîété  qui  pioduilîi  une  infinité  de  maux  :  car  l'hé- 
iéhe  d'Eutycnez  ,  qu'il  fit  entrer  en  Eg'ypte  ,  y  prit  de 
-toiles  racines ,  que  les  Saints ,  qui  y  font  venus  depuis , 
«e  l'ont  encore  pu  arracher  depuis  prés  de  tteiie  ficelés  : 
«nfin  on  peut  dire  que  le  malheutcint  foccès  de  ce  Con- 
\eile  caufa  un  trouble  général  dans  roui  rOticut.  FI.  T'ilh 
Uid.  FI.  Ibid.  Till.  Cone-Chak.p.  us.  &  fit-  Till. 
I  EPHESE  (C.  d')  (  non  reconnu)  47Î.  Timatliéc 
ïture,  Evêqucd'Alexandriej  y  rétablit  Paul,  &  dcpola 
A»«dc.Coftftaniinop!c- 
•*-y.FOa.DniAll;magne  (  C..d')  Erffarditnfi^  l'jti 
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^}%,  premier  Juin,  compofé  de  dix  Ë^éqties.  On  y  Se 
cinq  Canons  ,  parmi  lefquels  on  ordonna  de  célébrer 
les  Fêtes  des  douze  Apôtres  ,  &  de  jeûner  les  Vigiles 
qui  avoienc  été  obfervées  jufqu'alors.  On  défendit  de 
s*impofer  un  jeune  fans  la  permilfion  de  i*£véque ,  par-^ 
ceque  c'étoit  une  fuperftition  pour  deviner.  T.  IX.  C. 
p.  591. 

ERFORD  (  C.  d*)  Tan  107 j,  10  Mars,  (  non  re- 
connu ).  On  y  partagea  les  dixmes  deXhuringe  entre 
le  Roi  Henri  &  Sigcfroi ,  Archevêque  de  Mayence  , 
dont  les  principalçs  font  aux  Abbaïes  de  Fulde  ^ 
d'Hcrfeld.  p.  11 50. 

ERFORD  (  C.  d*  )  Tan  1074 ,  Odobre.  Sigcfroi  ; 
Archevêque  de  Mayence,  y  voulut  foumettre  les  Ec- 
cléfiadiques  aux  décrets  du  Concile  de  Rome  de  la 
même  année ,  contre  la  (imonie  &  Tincontinencc  des 
Clercs  :  il  les  prcfla  de  ne  plus  ufer  de  remife  &  de  re- 
noncer ,  fur  le  champ ,  au  Mariage  ,  ou  au  fervice  des 
Autels.  Les  Clercs  alléguèrent  plufîeurs  prétextes  pour 
éluder  fes  in  (lances  :  quelques-uns  crioient  en  tumulte  ^ 
qu'avant  que  l'Archevêque  prononçât  cette  Sentence  , 
il  falloir  plutôt  Tarracher  de  fa  Chaire  ^  8c  le  mettre  à 
mort ,  pour  donner  à  la  poftérité  un  exemple  fameux. 
L'Archevêque  leur  fit  dire  de  s*appaifer  ,  &  promit  d'en- 
voïer  à  Rome  pour  fléchir  Je  Pape  :  mais  aïant ,  le  len- 
demain ,  recommencé  fes  plaintes  touchant  les  déci- 
mes de  Thuringe ,  les  Thuringiens  ,  indignés  ,  crièrent 
aux  armes  ,  &  T  Archevêque  auroit  été  tué  ,  fi  fes  Vaflaux 
n'cufient  appaifé  les  plus  furieux.  Tom,  X,  C,  p.  j  1 3. 

ESPAGNE  (  deuxC.  d*  )  Hifpanica  ,  Tan  447  ,  con- 
tre les  Prifcillianiftes  :  Tun  en  Galice ,  &  Tautre  de  qua-' 
«re  Provinces  ,  en  un  lieu  qui  n'eft  point  nommé.  Z>.  M. 

ESPAGNE  (C.  de)  Hifpanum  ,  Pan  464  ,  aufujec 
de  Silvain ,  Evèque  de  Calahorrie  ,  qui  ordonnoit  des 
Evêqucs  à  Pinfa  d'Afcagne ,  Evêque  de  Tarragone  ^ 
fon  Métropolitain  :  celui-ci  ,  à  la  tête  de  fa  Province  , 
en  écrivit  au  Pape  pour  favoir  comment  il  falloit  traiter 
Silvain.  D.  M. 

ESPAGNE  au  Monaftcrede  Leire  (  C.  d*  )  Leirenfi^ 

Tan  10^8.  Le  Roi  Sanche  Ramircz  y  fit  tenir  ce  Concile 

jfarjc  Cardiaal  Hugues  k  Blanc  ^  Légat,  Oo  y  confirma 
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nS)pnviteges<luMonaflcre,  &  on  y  craitai  àce  qooa 
^oit ,  6c  l'iiitcoduâion  du  Rii  Romain ,  au  lim  Aa 
Politique  ou  Mofaiabiquc  :  ce  qui  ne  pui  encore  ftt* 
«aécuté.  />.  M. 

ETAMPES  (  C.  d'  )  Siamptnfi,  l'an  1091.  Riclier;  , 
.^icheTêquc  de  Scnsy  voulut  déftofcr  Ives  de  Chartres, 
pour  y  rfcahlii  Geofffoi ,  difaiit  qu'lvcs  s'éioit  fait  or- 
donner il  Rome  !  ce  qui ,  Tdoo  lui  ;  éioit  au  préjudice 
J5  l'autotité  roialc ,  niais  Ivcs  appella  an  Pape  ,  &  ar- 
*«»  ainii  la  Procédure  du  Concile,  Ivo.  Ep.  1 1. 

ETAMPES  (C.  d)  l'an  tijo,  convoqué  par  le  Roi 
I.ouisleGros,  à  l'occafionda  Schiftnc  «auK  par  le  Pape 
Aiiaclet  (  Pierre  de  Léon  ).  Ce  Prince  y  voulut  faire 
«ïaniiner  lequel  des  deux  prétendus  Papes,  c*eil-à-dire 
d  Innocent  II ,  ou  d'Anader  ,  avoir  été  éla  canonique- 
tncnt.  S.  Bernard  fut  appelle  à  ce  Concile  par  le  Roi  Se 
par  les  principaux  Evoques  ;  il  vint  en  tremblant ,  con- 
noiflant  l'importance  de  cette  affaire.  Après  le  jeûne 
R"-  les  prières  ,  !e  Roi  ,  les  Evéques  S£  les  Seigneurs 
coRTinrcnt  tous ,  d'un  commun  accord,  de  s'en  rappor- 
'er  à  l'Abbé  Betnaid,  S:  de  s'en  renïr  à  fon  avis.  S. 
Bernard,  aïant  accepté  la  commiUion,  après  avoir  té- 
"^oigné  beaucoup  de  crainte  Si.  d'humilité  ,  examina  , 
avec  une  fcnipuleiire  attention  ,  la  forme  de  l'élcflion  , 
le  métirc  des  Eledcurs  ,  la  vie  &  la  réputation  de  celui 
fiUiavoitété  élu  le  premier:  c'écoir  Grégoire,  Cardi- 
nal de  S.  Ange,  nommé  Innocent  II  ,  Bt  il  déclara 
lucc'ctoit  celui-là  qui  devoir  être  reconnu  Pape,  fie 
toute  l'Aflcmbtée  y  appbudic.  S.  Bernard  fe  donna  dis 
grands  foins  &  entreprit  de  longs  voiages  pour  faire  re- 
MnaoJtre  Innocent  II ,  8:  il  y  réuilir.  Sug.  vit.  Lud4V, 
F  î'7. 

EXCESTER  {C.d')  Exomenfi ,  l'aniiST,  le  16 
*»til,  Pierre  Quivil,  qui  en  étoit  Evêque ,  y  fit  des 
Conftitutions  en  cinquante-cinq  Arriclcs,  fur  tous  le( 
Sictemcns  &  fur  diifércntes  matières. 


(F. 


F. 


HRKARE  {  C.  de  )  Tan  14)8  ,  le  8  Janvier,  Ci  ^ 
"tlll^c  ïugcas  IV gui <iOBTO«iua«  Concile,  peut  .' 


141  _     r  î  ^ 

roppofeticeluidcEâlc  ,  ou  pifitôt  ille  transféra  à 
rare,  Il  écrivit ,  à  c«  effet ,  aux  Univcrfités  de  Frai  _ 
d"Efpag;nc  ■  d'Allemagne  K  de  Pologne  ,  d'Italie  ,  d'An- 
gleterre Se  d'EcolTe,  pout  les  engager  à  y  envoïcr  leurs 
priocipauï  Membres.  Le  Cardinal  Julien  Cefarini ,  qui 
avoit  jufqu'alots  préfidc  à  Bâle ,  en  fit  l'ouverture 
le  8  Janvier.  Il  s'y  trouva  cinq  Archevêques  ,  dix-huit 
Evfriues,  dixAbb^s,  8t  quelques  Généraux  d'Ordre. 

l=te  ScJJlon.  Le  1 0  Janvier.  On  y  déclara  que  le  Pape 
aïani  transféré  le  Concile  de  Bâk  à  Ferrare ,  celte  trans- 
lation étoic  Canonique  ,  8:  qu'ainfi  le  Concile  eénéral 
de  Ferrare  écoit  léffiiimemcm  alTemblé.  Mais  il  faut  ob- 
fcrvcr  que,  depuis  l'arrivée  des  Grecs,  aucun  Prélat 
ni  Dodeur  ne  palfa  de  Bâle  à  Ferrare ,  &  que  les  Anj- 
balTadeuis ,  tant  de  l'Empereur  que  des  Rois  &  des  au- 
tres Princes ,  qui  y  écoient  auparavant ,  y  teltereni  tous  , 
fie  que  le  Roi  Charles  VII  défendit  qu'aucun  de  Tes  Sur- 
jets n'allât  à  Ferrare ,  fous  prétexte  d'alTillcr  au  Concile 
qui  s'y  reaoit  de  la  part  d'Eugène.  En  un  mot ,  la.  Fraa- 
ce,  l'EfpagneSt  lesaucres  Etats,  adhéroient  au  Concile  des 
Bâle  ,  tant  le  nom  feul  de  Concile  Œcuménique  impri- 
moit  alors  de  refpeft  :  ce  font  les  paroles  de  M.  BoiTuet. 
Dtjf.  de  lo  DéeUr.  i.  yi.  c.  ii. 

II  Sejf.  Le  Pape  Eugène  y  préûda  3  la  tète  d'environ 
foixante^douieEvéques,  Se  prononça  un  décret  contre 
les  Pères  de  Bà!e.  Sur  ces  entrefaites  ,  les  Grecs  ,  aVaiit 
à  leur  réie  r£mpereut  Jean  Manuel  Palcologue  &  le 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  arrivèrent  à  Ferrare. 
Marc ,  Archevêque  d'Ephcre  ,  devoir  porter  la  parole 
en  leur  nom.  Ils  étoienr  au  nombre  de  vingt-un  Prélats 
Si  autres  gens  éclairés  du  fécond  ordre  .  qu'on  leui 
avoir  affociés ,  3i  qui  faifoienr  environ  fcpt  cens  per- 
fonncs. 

Avant  do  tenir  la  première  Séance  avec  les  Grecs  ,  <m 
convint  des  Articles  qu'on  devoir  examiner  dansle  Con- 
cile, r".  Touchant  laProcelîion  du  S.  Efprit.  i'.  L'ad- 
dition FUioijue ,  faite  au  Symbole.  î°.  Le  Purearoire  tC 
l'état  des  âmes  avant  le  Jugement.  4".  L'uTasc  des 
Azymes  dans  les  faims  Myfteres.  j".  L'aittorîté  du  S. 
Siège  &  la  primauté  du  Pape.  Et,  comme  l'Empetenr 
■voir  dcoiandi  que  Us  Piincct  fc  let  PréJats  Latios  a£- 


I  B  .+, 

CftalTenT  au  Concile  ,  le  Pape  les  bvîta,  pat  des  Leiues 
citculaiies  ,  à  fe  lendrc  à  Fertare  pour  concouru  à  la 
réunion  de  l'Orient  avec  l'Occident, 

Dans  la  première  Séance  ,  cenuc  avec  les  Grecs  ,  on 
7  déclara  que  le  Concile  Œcuménique  étoic  ouVett  à 
ïerrare ,  &  on  donna  quatre  mois ,  pour  s'y  tendre ,  à 
tous  ceuK  qu'on  invitoii  ;  mais  toutes  ces  invitations  , 
ni  cette  i^ualificacion  d'CScuménique  qu'Eugène  &ifoic 

^donner  à  fon  Concile,  n'attiicrcut  pas  plus  de  perCoti- 
nes  qu'il  y  en  avoir.  Ce  qui  fuipric  beaucoup  les  Grecs  , 
<fuî  ignotoieni  Tans  doute  que  les  Kois  &  les  autres 
Princes  faifoient  alors  tous  leurs  elForts  pour  accordée 
les  Petes  du  Concile  de  Bâie  avec  te  Pape  Eugène  ,  Se 
c|u'ainli  ils  ne  croioient  pas  devoir  envoicr  petfonne  à 
ferrarc. 

Itie  Sejjlon  avec  les  Grecs.  On  eiamina ,  de  con- 
cert avec  eut,  la  queftion  ,  fi  le  fcntiment de  l'Eglife 
Latine,  fut  la  Proceflîon  du  S-  Efprit ,  étoit  Ortho- 
doxe ,  8c  fi  l'on  avoir  eu  laifon  d'ajoucet  qu'il  procé- 
doit  du  Fils. 

Il  Scjf.  L'EvÉque  de  Rhodes  fit  un  difcours  fur  lefi 
Avantages  de  la  paix  ;  il  occupa  toute  la  Seflion. 

m  &  IV<:5(J?;  André  de  Colofle ,  parlant  pour  les 
Latins ,  dir  qu'il  prioit  les  Grecs,  que  s'il  échappoit  quel- 
que eïprcflioQ  un  peu  dure  ,  de  l'attribuer  plutôt  au  (a* 

I  ici  de  la  difpute  qu'aux  pcrfonnes  qui  difputoient,  L;i 
IV«  fe  pafla  en  difcours  vagues  entre  Marc  d'Ephefc  tc 
Andrédc  Rhodes. 

V  Sejf.  On  expofa  quelle  étoit  la  Foi  des  rrois  eens 
diï-huit  Percs  qui  compofoient  le  Concile  de  Nicée,  8C 
on  lut  leur  Symbole  ,   Se  les  définitions  du  Concile  de    ' 
Calcédoine  ,  le  IVc  général.  Les  Latins  produilîrcnE  un 
Alanufcrit ,  qu'ils  alTurerenr  être  fort  ancien  >  du  11° 

\  Concile  de  Nicée  ,  le  VII«  général ,  où  ils  prétrndoicnt 
'  qu'on  trouvctoit  que  le  S.  Efprit  procédoit  du  Fils. 

VI  ScJf.  André  de  Rhodes  fit  voir,  par  un  long  dif- 
rours  ,  que  ce  que  les  Grecs  prétendaient  être  une  ail- 

diùon ,  n'étoit ,  ni  une  addiiion  ,  ci  un  changement  , 
jnais  une  Gmple  ciplication  de  ce  qui  ell  comcnu  dans 
principe  duquel  on  le  tiie  par  une  conféquence  lié- 
es qu'il  prouva  f  ai  h  limoigoaae  des  Pères 
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CnXi»  Sreiur'autresde  S.  Chryfoflômc  ;  qal  dit  qii4: 
k  (iU  poâcdc  touE  ce  qu'a  le  Père  ,  cicepté  k  Vztetn'ué^ 
co-j!o:mcnieo[  à  ces  paioks  da  Hls  de  Dieu  i  com  c4 
qvi:  moa  Tcrea  ,  cft  à  moi.  Jtan  16. 

VU  Stf.  te  même  Evéque  continua  à  parler  feul  fut 
la  même  naticTc  ,  Se  r^paudtE  aux  autonccs  alMgujcs 
par  Waicd'Ephefe,  ilfevoii  que  ,  lorfque  les  Conciles 
ddtndeat  de  peifcotcr  à  ccm  qui  vicnnedt  au  ChriC- 
tianirmc  une  Foi  différente  de  celle  qui  cft  expctméa 
A»m  le  Symbole  ,  ils  ne  défendent  pas  d'enfcignct  plu» 
cUirciQCnc  la  même  Foi  qui  y  eft  renfermée  ,  Se  que  le 
Ile  Concile  général,  appelle  de  Conftautioopie  ,  avoit 
ajouié  au  Symbole  de  Nic^c  beaucoup  de  paroles;  BC 
cela  pour  exprimer  ,  contre  de  nmivcanK  Hérétiques, 
des  vcrités  de  Foi  qui  n'ctoienr  pas  marquées  fi  diftinâc- 
meitr. 

VIII  &  IXe  Stf.  BciTarion  de  Nîeée  parla  pour  les 
Grecs ,  Se  Tadds  toujours ,  fur  ce  tatforinemcnt ,  qu'il 
n'était  poii^t  défeoda  d'expliquer  la  Foi  ,  mais  qu'il 
étoit  défendu  d'inférer  des  explicaiions  dans  le  Sym- 
fcoie  ,  &  que  le  lUe  Concile  général  d'Ephcfc  l'avoic 
défendu. 

X  Stff".  Le  Cardinal  Julien  fit  des  obfcrvations  très 
folideï  fur  la  défcnfc  portée-  par  le  Concile  d'Ephefe  , 
ec  Ht  qu'il  en  falloic  venir  à  un  point  plus  clfeiicicl  , 
e'cft  à-dire  au  feniimciic  des  Latins  for  la  l'roccllîon  du 
S.  Efprit  :  car  fi  ce  Dogme  eil  vcai ,  dit-  il ,  on  a  donc 
pu  le  mettre  dans  le  Symbole  pour  eipliquer  un  Myftcre 

Îue  l'on  a  voulu' combattre.  L'Evéque  dcForti  vint  à 
appui  de  ce  taifonncmem  ,  &  foutiut  que  non-feu- 
lemcuc  il  n'y  avoir  aucune  Loi  qui  défendît  d'ajoucei 
quelque  explication  au  Symbole  ,  mais  même  qu'il  ne 
pouvoir  y  en  avoir  qui  fit  cette  défcnfe  à  l'Eglifc  j  qot 
cette  dérenfe  ne  re^ardoii  que  de;  Tariiculiers  cjaî  roi» 
dtoient  faite  ces  additions  (ans  antotité.  > 

-"  XI  Sef.  Le  même  Evfque  obferva  que  ce  nui  a^nl,. 
ionhé  liKB  aux  Têtes  du  ConcJIe  d'Ephelc  ,1.-  ■    ■ 
ié(&<Ce,   étoit  le  faux  Symbole  des  Ndlo- 
Concileavoie  condamné  î  que  ce  CjTOcilc  1 
pas  feulcntertt'd'ajoutcr  à  auci  " 
'dc-fure  uns  moivcUc  cKpofitjÉ 


■^  l'on  ftcndoit  cette  diifenfe  à  l'Eglife  ou  fln  Concile, 
il  s'enfuivroit  de-là ,  que  rEj'life  ne  pourroit  faite  une 
noavctlccïpofiiiondeîoi.  Aa.  P-imc.  Toin.XJII.  C, 

XII  ,  XIII ,  XIV  &  XVe  Stjf.  On  coQtefta  ,  dao* 
tes  quatre  SciTions  ,  fur  le  même  fujec  ;  Icî  Latins  pci». 
Jîfteient  à  demander  tîu'on  eraminât  !e  fond  de  !a  quef- 
(ion,  &  cju'aptès  qu'on  l'autoit  éclaîrcic  ,  s'il  Otoit 
^vident  que  le  S.  Efptit  pcocédoit  de  la  peifonncda 
ïi!s ,  l'addition  demcuteroit  an  Symbole  ;  que  fl  on  nt 
pouvoir  dite  qu'il  eii  procédâc ,  on  rcjcctecoit  cette  ad- 
ïliiîon.  Mais  les  Gtecs  s'opiniâtrercnt  a  demander  qu'on 
,<oniineD;â[  à  retrancher  dn  Symbole  l'addition  FUio- 
fjif ,  avant  d'examiner  le  fond  de  la  «^néfUoo  ;  8c  aînli 
les  Panies  ne  puvenc  convenir  de  tien. 

XVI  &  dernière  Sejf.  Le  Pape  propofe  à  l'Eitipereur 
de  transférer  le  Concile  à  Florence  ,  paiceque  la  ài- 
penfc  ,  néccflairc  pour  le  continuée  à  Fertarc  ,  étoîf 
onéteufe  au  Pape ,  &  que  les  Grecs  comraençoieM  % 
s'ennuict  en  cette  Ville  ;  ainlî  dès  que  ces  derniers  y 
eurenc  confenti ,  on  pnblia  cette  trani^ation.  LM.  €, 
Tom.Xni.p.  ii.&feq. 

FIMES  Diocèfc  de  Reims  (  C.  de  )  Apud  SanHaOi 
'Macram,  l'an  887,  le  t  AvriL  Hincmar,  Archevêque 
fie  Reims,  y  prdfida,  &.on  y  rcconnoît  fon  ftyle  dans 
les  buit  Articles  qui  nous  ca  rdUnt  :  ce  font  plutôt  de 
longues  eiliottations  que  des  Canons.  On  préfcma,  dam 
ce  Concile  ,  un  décret  d'élcftion  da  Clergé  &  du  Peu- 

51c,  en  faveur  d'un  Clerc  nommé  Odacri  ,  à  l'Ev^cW 
e  Bcauvaifi  ,  3c  que  la  Coni  ptotcgeoii  ;  mais  il  fut 
$agé  indigne  par  k  Concile ,  Se  an  députa  an  Roi  des 
Svét^ues  j  avec  une  Lettre  contenant  les  caufcs  du  re- 
nis ,  Se  qui  demandoit  ia  liberté  des  éleflions-  La  Cour 
•'en  offenfa;  mais  Hincmar  reçut  une  Lettre  dtr  Roi 
liOuisIII,  dit  le  Germanique,  par  laquelle  ce  Prince 
f  aroiftoii  dîfporé  à  Cuivre  Ces  confeils  ;  mais  il  le  prioii 
*flK  t  ^6  fon  cont'entcmcnr  ,  il  pût  donner  cet  Evêciié  à 
OcUcTC,  fon  Serviteur.  On  doit  obfeiverque  la  liberté 
Aw^leftions  avoit  été  rétaWîe  fous  Louis  le  Débon- 

itlc%Tom.  IX.  C.p.  07.  Tm.  Vill.  C.  ^én.p.  iSiirf. 

WNCHAL  en  ABglccetic  (  C.  de  )  FinchaUnCe ,  l'a» 
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7Ç9.  Cire.  Edicmbal  d'Yorck  y  préfiila ,  &  on  y 
floiinsi  le  riitablilTement  de  l'ancienne  lîifcipline, 
cipaktnCDE  C\it  l'oblcrvatioa  de  U  Pà(]iic,    Z>.  Af. 

FLORENCE  (  C.  de  )  fhreMi/nm  ^Vaa  tot^.Ven 
la  Pentecôte,  par  le  Pape  Vïflor  II  ,  en  ptéfenec  de 
l'Empereur  Henri.  On  y  corrigea  plufîeurs  abus  ,  Sc 
on  y  reoouvella  les  déftnfcs  d'aliéner  les  biens  d'E- 
glife.   Cortiin.   Herm.   Pctr.   Dam.   /.  4.  Ep.   11. 

tLORENCE  (  C.  de  )  l'an  iioS,  par  le  Pape  Paf- 
cal  II.  On  y  difputa  long-tcms  avec  l'Evfque  du  lica  , 
quidifoit  que  l'Anteehrift  étoimi  :  le  tumulte  y  fut 
tel ,  qu'on  n'y  pûi  lîcn  décider, 

fLORENCE  {C.dc)  l'an  1415.  Ce  Concile  furuno 
continuation  de  celui  de  Ferrare  ,  il  cil  rej^atdé  cohh 
me   Général,  du  moins  jufqu'au  départ  des  Grecs. 

lie  Sejfian.  Comme  le  Pattiarcbc  de  Conftantinople 
ne  put  s'y  trouver ,  étant  tombé  malade,  toute  la  dif- 
putc  fe  pafTa  entre  l'Empereur  des  Grecs ,  qui ,  au  rap- 
port des  Hilloiiens  ,  éioit  lavanr  ,  &  le  Cardinal  Ju- 
lien, Ils  conclurent  qu'on  chercheroii  de  part  &  d'au- 
ttc  quelques  moïcns  de  fe  rifunir. 

11=  K  nUSegim.  On  y  agita  la  matière  rouchanc 
la  Proccition  du  S.  Erprit.  Jean ,  Provincial  des  Do- 
minicains, &  Théologien  des  Latins ,  prouva  par  l'E- 
criture, par  la  tradirion  6c  par  de  folidcs  raifonnc- 
mens,  qac  le  S.  Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils  :  il 
expliqua  ce  qu'on  devoir  entendre  par  le  terme  de  pro- 
ceffion  ,  &  air  que  procdder  ,  étoit  recevoir  fon  exif- 
tcnce  d'un  autre.  Marc  d'Ephefe  étant  convenu  de  cette 
ptopofiiion  ,  Jean  ,  aigumcntant  dc-là  ,  die  :  celui 
de  qui  l'Efprit  Saint  reçoit  l'être  dans  les  PctCooncs 
divines  ,  en  reçoit  auili  la  ptoceflion  :  or  l'Erprit  Saioc 
leçoit  l'être  du  Fils  ;  donc  il  en  reçoit  aulTi  la  proccf- 
lîon  fuivant  la  propre  (Igniiîcation  de  ce  terme  1  malt 
Marcaïant  nié  que  le  S.  Efprit  reçût  l'être  du  Fi' 
Jean  le  prouva  par  pltifieurs  argumens,  &  il  r/' 
pleinement  toutes  les  objeftions  de  Mate  ,  qu'U 
dit  muet.  Labb,.  Conc.  Tom.  X!"—    ---S. 

IV  Sijfion.  LcmémcThéologij 
fieiiis  exemplaires  de  S.  Dafile 
expies  de  Cotiftancinoplc  ,  que 


■  termes  formels,  dans  le  Livre  troifierae  contre  £nno> 

nius  gCiuc  le  Saint  Efpcit  ne  procède  pas  feulemem  du 
Tcrc,  mais  auflî  du  Fils. 

V,  VI  &  711=  Se£lons.  On  asica  ee  qui  tcgardoit 
t  l'autorité  &  les  cémoignages  de  5.  Baille- 

Vni  &  IXe  SeJJlons.  jian  y  patU  long-tems  avec 
,  Ixaucoup  d'érudition  Se  de  netteté  j  &  il  fit  voit,  que 
I  ie  tous  les  Petes  Giecs ,  qui  ont  parlé  de  ia  proccf- 
iion  du  S.  Efprît  ,  plulîeurs  ont  dit  ,  ou  en  termes 
formels ,  ou  équivalcns ,  qu'il  procède  da  Perc  &  da 
lils,  &  que  lous  ceux  qui  ont  dii  qu'il  procède  du 
Perc  n'ont  jamais  cïcIu  le  Fils.  En  ourrc  il  expliqua 
comment  on  peut  entendre  ces  deux  propofitions  pcr 
le  fx  doni  on  fc  fcri  pour  marquer  la  procelHon  du 
S.  Efprit.  Et  il  donna  <pat  écrit  le  précis  de  fon  dif- 

Les  Grecs  furent  partagés  -,  les  uns  ëioient  pour  l'u- 
.  nion  :  de  ce  nombre  étoieat  l'Empereur  8c  BcfTarian 
I  de  Nicée  ,  Us  autres  y  étoient  oppofés.  Marc  d'E- 
phefc  étoit  de  ces  derniers.  On  entama  des  négocia- 
tions ;  on  examina  l'écrit  de  Jean.  Marc  le  taïoit  d'hé- 
rclîe  :  Beflarion,  au  contraire,  dit  hautement  .qu'il  fal- 
loj[  rendre  gloire  à  Dieu  ,  Si  avouer  de  bonne  foi  que 
la  doéltine  des  Latins  étoit  la  même  que  celle  îles 
anciens  Pères  de  l'Eglife  Grecque ,  Si  qu'on  dévoie 
cxplii^uer  ceux  qui  avoicnt  parlé  plus  obfcutémeiit,  pac 
ies  autres  qui  s'ctoienc  expliqués  avec  clarté.  Il  julli- 
£a  enfuitc,  dans  un  long  difcours,  que  nous  avons,  dans 
les  a£les  du  Concile,  le  fcntimeot  des  Latins  Tut  Iz 
prece[tion  du  S,  Efprit;  réfuta  les  objeéUous  dcsGrccs 
&  fiait  en  exhortant  Tes  confrères  à  l'union  :  fon  feu» 
timcnt  fur  appuie  par  celui  de  George  Scholariiis» 
«n  des  Théùlofficns  Grecs. 

L'Empetcur  étant  convenu  avec  le  Pape  ,  que  l'on 
'liOinmeroit  des  pet  fon  nés  de  paît  &  d'autre  pour  don- 
ner leur  avis  lur  les  moieos  de  parvenir  à  l'union, 
on  propofa  divers  avis  ,  donc  aucun  ae  fut  accepte 
pat  les  deux  panis.  Apres  plufieurs  négociations,  on 
rdiciTk  une  profeiTioo  de  foi  fut  la  ptoceflîon  du  Saine 
'  'lit ,  dans  laqucHc  i!  tfï  dit  :  Nous  Latins,  8c  Grecs, 
''tfont.Kc.  que  te  S,  ErpiU  dt  éternellement  du 
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PetP  8t  du  Fiti,  &  que  de  toute  éteinlti ,  îl  | 
de  l'un  &  de  l'aiiirc  ,  comme  d'uu  feul  principe 
par  une  feule  ptodudion  qu'on  appelle  fpîration. 
Nous  d^clatons  auilî ,  qne  ce  (]ue  quelques  Sainn  l'e- 
les  ont  dii ,  que  le  S,  Erptit  procède  du  Père  ,  par  le_ 
Pils ,  doit  être  pris  eu  ce  tins ,  que  ic  Filseft,  comme 
le  Père ,  Se  conjointement  avec  lui ,  le  principe  du  Saint 
Xfprit.  Et  parceque  tout  ce  qu'a  le  Pcre ,  il  le  com- 
munique à  fon-Fils,  eïcepcéla  Patcrnîti  ,  qui  le  dif- 
lingue  du  Fils  Se  du  S.  Erprit ,  aufTt  eli-ce  de  fon  Pc- 
re ,  que  le  Fils  a  reçu  de  coure  lïternit^  cette  vetm 
produtHvc,  pat  laquelle  le  S.  Efpric  procède  du  Filï 
comme  du  Pcre. 

Cette  définition  fut  lue  ,  approuvée  8c  fignde  le  8 
Join,  des  uns  fc-des  autres,  K  l'exception  de  Mare 
d'Ephefc,  qui  petftvera  dans  fou  obftinaiion.  Enfuîte 
ils  Ce  donnèrent  tous  le  baifet  de  paii  en  ligne  de 
leur  réunion.  Cette  affaire  étant  terminée ,  on  traita  ta 
queftion  du  Pain  aiyme  ,  &  les  Grecs  convinrent  qu'on 
pouvoit  con&crer  avec  cette  forte  de  pain  ,  comme  avec 
le  pain  levé  :  il  en  fut  de  même  fut  la  croïaocc  par 
lappotr  au  PurCaioire.  On  convint  que  les  amcs  dei 
vétitables  Pénitens  mons  ,  dans  la  charité  de  Dieu  , 
avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fruits  de  pénitence, 
font  purifiées  après  leur  mort  par- les  peines  du    Pur- 

J;atoice,  fie  qu'elles  four  foulagccs  de  ces  peines  pat 
es  fufFcages  des  Fidèles  vjvans.  Comme  font  le  fa.- 
crificc  de  la  Hcfic,  les  aumônes  &  les  autres  œuvres 
de  pic  ré. 

On  contefta  lonj^-tcms  fut  la  Primauté  du  Pape  î 
enfin  les  Evfques  Grecs  dteffetent  un  projet ,  que  fe 
Pape  êc  tes  Catdinsui  aîrécrenc,  il  cil  conçu  ainlï  : 
Touchant  la  Primauré  du  Pape  ,  nous  avouotis  qu'il 
eft  le  Souverain  Pontife  6c  le  Vicaire  de  J.  C.  ,  le 
Paftcur  &  le  Doéleut  de  tons  les  Chrétiens  ;  qui  gou- 
verne l'Eglife  deT)ieu,  fauf  les  Privilèges  &  les  Droit* 
des  Patriarches  d'Orient.    -^ 

Après  pluficurs  Conférences  ,  le  décret  d'union  fus 
drciré  ;  Se  on  le  mit  au  net ,  en  Grec  &  en  Latilds 
Le  Pape  le  (iCTa,&  après  lui,  les  Cardinaui,  . 
bte  de   dix-huit ,  deux  Patriarcfaei  tmns  -,  cdin 


r  t  «4, 

Jcrufatem  Se  celai  de  Grade ,  deux  Evèques  Âmbadar 
deurs  du  Duc  de  Doureogne  ,  huit  Archevêques ,  qaa« 
rance-repc  Evêques ,  à  1  a  vérité  prefque  tous  Italiens  ; 
quatre  Généraux  d'Ordre  ,  quarante-un  Abbés.  Da 
coté  des  Grecs ,  l'Empereur  Jean  Paléoloj^e  (igna  le 
premier,  &  après  lui  «  les  Vicaires  des  Patriarches 
•d'Alexandrie  ,  d'Antioche  5c  de  Jérafalem.  Celui 
^e  Conftantinople  étoic  mort  peu  auparavant. 
Plufîeurs  Métropolitains  (ignercnt  en  leurs  noms  &  au 
pom  d'un  autre  abfenc.  Ce  décret  fut  publié  au  nom 
du  Pape ,  Se  daté  de  la  neuvième  année  de  Ton  Pon- 
tificat. Le$  Grecs  aiu  nombre  de  trente ,  panirent  de 
Florence  le  i^  Août ,  Se  ils  arrivèrent  à  Conftautino- 
pic  le  premier  Février  1440. 

'  Cependant  après  leur  départ,  le  Pape  continua  Ton 
Concile,:  ce  fut  dans  cette  première  SefUcn ,  qui  fe 
tint  le  4  Septembre  ,  que  les  Pères  de  Bâlc ,  qui  avoient 
dépofé  le  Pape  Eugène  ,  furent  traités  par  ce  Pape 
d*hérétiqucs  Se  de  fthifmatiqucs.  Datis  la  II«  ,  le  ix 
Novembre  ,  il  fit  un  décret  très  étendu  pour  réu- 
nir les  Arméniens  à  TEglife  Romaine.  Ce  décret  eft  au  ' 
nom  du  Pape  feul.  Outre  la  foi  de  la  Trinité  Se  de 
l'Incarnation,  expliquées  par  les  Conciles  généraux  qui 
y  font  indiqués  ,  il  contient  encore  la  forme  Se  la  ma- 
tière de  chaque  Sacrement,  expofées  un  peu  autre- 
çient  que  les  Grecs  Se  plufieurs  Théologiens  ne  les  «• 
pliquoient.  Dans  la  III« ,  le  15  Mars  1440,  il  déclare 
Amedéc .,  Antipape  ,  hérétique  ,  fchirmatique  ,  &  tous 
fes  fauteurs  criminels  de  Leze-Majcfté  ,  promettant 
toutefois  le  pardoo'à  ceux  qui  fe  rcconnoîtroient  avant 
^nqnanre  jours.-  Dans  la- !Ve,  le  f  Février  1441  ,  on 
fit  un  décret  de  fléunîon  avec  les  Jacobites ,  q^ii  fut  fi- 
gné  par  le  Pape  Se  huit  Cardinaux  :  TAbbé  André  Dé- 
puté du  Patriarche  Jean  ,  reçut  Se  accepta  ce  décret  au 
nom  de  tous  les  Jacobites  Ethiopiens  ,  Se  promit  de 
le  faire  exaéicment  obferver.  Dans  ta  V^  Se  dernière  y 
le  i6  Avril  1441,  le  Pape  propofa  ia  tranflation  du 
Concile  à  Home  ,  mais  on  n*y  tint  qde  deux  Séances. 
On  y  fit  des  décrets  touchant  la  prétendue  réunion  do8 
Syriens ,  des  Chaldéens  Se  des  Maroniteît  à  TEglifè  Ro- 
vmnc.  On  doit  convenir  que  le  Paçt  ^VL%e.\iç.  îlx.  -c^ 
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«lii'il  put  pour  réunir  toutes  les  Seftcs  d'Orient  m 
Sicgc  ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  faite  rei 
fes  décrets.  Conc.  Tarn.  XIII.  , 
Tom.  XIII.   Conc.  p.  iSii. 

ÏORCHAIN  CD  Francouie  (  C.  de  )  l'an  lo^ 
'ilj   Mars.  Rodolphe  ,  Duc  de  Suabe,  y  fut  ^lu  I  _ 
|Ia  place  de  Henri,  k  if  du  niL-me  mois  ,  Se  facré  \ 
"  :ncc  dou7c  jours  après.  Mais  le  Pape  n'approuvi 
]_  .point  fon  ékiftion. 

FRANCFORT  fur  le  Mein ,  près  de  MaïenceCC  de) 
francofordUitfe  ,  l'an  79+  t  vers  le  mois  de  Juin  , 
compofé  de  tous  ks  EvSques  de  Germanie,  de  Gaule, 
d'A<]uiraine ,  &  de  deux  auttes  Evéques  ,  Lt-'gats  da 
l'apc.  On  y  condamna  Thétéiie  d'Elipand  de  foicde 
&  de  Félix  d'Urgel,  roue  h  an  t  l'adoption  qu'ils  attri- 
buoient  au  Fih  de  Dieu  :  &  on  y  fie  c  in  quant  e-ûi 
Canons;    le  fécond  cft   conçu  en    ces   termes  :  On  ■ 

fropofé  la  queAion  du  nouveau  Concile  des  Giecs, 
e'ell  le  fécond  de  Nicée  VIl^  Génbral  )  louchanc 
l'adoration  d::s  Images,  oii  il  écoic  écrit,  que  qaicon- 
que  ne  rendra  pas  aux  Ima[;es  des  Saints,  le  lérvict» 
l'adoracion  comme  à  la  Trinité  ,  feroit  jugé  attaihfmci 
les  Pères  du  Concile  ont  rejette  &  méptifé  abfolu- 
menc  cette  adoration  &  cette  fcrvitude ,  &  l'ont  cou- 
damnée  unanimement. 

Le  mot  d'adoiatioQ  n'ell  pas  ptïs  dans  le  même  fm 
que  les  Pères  du  Concile  l'expliquent  ; 
rolins  entendent  aulTi  mal  ce  mot.  Mais  le  Concile  dc 
Francfort  &  les  Livres  Carolins  font  voir  claitcmeot, 
que  les  François  étoient  perfuadcs  que  la  feule  auttf 
tité  du  Pape  ne  fulfifoit  pas  pour  faire  recevoir  u> 
Concile  fans  le  coDfcntcment  des  ptJncipalt^s  Eglifes. 
On  voit  pat  Hinemar  quele  Vile  Concile  Général 
n'étoit  point-encore  reçu  en  France  en  870.  Au  rcilc, 
ce  Concile  fit  encore  plufieurs  Réglemens  générausGit 
la  difcipline.  Tom.  Vil.  Conc.  p.  101 

FRANCFORT  (  C.  dc  )  l'an  looi  ,  eu  Août.  Lct 
Archevêques  dc  Maicnce  ,  de  Cologne  fit  dc  Trevtf 
s'y  [ïouverenc  avec  quatre  EvËques,  mais  00  na  J" 
gca  tien  diffinitivement.  On  convint  feulerocB;  " 
VilUgifc  de  Maïence  ,  ni  Bai»!»"'  4'Hikc(liel 


:hc  Roi  des  Romai 
les  Elefteurs  voiai 

les  Pères  de  Bâle , 
:  oient  réciproque  m 
:s  UDS  ni  les  autres 
sa  qu'ils  dev 


Keroient  aucun  éroit  fur  l'Abbaïe  de  Gandeshcm 
fqu'à  l'Oflave  de  la  Peacccôce  ,  où  les  Evoques  s'aC- 
mbleroient  à  Friflar.  FI. 

IRANCEORT  {  C.  de  )  l'an  1007 ,  le  i  Novembre  , 

I  préfeDce  du  Roi  Henri  ,  où   trente-cinq  Evêqucs 

ipfirmerent  l'ércûion  de  l'EvêcKé  de  Eamberg ,  déjà 

prouvée   à  Rome.    Tom.  IX.   C.  p.  7S4. 

FRANCFORT  [  AlTembléc  des  Elcâeurs  de  l'Empire 

]  l'an  I4j8,  en  Carême.  Ils  y  élurent  Albert  d'Au- 

'  '      "    *    '      -        'as.   Ceft  dans  cette  AfTcmbl^e 

t  les  brouillerics  entre  le  Paje 

&  les  différends   décrets  qu'ils 

:nt ,  réfolurent  de  ne  recevoir 

,  fans  manquer  toutefois  au  let 

I  Pape  &  au  Concile  de  Bâle, 

la  neutralité  d'Allemagne  ,  qui  fut  également: 

pndamnée  pat  le  Pape  &  par  les  Petes  de  Bâic.  Le 

niveau   Roi    des   Romains  approuva  néanmoins  le 

oncile  de  Bâle,  &  ordonna  aux  flmbalfadcursjnom- 

par  l'Empcreuf  Sigifmond ,  de  s'y  rendre,  accot- 

:  auE  Pères  l'argent  qu'on  avoit  levé  en  AUema- 

poiir  l'arrivée  des  Grecs,  en  Icui  permettant  d'en 

:  un  autre  ufage  :  il  voulut  même  qu'on  obfcrvâc 

:    toute  l'Allemagne  ,  les  décrets  de  Bâ!e  i    mais 

1  lui  demanda  fis  mois  pour  s'y  déterminer,  com- 

par  le  décret  fait  à  Francfort,  le  i* 

ars  de  la  même  année. 

KTfRIOUL   (  C.  de  )  îoFojuUtnft  ,  l'an  796  »  «nn 

par  Paulin  ,    Patriarche  d'Aquilée  ,   &  fes    Suffcagans. 

On  y  combattit  dcoi  erreurs.  La  première  ,  que  le  Saint 

Efprit  ne  procède  que  du  Pete.Si  non  du  Fils:  l'autre 

"    Ifcpt  Jcfus-Chtift  en  deux,  l'un  naturel,  l'autre 

Ce   Concile  condamna  ces  erreurs ,  fans  en 

les  Auteurs.    Il  fit  quatorze  Canons.  Le  pre- 

contre  la  limonic  :  les  autres  font  toachanC 

;emplaire  que  doit  menet  le  Clergé  ,  à  qui  oa 

;nd  de  loger    avec  quelque  femme    que  ce  foir  : 

àéîeaà  aux  Cktcs  ,  les  chanfons  profanes  S:  les 

divertiifemens.  Tom.  VII.  C.p.  y?i. 

"  IGUE  (C.  de)    Frifingenfi,  Tan  M40.  F" 

de  Scala ,  ^ui  éioîi  Evèguc  de  cette  ville  : 


on  y  fit  vîngt-fîx  Reglemens ,  qai  edftilennehc  ê^tW^ 
ceiientes  choies.  Le  cinquième  renouvelle  le  Statut  éii 
Concile  de  Baie  >  qu'il  appelle  Général  ,  contre  les 
Clercs  concubinaires.  Le  uxiemc  défend  la  fépuUare. 
^ccléfîaiHque  à  ceux  qui  auront  été  tués  dans  les  tpur* 
nois  &  le^  fpedlacles  ,  qui  feront  morts  fabitemcne'l 
fc  qui  ne  fe  feront  pas  confeffés  dans  Tannée.  Le  £ei^ 
ziçme  défend  de  dire  la  MefTe  fans  lumières.  Le  dix* 
^huitième,  ordonne  de  renouyeiler  les  hoflies  -confk^ 
crées  ,  au  moins  une  fois  chaque  mois.  Le  vingt-qua^ 
thème  ,  défend  aux  ConfefTetirs  d*abfoudre  des  cas  ti^ 
fervés  au  S.  Siegè  ou  à  TEvéque.  Le  vingt-cinqaiemè^ 
défend  d'excommunier  aucun  Clerc  ou.  Laïque  ,  fans. 
une  monition  canonique  ,  8c  Tobfervatioa  des  for« 
Bialités  néceifaires  en  rappellant  le  décret  du  Concite 
de  Baie  :  ad  vifanda  fcandala,  Conc.  Labbe.  Tomf 
XIII.  p.  1x8}. 

G. 

VT  ANCRES  dans  la  Paphbgonîc  (  C*  de  )  entre  Pk4 
l%$  &  %^iJ^  caries  opinions  font  partagées  la  defTus. 
Il  fut  compofé  de  quinze  Evéques ,  dont  le  premier 
étoit  un  Eufebe.  On  y  examina  TafFaire  d'Eu(^athe. 
d'Arménie  :  on  croit  qu'il  étoit  Laïque  ,  &  qu'il  pro*. 
feffoit  la  vie  des  Afcetes.  Lui  êc  fes  Sed^àteurs  ,  pajf- 
un  zèle  îndifcret  &  peu  éclairé ,  tondamnoient  le  Ma- 
riage y  difânt ,  que  perfonne  ne  pouvoir  s'y  faiiver  :  ils 
ajoutoienc  à  cette  errewr  diverfes  afFcéfcations ,  comme, 
de  jeûner  les  Dimanches,  &  non  les  jours  ordonnée 
par  TEglife.  - 

Les  Percs  de  ce  Concile  ,  informés  de  ces  abus,  kè. 
condamnèrent  par  vingt  Canons  ,  déclarant  que'  fi  les. 
Coupables  ne  les  fignoient ,  ils  fcroient  anathématifés, 
&  traités  comme  des  hérétiques.  Les  Canons  de  ce. 
Concile  condamnent  ceux  qui  bfèmeiit  le  mariage ,  8C-  ' 
qui  embraffcnt  la  virginité  ;  non  pour  la  beauté  de  hi^ 
vertu,  mais  parcequ'ils  croient  le  Mariage  mauvais". 
Nous  admirons  la  virginité ,  difcnt  les  Pères  de  ce  Con^. 
cile  ,  &  la  féparation  du  monde  ,  pourvu  que  la  mo^, 
Jc/fec  8c  Humilité  o!ea  fov^tit  igQ>^  ft^^t4cs  ^  maîl^ 
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koas  honorons  onffi  le  Mariage  ,  8c  noas  ne  condàin* 
bons  pas  les  riches  qai  font  juiles  &  charitables ,  & 
iioas  louhaicons  que  l'on  pratique  tout  ce  qui  efl  con« 
forme  aux  <livines  Ecritures.  Ces  vingt  Canons  oné 
été  recueillis  dans  les  Codes  de  TEglife  Grecque  &c 
Latine  :  ils  font  rapportés  par  Denis  le  petit  »  &  ils 
ont  été  reçus  par  toute  l'Eglife  ,  &  avant  ceux  du  Con- 
cile d*Antioche  ,  de  Tan  54I.  Tome  IL  Conc.  p.  ^i^^ 

GAULES  (  C.  des  )  Gallîçanum  ,  l'an  41^.  On  f 
choiût  9  de  la  vis  da  Pape  Céleftin  ,  S.  Germain  d*Au- 
zerre,  &  S.  Loup  de  Troies,  pour  aller  en  Angle- 
terre, combattre  les  Pélajgiens. 

GAULES  (C.  des  )  Galucanum  ou  Arelatenftj  félon 
M.  de  Tillemont ,  car  le  lieu  e(l  incertain.  L'an  451, 
Qaarante-quatre  Evéques  y  approuvèrent  la  célèbre 
Lettre  du  .Pape  S*  Léon  à  Flavien  «  âc  ils  lui  écrivis 
i^ntà  ce  fujet,  avec  de  grands  éloges.  V.  le  Concile 
de  Conftantinople  ,  de  Tan  550. 

GENTILLI  près  de  Paris  (  Ç.  de  )  GcntUîacenfe , 
Tan  7^7.  Il  y  eut ,  dans  ce  Concile  ,  des  Légats  da 
pape  Paul  &  des  Grecs.  Ceux  -  ci  agitèrent  avec  le9 
Légats  la  queftion  ,  £  le  S.  Efprit  procède  du  FiU 
comme  du  Père  :  ils  reprochèrent  aux  Latins  d*avoic 
ajouté  au  Symbole  de  Confiantinople  le  mot  Filioqut^ 
11  y  fut  aum  parlé  des  Images  :  mais  on  ne  fait  point 
ce  qu'il  y  fut  décidé.  Tom,  VL  Conc.p,  170J. 

GERMANIE  (  C.  de }  Gcrmanicum ,  l'an  74t.  On 
oc  fait  en  quel  lieu  :  il  fut  affemblé  par  l'ordre  de  Car- 
Joman  ,  le  x  i  Avril.  Ce  Prince  ,  dans  l'aéle  de  con- 
!7ocation ,  dit  ,  que  par  le  conleil  des  Serviteurs  de 
Dieu ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  il  avoir  affemblé  le9 
Evèques  de  fon  Koïaume  ,  avec  leurs  Prêtres  9  pout 
apprendre  d'eux  comment  on  pouvoir  faire  obfervec 
la  Loi  de  Dieu ,  rétablir  la  difcipline  Ecdéfîadique  ^ 

2ui  étoit  (î  fort  tombée.  Ce  Concile  étoit  compolé  de 
X  Evéques  ;  favoir ,  de  Cologne ,  d'Au$bourg  y  de 
Virtbourg  5  d'Utrecht  ,  de  Strasbourg  &  d'I^chftat. 
On  y  fit  fix  Canons.  S.  Boniface,qui  y  préfida ,  écrivtc 
à  Cutbert ,  Archevêque  de  Çantorberi ,  ce  qui  s'étoit  falc 
dans  ce .  Concile  ^  &  en  &  plaignant  des  obftacles  que 
ttouvoicAt  les:  bons  Paftcurs^  u  ajoute  ces^arol^s  rcr^ 
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marquablcS  ;  Gombaitons  pour  le  ScigittQr  ,  car  noui 
fôinmes  dans  des  lems  fâclicui  &  difficilM  :  mourons, 
s'il  le  faut ,  pour  ks  fainrcs  Loiï  de  nos  Tcrcs ,  afin 
de  polTédec  avec  eux   i'hdtirage  de  la    vie  étemelle  : 
Ke  fo'ions  pas  d«  chiens  muets ,  dcî  feniïnellcs  en- 
dormie! ou  des  Mercenaires,  qui  fuient  en  voïani  I« 
loup  :  foïons  des  PafteuTS  zélés  &  vi^ilans  ,  S;  annoa- 
çons  la  vérité  au*  grands   &  aux  petits.  Ce  S.  Eïé- 
quc  avoir  en  vue  ,  dans  ce  Concile  ,  de  chercher  1» 
Ëioïcns  de  rétablir  la  loi  de  Dieu  &  U  dircipline  ce- 
milédiUique  ,  tombée    fous  [es   Princes  précédcns  ,  tt    • 
fcfenipécher  le  Peuple  fidèle  d'être  trompé   par  de  faus 
rïtétres  comme  pat  le  paffé.  Tome  VS.  Cône.  p.  ijj^, 
£■  ijiff.  D.  M. 

GERMANIE  (  C.  de  )  l'an  741,  foas  Carloman; 
par  S.  Boniface.  On  y  examina  plufieucs  Clercs  héré- 
tiques, féduits  par  Adalberc  &  Clément,  &  on  jAU 
pofa  Gevilieb  de  Maiencc  ,  qui  avoit  commis  im  ho^ 
micide.  D.  M. 

GERMANIE  (C.  de)  l'an  747,  fous  S.  BonifaeC: 
il  fut  tenu  par  l'ordre  de  Carloman  ,  avant  fa  tecraiee. 
On  y  re^ut  les  quatre  Conciles  Géndraux. 

GILLES  (C.deS.  )  SanBt  jEgidii ,  l*an  1041, !e 
premier  Septembre.  Vingt- deux  Evéoues  y  firent  tcoU 
Canons  ,  K  y  confirmèrent  la  Trêve  de  Dieu.  Tom.  IX. 
C.  p.  loSi. 

GILLES  {  C.  de  S.  )  Tan  iiio.  Le  Comte  de  To»- 
loufe  y  fut  de  nouveau  excommunié  ;  ce  qui  fut  tn^ 
corc  confirmé  dans  la  Conférence  de  Natbonnc,  pat 
les  deux  Légats,  lïvéqnc  d'Ufci  ,  &  l'Abbé  de  Ci- 
teaux.  D.  M. 

GIRONME  C  C.  de  )  Gcrundenfi ,  l'an  517.  Sept 
Evequcs  y  fitem  dix  Canons  :  Jean,  Evéque  de  Tar- 
ragoQe  ,  y  préfida.It  avoir  prié  le  Pape  Hoiniifdas,  A'i- 
crirc  aux  Evcques  d'Efpagne ,  pour  les  «ngaget  à  oba 
fctvcr  la  difciplinc  ;  ce  que  le  Pape  fit  pat  une  L«> 
ire,  où  il  leur  recommande  d'obrervct  les  Canons,  8C 
de  tenir  Icâ  Conciles,  au  moins  une  fois  l'an.  Eniic 
auties  points  de  difcipline  ,  on  y  ordonna  dct 
lanies  :  la  première  ,  !t  Jeudi  ,  le  Vcndicdi  ec 
ntdi  apiiilf)  Pcdkcc^e:  h  1^--^.  !<  pienîï 


G  I  »ff 

ifide  Novembre  »  &  les  deux  jours  foivans*  Tome  IF. 
Conc,  p,  i$67. 
GIRONNE  (  C.  de  ^  l'an  xoéS ,  par  le  Ugat  Hu- 

eés  le  Blanc  :  il  y  confirma  ,  par  î'aucorité  du  Pape  , 
Trêve  de  Dieu  >  (bus  peine  d'excommunication  contre 
les  Infraéleurs.  On  y  nt  auifi  quatorze  Canons  contre 
les  abus  du  tems. 

GISORS  entre  Gilors  de  Trie  (  C.  de  )  Tan  1 1 18  ,  da 
X  )  au  II  Janvier.  Ce  fut  plutôt  une  AÔemblée  pour  la 
Croifade  ,  où  les  Rois  de  france  8c  d'Angleterre  pri-^ 
xent  la  Croix.  D.  M, 

GUASTALLE  fur  le  Pô  (  C*  de  )  Guafiattcnfe  ,  l'an 
2x0^,  11  Oâobre.  Le  Pape  Pafcal  II  ,  aflîfté  dua 
grand  nombre  d*£Téques  &  de  Clercs ,  àts  AmbafTa* 
deurs  de  Henri ,  Roi  d'Allemagne  ^  &  de  la  PrinccfTe 
Mathilde  en  perfonne  »  y  ordonna  que  la  Province  d'E- 
milie ne  feroit  plus  foumife  à  la  Métropole  de  Ravenne  : 
ainfi  il  ne  lui  reAa  que  la  Province  Ilaminie.  On  y  ufa 
d'indulgence  en  faveur  des  Eyêqnes  ordonnés  dans  le 
Scbifme,  pourvu  qu'ils  ne  (uflent  ni  Ufurpateurs  ni  Si- 
moniaques  ,  ni  coupables  d'autres  crimes  ,  &  l'on  y 
renouvella  les  défenles  faites  aux  Seigneurs  de  donntx 
les  inveftitures.  Tom^  X.  Q,p,  74S. 


rh 
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.ERFORD  en  Angleterre  (  C.  d*  )  Herfordienfe  ; 
Tan  67  3  5  14  Septembre.  Ce  Concile  d'Angleterre  n'é- 
toit  compofé  que  de  cinq  Evéques.  Saint  Théodore  da 
Cantorberi  y  propofa  dix  Articles  extraits  des  Canons  , 
que  tous  les  Evéques  promirent  d'obferver.  Le  premiec 
xcgarde  la  Pâque  ,  qu'il  faut  célébrer  le  premier  Diman* 
che  après  le  14  de  la  Lune.  Le  V^  Canon  dit  que  les 
Clercs  ne  feront  point  vagabonds ,  U  qu'on  ne  les  re- 
cevra nulle  part  fans  les  Lettres  de  recommandatioii 
de  leur  Evéque.  Tom.  VL  C.  p.  y  57. 

HIERAPLE  en  Afie  (  C.  d'  ).  On  croit  qu'U  fut  tenu 
▼ers  Tan  170 ,  par  S.  Apollinaire ,  Evêque  du  lieu  ,  &: 
vingt-fix  autres  Evéques  ,  qui  retranchèrent  de  l'Eglifc 
>4ontan  qui  contrefaifoit  le  Prophète ,  &  fe  difoit  être 
|c  Saint  Efprit  ^  daas  d<;s  accès  aç  fvueui  qui  lui  &;oi^ac 
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h  liberté  Je  la  raifon.  Lui  S;  deux  femmes  ,  Prifquc  ft 
M^iimille  ,  for[i)Cn:ni  la  Se&e  des  Cathaphtigc».  Coat. 
Tom.  I.  p.  J99- 

HIPI'ONE  (C.  d'  1  Nipponenfi y  Vaa  ^jj.  Conçu* 
oÉNÉRAi.  d'Afrique.  On  y  fii  quatance-UQ  Canons,  foîrç 

HIPPONE(C.d')  l'an  i?!,  C/eft  dans  ce  Concila 
€j«cS.  ^ugullin  foc  ordonné  Evéf]ue  contre  les  règles 
Se  malgré  lui ,  da  vivant  de  Valere  ,  par  l'autoiite  dii 

HIPPONE  (C.  d")  l'an  411.  Antoine,  Evéqac  de 
TufTalc  ,  y  fut  dépofi  :  il  avoit  furpris  le  Ptimat ,  te 
enfuite  le  Pape  BooiFacc.  S.  Angullin  en  eue  taot  4ê 
douleur ,  qu'il  aimoic  mieux  quitter  l'Epifcopai  que  ié 
voit  Antoine  rétabli. 

HIPPONE  (  C.  d'  )  l'an  41S.  S.  Auguftin  y  dfclar* 
Hcractias  poar  Ton  SuccciTt-iir,  mais  en  le  Uirï'ant  daat 
l'Ordre  de  Prcite  jufqu'à  fa  mort.  Deux  Evoques  Se  fept 
Prêtres,  S;  tout  le  Peuple  d'Hippone,  confcxiiitcnt  i 
cette  déclaration. 

HUESCA  en  Efpagnc  {  C.  d'  1  Ofienfe  ,  l'an  198.  On 
y  fîc  detii  Canons,  dont  le  premier  ordonne  aui  Eyé- 
qges  d'alTemblcr  tous  le;  ans  les  Abbés,  I»  Prftres  tt 
les  Diacres,  pour  leur  cnfcigni-r  une  leplc  de  vie  fur  la 
frugalité  &  la  continence.  Le  fécond  ordonne  aux  Evi- 
qucs  de  s'informer  fi  les  Pr£tr<:s ,  les  Diacres.  Se  10 
(eus-Diacres  obrcrvent  la  coniincnce.  Ton.  II,  C^nàr 
p.  1404. 


J. 


JERUSALEM  C  C.  d' )  Jirofilymlunum  ,  l'an  deje- 
fus-Chrill  51;  le  premier  de  rous  les  Conciles,  &  le 
modèle  de  tous  les  fuivans.  Unedîvilian  confidi^rable; 
*]uî  s'élcïa  entre  les  FiJcIcs  i  Antiochc ,  donna  llct 
à  ce  Concile.  Cerinihc ,  faux  Frerc  &  faux  Apâcte  ^ 
▼ouloic  obliger  les  Gentils  convertis,  nOB  •  {îniKineBe 
à  la  Citconcilion  ,  mais  encore  à  toutes  lesobrMyifdM£|j 
de  Is  Loi  Mofaïquc. Quelques  Fidèles,  <le  UA 
rhatifîens ,  fontenoieni  la  m^iRC  Dofitei«e^  $.  9!^ 
S,  Barnabe  s'y  oppoferciit ,  ilifipi  "      *. 


J  £  if7 

^^nchir  les  lîcos  de  ccccc  fcrvitude  ,  St  que  fa  grâce 

■^:rviroi[<lericn  àccuï  qui  rcgardcroient  la  Circonci- 
comme  nécelTairc.  On  réColut  d'aller  à  Jétufalein 
confulter  les  Af ôtrcs.  Ceui-ci  &  les  Djfciples  saffetn- 
blcrent  en  auflî  grand  nombre  qu'il  iioh  poflible  pour 
Examiner  cette  qucftion.  Il  ell  du  moins  confiant  que 
";  Concile  fut  compofé  de  cinq  Apôtres:  S.  Pierre, 
.  Jean,  S.  Jacques  ,  S.  Taul  &  S.  Barnabe,  &  de 
iflufieurs  de  leurs  Difeiples  :  il  femble  même  que  toute 
"  ,lifc  de  Jérufalem  y  fut  appcllée  :  on  délibéra  à  loî- 
5c  chacun  propofa  fon  rcnitment.  S.  Pierre  prie 
'la  parole  &  fut  d'avis  de  ne  point  impofcr  aux  Gentils 
joug  que  les  Juifs  inênies  n'avoient  pu  porter  :  ce 
,  itoit  dire  înditeâemenc  que  [es  Juifs  n'y  éioient 
plus  aflujettis.  S.  Jacques  foutinc  l'avis  de  S-  Pierre: 
ajoutant  qu'il  falloir  feulement  mander  ajii  Gentils  de 
s'abil^air  de  ce  oui  avoit  été  offert  aux  Idoles  i  de  la 
focnication ,  de  la  chair  &  du  fang  ,  afin  d'apprendre 
aui  Gentils  à  honore  t  la  Loi  ,  &  que  ces  obfervations  , 
communesàlaSynagogucScàrEglifc,  ferviflènt  com- 
me de  lien  pour  unir  cnfcmbic  les  deux  Peuples,  les 
fjuifs&  les  Gentils. 
La  décilïon  fut  fondée  fur  les  Saintes  Ecritures  ,  & 
formée  par  le  commun  confcntemcnr.  On  la  rédigea 
par  écrit  ,  non  comme  un  jugement  humain  ,  mais 
comme  un  Oracle,  &onditavec  confiance:  il  a  fem- 
ble bon  au  S.  Efprit  K  à  nous,  vifum  tji  enim  Spimui 
Sanflo  &  nobh.  On  envoia  cette  décifion  aus  Fidèles 
d'Antioche,  pour  y  être  reçue  &  exécutée  avec  fot 

1  Les  Conciles  remarquent  que  cette  première  AlTcir 

k      bléc  des  Apôtres  à  Jérufalem  ,   pour  donner  leur  décî- 

■  lion  fur  un  point  contcftéj  a  fervi  de  modèle  à  l'EglJfe 
H  dans  la  tenue  des  Conciles  généraux.    Galat.  V.  AS. 

■  .XV.  V.  11.  Tdl.  FI.  Aa.  XF.  i8.  Ep.  CaUfl.  adConc. 
■.  Ephtf.  Ad.  II.  p.  6 14.  Tjm.  IIL  Conc. 

■  JERUSALEM    {  C.  de  )  l'an  hï  (  non  reconnu  ) 
^1  Knu  par  les  Eufebicns,  pour  la  Dédicace  de  rEglifc 
^H   dck  Réfutrediou ,   que   ConfUaiin  avoît   fait  bâi 
^H'  CcCondle  fut  très  nombreux  :  car  l'Empereur  y  fit  — 

■ 
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lufebiéns  proficerertt  de  cette  oc^^fion  pour  faire  rif» 
ceyoir ,  à  la  Communion  de  TEglife,  Arius  ,  qui  avoir 
préfcnté  à  Conftancin  une  profcffion  de  Foi ,  confor- 
me ,  en  apparence  ,  à  la  Foi  Catholique  y  mais  enye- 
loppée  de  termes  équivoques  :  fes  Sedateurs  y  furent 
aufli  reçus.  On  ne  peut  douter  qu'il  ri*y  ait  eu ,  dans 
•cette  AlTemblée ,  un  grand  nombre  d'Evéques  Catholi- 
ques ,  mais  qui ,  yraifemblablement ,  ne  purent  tenir 
contre  la  faÂion  dominante  des  Enfebiens  :  hommes 
puifTans  à  la  Cour  ,  &  appuies  des  Officiers  du  Prince. 
Cependant ,  maferé  Toppreffion  de  la  liberté ,  Marcel 
i'Ancyre  s'oppou  à  l'iniquiçé  &  ne  voulut  jamais  y 
avoijr  auetme  part.  Les  fuites  de  ce  Concile  hirent  le 
bannilTement  de  S.  Athanafe ,  qui  fut  relezué  dans  les . 
Gaules  ,  Confiantin  y  par  une  foiblçfTe  y  qu  on  ne  peut 
comprendre  ,  aïant  ajouté  foi  aux  calomnies  de  les  en- 
nemis déclarés  y  favoir  :  les  deux  Eufebes  ,  Theognis  , 
Waris  ,  Urface  &  Valens ,  qui  Taccuferent  d'avoir  me- 
nacé d  empêcher  qu'on  n'apportât  de  l'Egypte  du  blé  ' 
à  Conftantinople.  7ï//. 

JERUSALEM  (  C  de  )  l'an  ^49.  L'occafion  de  ce 
Concile  fut  le  retour  de  Saisit  Athanafe  à  Alexandrie  ^ 
par  la  permiflton  àé  l'Empereur  Conftanct ,  après  U 
mort  de  Grégoire  l'Intrus  :  car  cet  illuftre  perfécuté  ^^ 
étant  entré  dans  la  Paleftine  ,  il  engagea  environ  fcizè  ' 
Prélats  5  à  la  t^tedcfqucls  étoit  S.  Maxime  ,  Confcflcur 
èi  Evéquc  de  Jérufalem ,  à  tenir  ce  Concile.  Tous  le^ 
£vêques ,  à  l'exception  de  Patrophile  y  de  Schitople  8: 
d'Acaee  de  Céfarée  ,  le  refurent  avec  toute  la  confidé^ 
xatipn  qu'il  méritoit  2  ils  embrafTerent  fa  Communion  ^ 
9i  s'excuferent  même  de  ce  qu'ils  avoient  (igné  aupa-^ 
lavant  contre  hii ,  difant  qu'ils  ne  l'avoient  pas  raie 
▼olontairement ,  mais  par  contrainte  :  ils  laifferenc 
même  un  témoignage  par  écrit  d'avoir  reçu  Athanafe  à 
leur  Communion  :  ils  drefftrcnt  une  Lettre  fynodatc  en 
fa  faveur  aux  Evêqucs  d'Egypte  Se  de  la  Lybic ,  dans 
jiaquelle  ils  reconnoiffoient ,  que ,  par  Tabfence  du  Saint  ^ 
cette  Eglife  âvoit  été  fansPatteur.  Athan.  ap^  i,  p.  S'jtm 
Socr.  /.  //.  c.  14,  /?.  1 14. 

JERUSALEM  (C.  de  )  l'an  4ï^  ^éh^c  y  fut  rcn- 
p>ïéauz  £Tcq'iCS  Latins  pow  h:  juger.  D,Af, 


«  ÎEIITTSALEM  <  C  de  )  Tan  4n  i  comfofé  des 
ïv^ncs  des  trois  Mcftîncs  ,  après  le  rétàbliflement  de 
Jùvcnal  &  rtrpu*fiT3m  de  Th^cdtyfc.  TiU. 

ÎERUSALEF*  (C.  de)  Tan  518.  Trcotc-ttois  Evê- 
^c«  des  troh  Pakftmcs  y  confirmèrent  tout  ce  qui  s'€- 
«oit  fait  ^u  Coticfledc  Conftanttnoplc. 

JEWerSAUEM  <  C.  de)  Tan  55^,  I9  Sqjtcmbre^ 
tcim  par  qtrarante  îvfqxrts  t  ils  y  approtivcrcnt  ce  qifi 
arbit  itS  fait  i  CbÀftantinopie  contre  Ânthymc ,  ia 
ihême-atottéc.  Tofh,  V.  €,j>.  40. 

JÉRUSALEM  t  "C.  de  )  l'aii  555.  L«s  Evêqircs  et 
PdefBire  y  apptouvcrcnr  ïc  Vc  Concile  générai ,  excepté 
Alerandre  <r A^yit ,  qui  ,  pour  cela  ,  fut  djfpofè  de 
rEpHropat.  D.M. 

ÎEkUSALÈNI t  C.  de  )  fan  «^54,  compoTé  des  Ev'ê- 
qôcs  de  l^alcftine.  'Ctft  en  ce  ConcîlcT|ac  S.  Sophrone 
éctivît  &  telle  lettre  HjxiXsàAt  pour  7  donner  avis  aux 
Patriarches  dcïbn1!l^crn  :  il  y  prouve  les  deux  vdlon^ 
lis  &  les  deux  opérations  en  Jeïas-Chrift,  Id.    . 

JERUSALEM  (  C.  de  )  Uti  11 07,  Xïïbellin  d'Arles* 
fcégàrt-5  ^ftë  dds  Evèqiles  du  lloïaumc ,  y  aïant  dépo(£ 
Ebremar ,  intrus  à  Jérufalem ,  du  vivant  de  Daïmbeit , 
il  iitt  donna  rjEglitb  de  Céfarée  à  caufe  de  û  -filnplicité. 
Gîbditn  y  fut  cnfuîte  élu  Patriarche  de  Jértffaton.  Id. 

JOUARRE  (C.  de)  Abbâïc aui)iocèfedeMcaux J 
Jxnrenct  ^  1*^  njj-  ^^  y  frappa  d'exconartiumcatîon 
les  Auteurs  dû  meurtre  de  Thomas  ,  Prieur  de  S.  Vie--, 
tbr  ,  commisse  lô  AdGit  delà  même  année. 

JUNGUE  ou  JUNQÙE  en  Àftique  (  C.  de  )  Junctnfis 
l^an  514.  S.  Fulgence  ypri^HHa  for  la£n  de  fannée» 
tojtt.  ÏV.  t.jf.  16 1% 

I. 

J  CONE  &  SYNNADE  (  C.  d*  )  Jconienft  fr  Synna^ 
denfe  ^  ÎW  131.  Il  y  avoir  beaucovrp  d'Evéqùcs  dans 
ce  XTôncile  ^  te  il  étpit  aïTemblé  de  la  Cappadoce ,  de 
la  Gàlatîe,  de  la  Cilicie  &  des  Provinces  voifines  :  il 
Tût  tenu  .aufujjet  du  *Baptjême  des  C^^taphiyges  ,  de  la 
nullité  ducjnct  plufieurs  doutoicnt.  Il  y  lux  twi  îi- 
çiâé  qu'il ^/aîJôiV  dbiwcr  lé  Baptêhïç  \  ctût  c^xiV Y  vioyvdr 


reçu  hors  Je  rEglifc.  Il  cft  vrai  de  dire  que  cet  Aasft 
pratiquoit  dans  la  Cappadoce  par  une  coutume  immé*' 
moriaie.  Eufeh.  n,  p,  143.  i.  a,  Firmil.p.  105.  i.  d,  x^ 

ILLYRIE  (  C.  d'  )  Illyrîcïanum  ,  Tan  jyx  ,;&  félon 
d'autres  375  ,  convoqué  par  Tordre  de  Valcntien,  5^ 
compofé  d'un  grand  nomore  d'Evcques  d'iUyric.^  Aprè^ 
un  lonc;  examen  y  ils  y.  reconnurent  &  connençierenc 
la  conrubdantialité  des  trois  Perlonnes  divines ,  reiét'* 
tant  abfolument  ceux  qui ,  en  enfeignant  &  confeUanc 
la  confubdancialité ,  prétendoient  ne  s*étre  obligés  qu'à 
reconnoître  une  femblance  de  fùbftance  ,  &  a  croire 
feulement ,  que  le  lils.  étoit  une  Créature  plus  excel- 
lente que  ,ie$  autres.  C'eO:  Théodoret ,  qui  nous  en  a 
confervé  la  mémoire.  Ils  yfirent  un  décret ,  contenant 
une  confeflion  de  foi ,  conforme  à  celle  de  Nicée ,  ou 
ils  difènt  :  Nous  croïons ,  comme  les  Conciles  qui  vien- 
nent d'être  tenus  à  Rome  &  en  Gaule ,  utie  feule  &c 
même  fubftance  du  Père  5  du  Hls,  &  du  S.  Efprit,  ea 
trois  Perfonnes ,  c'eft-à-dlre .,  en  trois  parfaites  Hy- 
po(1:a(ès.   Theod.  /.  4.   c.  7.  p.  667. 

TLLYRIE  (  C.  d*  )  Tan  415,  tenu  pour  Perigcnc  , 
ordonné  Evêque  de  Patras. 

ILLYRIE  (C.  d*)  Tan  51^.  Jean  de  Nicopolis  ,  & 
fftpt  autres  Evêques ,  y  marquèrent  leur  Communion  , 
avec  le  Pape  Hormiflas. 

'  ILLYRIE  (C.  d')  l'an  jyo,  (  non  reconnu  )  tenu 
£ar  les  Evêques  ,  défenfeurs  des  trois  Chapitres.  Ils 
condamnèrent  Beuenatus  ,  Evêque  de  la  première  JuG 
tiniene.  ViSl,  Tur.   Chr.  an,  550. 

INGELHEIM  (  C.  d*  )  Engilhànheîmenfe^  Pan  840, 
le  14  Juin.  Ebbon ,  fut  rétabli  à  Reims,  par.imaAe 
de  l'Empereur  Lothaire,  foufcrit  de  vingt  Evêques  : 
il  ordonna  quelques  Clercs ,  après  fon  rétabliffement  , 
mais  Charles-le-Chauve  ,  chafTa  Ebbon  de  Reims  ^. 
Tannée  fuivantc.         .-,.... 

INGELHEIM  (  C.  d*  )  l'an  o^S  ,  le  7  Juin,  tenu 
en  préfence  des  deux  Rois,  Otthon  &  Louis.  LeLégac 
Marin  y  préfidoit,  &  il  y  avoit  trente-deux  Evêques' 
en  tout,  &  bon  nombre  d'Abbés,  de  Chanoines  &  de. 
Moines.  Le  Roi  Louis ,  fe  plaignit  de  la  perfécution  ; 
fluV  f9iiffx9it  de  la  pact  de  Hugues ,  Comte  de  Pa*« 


IL  i6t 

t^j  Se  Artaud  de  Reims,  de  celle  de  Hugues,  Ton 
Compétiteur.  Sigebolde ,  Diacre  de  ce  dernier  y  y  fut 
dépoli  comme  calomniateur  ;  Hugues  excommunié  , 
Se  Artaud  rétabli.  Hujgues  ,  Comte  de  Paris,  devoir, 
audî  être  excommunie ,  s'il  ne  fe  foumettoit  auju- 
gement  du  Concile.  On  dreifa  dix  Canons  :  on  y 
régla  qu'on  fcteroit  la  femainc  entière ,  à  Pâquej  &  à  la 
Pentecôte  ,  le  Lundi ,  le  Mardi  &  le  Mercredi  :  qu'^  Ton 
jcuneroit  la  grande  Litanie,c*eft-à-dirc,lc  jour  de  S.  Marc, 
comme  ceux  des  Rogations.  Tom.  IX,  X,  p,   613. 

INGELHEIM  (C.  d*  )  Tan  971..  LTvcque  Udalrîc 
&  fon  Neveu  Adelbcron  ,  qui  étoient  accufés  d*avoij: 
yioXi  les  Canons ,  y  furent  abfous. 

IRLANDE  (C.  d')  Hibernicum  ^  vers  Tan  4^5-, 
Ce  Concile  porte  en  tête  le  nom  de  S.  Patrice,  Apô- 
'*  trè  d'Irlande  ,  &  il  eft  adrefTé  aux  Prêtres ,  aux  Dia- 
cres, &  à  tout  le  Clergé.  Il  contient  divers  Reglc- 
mens  pour  les  Clercs  :  it*  ordonne  qu'ils  feront  féparés 
de  TEglife ,  s'ils  ne  (ont  vêtus  d'une  manière  modeCle, 
&  même  s*ils  n*ont  les  cheveux  courts  comme  les 
Romains  :  il  ordonne  auflî ,  que  les  femmes  des  Por- 
tiers &  des  autres  Clercs  inférieurs ,  à  qui  il  étoit  per- 
mis d'en  avoir,  ne  paroîtront  jamais  fans  être  voi- 
lées. Le  IXe  Canon  défend  toute  fréquentation  ful^ 
pede  &  dangereufe,  entre  les  Moines  &  les  Vierges. 
Le  XVIIe  excommunie  les  Vierges  qui  fe  feront  fé- 
parées  contre  leur  vœu ,  leur  accordant  la  pénitence  , 
en  cas  qu'elles  fe  féparent  de  leur  adultère ,  &  qu'elles 
ne  demeurent  plus  dans  le  même  lieu  que  lui.  Le  XIX, 
excommunie  une  femme  qui  quitte  fon  mari ,  pour 
en  époufer  un  autre ,  &  fon  père  même ,  s'il  a-  con- 
fénti  à  cet  adultère^  Ce  Concile  défend  de  recevoir 
dans  l'Eglife  des  aumônes,  &  des  Païens ,  &  des  ex* 
communies  :  iî' ordonne  un  jeûne  dé  40  jours ,  pour  tous 
ceux  qui  demandent  le  Baptême.  T.  ///.  C.  /?.  1478.  c. 

IRLANDE  {  C.  d'  )  vers  le  même  tcms.    On  attri- 
bue ce  Concile  à  S.  Patrice ,  quoiqu'il  ne  porte  aucu- 
ne marque  particulière  qu'il  foit  de  lui.    On  y  voit 
*  quelques  Canons  remarquables. 

Le  II*  défenid  de  rien  recevoir  des  Païens ,  hors  la 
nourriture  &  1q  vêtement ,  lorfqu*oti  ne  ^cvix.  \ts  v^^vt 


d'aijlŒU.  Ia  VIT'  iii ,  qu'tl  ne  dut  potot 
ceux  ani  oui  reçu  le  Symbole  ,  de  qui  que 
qu'iU  l'aÎGDt  icfo.  Le  IX:  ôcc  aux  MinlAm  ' 
glife ,  nui  font  rombës  dzos  les  pcchés  cacmiiqBCtj 
toute  tfftaoee  de  icdcict  d^ns  le  minlllcic ,  Ighe  ea 
laiilant  n^molns  le  ciire.  Le  XIIc  déclare,  queccK 
(]iii  oc  fc  (étoienc  poinc  leniiiis  dignes  de  paitiâpet  su 
Sactilice ,  n'y  poiuront  ttouvct  des  ùcoais  aprèi  leur 
jaott,  icc.Tom.  JIl,  Coiu.  p.  i^ii.  i. 

IRLANDE  (  C.  d'  >  au  Monaûere  de  MelIifbaJ, 
Ordre  de  Ciuaoi,  l'an  tcfi  ,  aujmoïs  d'Oâobre,pac 
le  Cardinal  Papeioa  ,  Lfgac  :  on  y  établit  quatre  Ar- 
chevêques ;  a.  Armach  ,  à  Dublin  ,  à  Caïtcl,  &  à 
Touam  ,  fie  od  leur  ainsna  leurs  Sutfragans.  .D.  U. 

IRLANDE,  à  Armach.   F.  Aitnach. 

ISLE  (  Concile  de  l'Itle  au  Comtat  Venaiflln  )  Infw- 
Ijnum  ,  l'an  iiSS  ,  par  Rollaing  de  Câpre  ,  AtcLc- 
vêquc  d'Arles  ,  allîfle  de  quatre  Evcques ,  &.  des  Di- 
f  iKés  de  quatre  autres  ablTeDî.  On  y  publia  ks  StaTUif 
de  pluiicurs  autres  Conciles  de  la  même  Province  : 
&  l'on  y  ajouta  celui-ci  de  nouveau ,  de  ne  donoet 
que  l'Aube  feule,  à  l'cti faut  dont  on  fcroit  le  pataift; 
c'étoic  l'iiabii  blanc  ,  donc  le  nouveau  baptlu  ^^«i 
Kvcttt  en  fotiant  des  fonts.  Tom.  IX,  Cane-  p.  t  Jfl- 

ITALIE  (  C.  d'  )  Iialicum  ,  J'an  j8i  ,  par  S.  Axa- 
bsoiCc  :  nous  ea  avon^dcuï  Letircs  ,  à  l'Empeteui  Théo- 
dote.  y.  S.Ambroife.  Ep.  i]  5-1+.  Soiam,  vij  c.  if. 

ITALIE  (  C.  d'  )  l'at»  40J  ,  tenu  pour  Jeinatidcr  on 
Coficilc  à  ThefTalonique  en  favcuc  de  S.  Jeau  Clui- 
foft.îmt  TU!. 

ITALIE  (C.  d")  fut  la  fin  du  neuvième  fiecle.  On 
«tdonna  dans  ci;  Concile  3  cous  les  îTidcles ,  Clercs  , 
Laïques,  hommes  &  femmes,  de  recevoir  des  ccukcs 
de  kufs  têtes,  le  premier  Jour  de  Catâtuc. 


I  .a: 


^AMBESE  en  Afrique  (C.  de  )  Lambtjitai 
140,  ou  environ,  tenu  pa(  quacrc-viogt-dix  Evé^M 
CODtie  Privât.  Cet  Wrétiqjje  y  fut  condamna  ,  fi 
vcremeni  puni ,  pav  I^B^B  Vaxt  f  abkn,  i 

Ep.  3(.  adCaracLt 


LAMBÎTH  près  èe  LoiiJtcs  (  C.  de  )  l'an  iMi  ,  le 
I  Mai.  L'Artlievitjuc  de  Canioibccy  y  ordonna  des 
jétincs  ,  des  Prières  publiques  ,  &  des  PTuecllîant,  pouc 
4^tDiirnei  l'invartoa  des  Tanarcs  :  il  y  lie  de  plus  ,  um 
Keglenunc  pour  coufervei  la  liberté  de  l'EglHe ,  cun- 
tce  les  encrcprircs  du  Roi  ,  Se  dos  Jagcs  fJcuUctf; 
Tom.  XI.  Conc.  p.  8o). 

LAMBF.TH  {  C.  de  )  l'an  iiîi.  Jean  Peccam  ,  Ar- 
cbev('i]iie  de  Cancotbcry ,  y  retiouvclla  les  di^crcis  du 
dernier  Coueilc  de  Lyon ,  les  Conditutions  de  celui 
de  Londres  en  iitiS,  &  celles  du  Concile  de  Lambcih, 

Îtécédem  ,  eii  y  ajoutant  les  (îennet  propres,  en  vingt- 
cpc  articles.  On  y  ordonne  de  Tonner  les  cloches  à 
Telcvaiion  de  l'Holliei  aSn  que  ceui,  qui  ne pcuveac 
fai  alTilLcr  à  la  Mclle  ,  fc  mettent  à  genoux  ,  foit  aui 
cbamps,  foie  dans  les  niaifons.  Les  Prdactcndonnant 
1»  CoiDinunionavcrtïront  qucce  qu'on  prércuic  dans  une 
Coupe ,  n'eft  que  du  fimplc  vin,  pour  faire  avaler  plus 
aifémenc  le  précieux  Corps. 

On  n'admettra  pctfonne  à  la  Communion  ,  qui  n'aie 
ité  confirmé.  Pour  les  péchi:i;  énormes  Si  fcandaleux  , 
on  impofera  la  pénitence  folemnelk  Tclon  les  Csnoai, 
Chaque  Curé  expliquera  ou  Peuple  quatre  fois  l'anncc 
en  Langue  vuli;aire ,  les  quatorze  Articles  de  Foi  ;  !« 
dix  Commandcmens  du  Dccalogue -,  les  deux  Préceptes 
de  l'Evangile  fur  la  cliarîté  i  les  fept  Œuvres  de  ini- 
Térieotdc  ;  les  fept  Péchés  capitaux  i  les  fepc  Vertus 
piincipalps  ,  îc  les  fepc  Sacrcmens  :  c'eft- à -peu-près  » 
ce  que  nous  appelions  le  Catéchifme.  Dérenfes  aux 
SLeligieufes  de  demeurer  hors  du  Monaftere ,  même 
cliez  leurs  pareus,  plus  de  trois  jours,  pour  récréa^ 
don,  &  plus  de  tin,  pour  all'aircs.  On  condamne  de 
nouveau,  la  pluralité  des  Rénédccs  ,  fur-tout  fsni  dil% 
nafc  :  abus  commun  en  Angleterre.  T.  XL  C. 
LAMBF.TH  (  C.  do  )  Provincial,  l'an  ij 
Iflip»  Archevêque  de  Cantorbety,  On  y  fit  n 
~''  lion  ,  par  laquelle  on  blîme  l'avarice.  Si  la  pareHc 
Piéttcs,  ic  on  taie  Leurs  fslaites  pour  les  Annucli 
Offices. 

ptc4  i}u    Dctcoit    é»    rHeilcfponr. 
~  iim,  l'iA  iHt  i^t  pKifîcuts  Ev£* 
K  iti) 
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€}ues  Dcmï-Anens.  Ils  «voient  obtenu  ic  l'Empereirt 
Valcns ,  la  pcrmînïon  de  tenir  ce  Concile  ,  qui  àau 
environ  denx  mois.  On  y  annulla  tout  ce  qui  i'ttoit 
fut  a  Conflaniinople ,  par  l'autorir^  d'Endoxc  &  d'A- 
caec.  On  ordonna  que  l'on  n'auroit  plus  d'égard  1 
feipolîcion  de  foi  des  Evfques  Occidentaux  ,  ccmime 
fous  le  nom  de  formule  de  Rimini  ;  on  dà^Iara  tjo'it 
fxlloic  croire  que  le  fils  ^toit  femblable  en  fubRance  : 
le  mot  de  femblable  étant  n^celTaîrc ,  difoient  ces  Evè- 

3a«  ,  pour  marquer  la  dillindion  des  perronnes.  On 
écida  que  la  Confeffion  de  foi ,  qui  avoit  été  pw 
poféc  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  dAmiocbc  ,  &  fîgfufcà 
Scleucic,  fcrviroit  de  règle  dans  tomes  les  Eglifes. 
Après  avoir  règle  à  leur  manière  ce  qui  regardoic  la 


foi  ,  iU  ordonnèrent  en  faveur  d'euï-mémes-  ,  que 
«cui  qui  «voient  été  dépofts  pat  les  Anoméens  ,  c'ell- 
à-direli;s  Aciens,  fetoient  rétablis  dans  leurs  Sicgcs 


cnfuitc  ils  citèrent  Eudosc  S:  Acace ,  fcs  Sedatcuts  ; 
&  comme  tls  ne  comparurent  pas^  ils  ks  déclareieot 
légitimement  dépofés.  So^om.  i.  6.  c.  7.  p.  C+S. 

LANCICIE  (C.  de  )  Lancifunfe ,  l'an  11,85  ,  'c  6 
Janvier.  L'Archevêque  de  Gnefne ,  avec  quatre  Evé- 
ques,  excommunia  Henri  IV,  Duc  de  Siléfie  ,  pour 
s'être  faili  de  tous  les  biens  de  l'Evêquc  de  Breflau ,  K 
de  toutes  les  diimcs  du  Cintré.  D.  M. 

LANDAFF  en  Angleterre  (  C.  de)  l'an  941.  Le  Roi 
Kougui  reftitua  à  l'Evêque  Pâtre  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
enlevé  à  Ton  Eglife  de  Landaff ,  fie  lui  accorda  une  de 
fci  Terres.    ïd. 

LANDAFF  (C.  de  )  l'an  -nj  ,  tenu  au  fuje:  d'ut» 
Diacre  ,  mis  a  mort  au  pié  de  l'Autel ,  où  il  s'étoic 
réfugié ,  aprèî  avoir  égorgé  un  Païfan,  qui  l'avoit  bledé. 

LANDAFF  (  C.  de  )  l'an  p8B.  Un  Roi ,  qui  avoir 
tué  fon  ffcre  y  fut  mis  en  pénitence  Bc  «communié  , 
îufqu'à  ce  qu'il  eût  cipié  Ton  crime. 

LANGEAIS  en  Anjou,  {  C.  de)  langtfienfe  ,  l'an 
1178  I  iûus  l'Archcvcque  de  Tours.  On  y  fit  un  décrcr 
de  feiie  articles.  D.  M. 

LANGRES  {C.  de)  i'an  8(9,  9  Avril.  Rcmî ,  Ap- 
chevéque  de  Lyon ,  Se  Agiimar  de  Vienne  ,  y  prélîdc- 
Knt.  On  y  fit  fcizc  Canons  ,  qui  furent  approuvés  «1 
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ie  Savonnîeres  ,  &c  qui  y  furent  infcrés.  Les 
fil  premiers,  font  les  IJx  du  Concile  de  Valence, 
fur  la  prcilellination.  Tom.  VIII.  C,  p.  6t^. 

l.AOpiCE"E  (  C.  de)  L^dicenum  ,  dans  la  Thry- 
gie  Pacaciennc,  l'an  -,66  ou  féy  ,  car  le  rems  précis 
cncft  incertain.  Ufui  compoft  de  diveifcs  Provinces  du 
Dioccfe  d'Afie  ,  &  il  eft  tort  célcbrc  pat  Tcç  foixancc 
Canons,  qui  font  tefpcflés  de  toute  rAnti(|uit^-  Eii- 
Ite  antres  dirpofiiionç  ,  le  Concile  veut,  que  le  choir 
^es  Evêques  foit  fait  de  concett  avec  le  Miîtropoii- 
lain  &  les  Evtques  cîrconvoKîns,  qui  doivent  avoir 
fort  long-tctns  é^touvé  la  foi  8t  les  mcruts  de  ceux 
<jai  font  choifis.  On  ne  doit  lire  dans  l'Eglife  d'au- 
tres Livres  que  les  Ecritures  Canoniques  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Tcftament.  On  ne  doit  faite  en  Catê- 
smc,  ni  noces  ni  fêtes.  Les  Pinitcns ,  qui  ont  per- 
fiévété  d^ns  la  prière  Se  dans  les  exercices  qui  leor 
ont  été  prefcits,  &  qui  ont  donni;  des  marques  d'une 
parfaite  cpnveriion  ,  doivent  erre  admis  à  la  Com- 
munion ,  en  vue  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  après  qu'on 
leur  aura  donné  quelque  lems  pour  faire  des  fatisfac- 
ïions  proportionnées  à  leurs  pcchés  ,  Sec. 

Au  relie  ,  toute  la  police  établie  par  ce  Concile, 
'témoigne  aii'e/.  qu'il  a  éK  fait  dans  une  pleine  paii , 
■&  lorfquc  l'Eglife  étoit  en  éiat  de  nenfer  à  la  diito- 
*ation  extérieure  de  fon  feivice.  Till. 
■  LATRAN  CC.de-,  à  Rome  au  Palais  de  Lattan, 
Laterjr.ctfe  ,  l'an  649,  tenu  comte  Ihérélic  des  Mo- 
■«othélites.  Le  Pape  S.  Martin,  grand  dt'fenfeut  do 
Dogme  catholique  oppofé  à  cette  erreur,  y  alîifta. 
Il  s'y  trouva  environ  cent  quatre  EvÉques  d'Italie, 
àe  Sitile  ,  de  Sardai|;nc  &  d'Afriq»e.  Il  y  eut  cinq  Sef- 
iîdns:  la  première  (c  tint  !e  5  Odobre,  &  la  derniè- 
re le  )  i  du  mcTic  mois  S.  Martin  y  expofa  d'abord 
les  erreurs  du  Monothélifme  ,  introduires  pat  Seigius 
de  Conftantinoplc ,  Cyrus,Evéqne  d'Aleitandrie,  Pir- 
ïhus  &  Paul  ,  qui  avoient  ericietié  qu'il  n'y  a  en 
3,  C,  qu'une  opération  di;  ta  Divinité  S:  de  l'Humanité. 
-  Dans  la  féconde  ,  on  dénonça  les  accufés  :  on  lut  la 
"Requête  préfeniée  par  Etienne,  Evêquc  de  Dore:  on 
i-fit  entrer  plnfîeuts  Abbés,  Piéiies    Bi  Moines  Grecs  : 
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kcfqs'ît  le  tiOX  E**nie  de  Bamberj; ,  le  17  Mai  1  ttsfl 
Ca  «to'î'îcï,  3t  Jiutresrlu  mètac  lems,  font  voir 
^'oa  ne  ùilloit  pK  é'èti^  Catholique  Bt  reconnu  pour 
«1  fM  le  S,  Si<ge  ,  tiuoiqu'on  n'ciécutât  point  a  la  ri- 
];iK<n  its  condamnations  prononcée;  contre  Henri  :  eo 
«a  nwt ,  qac  le  pouvoir  du  Pape  ,  fur  le  icmporci  in 
Soaroains,  ne  paflbîc  nullement  pont  atticlc  de  Foi. 
Pwif  être  bon  Catholique  il  falloit  oWirauPape  pour 
le  fpirituci,  K  à  fon  Roi  pour  le  temporel,  fans  liù 
nunqoet  de  fidilité  ,  ciuoiquc  le  Pape  en  dirpenfàt. 

LATRAN  (  C.  de  )  l'an  un.  Ce  fut  pour  pcivenit 
le  Schifme  dont  l'Eglifc  lïtoit  mcnacfc.  II  s'y  troitva 
environ  cent  Evêqucs ,  plufieun  Abbrfs ,  &  une  multi- 
wde  innombrable  de  Clercs  S:  de  Laïcs.  Pafcal  II  y  ti- 
TOqua  le  privilège  des  invcllitutes  qu'il  avoit  accordé 
tnalgrii  lui  l'année  dernière  à  l'Empereur  Henri ,  qui  le 
renoit  prifonmcr.  Ce  privilège  ,  extorqué  par  violence  , 
fur  cai1é ,  comme  conrcnani  qu'un  Evoque  ,  élu  eanoni- 
quement  pat  le  Clergé  Se  le  Peuple  ,  ne  fera  point  facré 
fju'il  n'ait  reçu  auparavant  l'invcftiture  du  Roi  ;  ce  qui 
eft  ,  ajoute  le  Concile  ,  contre  le  S.  Eftrir  Se  l'inftitn- 
tîon  canonique  r  le  Pape  s'y  purgea  du  (oupçon  d'héré- 
fic  dont  on  accufoit  cf\ix  qui  approuvoicnt  les  invedî- 
tures ,  &  ilfir  fa  frofelTion  de  Foi  en  préfcocc  de  (out  Ib 
Concile.  Ton.  X-  C.  p.  7*7. 

LATRAN '(C.  de)  l'an  iiiC  ,  6  Mars.  Quelques 
Auteurs  ont  i^nné  à  ce  Concile  le  titre  d'univcrfcl  :  il 
s'y  trouva  des  Evèques,  des  Abbés  ,  des  Seigneurs  * 
des  Dépufés-dcdiverfcs  Provinces.  Pafcal  II  y  condam- 
na le  privilège  eitoiqué  pat  l'Empereur  fous  un  ana- 
thcmc  perpétuel ,  K  tout  le  Concile  s'écria  :  Ainlî  foit- 
il.  Un  Evéque  aïantdit  que  ce  privilège  contenoic  une 
<>ëtélîc ,  le  Pape  répondîc'que  rEglife  de  Rome  n'avoir 
jamais  eu  d'héréiîe  ,  mais  que  c'étoit  elle  qui  les  avott 
toutes  brifècs,  L'Empereur,  n'y  fut  poinr  cicommuttié  , 
mais  le  Pape  y  approuva  ce  que  les  Légats  avoïenc  fart 
dans  leurs  Conciles ,  où  l'Empereur  avoic  été  plufieurs 
foiscïcomraunié.  On  y  rcnouvellaia  défenfc  de  dernier 
ou  recevoir  l'invcftiture. 

Le  Pape  obligea  Groffolan  de  quitter  l'Archevêché 
ie  Milan ,-.&  le  tcnvo'ia  a  fon  Eïfché  de  Saxonne, 


LA  tréf 

UiWnt  reprf  fcncé  qu'il  n'y  avoit  que  deux  catlfcs  pour  U 

iranflaiion  des  Evêques,  la  nécefTu^  ou  l'udliié 
«jue  la  tracflador  de  Gtollolan  n'avoit  touMié  qu'a  la 
pt-rte  des  coips  &  des  âmes.  A  la  fin  du'  Concile  le  Papa 
accorda  une  Indulgence  de  quarante  jours  à  ceux  qui 
i  tant  en  pénirence  pour  des  péchés  capitaux,  viûterMeue 
les  Hglifus  des  Apôtres.  Tom.  VII.  C.  p.  806. 

LATRAN  (  C.  de]  IX=ConcIle  général,  l'ao 
]  iif  ,  fous  Calixte  II.  11  s'y  trouva  plus  de  trois  cens 
tvcqucs  S:  plus  de  (ix  cens  AbWs  :  en  tout  près  de  mille 
Prélats.  IL  ne  nous  refte  de  ce  Concile  que  vingt-deut 
Canons  ,  dont  la  plupart  font  répétés  des  Conciles  pté- 
cédcns.  On  ordonna  a  ceux  qui  avaient  quitté  les  croix 
tju'iU  avoienc  mifes  fut  leurs  habits  pour  le  voïagcde 
Jërufalem  ,  de  les  reprendre  fous  peine  d'eicommuni- 
cation.  On  défendit  aux  Moines ,  par  le  Canon  XVII , 
►  d'adminiflrcr  publiquement  la  Pénitence  ;  devifiteclcs 
Malades  ;  de  faire  les  Onûions  &  de  chanter  les  MefleB 
publiques.  Les  Evcques  fe  plaignirent  fortement  des  en- 
tieprifes  des  Moines  ,  c*eft-a-dite  de  ce  qu'ils  ufur- 
paieut  leurs  droits  avec  une  ambinon  înfuppoctable. 
Il  ne  leur  lede  plus  ,  difoient-ils ,  que  de  nous  ôler  la 
croHe  &  l'anneau,  &  de  nous  foumcctre  à  leur  Ordi- 
natiou  :  ils  poffedent  les  Eglifcs  ,  les  Terres  ,  les  Châ' 
tcaux  ,  les  Dixmes ,  les  Oblacions  des  Vivans  &  des 
Ilotes.  Sugcr.  Vu.  Lud.  p.  1 1  [. 

LATRAN  (  C.  de  )  Xe  Conçue  genïral  . 
J1Î9  ,  ie  18  Avril,  convoqué  par  le  Pape  InnocentJ 
Environ  mille  Evéques  s'y  trouvèrent.  Le  piincipal  ob- 
jet de  ce  Concile  fut  la  réunion  de  l'Eglife  après  le 
Sçhif.ne  qui  étoic  arrivé.  Ou  y  fit  irente  Canons  , 
qui  font  prclquc  les  mêmes  que  ceux  du  Concile  da 
Seims  en  nji)  répétés  mor  pour  mot,  mais  divi- 
fésauttement.  On  y  défendît  de  nouveau  les  Tournois  s 
on  menaça  d'anathéine  les  Chanoines  qui  ezcluroiene 
de  l'élcélion  de  i'Evcque  les  hommes  religieux  :  01» 
condamna  les  nouveaux  Manichéens  qui  femoient  ci>- 
core  leurs  erreurs  ,  Si.  celles  d'Arnaud  de  Breflc  ,  ancien 
.  Difciple  d'Abailaid  :  il  déclamait,  contre  le  Pape,  les 
Evéques,  les  Clercs  &  les  Moines ,  ne  âatcant  que  Jes 
X^CS.  On  dé^£i  Uï  Ëv^uw  quijivotcni  été  ordoanâs 
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par  les  Sdiifinstiipin  !  le  Pape  ies  apptlU  par  liai  nom  J 

&  il  leur  arratîi»  Icot  croiFc  ,  lent  anneau  &  leur  P*/^ 
lium  ,  après  leur  avoir  reproché  leur  faute.  On  défen-' 
Ait  aux  Laïcs  de  pofTiïdcr  les  dixincs  eo.1éfiaflîqtl«» 
foie  qu'il  les  euflcnt  reçues  des  Evcqncs  on  des  Rois, 
&  on  déclara  i]uc  s'ils  ne  les  midoicnt  à  l'E^lifc,  ih 
encourroient  le  crime  de  fncrilégc ,  &  la  peine  de  II 
damnation  éternelle.  Tom.  X.  C.  p.  $$y. 

LATRAN  (C.  de)  l'an  1167.  ftlewndre  III  y  «- 
commania  l'Empereur  Frédéiic  ,  K  il  aWbur  fcs  Sojcrs 
du  ferment  de  fidélité  à  l'imitarion  3c  Grégoire  Vli  ,c]ui 
cil  le  premier  cncmpleile  cette  nature.  D.  M. 

LATRAN  (C.  éc)  XI=  Cokcili  général,  l'aa 
1 179  ,  les  1 ,  14  8c  '  9  Mars  ,  fcms  le  Pape  Alwandtc 
III,  i^uî  y  prélida  ,  accompagné  des  Carditiaux  ,  des 
Préfers  ,  des  Sénateurs  &  des  Confuls  de  Rome.  Il  fat 
eompofé  de  trois  cens  deux  Erèques  de  tous  les  Pais 
Catholiques  ,  avec  Ncflarrc  Abbé  ,  qui  7  aflîftoit  pour 
les  Grecs.  Le  Pape  Alexandre  III  vonlm  faire  tenir  et 
Concile  pour  remédier  aux  abus  qui  s'éroient  introduits 
pendant  le  loi^  Schifme  qui  vcnoit  de  finir  II  y  eût 
ttnis  Sellions.  On  y  firvin^t-fept  Canons.  Le  I'.  porté 
que  ,  pour  prévenir  les  Schîfmes  >  lï  >  dans  l'éleflioil 
en  Pape  .  les  CardtnaDX  ne  font  point  aflcz  d'accord 
pour  le  faire  avec  unartimïté  ,  on  tcconnoîtra  pour  Pape 
celui  qui  aura  deux  tiers  ée  voix  ,  SC  celui  qtti ,  n'aïaut 
^Be  le  tiers  on  -moins  des  deux  tiers  ,  ofcra  prendre  le 
nom  dePape,fcrapriïéde  tout  Ordre  facré,  Se  cxcom- 
munlË,  en  forte  qu'on  ne  lui  accordera  que  le  Vîatiqot 
à  rcxcrémitë  de  la  vie. 

t".  On  condamna  plufieurs  abus  qtit  Its  appellations 
îriqacntes  avoieut  inrrodutts.  On  defendir  de  rie»  exi- 
ger pour  la  prife  de  pcffelTion  des  Evèqncs  ,  Ac^  Myét 
&  Curés  i  pour  les  Sépultures  ,  ies  Mariages  Si  ics  àd* 
trcs  Sacremens.  Les  Evéques  firent  de  grandes  plaîntCi 
èonrrc  les  nonveani  Ordres  MiliraîrcS  des  Templiers  S 
des  Hofpiialiets.  On  défendit  auï  Religieux  ,  de  quel- 
que Inftitni  qu'ils  fialTent,  de  recevoir  aucun  Novice 
pour  de  l'argent ,  d'avoir  aucun  pécule ,  fous  peine  d'ex- 
communication. On  renouvella  les  Réeleraens  pourU 
conrincnce  dçs  Clercs  (  oa- défendit  U  ^Uratité  du 
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iMnéfice*.  Afin  de  pourvoir  i  l'inrtraiMon  des  pauvres 
Clerc*,  il  y  aura  en  chaque  E^Hfe  Cathédrale  un  Mai- 
ire  à  qiti  oa  aflïgnera  un  Bénéfice  faffifanc.  Se  qui  en- 
feignera  gratuiicmenc  ;  on  ne  tefufera  point  la  permif- 
fion  d'enfeignec  à  celai  qui  en  fera  capable.  Ttim,  X. 
Cône.  p.  M07. 

tATRAN  {  C,  de  )  XTI'  Concilï  Ginisrai,,  ï'^a. 
1115  ,  depuis  le  II  jtirqu'au  }o  Novembre,  Il  fut 
convoqué  pat  le  Pape  Innoccm  111 ,  tjni  dans  là  Bulle 
de  convocation,  rend  compte  des  motifs  qoi  l'ont  pot- 
zi  à  alTembler  ce  Concile;  favoir ,  les  maux  de  l'E- 
glife,  la  dépiavacion  des  mociirs  dont  il  fait  une  vive 

Eeiotare.  11  s'y  trouva  quatre  cens  douic  Evéques , 
uit  cens  Abbés  Bc  Prieurs  ,  des  Ambafladcucs  des 
Empereurs ,  des  Rois  ,  &  de  prefque  tous  les  Princes 
Catholiques  ;  on  vit  auflî  deui  Patriarches  Latins;  fa- 
▼oir ,  Gcrvais  de  Conrtantinople,&  P.aoul  de  Jcmlâlcm  ^ 
&  le  Pattiarche  des  Maronites  ;  «lui-ci  s'inftruilit  de 
la  foi  &  des  céiémonics  de  l'Eglife  ,  &  les  fit  obfetvec 
par  fa  Nation.  Le  Concile  fc  tint  dans  la  Bafiliquc  de 
Conftanttn  :  le  Pape  l'ouvrir  jiar  un  Sermon ,  oii  il  prie 
pour  tcïce  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Dtfidcrio  dejidt- 
ravi  hoc  Pafcha  manducare  vob'ifçum. 

Il  ne  nous  refte  d'autentique  de  ce  Concile  ,  que  fti 
d^ctcts  compris  en  foiiantedîï  Chapitres  ou  Canons, 
après  lefquels  eft  l'Ordonnance  particulière  de  la  Croî- 
fadc.  L':  premier  Chapitre  cil  l'exporirion  de  la  foi 
CatlioLique ,  faite  principalement  pat  rapport  aux  Albî- 
bigeois  &  auï  Vaudois.  C'cft  pourquoi,  il  y  eftdir, 
^iriln'ya  qu'un  feul  Dieu  ,  qui  dès  le  commcncemene 
a  fait  de  rien  l'une  &  l'autre  Créature ,  l'piriruellc  Se 
&  corporelle,  Bt  les  Dànons  même,  qu'il  avoir  crWs 
bons  ,  &:  qui  fe  font  faits  mauvais  :  ce  qui  tend  i, 
cicluic  les  deux  principes  des  Manichéens. 

Pour  autorifcr  l'Ancien  Teftaraent ,  il  eft  dit',  que 
c'eft  ce  même  Dieu, qui  a  donni  aux  hommes  ladoÂrine 
falutaite  ,  par  Moïfc  &  les  autres  Prophètes ,  K  qui  cn- 
fm'te ,  a  fait  naître  Con  Fils  ,  du  fein  de  la  Vierge  ,  alîai 
qu'il  nous  montrât  plus  clairement  le  chemin  delà  vie. 
Le  Concile  ajoute  ;  il  n'y  a  qu'une  Eglife  univetrelle 
bpn  de  laquelle  pcifonnc  n'eft  fawû  ;  iilS'j  »  «[î'î 
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Sacrifice  ,  qui  cfl:  celui  de  la  Mcflc.  Jcfas-Chrîft  y  cfï  ] 
lui-mcmc  le  Prêtre  &  la  Victime  :  fon  Corps  &  foa 
Sang  lotie  vcricablcmcnt  contenus  au  Sacrement  de 
l'Auccl  i  le  pain  étant  changé  en  la  fubflance  de  foa 
corps,  &  le  vin  en  celle  de  (on  fang^  par  fa  pui/Tance 
Divine ,  Se  ce  Sacrement  ne  peut  être  fait  que  par  le 
Prctre ,  ordonné  légitimement ,  en  vertu  du  pouvoît 
de  TEglife,  accordé  par  Jefus-Chrift  à  fes  Apôtres  & 
à  fes  Succcircurs.  Le  terme  de  Tranfubdantiation,  con- 
facré  dans  ce  Canon  ,  a  toujouts  été  depuis  emploie  « 
par  les  Théologiens  Catholiques  ,  pour  (Igniner  tt 
changement  que  Dieu  opère  au  Sacrement  de  TEucha* 
riiUe  !  comme  le  mot  de  confubdantiel  fut  conGicré 
au  Concile  de  Nicée  pour  exprimer  le  M  y  (1ère  de 
la  Trinité.  Lanfranc  &  Simon  s'étoient  déjà  feivis  da 
premier  contre   Berenger. 

Si  après  le  Baptême  ,  dit  le  Concile  ,  quelqu*uii  tom- 
be dans  le  péché  ,  il  peut  être  relevé  par  une  vraie 
fénitcnce.  Le  même  Concile  condamna  le  Traité  de 
Abbé  Joachim  ,  contre  Pierre  Lombard  ,  fur  la  Trini- 
té ,  &  le  Pape  réfuta  fon  opinion  en  ces  termes  : 
Pour  nous  ,  avec  l'approbation  du  Concile  ,  nous 
croïons  &  confeflbns  qu'il  y  a  une  chofe  fouveraine  9 
^ui  eft  Père  ,  Fils ,  &  Saint-Efprit ,  fans  qu'il  y  ait  de 
Quatcrnité  en  Dieu  ,  parccque  chacune  des  trois  Pcr- 
ionnes  eft  cette  chofe  ,  c*eft-à-dire  ,  la  Subllancc  ,  l'EC- 
fence ,  ou  la  Nature  divine  y  qui  feule  eft  le  principe 
de  tout. 

Le  III^  Canon  prononce  anathêmc  contre  toutes  les 
héréfics   contraires  à  Texpolîtion  de   foi  précédente. 


quelque    nom  qu  elles   portent.    Le  même    dit ,   que 
il       "  " 

gcr  la  terre  d'herC-tiqucs ,  il  lera  excommunie  par 


(î  le  Soigneur  temporel  ,  admoncfté  ,  néglige  ,de  pur- 
ger fa  terre  d'hérétiques,  il  fera  excommunié  par  le 
Métropolitain  &  fes  Comprovinciaux  j  &  s'il  ne  iàtis« 
f«iit  dans  Tan,  on  en  avertira  le  Pape,  afin  qu*il  décla- 
re fes  ValFaux  abfous  du  ferment  de  fidélité  ,  &  qu'il 
cxpofe  fa  terre  à  la  conquête  des  Catholiques  :  on  doit 
remarquer  ici ,  qu'à  ce  Concile  afliftoient  les  AmbaC- 
fadeuis  de  plufieurs  Souverains  >  qui  confentoient  au 
nom  de  leurs  Maîtres  à  ce  décret ,  où  TEglifc  femble 
enuepreudce  fur  l'autorité  féculicrc. 


LA  17; 

le  Concile  accorde  aux  Catliolit^ues  qui  Te  eroife- 
ton  foat  cïterminer  les  Hérériqucs ,  la  même  indul- 
j;crcc  tju'a  ceux  qui  vont  à  la  TEjrfe-Saintc  :  il  excom- 
ôiunie  l«  Fauteurs  d'bcréiiques  ,  ordonne  de  les  éviter, 
depi^  ()u'ils  auront  été  notis  par  rEglifc,  fous  peine 
i'eimm  municacion. 

Chaque  Evêque  vïfitefa  au  motus  nnc  fois  l'an  . 
lui-même  ,  ou  pat  une  autre  petfonne  capabli^ .  la 
tïe  de  fon  Diocèfc  où  l'on  dira  qu'il  y  a  de  Hététi' 
.le  Concile  marque  le  rang  &  les  prérogatives  de 
qac  Patriai  chc  dans  cet  Ordre  :  Conftaminople  ,  Ale- 
xandrie ,  Antioche  8t  Jétufalem  :  il  veut  qu'on  tienne 
tous  les  ans  des  Conciles  l'rovineiaui  :  îl  règle  U  ma- 
nière dotit  le  Supérieur  doir  procéder  pour  la  ponirion 
des  ctimeî.  Ce  Canon  cA  célèbre ,  &  a  depuis  fcrvi  de 
fimdcmeni  à  coure  la  procédure  criminelle,  même  des 
Tribunaux  léeuliet-;. 

Il  eft  défendu  auï  Clercs  de  juger  à  mort ,  ni  d'aflif- 
Wr  à  aucune  exécution  fanglante  }  &  aux  Princes  de 
faire  aucune  conftîtution  ,  touchant  les  droits  fpirituels 
de  l'Eglife  :  à  l'égard  de  l' ex  communication  ,  il  eft  dé- 
,  fcndu  de  ia  prononcer  contre  qui  que  ce  foit ,  fans  l'a- 
Toir  averti  auparavant  en  préfeuee  de  témoins ,  fous 
peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  l'Eglife  pendant  un 
mois.  Les  Evéoues  choifiront  pour  la  prédication  ,  des 
kommes  capables ,  qui  vifiteront  à  leur  place ,  les  Pa- 
Zoifles  de  leur  Diocefe ,  quand  ils  ne  le  pourront  pas 
lar  euT-mémcs  ,  auflï  bien  que  pour  entendre  les  Con* 
Kflions  Se  adminidrer  !a  Pénitence. 
'  Dans  les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales ,  le  Cha- 
fitie  choifïra  un  Maître pourenfeignetjg-T'iiiix,  la  dram- 
^xiaite  3c  les  autres  fciences,  félon  qu'il  en  fera  capa- 
ble. Al'égard  des  Métropolitaines,  elles  auronr  un 
Théologien  pour  enfeignet  aux  Prêtres  l'Ecriture-Sain- 
|c ,  &  principalemenr  ce  qui  regarde  la  conduite  des 
•mes ,  S;  on  alTîgnera  à  chacun  de  ces  Membres ,  le 
tcvcnu  d'une  Prébende, 

Enfuiic  viennent  les  Canons  fur  Ic^  Uleftions  Se  les 
Sacrcracns  de  Pénitence  8t  d'Euchariftic,  Aptes  le  cé- 
lèbre Canon  omnîs  utriufque  fexus ,  far  la  Confeflion 
Jc  Communioa  Pafchale,  le  Concilt  ajoaie.à  l'occa- 
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(ion  de  «s  inoiî  ,  à  fon  propre  Vrêiri  :  qoc  fi_ 
«ju'on  veut  fc  coofcder  à  ua  l'réicc  lîtranger,  qa*! 
obtienne  auparavant  la  pcrmifiion  de  fon  propre 
ctc,  puifiu'auticment  l'autcc  ne  peut  ni  ie  lier,ni  i'ab- 
foudre  :  c'efl  le  premier  Canon  connu  ,  qui  ordonne 
giniralement  la  Coofcflîon  fa  crament  elle.  Les  Vhlbî* 
Eoois  qui  pritcndoient  recevoir  la  i^railïîon  des  péché) 
Ëns  Confcflion  ni  (àtisfaflion  ,  peuvent  avoir  donné 
lieuàccdécretjOii,  parlc;)TO;!rePrîV«,ondoitcD[ead« 
le  Curé,  comme  au  Concile  de  Paris ,  de  l'an  iin, 
ûuf  tiéanmoios  le  droit  de  l'Evcque  Diocéfain  ;  &  le 
Prêtre  étranger  eÛ  le  Curé  d'uiu;  autre  ParoilTc  ,  an 
tout  a'Jtre  Prêtre-  V.  Us  Canons,  i".  Ceux  pour  la  ré- 
gime des  Monaftercï  &  divers  abus  en  conféquencc. 

Le  Concile  ordonne  i°.  que  les  Abbés  ou  Prieurs  dcd- 
nent  des  Chapitres  séuéraux  tous  les  trois  ans  ,  &  que 
l'on  y  traite  do  ta  réforme  K  de  l'obfcrvancc  régulière. 
1°.  Que  les  Chanoines  réguliers  feront  de  même. 

{■'.On  n'établira  pas  de  nouvcauï  Ordres  religieui,  de 
peur  que  la  trop  grande  divcrlîté  n'apporte  de  la  confu- 
(ion  dans  l'Eglife.  Un  Abbé  ne  pourra  gouverner  plu* 
Jîeuri  Monaltcres ,  ni  un  Moine  avoir  des  places  en 
plufteurs  Maifons.  On  ne  montrera  point ,  liors  de  leuii 
Chaflcs,  los  anciennes  Reliques  ,  ni  on  ne  les  cipoftta 
point  en  vente  :  on  ne  rendra  aucune  vénération  aux 
nouvelles  qu'on  pourtoit  trouver  ,  qu'elles  n'aient  ét£ 
approttvéss-pflr  l'autorité  du  Pape. 

(L'Judulgence  j  pouv  la  Dédicace  d'une  Eglife  ,  no 
Çtra  que  d'un  an,  &  de  quarante  jours  pour  l'anniver» 
feirc  ,  aiofi  que  pour  les  autres  caufes.  Les  autres  dé- 
crets font  fur  la  Simonie.  Le  Concile  défend  les  rates 
pour  le  Sacre  des  Evci^ues  ,  les  Bénédiaions  d'Abbés, 
îes  Ordinations  des  Clercs;  il  veut  que  IcsSaeremcns 
foicnt  adminiftrés  gratuitement ,  Dcfcnfe  aux  Religieo- 
fès  de  prendte  des  Filles  pour  de  l'argent,  fous  pTétcxte 
de.panvreiii.CeUcs  qui  auront  commis  cette  faute  fe- 
ront enfermées  dans  d'autres  Monafterts  d'une  obfcr- 
vance  plus  étroite  pour  y  faire  pénitence  pcipéiuelle  , 
comme  pour  im  des  plus  grands  crimes.  De  même  putit 
les  hommes. 
'    Le  Canon  L'  réduit  la  Parenté  au  quatrième  degré 


Îottr'étre  nn  oIsÂacie  au  Maviage  ,  oà  la  compcoic  au- 
aravant  jufqu'au  fepiicme. 
La  plù^attdcî  décrets  de  ce  Concile  ont  fervv  de  fon- 
dement a  la  difcjpline  qui  s'eft  obfervée  depuis  ,  &  foQ< 
fort  cilebres  clie?  les  Caiioniftes.  Au  rcftc  ,  ils  font  tous 
au  nom  du  Pape  ,  mais  en  quelques-uns  on  a  ajoutif  la  , 
Ciaufe  avec  l'apprubatlori  du  S.  Concile.  Cette  Claufe  , 
*5U*on  ttouye  pour  la  pcemtere  fois  au  III'  Concile  de 
Latcan  ,  Cen  à  déclarer  que  les  décrets  r.'auroicnt  pas 
leur  pleine  autorité  fans  le  confenccment  &  l'approba- 
tion du  Concile  ,  cepréfemant  TEglifc  univerfelle. 

Après  les  Canons  cft  le  décret  pour  b  Croifade  :  le 
Joue  du  rcndct-votts  y  eft  fixé.  Enfin  on  défend  les  Tour- 
nois pendant  trois  ans. 

Dans  ce  Concilï,  &  en  traitant  l'affaire  des  Albi- 
geois ,  on  refufa  à  Raimond  ,  Comte  de  Toaloulc  , 
ijui  vint  au  Concile,  accompagné  de  fon  Fils  8c  du 
Cointe  dcFoii,  la  refticution  de  leurs  Terres  dont  ils 
avoient  été  dépouillés  par  l*s  Croifés  ,  fut  cette  raiCon  , 
dir  le  Pape  dans  fa  Sentence  ,  que  la  foi  &  la  paiï  n'a- 
Voient  jamais  pu  être  gardées  dans  le  Pais  par  le  Comte 
Raimond  ;  St  qu'ainfi  il  k  déelaroit  cïcIus  pour  toujours 
de  Tes  Terres ,  & C-  On  laiila  à  la  Comte/Te  fa  Femme  , 
k  caufc  de  fa  tcitu  j  la  ioiiilfance  des  Terres  de  fa  dot  ; 
&  au  Comte  de  Mot\ifort  tous  les  Pa'is  conquis  par  le* 
CroiRs  ,  faof  le  droit  des  Eglifes  8c  des  perfonnes  Ca*i 
Aoliqucî.  Tom.  XL  C.p.i%\.  D.M.  Fi. 

LATRAN  (  V=  C.  de  )  l'an  i  n  i.  ,  convoqué  par  le 
Pjne-Julcs  II,  L'ouverture  s'en  fit  le  j  Mai.  Le  Pape  y 
ptélîda  ,  affilié  de  quinze  Canliliaui.  Le  Concile  étoie 
compofé  de  près  de  quatre-vingts  Archevêques  ou  Fv6-- 
ques,  tous  Italiens,  Se  fix  Abfeés  ou  Généraux  d'Oidte. 
Viterbc,  Général  des  Augoftins,  y  fit  un  long  dit- 
tours  fur  le  trille  état  de  la  Chrétienté.  »  Peut-on  voir  , 
*.  dir-il ,  fans  vetfcr  des  larmes  de  fang  ,  les  défordres 
^  &  b  corruption  du  ficelé  pervers  od  ntwjs  vivons  ,  1« 
Si  dérèglement  monflrueui  qui  règne  dans  les  mœurs» 
»  l'ignotance  ,  l'ambition  ,  l'impudieité  ,  le  libcni- 
»  nage ,  l'impiété  ,  ttiorapher  dans  te  lieu  Saint ,  d'oil 
»  ces  vices  honteux  de vtoie ni  £tre  à  jamais  baunis  !  &«» 
lahb.  CvlUc.  Conc.gtTj.  7m.  XlV.p.  4. 
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IK  Stjfiott,  lit  10  Mat.  On  lut  l'âoïleme  CiUUn  JA 
Concile  de  Tolcde  Tur  la  modellic  ,  k  Hlence  8c  l'union 
qui  doivent  t^er  dans  ces  fortes  d'alTemblccs  ,  St  «a 
nominales  Officiers  du  Concile. 

II  StJJ,  17  Mai.  On  lue  la  Bulle  d'approbation  du 
CoDcitc:.  Cajetan,  Gi!n^ral  des  Dominiquains,  y  pada 
contre  le  Concile  de  Pife.  r 

III  Seff".  EUc  ne  fe  tint  que  le  f  Décembre  ,  a  caufe 
des  maladies  contagieur»  qui  avoieiit  fait  retirer  de 
Rome  la  plupart  des  Prélats.  Le  Pape  y  tenouvella  la 
Bulle  qui  anuulloit  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Pife  3c  à 
Milan,  &  qui  mcrtoit  le  Roiautne  de  France  eu  interdit. 
f  Evêquc  de  Gurck  déclara  ,  de  la  part  de  l'Empereur, 
qu'il  approuvoit  le  Concile  ,  &  qu'il  renonçoit  à  tout  ce 
gui  s'itoi:  palTé  à  Pife. 

IV  SeJf.Lc  10  Diccrobte.  On  y  lot  les  Lettres  Pattn- 
tcs  du  Roi  Louis  XI,  adrpffées  au  Pape  Pic  II,  qui 
àbrogeoient  la  Pragmatique  Sandion.  L'Avocat  da 
Concile  fit  un  difcours  contre  cette  Pragmatique,  % 
tn  demanda  la  révocation.  On  décerna  un  MoDitoîre 
contre  les  Défenfcurs  de  la  Pragmatique,  tels  que  tes 
Prélats ,  Princes  &  Parlemens  du  Roïaume  de  Ftaocea 
four  comparoître  au  Concile  dans  foiiante  jours  ,  Se 
alléguer  les  raifons  qu'ils  prétendoieni  avoir  pour  ca 
Émpccbet  l'abrogation. 

W  Stjf.  U  Février  ifij.  Le  Pape  n'y  alTifta  pas  » 
caufe  qu'il  étoit  tombé  malade  :  le  Cardinal  S.  George  , 
Ëvéqucd'Oftic,  y  prit  fa  place.  On  décerna  une  nou- 
velle monidon  contie  la  France  ,  pour  répondre  for  le 
nf  me  fujet  :  mais  le  Pape  Jules  moumt  lii  jours  après. 
cette  Sellion. 

VI  Scf.  1.7  Avril.  Le  Pape  Léon  X,  SuccelTeur  de 
Jules .  y  prélîda.  On  y  produilh  le  Motiitoire  porté  par 
Jules  contre  les  Partifans  de  la  Pragmatique ,  5:  on  de- 
manda ime  citation  contre  la  Contumace  des  François 
en  cctic  caufe  ;  mais  le  Pape  ne  voulut  pas  y  confcutir  , 
Sans  la  vue  de  gagner  les  François  par  adtclTc  &  pat 
douceur.  Eu  erfèt ,  Louis  XII  cnvoia  des  ArabalTadeurs 
au  Concile,  avec  pouvoir  de  déclarer  en  fon  nom  qu'il 
lenonçoit  au  Concile  de  Pife  ,  K  adhétoit  à  celui  de 
tacian,  à  condiùoa  que  les  Caidinaux  dégtadétlc^ 


1  '^      .         .         '"'' 

JBicBt  iltaUîs ,  &  tpc  ce  qui  avoit  été  fait  contre  fou 
HoïaHinc  fcroic  annulW. 

VII  Sef.  17  Juin.  On  lut  les  Lettres  des  dcui  Car- 
dinaux du  Concile  de  Pife  ,  Bernardin  de  Carvajal  Se 
àe  S.  Sevcrin  ,  par  iefquellcs  ils  renonçoicnr  au  SciiiC- 
me,  condatnn  crient  tous  les  Ailes  du  Concile  de  Pife  , 
apptouvoienc  ceux  du  Cc>nc)le  de  Latran  ,  piomertoienc 
«l'obéir  au  Pape  Léon  ,  &  rceonnoijToient  que  le  Pape 
Jiiles  les  avoir  jufteraeat  retranches  du  nombre  dei 
.Cardinaux. 

VIII  Sef.  17  Décembre.  Le  Pape  y  prclîda-  Les  Ani- 
lïafladcurs  de  LouisXII  y  préicntcrcnt  l'Adc  par  lequel 
-Je  Roi  leur  Maître  adhétoït  au  ptéfenc  Concile  de  La- 
tran ,  Et:  révoquoit  te  Concile  de  Pife  ,  qu'il  traitoir  de 
Conciliabule.  On  lut  cet  Ade  qui  portoit  entr'amrcs 
^ofcs  ,  que  ,  quoique  le  Roi  eût  cru  avoir  de  bonnes 
laifoiis  pour  indiquer  &  foutenir  le  Concile  de  Pife , 
néanmoins  aïant  fu  que  le  Pape  Léon  X  ne  l'approuvoit 
pas  ,  &  ce  Pape  lui  aïant  écrit  de  renoncer  à  ce  Concile 
&  d'adhérer  à  l'autre  alTemblé  à  Rome  ,  comme  feul 
légitime  ;  &  attendu  que  le  Pape  Jules  étant  mort ,  tour 
fujec  de  haine  étoit  ceÎTé ,  &  que  l'Empereur  &  les  Car- 
dinaux avoienc  renoncé  audit  Concile  de  Pîfe  ,  il  pro- 

.  mutait ,  en  Ton  nom  ,  de  ne  plus  foutenir  ledit  Con- 
cile ,  &  de  faine  ceflct  dans  un  mois  TAflemblée  qui 
.  fe  tcnoir  fous  ce  nom  à  Lyon. 

I  1".  Sut  laRequêce  prcfentéc  pat  un  des  Procureurs 
■  éa  Concile  contre  le  Parlement  de  Provence  ,  le  Pape 
-décréta  un  Mociitoire  contre  les  Membres  de  ce  Parle- 
ment ,  pour  les  obliger  à  comparoître  en  pcrfonne 
dansïtoîs  mois  au  Concile.  On  fc  plai^noit ,  dans  cette 
Requête,  que  ce  Patlemeot  ne  vouloir  pas  permettre 

3n'on  obfervât  les  Lettres  de  gtace  &  de  juftice  accot- 
ées par  fa  Sainreté ,  à  moins  qu'on  n'eût  auparavant 
.  «enniffion  du  même  Parlement  ;  &  de  ce  qu'il  s'attri  ■ 
,  buoir ,  fur  ks  Clercs  8t  fur  les  Béhifîces  ,  une  auroritc 
qui  ne  lui  convcnoit  pas  ;  ce  que  la  Requête  appelle  le- 
ver la  tête  contre  le  S.  Siège  ,  en  iniitanr  l'orpucil  de 
Satan-  Cependant  le  Parlement ,  en  agiffani  ainii ,  n'a- 
voir d'autie  vue  que  de  maintenir  les  liberrés  de  l'Eglif» 
l'À^VaocG-y  &  de  défendue  {bu  droit  d'annexé,  en  vert*  ' 
Siij 
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du(]utl  louut  le» Bulles,  Giefs  ,  Rercrits  8C  Mamfin  ] 
•pf>rtoliriues  po<ir  la  i-olladan  des  Bénéfices  ,  lubilft, 
Indjlgerces,  DiCpenCe^  de  va\xi ,  d'âge,  ccfîntoam 
Ici  EÎpédiiions  de  la  Ccur  de  Rome  S:  de  la  Ugar" 
d'Avignon,  ne  poovoicni  eue  mifc;  à  exécution  f 
Ta  petmillîon  S  fon  enrérineiticnc  ,  ce  <)ii"on  appcllok 
annexe  tncFTei,  ce  droit  ^coit  aiillï  nncieu  <|Uc  la  Mo- 
a'.rehsc  Franço;fc  ,  Si.  avoit  été  rolidimeni  établi  en 
Provcpcc  :  c'eft  ce  qu'on  voit  par  le  Recueil  de;  Pièces 
fut  ce  mi'me  droit ,  p3tM.de  Mauflae  ,  Confciiler  as 
Parlement  d'Aii ,  imprimé  à  Aix  en  1717.  En  efFcr  apte» 
la  Baiailte  de  Maiignau  ,  le  l'apc  Léon  X  s'étant  dé-. 
clacé  pQut  la  France  ,  Se  le  Parlement  de  Provence 
aïani  donné  raiitfaélion  public^ne  au  Pape  &  c!rmandé 
l'abrolution  des  Ccnfutes  ,  le  l'ape,  de  (on  côté  ,  con- 
firma ce  droit  d'anncie  &  coiifcniir  que  le  PatlemcDD 
ca  jouît  à  l'avenir  comme  auparavant. 

i'.  On  lut  un  décret  contre  quelques  Philorophes  qui 
prétend  oient  que  l'amc  rairounablc  éioit  moicclle  ,  Sç 
qu'il  n'y  en  ayoît  qu'une  feule  dans  tous  les  liommes  , 
contre  ee  que  dît  Jefuï-Chtift  dans  l'Evangile,  qu'on 
ne  peut  tuer  l'amc ,  &  que  celui  qui  liait  fon  aine  eu  ce 
monde  la  eonferve  pour  la  vie  érernelle  ;  &  contre  co 
qui  a  été  décidd  parle  Pape  Clément  V,  dans  le'Con- 
ei!e  de  Vienne  :  que  l'ainc  efl  vraiment ,  par  elle-même 
&  elfenticllemcnt  ,  la  forme  du  coips  humain  ;  qucllç! 
«ft  immortelle  &  multipliée  fuivant  le  nombre  de» 
corps  dans  Ufquels  elle  eu  infufc.  Malh.  X.  18,  Joan, 

xn.  If. 

4°.  On  ordonna  que  lous  ceux  qui  font  dans  tes  Ordres 
lâcrés ,  aprc*:  le  tems  qu'ils  ont  emploie  à  la  GramreaitB 
&  à  la  Dtaleâique  ,  ne  laitrcm  pas  palfcr  leurs  cïnc) 
ans  d'étude  en  Pbilofophie  ,  fans  s'appbquer  à  la  Théo- 
logie Se  au  Droit  Canon. 

t".  On  publia  trois  Bulles,  ta  première  adrelfée  aux 
Princes  Chrétiens  pour  les  cxhottct  à  la  paix  &  à  l'it- 
nton  ,  &  à  tourner  leurs  armes  contre  les  Infidèles. 
La  dcuïiemc  aux  Bohémiens,  contenant  un  fauf-con- 
Àuit  poar  les  engf^cr  à  venir  au  Concile.  La  tioificme- 

«  U  réformation  des  Officiers  de  U  Cour  de  Rom^ 
(bant  )fi  x]^^o(is  qu'ils  faifoicDE  foui  les  fi«) 


fions  des  Bénéfices  8c  autres  cïpéilicions  an-de-ll  àt  ce  ^^H 
K  oui  leur  étoit  dû.  Hayn,  an.  iji;.  /i"  ^r.  Rcc.  dt  ^^H 
1.  Maiig'ac.p.  7  ,  8  5-  41.    C.  Tom.  XIl^.^.  i83.  ^H 

K      IX  Seff'.  5  Mai  tfi4.  On  lue  un  Ade  dn  Ptr^Uct      ^H 
pi  frsnçois ,  pat  lequel  ils  s'cicufoient  de  n'avoir  pu  fc  ^   ^^H 
'    tendre  au  Concile  de  Latran ,  fut  ce   qoe   l'EinpcrcUÉ  '     ^^ 
&  le  Duc  de  Milan  leur  avoicnt  refiiK  un  fauf-con- 
duit  :  l'Aftc  étoit  figné  par  cinq  Evoques  ;  Châlons-for- 
Saone  ,  Uiieui,  Amiens,   Angoolémc  ,  Laon  ,    &:  il 
avoir  étf  dreffé  par  Guillaamc   de  la  Coftc  ,  PHeui: 
Com  m  and  a  taire  de  Vaulvifc  ,  Diocèfc  d'Embrun,  Sc 
Chanoine  de  rEctife  Collégiale  de  S.  Sauveur  de  Mont- 

Sellict  ,  Diocffe  de  Maguclonc.  i".  On  Im  un  long 
iSerec  touchant  la  léformatîoo  dff  la  Cour  de  Rome  , 
qui  contient  beaucoup  de  tcglcmcns  de  difcipliac  foit 
miles.  V.  Us  Canons  au  mot  Binéficcs  6-  Evlques. 
Mais  de  tous  ces  Rëgicmcns ,  il  n'y  en  eut  aucun  qui 
regardât  les  divers  griefs  cotiés  par  la  France  &  l'At- 
lemagnc ,  contre  la  Cour  àz  Rome. 

X  Seff.  4  Mai  ijif-  Le  Pape  y  préfida  :  il  s'y 
trouva  vingt-trois  Cardinaur  ,  Se  un  grand  nombre 
d'Archevêques ,  Evêqucs  ,  Abhiis  &  DoÛcurs,  On  y  lue 

Suatrc  décrets.  Le  premier  déclara,  que  les  Monts 
ï  piité  Établis  en  Italie  &  ailleurs,  &  qui  font  une 
cfpccc  de  Bureau  public  ,  ou  l'on  ptêce  de  l'argent  à 
<euï  qui  font  dans  le  befoin  ,  en  donnant  des  gages 
«]ui  font  vendus  lorfquc  le  tcms  «Il  expiré  ;  que  cei 
Monts  de  Piété  ne  font  point  uforaircs,  quoiqu'il  foît 
plus  parfait  d'établir  des  lieux  ,  où  l'on  prêtât  de  l'ar- 

fent  gratuitement.  Le  fécond  concerne  le  Clergé  :  le 
apc  ordonne  que  les  Cbapïtics  exempts  ne  pourront 
fe  prévaloir  de  leur  exemption,  pour  vivre  dune  raa« 
ni  ère  peu  régulière' &  éviter  la  correâion  des  Supé- 
rieurs :  en  conféqucnce  ,  il  perraec  aux  Evéques  Dio- 
cèfains  ds  vifitcr  une  fois  l'année  les  Morafteres  de 
ïillcs  ,  fournis  immédiatement  au  S.  Siège,  io.  Que  les 
caufesqui  concernent  les  Bénéfices,  pourvu  qu'ils  ne 
foient  point  réfervés,  8t  que  leur  revenu  n'excède  pas 
vingt-quatre  ducats ,  feront  jugées  en  première  inftancc 
devant  les  Ordinaires;  *:  qu'on  ne  pourra  appcllcrdc 
leur  jugemoilc,  avant  qu'il  y  ait  une  Sentence  déliai-  , 


nve  i  fi  ce  n'cd  que  l'intcrlocuroire  contientie  1U 
^ui  ne  puifTe  [>ai  cifc  r^pari^  par  la  fcnccnce  d^ 

Le  ([oilicmc  cO   fur  hniprctTion  des  Livres  :  il 
donne  de  ne  fwinc  impriit.er  à  l'avenir  aucno    Livre 
dans  Rome  ni  dans  les  auiici  Villes  &  Dioccfes  ,  qu'au* 

SaravjDC  il  n'ait  ici  examina  à  Rome  ,  par  le  Vicaire 
c  Ta  Sainteté ,  &  pat  le  Maure  du  facr^  Palais  ;  ft 
dons  les  autres  Villes  par  1  Evéquc  du  Diocèrc  ,  oa 
^elquc  Doâeur  nomme  par  l'Evcque  ,  &  qui  y  auram 
rois  l'approbation  lignée  :  le  tout ,  lous  peine  d'cxcom- 
munica'ion. 

XI  S-jT  19  Décembre  Tp*.  On  admit  à  l'obéif- 
£mcc  du  Tape  ,  les  Députét  du  Patriarche  des  Maro- 
nites ,  &  on  lut  leur  profclTon  de  foi,  pai  laquelle  ils 
teconnoiiToicac  que  le  S.  Efprit  procédoit  du  Père  SL 
dn  Fils  ,  comme  d'un  feut  principe  &  d'une  uniqae 
fpiiation  :  qu'il  y  avoii  un  Purgatoire  ,  qu'il  falloir  fe 
confefTei  de  Tes  pccliés  &  communier  au  moins  uncfoît 
ran,&c.  1°.  On  lut  une  Bulle  qui  ptcfciivoit  les  te- 
gtcs  q"c  les  Prédicateurs  dévoient  obfervcr  en  prê- 
chant la  parole  de  Dieu.  V.  les  Canons,  Article  Pri' 
ékatcurs. 

l".  On  lui  la  célèbre  BuUe  qui  fubllicuoit  le  Con- 
cordat fait  à  Boulogne  ,  eutie  le  Pape  Léon  X  .  &  le. 
Koi  de  f tance  fian^ois  Ptemict',  à  la  Pragmatiqt 
SandioR.    Ce  Concordat  contient,  à  la  vérité,  plulÎE 
articles  de  ta  Pragmatique,  mais  la  plupart  furenti 
égarés ,  H.  pluficurs  autres  furent  abolis  cntieremei 

Le  premier  Article  étoït  entièrement  ce 
Tii^matigue  ;  celle-ci  avoii  rétabli  le  dio 
lions ,  au  lien  que  le  Concordat  porte ,  que  les  Ch^ 
très  des  Eglifcs  Cathédrales  de  France  ne  fcroni  - 
à  l'avenir  l'éleflion  de  leurs  Prélats  ,  lorfquc  le  . 
fera  vacant ,  mais  que  le  Roi  nommera  nu  Pape  dal 
l'cfpace  de  fix  mois,  à  compter  du  jour  de  la  vacJ 
ce  du  Siège,  un  Doâeur  ou  Liccntié  en  TIicologM 
âgé  au  moins  de  vingi-fept  ans  ;  &  que  te  Pape  \ 
poiitvoira  de  l'Eglifc  vacante.  Que  fi  le  Roi  ne 
me  pas  une  pcrfonne  capable  ,  il  en  nommeta  u 
ire ,  trois  mois  après  en  avoir  été  averti ,  à  co  _ 
du  jour  du  lefusj  au  défaut  dcquoi ,  le  Pape  y  pôun 
Toixa. 


LA  1 

,  le  Pape  fc  r^fcrve  la  nominaiioa 
in  Curia.  f  c'eft-à-dire  ,  des  Biinc- 
cn   Cour  de   Romt.)  (ans  attendre 
ion  do   Roi.    On  peut    voir  à  ce    fujct  î 
c  du  Concordat  dans  la  collc^ion  des  Con- 
âles  du  Pcre  Labbe,  Toin.  XIV,  pag.    )j*  ^  ^uiv. 
.".  L'Hirtoire  de  la  Pragraatique-Saiiàion  &  du  Con- 
erdac ,   par  Pitliot). 

Le  fécond  Article  porte  l'abrogation  de  toutes  les 
îraccs  eipeâatives.  Se  les  réftrvcs  pour  les  Bcnéfice» 
jnï  vaqueront. 

Le  croifîeme  établît  k  droit  des  Gradués,  &  pone 
goc  les  ColUtcurs  feront  tenus  de  donner  la  irotSeme 
lattie  de  leurs  Bénéfices  aux  Grfldu^'s:ou  plutôt  qu'ils 
immeront  des  Gradués  auï.  ''énéficeî  qui  viendront 
vaquer  dans  quatre  mois  de  l'année  :  c'cft-à-dire. 
Janvier  &  Juillet ,  à  ccuit  qui  ^uront  inGnui  leurs 
lettres  de  Grade  &  le  tems  de  Icuts  études  ;  ce  qu'oiv 
ippellc  les  mois  de  risiueur  :  en  Atril  Si.  OiSobrc  aur 
Gradués  feulement  nommés  ;  c'eft-à  dire,  qui  n'au- 
:  pas  fait  infinuer  leurs  Grades,  ce  qu'on  appelle 
s  de  faveur.  Le  tems  d'tiudc  néccifaire  cft  fiié  ik 
ans  pour  les  Doftcurs,  Liccntiés  ou  Bacheliers, 
m Théologie;  à  fcpt  ans  pour  les  Doéleurs  ic  Licer- 
lés  en  Droit  canonique  ou  civil ,  £i  en  Médecine  j  Se 
;  cinq  ans  pour  les  Maîtres  8;  Licentiés  is-Arts;  à 
les  Bacheliers  (impies  en  Théologie  ;  k 
r  les  Bacheliers  en  Dïoït  canonique  ou 
jvii ,  8:  s'ils  font  Nobles,  à  trois  ans  feulement. 
,  Il  cft  dit  qu'ils  feront  tenus  de  notifier  leurs  Letcrcs 
;  ^radc  ic  de  nomination  une  fois  avant  la  vacance 
Bénéfice  par  des  Lettres  de  l'Univetfité  ,  où  ils  au- 
c  étudié  ,  &  les  Nobles  tenus  de  jullièer  de  lent 
lobleffe  i  &  tous  les  Graduée ,  de  donner  tous  les  ms 
D  Carême  copie  de  leurs  Lettres  de  Rrade,  de  nt>- 
sinaiion  ,  d'attcilation  d'études,  aux  Collateurs  ou  Pa- 
rons Eccléfiaftiquts  ,  Si.  d'inlîouer  leurs  noms  K  fut- 
loras  !  &  en  cas  qu'ils  aient  obmis  de  le  faite  une  an- 
lie  ,  ils  ne  pourront  requérir  daus  cette  année-là  ,  le 
Unéfîcc  vacant,  en  vertu  de  leurs  Gvades.  Que  fi  au- 
Q  Giadué  n'ainfinué,  U  colUtion  fera  libre  au  Col- 
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lateur ,  pourvu  que  le  Bénéfice^  ne  vaque  pas  entre  la  1 
première  infinuation  &  le  Carcme.  '  ] 

Les  Collateurs  dans  les  mois  de  faveur  ,  pourront 
choifîr  ceux  qu'ils  voudront  entre  les  Gradués  nom-» 
nu^s  :  mais  dans  les  deux  mois  de  rigueur  ,  ils  feront 
obU<7«Ss  de  le  donner  au  plus  ancien  nommé  :  6ccn  caH 
de  concurrence  ,  les  Doàeurs  feront  préférés  aux  Li- 
ccarics  :  les  Licentiés  aux  Bacheliers  ,  à  l'exception  dei 
l^achcliers  formés  en  Théologie  ,  qui  feront  préférés 
aux  Licentiés  en  Droit  ou  en  Médecine ,  Se  les  Bache- 
liers en  Droit  aux  Maîtres-cs  Arts. 

On  appelloit  Bacheliers  formés  ceux  qui  n'avoiene 
point  pris  leurs  degrés  avant  le  tems  ,  mais  félon  h 
îbrme  des  Statuts  &  après  dix  ans  d'étude. 

Dans  la  concurrence  de  plufîeurs  Dodleurs  ou  Li- 
ccntiés ,  la  Théologie  paffcra  la  première.  Enfuite  le 
Droit  canonique ,  le  Droit  civil  &  la  Médecine  :  &  en 
cas  de  concurrence  égale  ,  l'Ordinaire  pourra  gratifier 
celui  qu'il  voudra.  Il  faut  encore  que  les  Gradués  ex- 
priment dans  leurs  Lettres  de  nomination ,  les  Bénéfi- 
ces qu'ils  pofledent  déjà  ,  &  leur  valeur  :  que  s'ils  ea 
ont  de  la  valeur  de  deux  cens  florins  de  revenu  ,  ou  qui 
demandent  réfîdence ,  ils  ne  pourront  obtenir  d'autrei 
Bénéfices  en  vertu  de  leurs  Grades.  Au  refte ,  les'  Bé- 
néfices réguliers  feront  toujours  donnés  aux  Réguliers  , 
&  les  Séculiers  aux  Séculiers  ,  fans  que  le  Pape  en 
puiflc  difpenfer.  Les  Réfîgnations  &  Permutations  fe- 
ront libres  dans  les  mois  des  Gradués  :  les  Cures  des 
Villes  feront  données  à  des  Gradués.  Enfin,  on  défend 
aux  Univerfîtés  de  donner  des  Lettres  de  nomination  à 
d'autres  qu'à  ceux  qui  auront  fait  le  tems  prefcrit  des 
études. 

La  différence ,  du  Concordat  &  de  la  Pragmatique-» 
Sanélion,  eft  que,  celle-ci  obligeoit  tous  les  Collateurs 
&  Patrons  Eccléfiaftiques  à  tenir  des  rôles  exads  de 
tous  les  Bénéfices  qui  étoient  à  leur  difpofition ,  afin 
d'en  conférer  de  trois  l'un  aux  Gradués  ,  à  tour  de 
rôle  :  au  lieu  que  le  Concordat ,  en  confervant  ce  droit  y 
a  feulement  ôté  ce  tour  de  rôle,  &  a  alïèâ:é  aux  Gra- 
dués les  Bénéfices  qui  vaqueroient  pendant  les  quntrç 
mois  de  Tannée,  marqués  ci-defTus^  &:  ce  dioit  fub- 
(îfte  aujourd'hui* 
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f  Le  (juatrîeme  Article  di-cUre  ,  ^uc  le  Pape  pourra 
jourvoir  à  un  Bcnéiîce  cjuand  le  Collaieuc  en  aura^iv 
8  conférer  &  à  deux  quand  il  en  auraàncjusnic,  pour- 
SU  que  ce  ne  foie  pas  deux  Prébendes  de  U  métne 
^lilc,  Se  que  dans  cette  Coll^tioi),  le  Pape  nura  le 
de  prévcoic  ie«  Collaccurs  ordinaires.  La  j'ilto 
r  du  BéiK-Sce  doit  être  eïprim^c  dans  les  Provi- 
,  aurrcmenc  la  (^race  fcroic  nulle, 
Lecinquiernc  coaccrne  les  Caiifcs  &  Appe'latîonsj 
11  eft  coiiforaie  à  la  Pragmatique  :  il  y  cft  dit  qui:  les 
caufcs  doivent  cire  terminées  fur  les  licuï  pat  les  Ju- 
ges, a  qui  il  appartient  de  droit  ,  par  coiutime  ou 
par  privilège,  de  connoître  ,  à  l'erception  des  caufet 
Imajcurcs  qui  font  eiprimécs  dans  le  droit,  avec  dé- 
f^Uifes  d'jppeller  au  dernirr  Ju^c  omiffo  mcdio  ,  ni 
d!jnterjeticr  appe!  avant  la  Senttnc::  définitive,  lî  ce 
^'clique  te  i^ricfde  la  Sentence  imcilacutoire  ne  fe 
pôi  réparer  au  définitif. 

.  Les  cinq  Articles  fuivans ,  font  en  tour  femblablcî 
l  ceuï  de  la  Pragmatique  ;  favoir  ,  le  (ixieme  ,  des  l'of- 
iflcurs  pailiblesî  Icfeptieme,  dis  Concubinaires  j  le 
tniiicrae,  du  commerce  avec  les  Eieommuniés  ,  qu'il 
'p^  faut  pas  éviter  en  certains  cas;  le  nc^lviemc ,  des 
Micrdits;  le  dixième,  regarde  le  décret  defuèlacione 
^mcntina  LiiUris.  Quan'r  aux  deux  autres  articles  de 
l'ia  Pragmatique  concernant  les  Annates  6c  le  nombre 
|[Jos  Cardinaux  ,  le  Coneardat  n'en  fait  aucune  meii- 
Lfion. 

ï  On  fit  cnfuire  dans  le  Concile  la  kaurc  de  la  Bulle  , 
laai  aboliflbit  la  l'ragmatiquc-Saniaion  ,  fut  la  pt^ten- 
Lâon  qu'elle  éioir  notoîtcnient  nulle  pat  beaucoup 
pd'cndroits,  &  l'on  va  mfmc  jufqu'à  l'appeltcr  la  de- 
Ipravation  du  Roïaums  de  France.  Cette  Bulle  fut  re- 
Eae  de  toute  rAiTcmblée  ,  à  l'esception  de  l'Evcque  de 
nottonc  en  Lombardîe ,  qui  eut  le  courage  de  s'y  op- 
Kofer  ;  plus  zélé  qu'un  autre  ,  dit  le  Continuateur  de 
Ï3A.  de  Fleuri  ,  pour  le«  relies  précieux  de  l'ancienne 
K^fciplinc,  a  apparemment,  moins  touché  d'un  faux 
perp  £1  Lumain.  Il  dit  ,  que  la  vénération  que  l'on 
Wvoit  avoir  pour  le  Concile  de  Râle  &  l'Aircmbléc  de 
UQiugw ,  aurait  da  cmpfcbei  qu'oa  ne  loudiât  a  une 
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«tfairc  ic  cette  împorcance ,  &  que  pour  hii,  d 
voit  approuver  tju'on  tévoquâc  rien  de  ce  oui 
fond;  fur  l'autoriié  de  ces  dcuï  Couciles  ;  K  qu  il 
■ioii  rAfTcmblJe  de  Bournes  comme  un  vrai  Coaeile, 
i  caufcde  la  fagclTe  de  Ces  décillons.  Mais  oD  n'eut 
«ucuD  égacd  àrarcmoniranec.  Le  Pape  oppofa  le  Con* 
cile  de  Latran  à  celui   de  Bâle. 

Au  rcfte,  on  fait  quelles  fortes  oppofîtions  cffu-ïa  Ib 
Concordac  de  U  part  du  Parlement  ;  de  l'Eglife  de 
Paris ,  Bc  des  Unîverfitds  ;  les  modifications  avec  les- 
quelles le  Parlement  le  reçût ,  les  cooicftacions  Se  la 
divisions  qu'oceafionna  fon  eiécurion. 

i".  On  lut  aufli  la  Bulle  touchant  1=  privilège  dcï 
Rcli^icui ,  par  laquelle  le  Pape  ordonna  que  les  Or- 
dinaires auront  droit  de  vifxter  les  Ee^lifes  Paraifluln 
i^uL  appaiîrenBcnt  à  des  Réguliers  ,  &  d'y  célébrer  U 
MelTc  ;  qu'ils  auront  droit  d'examiner  les  Religieui 
qu'on  veut  crnploi'et  daDS  le  miniftere  ;  que  ceux  qui 
k:  feront  confclfés  à  ces  Religieui  approuvés  par  l'Or- 
dinaire, feroorccnfés  avoir  fat isfait  au  Canon  utriuf- 
que  Jexus.  Le  Pape  entre  enfuitc  dans  un  grand  dé- 
tail de  ce  qui  concerne  les  Réguliers.  Pinjfon.  Hijl. 
Pragm-  Sanfl.  &•  Concord.  franc,  fleuri  Inflitut.  m 
droit  Ecd.  Part.  1.  c-  17. 

XII  Stjf.  16  Mars  rfiy.  On  y  publia  one  Butic 
qui  eonfirmoit  toat  ce  qui  avoir  été  fait  dans  les  on« 
Sellions  précédentes,  8c  qui  ordonnoit  une  impofition 
de  Dccimes  pour  êcre  emploiécs  à  la  guerre  contre  les 
Tures.  Plufieurs  Evêques  difem  ,  qu'il  y  avoir  cacore 
beaucoup  de  chofes  à  rëgler ,  6c  qu'il  ne  falloit  pu 
finir  le  Concile  :  mais  la  pluralité  des  voix  l'emporta. 
Après  quoi,  un  Cardinal  dit  à  haute  voix  :  Me^iurj, 
*//;{  en  paix.  Au  refte  ,  ce  Concile  n'ell  point  du  tout 
teconnu  pour   un   Concile  général, 

LAUMAC  en  Anjou  (  C.  de  )  Lauriacum  ,  l'an  841  , 
«ny  fit  quatre  Canons,  dont  les  deui  premiers  aaa- 
iliéii]atift;nt  ceux  qui  n'obéilTent  point  au  Roi, 

LAUSANE  (C.  de)  Laufai}enfr,  l'an  t449  ,  le  i« 
Avril.  Amédéc  de  Savoie ,  connu  dans  fon  obédience 
fbns  te  nom  de  Félix  V  ,  a'tanc  renoncé  au  Pontilicac 
k  $  Aviilj  ks  Peits  de  fiàlc  s'airciiit>le[CDi  pour  U  dw» 


^ikfe  fois  \  Laufane ,  comme  nnatn  encoie  le  Concil* 
^Qccal  ,  U  ils  racifierent ,  pat  deux  décrets,  fa  renon- 
ciation avec  toutes  les  claufcs  &  condicions  donc  on 
^coit  convenu  avec  le  Pape  Nicolas  V  ,  qui  avoir  fuc- 
ïidé  à  Eugène  IV.  Le  Pape ,  de  fon  côté  ,  déclara  , 
'pai.une  Bulle  datée  de  Spolettc  le  i8  Juin,  qoe  Dieu 
aïant  rendu  la  pain  à  fou  EgUfe  par  les  foins,  des  Am- 
bafladeurs  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de  Sicile  , 
&  du  Dauphin  ,  foD  vénérable  Se  très  cber  Frète  Amé- 
^c  ,  ptcmiei  Cardinal  de  l'E^liCe  Romaine  ,  Evêquc 
ie  Sabine ,  St  tégat  du  S.  Siège  en  ejuelqucs  Provin- 
ces, qu'on  appelioit  Filix  V  ,  dans  Con  obédience ,  re- 
nonce au  droit  qu'il  priîtendoic  avoir  au  fouvcrain  l'on- 
tifîcac  ;  que  ecux  qui  avoient  été  alfemblés  à  Bâlc  Bc 
«nfuiie  à  Laufane  ,  fous  le  nom  de  Concile  général , 
avoient  ordonné  &  publié  qu'il  falioic  obéir  à  Nicolas 
comme  à  l'unique  Se  indubitable  Pontife  ,  &  qu'ils 
avoient  enfin  diiTous  ladite  Airemblée  Ac  Bâlc.  Dcliranc 
donc  ,  continue  le  Pape  ,  autant  que  Dieu  nous  cti 
<lonne  le  pouvoir ,  procurer  la  paii  a  tous  les  Fidèles  » 
;  approuvons  ,  ratifions  S:  confirmons  pour  le  bien 
inion  de  l'Eglifc ,  de  notre  pleine  puiffance  apofto- 
lique ,  &  du  confeil  &  confentemeni  de  nos  Frères  les 
Cardinaux  ,  les  Eleélinns ,  Confirmations  ,  Provifîons 
&  Bénéfices  que  ce  foii .  .  .  faites  aui  perfonncs  &  aux 
iîeui  qui  obéinoieur  à  f  élii  Se  à  ceux  qui  étoient  alTcm- 
blcs  à  fiâlc  Se  à  Laulànnc  ,  comme  aulfi  tout  ce  que  les 
Ordinaires  ont  fait  pat  leur  autoiité. 

Par  une  féconde  Bulle,  le  Pape  Nicolas  rétablit  ttniies 
s  perfonncs,  de  quelque  état  qu'elles  fulîcnt ,  qui 
avoient  été  privées  de  leurs  Bénéfices  Se  JutifdiÂîons 
pat  le  Pape  Eugène,  pour  avoir  fiiivi  Félix  &  Ic-Con- 
ciledc  Baie.  Enfîiv,  dans  uiie  iroifieme  ,  il  déclare  nul 
tout  ce  quiavoit  été  dit  ou  écrit  contre  le  même  Félix, 
les  Pères  de  Bâlc  Se  leurs  Adbérans ,  voulant  que  le  touc 
foie  effacé  des  Regifttes  d'Eugcnc  ,  Se  qu'il  n'en  foie 
plus  fait  aucune  mention  ;  ainfi  finit  entièrement  le 
Scbifme  j  Se  Nicolas  V  fut  reconnu  de  tous  pour  le  fcul 
Eapc  légitime.  Torn.  XIII.  Conc.  gcacr.  p.  ijjj  èr  ftq. 
lAVAUR  (C.  de)  t^aiircnfc  ^  l'aaiiiî,  par  l'Ai- 
■f  hev^^uc  dç  ISai'boRnc ,  Légal  du  Pape ,  fur  Ui  dcouR* 
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àii  en  Roi  i'Atragon  ,  renJa-it  à  faire  rcnjre  aat  Cotffi 
ïes  deToulourc  ,  de  Foit  (c  de  Commingct ,  les  Ter» 
les  <iu'on  kut  aroit  ôtics,  La  réponfe  in  Concile  nt 
fiii  point  fflvotaltlc  ni  aux  uns  ni  am  autres  ,  attcndtt 
que  le  Ccmic  de  Ttniloufe  avoit  violé  fouvciit  Tes  fet- 
1  mens  fait»  cnlte  les  mains  des  L#gars.  Toiri,  XI.  Coat, 

/*.  Si. 

LAVAim  (C.  de)  l'an  iji:»  »  par  treiïe  Ev^ijuM 

de  trois  Provinces  ,  auxquels  Geoffroi  de  Vairollcs  , 

i  Ari'hcvètjue  de  Natbonne  ,  prciidj.  On  y  publia  un 

'  gnnd  Corps  de  Conftituiions ,  divifé  en  cent  ■leute- 

iroiï  Articles  ,  dont  une  grande  partie  e(l  tirée  des  Ccti- 

eilcï  d'A'ïipiion  ,  tenus  en  i)iS  &  M;?.  Il  y  cft  oc* 

I,  donné  que  "le  Curé,  difant  la  McïTe  dans  fbn  Eglife» 

I  doit  être  fervi  au  moins  par  un  Clerc  en  furplis  i  qaa 

«haquc  EgliTe  Cathédrale  ou  Collégiale  envcita  deut 

petfonncs  de  fon  Corps  pour  éiudict  en  Théologie  ou 

en  Droit  Canon',  fans  que,  pour  cette  abfcncc  ,  lit 

île   perdent   rien  que  les    diftribuiions   manuelles,    le 

Klle  regarde  les  Biens  temporels  de  l'Eglifc  ,  fcs  Droitï 

«  faJutifdiaion   Tom.  Xi.  C.  p.  i-j-ju 

LEON  en  Efpagne  (  C.  de  )  Lcghntnfc  .  fan  ton  » 
|tar  ordre  du  Roi  fliphonfe  V.  Il  en  refte  fept  Canonsi 
l!  y  ell  dit  tjtie  l'on  commencera,  dans  les  Conciles, 
par  juger  les  CauCcsdc  l'EgliTe  ,  enfuiic  celles  du  Roi  ^ 
pais  celles  du  Peuple.  Ces  Conciles  éroicnt  alors  de* 
Allcmblées  ,  où  Ion  traitoit  des  afiaites  temporellci 
avec  les  rpiritucllcs.  Tiw.  IX.  C.  p.  8 17. 

LEON  C.  de  )  l'an  109 1 ,  Gn  y  réfohit  que  les  Of- 
fices Eccléflalliques  feroieilt  célébtés  en  Efpagne  ,  fui- 
vanr  la  règle  de  S.  ifidorcj  ic  art  y  rr.Ipnm  auHi  qu'à 
l'avenir  les  Ecrivains  fe  ferviroient  de  l'kcri-ure  ^auloifo 
dans  tous  les  AÉlcs  cecléliafliques  ,  au  lieu  de  la  gothi-» 
que  ,  q  ii  éioit  en  ufage  àTolcde.  Tom  X.  C,  p.  ^8i, 

LIlRiDA  en  Efpaiîne(  C.  de  )  JUrcfcn/t  ,  l'an  114, 
eottifofé  de  huit  Evéques  qui  y  firtnc  fcizc  Canons  « 
dant  le  premier  ordonne  que  ecui  ain  fervent  à  l'Autel 
»'*bft'tnoent  de  répandie  le  fane  bumain,  fous  qucl- 
«Kpi^Textcqae  ce  foir,  même  de  défendre  une  Ville 
*-"  ■  ,  foa»  peine  de  deuï  ans  de  pénitence ,  &  de 
Il  promus  au>  OxdiGs  fupécieuis.  11  paroîc , 
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Rr«  Canon  ,  ^ue  la  néce^Ui  de  fe  défendre  dans  les 
_  ciiifioiK  des  Barbares  ,  failoic  in fenliblemcnt  oublict 
^ux  Clercs  l'ancienne  douccui  ecclcliaftique.  Totn.  VK 
Ç.p.i6io. 

LERIDA  f  C.  de  )  l'an  mS  ,  tenu  pour  la  récon- 
cltiaiion  de  Jacques,  Roi  d'Anagon  ,  (jui  avoir  fais 
lëiuper  la  langue  à  l'Evêque  de  Giionne  ,  pour  avoir 
ikrît  3U  Pape  Innoecot  IV  contre  ce  Prince  j  mais  celui' 
S ,  aïant  coofclTé  publiquemeuc  fon  ciime  ,  fut  abrous 
||aT  le  Pape.  Mariait,  l.  i }.  c.  6. 

.  LIEGE  {C.  de)  Uodltnft  ,  l'an  iiji.  ii  Mars. 
IiOihaire ,  cjui  y  ^toic  avec  la  Reine  fbn  Epoufe  Se  ito 
^rand  nombre  d'Evëfjues ,  y  reçur  le  Pape  avec  honneur  , 
S.  on  y  rdiablir  Otron  ,  Evêque  d'Alberflac  ,  dépofé 
^ois  ans  auparavant  pat  le  Pape  Hononus. 

.;  LILLEBONNE  en  Normandie  (  C.  de  }  JuUoto- 
Àtrtfif  l'an  loSo  ,  par  l'ordre  &  en  ptfifence  de  GuJI- 
'^me  le  Cooqa<!rant ,  Roi  d'Angletenc,  Ony  fit  crci/e 
Çanonî.  Le  prcniÎEr  eft  pour  mainrenic  la  trêve  de  Dieu  , 
far  l'autoiicf  des  Evoques  &  des  Seizoeurs.  Il  cfl  dit  , 

fariniles  antres,  que  fi  l'on  donne  a  des  Moines  une 
glifc ,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubUnance  du  Fihm 
tt.  du  fetvicc  de  t'Eglife  ,  Se  les  Moines  auront  droit  de 
Vtéreater  à  l'Evêquc  un  Prêtre  capable.  Le  Concile  ,  ea 
pec  endroit ,  veut  parler  des  Curés.  Tom.  X.  Cokc, 
'g-  S!»'. 

LIMA  Capitale  du  Pirou ,  en  Amérique  (  C.  de  ) 
'l,'ani5S{  ,  par  T  Archevêque  Taurin  Alphonfc  Mogro- 
^eio,  pour  le  règlement  de  la  difcipliiie  &  la  rcfotm.v 
i^ion  des  nitturs  :  on  croît  que  les  décrers  de  ce  Concile 
'•nt  éii  publiés  par  le  Pcic  Acofta ,  Jéfuite.  Jof.  Acojljy 
l  II.  dt  Novif.  c.  ».  frc. 

'  LIMOGES  {  C.  de)  Lemovuenfe ,  l'an  loij.  I!  y 
■fiit  décida  que  S,  Maniai  de  Limoecs  étoît  Apôcrc 
ife-d  ce  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  de  ia  vie  ,  connue  an 
5^6  Ceele.  Grégoire  de  Tours  place  ce  Saint  vers  Tan 
?»Jo.  Tom.  IX,  C.  p.  6iy, 

,  LIMOGES  (C.  de)  laii  iO}i,  le  ig  Novembre, 
Àymon  ,  Archevêque  de  Lyon,  y  prélîda,  aflifté  île 
,^uf  Evêques.  On  y  agira  la  cjucHion  de  l'Apoi^olat  de 
%  Maniât,  On  cita  T»  Aâcs  ,  qui  étaient  inconnus 
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avant  le  X*  fiecle ,  le  que  tons  les  Savan;  regardent 
cotnme  apocryphes  ,  mais  on  les  croïoic  alors  iiji 
•ïéritaWcs.  Ils  portoicm  que  S.  Martial  avoit  éii  baptifi 
par  S,  PiL-rrc  ,  Ci  qu'il  avoit  reçu  le.  Saint  ETprît  avoe 
iMauires  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte.  Aiiifî  l'AfoC' 
(olat  de  S.  Martial  y  fut  encore  confirmé  :  le  fondement 
de  cette  opinion  ëtoit  l'Hiftotre  de  fa  vie  ,  qui  ,  fuivaot 
l'opinion  des  gens  du  Pais ,  !e  faifoii  dcfcendrc  delà 
lace  d'Abraham  ,  Parent  dt  S.  Pierre  &  de  S.  Etienne, 
Bi  le  dîfoit  ordonn:^  Evtque  pat  J.  C.  Cette  vie  avoit  éii 
«onipofée  fous  le  nom  d'Autelicn  ,  fon  Dîfcipic  ,  &  elle 
«ft  nuiourd'hui  reconnue  pour  apocryphe. 

Au.  tcfte  ,  on  établit  ,  dans  ce  Concile ,  la  Trêve 
de  Dieu,  qui  le  fut  pareillement  en  plufieurs  autres. 
On  dit  que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s'y  foumettie 
fiiveDt  frappés  de  la  maladie  des  ardens ,  c*cft-à-diie 
d'un  feu  qui  dévotoit  leurs  entrailles.  On  y  prononfi 
une  excommunication  terrible  ,  eoijjre  ceux  qui  ne 
garderoient  point  la  paix  &  la  jufticc  ,  comme  le  Con- 
cile le  prefcrivoit,  Tom.  IX.  C.  p.  81(5. 

LIPTINES  aujourd'hui  LESTINKS  en  Cambtelîs, 
(  C.  de  )  hiplineafe  ,  l'an  745  ,  afTemblé  par  l'oidn 
de  CarK>man.  S,  Boniface  y  ptéfida.  On  y  lîr  qaatté 
Canon;.  Les  Evêques  ,  les  Comtes  !t  les  Gouvernent» 
y  promirent  d'obfcrver  les  décrets  du  Concile  de  Ger- 
manie. Tout  le  Clcigé  fe  fournit  aux  anciens  Canons. 
Les  Abbés  Si  les  Moines  reçurent  la  Règle  de  S.  Benoît. 
11  y  eft  dit  qu'à  caufc  des  guettes  préknics  ,  le  Prince 
prendra  pour  un  tcms  une  partie  des  biens  del'Eglife, 
a  titre  de  précaire  &  de  cens,  pour  aider  à  l'entretien 
de  Tes  Troupes;  à  condition  de  païcr  tous  les  ans  i 
l'Eglifc  un  fou  valant  douze  deniers,  c'cft-à-dire 
vin^t-cinq  (bus  de  notre  monnoie  ;  on  défendit  le; 
Mariages  illititcs  &  les  fupcrlUtion!,  Tom.  VI.  Cône, 
p.  tjï?. 

■  LIZIEUX  te.  de  )  iu«v«n/e  ,  Tan  io(j,teim 
par  les  foins  du  Duc  Guillaume  ,  Neveu  de  Mauger, 
Archevêque  de  Rouen,  Hermanfcoi ,  Evêcjtie  de  Sioa 
&  Légat  du  Pape  ,  y  préfida  avec  tous  les  Evccjucs  de 
la  Province.  Maugcr  y  fut  dcpofé ,  &  Mauiillc  mis  it 
iâ  place.  A5.  Areh.  Rotfiom.  Tom.  11. 

LODI 
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tODKC.  de  )l'an  1161,  19  Juin  ,(  non  ceco, 
Car  l'Antipape  Vidlorcn  pK-tcnce  de  l'Empereur  Fridd- 
■rie ,  qui  le  foutcnoit.  L'élcaion  de  Vidor  y  fut  roiifir- 
mie.  On  lût ,  dans  ce  Concile  ,  des  Lettres  des  Rois  de 
Dannemarck  ,  de  Norvège  Si  de  Hoo^iie  -,  de  (ix  Arche- 
Vc<iaes  ,  de  vingt  Evfqucs  ,  de  (\uanrité  d'Abbés',  mê- 
me de  rOcdre  de  Citeauï ,  qui ,  tous ,  reeonnoilToient 
Viftor  pour  Pape.  Ou  y  cseoiiimunia  Huliert  ,  Arche- 
vc<|ue  de  Milan  ,  attadii^  au  Pape  Alexandre ,  &  qui 
le  (itivit  en  France  ['ano^e d'api'iis.  Tom.  X.  C.p.  140^. 
LOMBERSptès  d'Albi  (  C.  de)  Lamb^iinje  ,  laa 
I1É5  .  par  Pons  d'Arfac,  Archevêque  de  Narbonnc, 
contre  les  Bons-Hommes ,  qui  écoient  Manichéens,  SC 
appelles  dans  la  fuire  Albigeois  ou  Vaudois.  2>.  M. 

LONDRES  [  C.  de  )  Londincnfc  ,  Tan  j+S  ,  g  Sep- 
tembre. Turquctcl  y  fut  fait  Abbe  de  Croifland  ,  après 
.«voir  refufé  deux  Evfehés  que  le  Roi  vouloit  lui  don- 
,*.  Celte  donation  fui  foufcrite  par  deui  Archevêques, 
atrc  Evêques  &  par  deux  Abbés  ,  dont  l'un  cft  S. 
.Êonrtan. 

LONDRES  (C.  de)  l'an  57  r.  Le  Roi  Edgar  y  eon- 
îrnia  ien  pnviltgcs ,  accordés  au  Monaftere  de  Glaflon. 
LONDRES  (C.  de)  l'an  lofij  ,  en  p:éfL-iicc  dti 
^oi  S.  Edouard ,  qui  accorda  une  pleine  immunité  aa 
VMonaftere  d'Weft- Min  lier  ,  près  de  Lcndrcs.  Cette 
iCharteert  foofcriteparlc  Roi,  la  Reine,  deux  Arche- 
"  _  ;s  ,  dix  Evèques,  cinq  Abbés,  le  i8  Déccmbt» 
'Hoèf  ,  en  commei)ç:iot  l'année  à  Noël,  Pagi. 

LONDRES  {  C.  de)  l'an  107Î-  Concile  natiqnai; 
ftdc  toute  l'Anj^letcrrc  dans  l'Eglifc  de  S,  Paul.  Lanfrane  , 
jAtchevéquc  de  Cantorbetî ,  y  préfida.  On  y  renouvella 
les  anciens  Canons  touchant  le  rang  des  Evéques  j  SC 
Ion  y  défendit  les  fupcrJUiions  ,  les  divinations  ,  lî^ 
■"  tiligcs,  &c.Ciuatorze  Evêques  &  vingt  Abbés  fous- 
f  rivirent  à  ce  Concile,  Tom.  X.  C.  p.  1146. 

LONDRES  [C.  de)  l'an  iior,  de  tOiKc  l'Angle- 
irre,  par  S.  Anfelme  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Oa 
condamna  la  fimonie  ,  S;  ori  dépofa  fîi  Abbés  qui 
1  foren:  convaincus.  On  défendit  au»  Evêques  de 
^'habiller  comme  les  Laïcs  :  on  ordonna  à  tous  les 
(ieics  de  poicç;  des  babût  d'une  même  ceulcur  ;  on 
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icnouvclU  rOrJonnance  de  h  coininence  des  C 
OQ  décUia  nul!»  les  promctTes  de  Mariage,  faites  I 
Témoins:  on  aitaibfmaiifa  les  jeune;  gens  qui  q 
tncitoicnc  des  ccïmes  infâmes.  Ou  ficeafiiitc  pluf 
Régleincns ,  dont  il  ne  nous  cède  que  les  Sont 
«a  vinst-oeuf  Aciicles.  Ibid.p.  718. 

L0>JDRES  (C.  de)  l'an  1107,  Août.  On  y  a 
Ja  les  hommages  au  Roi,  comme  te  Pape  le  | 
tnertoir ,  &  l'on  y  défendit  tes  inveftitures  par  la  C 
fe  6l  l'Anneau.  ADfclmc  écrivit  celte  nouvcUtj 
Pape ,  en  lui  marquaoc  le  feivice  que  Robert , 
àk  Meulan ,  avott  rendu  à  l'Eglife  en  cette  occaj 
Tom.  X.  Conc.  p.  j^j. 

LONDRES  (C.  de  )  l'an  1108,14  Mai,  à  lati 
Ae  la  Peacecàie.  On  y  fit  dix  Canons ,  qui  ponenEl 
ti'aucres  thofes ,  que  les  Prêtres  qui  n'ont  p; 
vé  la  défcnfe  du  Concile  de  Londres  de  ik 
Veulent  encore  célébrer  la  Mcl!c  ,  quitteront  l4 
femmes.  Se  ne  pourront  plus  leur  parler  q\ie  hotsf 
Icuts  mairons  ,  âc  en  prifcuce  de  deux  témoins.  J 
P-   771.  '      . 

LONDRES  (  C.  de)  l'an  1119,  premier  Août.  Lei 
Evéques  y  furent  trompés  par  le  Roi  ,  qui  s'atcribua 
le  droit  de  punir  les  Prêtres  inconrinens  :  it  en  tii» 
beaucoup  d'argent  faus  les  cottiget.   Pagi. 

LONDRES  [CdciTan  11315.  On  y  traira  des  be- 
foins  de  l'Eçrlife  Si  de  l'Etat  ,  en  pr^fence  du  Roi 
Iiienne.  M 

LONDRES  (C.  de)  l'an  11)8  ,  le  ij  Décembre, 
par  le  Légat  Alberic,  alTifté  de  diï-huit  Evêqiics,  Sc 
d'environ  trente  Abbés  :  on  y  et  dîi-fept  Canons, 
la  plupart  répétés  des  Conciles  pcécédens.  On  y  dé- 
fendit de  garder  le  Corps  de  Notre- Seigneur  plus  de 
huit  jours.  Il  ne  fera  porté  auï  malades  ,  dit  le  Con- 
cile ,  que  par  un  Prêtre  ou  im  Diacre  :  en  cas  de  né- 
celTitc  ,  il  pourra  êrrc  porté  par  toute  autre  perfon- 
nc ,  mais  avec  un  très  grand  refpeét.  Tome  X.  Conc. 
p.   S91. 

LONDRES  (  C.  de  )  l'an  ii«S.  Les  Evfques  d'An- 
fletene  y  appellerent  au  Pape  de  la  Légation  &  des 
Sentcnctt  de  Thomas  Je  CaniQtbciy,  rétugié  en  Ftas- 
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te  dcpui'!  le  moisdOflobtc  ii^.  Voieï  les  Conciics 
ic  CUrcndon  Se.   de  Notlhampron.  Id.  p.  447, 

LONDRES  iC.àe.)  l'an  117;  ,  le  19  Mai  ,  jpar 
Richard,  Archevêque  de  Cancorbery  ,  qui  y  prifida 
tomme  Ldgat ,  K  Primat  du  S.  Siège  ;  on  y  fie  dix- 
"  ":  Canons  ,  tirés  la  plupart  des  anciens  Conciles  i 
'autres ,  que  les  Moines  &  les  Clercs  ne  feront  au- 
ItDn  trafic  ,  &  que  les  Laïques  ne  tiendront  point  à  fer- 
tile ,  des  Bénéfices.  On  ne  donnera  point  l'Euchaàllic 
fcrempéc,  fous  prétexte  de  rendre  ia  Communion  plus 
eomplette  ;  ce  qui  prouve  ,  que  dès-lots  Tufage  le  plus 
lommun  éioitdc  ne  prendre  que  l'efpece  du  pain:  on 
jne  coiifacrera  que  dans  un  Calice  d'or  ou  d'argent,  & 
Hoij  d'^tain.  C.T.X.   1461. 

LONDRES  (Cde)  l'an  ii8f.  On  y  jugea  qu'il 
tftoic  plus  fage  &  plus  convenable ,  que  le  Roi  iclt^c 
Bans  fon  Roïaume  pour  gouverner  fcs  Sujets ,  U  défen- 
dre fcs  Etats  proptes  ,  que  d'aller  cipofer  fa  peifonad 
pour  la  défcnfe  de  l'Orienr. 

.  LONDRES  (  Cde  )  l'an  1100,  de  toute  l'Angle- 
terre ,  fous  Hubert  de  Canioibery.  On  y  publia  un 
ilécret  de  quatorze  Articles,  tirés  U  plupart  du  Con- 
EÎIc  de  Lairao  de  1179. 

V  LONDRES  (  C.  de)  ranl^î7,  les  19,  it  &  i& 
l^ovcmbre ,  par  le  Légat  Ottou ,  affifté  de  l'Arthcvê- 
tp.C  de  Caniotbcty  &  de  celui  d'Yorck.  On  y  eiami- 
Mâ  la  contefïation  fut  la  prclTéance  entre  ces  deux  Ai' 
^evÉques;  &  le  Ligat  décida  pour  le  premier  ,  comme 
ïtimat  d'Angleterre,  tes  décrets  de  ceConcilc  fontau 
Umbrc  de  trente-un ,  &  au  nom  du  Légat  feul  qui  y 
^rle  avec  une  grande  auioiité  :  voici  les  plus  teraat- 
Mpables.  Défentès  de  donner  à  ferme  les  Do'icnnés, 
ks  Atchidiaconnés  &  les  Dignités  femblables ,  ou  les 
ilcvenus  de  la  Jurifdiâion  fpirituclle  ,  3c  de  l'admibidra- 
tion  des  SacremenS.  Défcnfes  d'admettre  perfonne  aux 
■Vicaireries  qui  ce  fût  Prêtre  ,  ou  en  état  de  l'être  aujÉ 
premiers  Çuatrc-Tcms  ;  le  Vicaire  doit  renoncer  à  tout 
«uctc  Bénéfice  à  charge  dames,  &  promettre  pat  fer- 
ment de  léfider  dans  la  Cure.  Wfenfe  de  donner  un 
bénéfice  fur  le  bruit  incertain  de  la  mort  ou  de  la  dc' 
VûiCon  du  Ticubitc ,  te  Collateut  doit  attendre  qi^'il 
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CD  foîl  plcinemeat  iaUnù  ;  jattcm^nc  le  nouveau  TV 
(ulairc  ,  iiiirus  fous  ce  préteïtc ,  t;ra  condamne  à  û 
rdlinition  des  ftuiis  î£  aux  dommages  &  intércts  de 
l'abrcnt ,  8:  fufpcns  de  plein  droit ,  de  tout  office  « 
BJDdtîcc  1  pattiUe  pctnc  contre  celui  qui  s'empare  ,  de 
Coa  autorité  ptopie  j  du  Bénéfice  dont  un  auice  eft  ci 
paiSbIc  poflellion. 

Quant  à  la  réùdenee  fï  à  U  pluralité  d«  Bénifi* 
CCS ,  1*  Concile  ordonne  l'extcuiion  des  anciens ,  (C 
parti  cul  ieremetit  du  dernier  Concile  de  Latian  ;  il  »« 
nouvelle  aulïi  les  décrets  comte  les  Clercs  concubiou- 
les  ,  5:  la  défcnfc  au*  enfans  ,  même  légitimes  ,  dt 
fuccédcr  aux  Bénéfice;;  de  leurs  Pères.  Les  amres  éé- 
crets  regardent  la  JuriCdidion  Eccléfiadique  >  qui  étoîi 
alors  d'une  ptodigieufe  étendue  ;  favoit  ,  le  choit 
des  Juges,  le  ferment  des  Avocats  ,  les  conlliiutiot* 
des  l'rociiteuts,  la  forme  des  citations ,  &c.  Au  rcfte, 
c'eft  ce  qu'on  voit  dans  la  plupart  des  Conciles  de  ce 
fiecle  &  du  fuivant.  7.  XI.  Cane.  p.  j»8. 

LONDRES  {C. de)  l'an  njS,  le  17  Mai.  Le  Lé- 

5at  Otcon  aïant  interdit  la  Ville  d'Oxford,  &:  fufpcn- 
u  tous  les  exercices  de  l'Univerfité  pour  avoir  été  in- 
Gilté ,  demanda  fatisfadion  au  Concile  de  Londres. 
t'Arch':vcqtie  d'Yorck  &  les  Evêqucs  la  lui  accordè- 
rent. L>:  Légat  rétablit  l'Univerfité  à  Oxford  ,  K  il 
leva  l'interdit. 

LONDRiS  (  C.  de  )  &  de  Eervclci  Bcrvitacenft  , 
l'an  li*',  16  Si  ij  Mai.  Dans  ces  deux  Conciles  ^ 
on  lit  quelques  nouveaux  réglemeus  fur  IVtai  des  Egli- 
fcs  d'Angleterre ,  &  on  envoïi  des  Députés  à  Roim; 
pour  aimler  au  Concile  indiqué  par  le  Pape  au  ■com- 
mencement de  Juillet  ,  pour  y  prendre  les  mefoK» 
nécelfaires  pour  s'oppofer  aux  coiiquctcs  des  Tartarei. 

LONDRES  (C.  dej  l'an  iiÉg,le  ij  Avril,  patic 
Légat  Ottoboa ,.  en  préfence  de  tous  les  Prélats  d'An- 
gleterre ,  de  Galles,  d'Ecoffe  &  d'Irlande:  il  publia 
un  décret  de  cinquante-quatre  Articles  ,  pour  réparer 
les  défùtdrcs  des  guerres  civiles ,  Se  ramener  t'cxécu- 
lîon  des  Canons ,  Se  particulière  ment  les  connituiions 
du  Caidinal  Oiion ,  Légat  au  Concile  de  l'an  Hj?. 
En  voici  ijuclqucs'Unt  lunarquablci.  On  uc  refuruftl 
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yetfonne  la  liberti  Ae  fc  confcfler,  comme  nous  ap- 

Srcnons  que  les  Geôliers  le  font  quelquefois  a  l'égard 
es  Prifoonjcrs;  celui  qui  l'aura  cefufée,  fêta  prividc 
la  ftpuhure  ecclélîaftique.  Défenfes  aux  Ptiha  de  s'at- 
tribuer les  fruits  des  Eglifes  vacances,  foir  pour  un  an  , 
ou  pour  un  autre  tcms  ,  s'ils  oc  font  fondes  eu  privi- 
lège ou  en  courumc.  C'eft  l'origine  du  Dépote  &  de 
J'Ànnats.  On  confirma  la  diffenCe  de  tenir  enfcmblc 
plulieurs  B^néSces  à  charge  d'ames  ;  mais  toujours  avec 
rcxcepiion  fans  difpcnfe  du  S.  Sicge,  Les  autres  dé- 
crets regardent  la  réforme  des  Moines  &  des  auciet 
Réguliers.  T.  XI.   Conc.  p.  511. 

LONDRES  (C.  de)  l'an  iiSS  ,  le  10  Avril.  Jean 
ïccam,  Archevêque  de  Cantorbeti ,  affilié  de  trois  Evc- 
cjucs  &L  de  plulleurs  Dodeurs,  y  condamna  quelques 
propofitions  erronées  fur  le  Corps  de  Jefus-Chrift  après 
là  mort.  Tom.   X,  C.  p.  iifii. 

LONDRES  (  C.  de]  l'an  1197,  le  14  Janvier.  Ro. 
bert  de  Cantorbeti  &  fes  Suffragans ,  y  traitèrent  pen- 
dant liutc  jours  ,  de  la  demande  que  le  Roi  Edouard 
faifoit  d'un  fubfide  fans  pouvoir  rtouver  le  moïen  de 
c  cootenrcr.  Le  lé  Mars  de  la  même  anmîe,  l'Ar- 
:hevêque  de  Cantotberi  afTcmbla  encore  quelques-uns 
le  fes  Suffiagans  à  S.  Paul  de  Londres,  ou  dcui  Avo- 
cats &  deuï  Frères  Prêcheurs  s'cfForcctcni  de. prouver, 
que  le  Clergé  pouvoir  fecourir  le  Roi  de  fes  biens. 
Ml  tems  de  guérie,  nonobftant  U  défenfe  du  Pape. 
D.  M. 

LONDRES  (C.  de)  l'an  1 341  ■  le  10  oaobre,  pac 
Jean  de  Streiford  ,  Archevêque  de  Cantorberi  :  il  publi» 
une  Conftitution  de  douze  articles  ,  donc  plulîeurs 
font  voir  qu'il  étoic  nécelTaire  de  faire  une  réforme 
dans  l'eïercice  de  U  Jarifdiaion  Eccléfiaftique  ;  carila 
tendent  à  reitreindre  les  eiafïions  des  Archidiacres  Se 
de  leurs  Ofïiciaui  pour  les  Certificats,  les  expéditions 
des  Lcrtrcs ,  les  ptifes  de  Poffcllîon  ,  les  iniïnuations 
des  Teftamens  ,  &:  leur  exécution ,  &c.  Tom.  XI* 
Conc.  p.    iiy6. 

LONDRES  (  C,  de  )  l'an  1  Hî  .  le  to  Mars ,  par  !e 
Biémï  Archevêque,  onie  Evoques  8c  des  Députés,  C 
y  publia  dii-fcpt  Cantwis  contre  plu  Geuï  s  abus;eiiu'a 
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nés  contre  les  fraaj»  qu'on  emploïoît  pour  1 
païer  Ira  diimcs  ,  &   contre  ceux  qui  cnIcvoieÉ 
offranac-.  miCei  dans  les  Eglifcs.  Ibid. 

LONnREs  !C.  dt)  Tan  ii8i,  pat  Guillai 
Coucicnay,  Archevêque  de  Cantorberi ,  Tept  Evêt 
k  plulîcurs  DoÛeurs  &  Bacheliers  en  Théologie  S  . 
très  en  Droit  Canon  8c  Civil.  On  y  dduon^a  plufîeu 
propofitions  dcWickf,  Se  le  ii  du  même  mois,  on 
en  déclara  dix  hérétiques  ;  favoir  ,  celle-ci.  La  GàjC" 
tance  du  pain  &  du  vin  demeure  au  Sacrement  de 
l'Autel,  après  la  conft-cration,  &  les  accidcns  n'y  de-i 
mcutcnt  point  (ans  fubftancc.  Jcfus  Chrift  n'eft  potn( 
en  ce  Sacrement  ,  vraiment  &  récllemenr.  Si  unEvê- 
que  ou  un  Pierre  ei\  en  péché  morrcl ,  il  n'ordonne, 
ne  eonfacte  ,  ni  ne  baptife  point  ;  la  Confcllîon  att» 
lieuce  eft  inuriie  à  un  homme  fufEfamment  contrit.  On 
ne  trouve  point  dans  l'Evangile  que  Jefuî-Chrîll  ait 
ordonné  la  MelTe.  Dieu  doir  obéir  au  Diable.  Si  le 
Pape  cft  un  impodeut  K  un  méchant ,  &  par  confé- 
quent  membre  du  Diable,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur 
les  Fidèles,  Cl  ce  n'eft  peut  -  ccrc  qu'il  l'ait  reçu  ds 
l'Empereur.  Après  Urbain  VI ,  on  ne  doit  point  re- 
eonnoîtte  de  Pape  ,  mais  vivre  comme  les  Grecs,  ch*« 
cun  Tons  fes  propres  loix.  Il  eft  contraire  à  l'Ecritu- 
re-Saint  c ,  que  les  Eccléfiaftiques  aient  des  poiTclfions 
temporelles  ,  c'eft-à-diie  des  immeubles.  Le  Concile 
déclara  encore  erronées  d'autres  propolîtioas au  nombre 
de  quatorze.  L'Archevêque  de  Caniotheri  obtint  du 
Roi  Kichard  un  pouvoir  de  faire  arrêter  SC  cmprifon- 
net  ceuï  qui  enfciçneroient  Se  fouticndroient  ces  cr- 
leurs.  La  Lettre  du'  Roi  eft  du  ii  Juillet.  Tom.  JT/, 
Conc.  p.  10(1, 

LONDRES  (  C.  de  )  l'an  nsS,  par  Thomas  d'A- 
londcl ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  y  condamn» 
iii-huit  articics  tirés  du  Ttialogue  de  Wiclcf. 

LONDRES  (  C.  de)  l'an  i+tî.  Septembre.  Con- 
tre un  Gentilhomme,  nommé  Jean  OldCaftel,  Chef 
des  Wicicfiftes  en  Anglctctie. 

LONDRES  (Cde/Tau  i4SiS,lc  M  Février ,  par 
Jean  Motion ,  Atchcvêque  de  Cantotbeti  Bc  fes  SuSra,- 
Çans.  Il  o'CD  icdq  ,qu'ua  Réglcmeot ,  qui  oidoou;  k. 
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Jiaque  Evéqae  de  U  Province  de  faite  célébrer  un 
Ifirvice  8:  fii  MclTes  pour  diacun  de  leurs  Confrères, 
Uns  le  niQis,  après  qu'ils  auront  apris  leur  mocc. 
LUCQUES  ou  Saint  Gênez.,  près  de  Lucques.  (C.  de) 
a  loSj.  Pierre  Ignée  ,  Evêque  d'AItiane  ,  y  préfida 
nom  da  Pape  Grégoire  Vil;  on  y  excommunia lei 
lanoines  de  Luequcs  ,  qui  n'avoieni  pas  voulu  fe  re- 
lire à  la  TÎc  commune  par  l'exhortation  de  S.  An- 
ime ,  Evéqvie  de  Lucques ,  &  celle  du  Pape  ,  &  poui 
■oie  confpiré  contre  leur Eveque.  Vit.  S.  Anf.  c 

LYON  C  Premier  C.  de  )  Lugdunenfe  ,  l'an  197  ,  oti 

ïnviron ,  tenu  par  S.  Irenée  qui  en  écoîc  Evcquc  j  S£. 

s  lequel  il  îcrivic  au  Pape    S.  Viftor  une  Lettre, 

laquelle  il   l'eihottoit   fortement  à  fuivre  l'exem- 

de  Tes  PnjdecelTeurs ,  en  ne  rompant  point  la  Com- 

nunioa  avec  les  Aiîatiqucs  Ouartodeci mains.   Voïci^ 

^  LYON  (C.  de)  laa  490.  La  reiraflation  du  Piè- 
tre Lucide ,  qui  y  tenonçoit  à  Ces  erreurs ,  dénoncdcs 
BU  Concile  d'Arles,  y  fui  lue  &  approuvée, 

LYON  (  C.  de  ll'aojoi.  Ce  fut  plutôt  une  ConK- 
ncc  des  Catholiques  avec  les  Aiiens  ,  en    ptéfenec 

t4u  Roi  Gondebaud,  Arien  lui-même.  Les  Ariens  fu- 
ient convaincus  d'erreur  par  S.  Avit  de  Vienne  ,  Se 
iplufiems  fe  convertirent  ;  mais  le  Roi  ,  quoiqu'il  ai- 
ipiâc  les  Catholiques  ,  demeura  endurci ,  quia^  comme 
"■Jl  eft  dit  dans  la  Conférence  même  ,  Paier  eum  non 
^iraxerm  y  nai  potuit  ventre  ad  filiiim  ut  veriîas  impie- 
'ptur  :  non  efi  voleniis  ,  neqae  ftftinaniis  ,ftd  miferaH' 
'fis  Del.  Tom.  IV.  Conc.  p.    iji?. 

LYON  (  C.  de  )  l'an  ;  ly  ,  tenu  par  onze  Evêques  ,■ 
l'occalîon    de    l'inccHe   d'un  nommé  Etienne  avec 
falladia.    ib.    1(84. 

LYON  alors  dans  le  Roïaumc  de  Gontram  , 
(C.  de)  l'an  {âfi.  Quatorze  Evoques,  huitptéfens, 
ijfi  lix  par  députas ,  y  firent  fïx  Canons  :  on  y  excom< 
tjnuoia  ceuK  qui  vouloîent  réduire  eu  fetvitude  les  per- 
fonnes  libres.  Tom.   V.  p.  S47. 

.  LYON  iC.  de  )  l'an  (3;  ,  on  le  compte  pour  le 
lUoiiiemc  fous  le  Roi  Gonitam.  Ptifoue,  Evcqnc  de 
T  iiij 
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&  qu'on  y  emploierait  la  moitii:  du  revenu  Ac  tou' 
BciiiffiïCS.  4'.  L«  Dipuiésd'Angkteirc  fc  plaigni 
«les  exilons  de  UCout  de  Rome,  2U  nom  je  i 
le  Roiaumc  d'An^letetrc. 

Dans  cette  Lettre  ,■  i!  y  ^toîc  dit ,  que  les  Préde- 
eelffurs  d'Innocent  IV,  voulmt  cntichîr  [es  Iialient, 
donc  le  nombre  cil  devenu  eicelTif ,  leur  ont  daanédu 
Cures  dont  ih  ne  prennent  aucun  foin  ,  ni  pour  It 
conduite  des  âmes  j  ni  pour  la  défenfc  des  Monalb- 
rc;  dont  elles  dépendent  ;  qu'ils  ne  s'acquittent ,  ni  de 
l'horpitalicé  ,  ni  des  aumônes;  qu'ils  ne  fongeiic  <p''i 
prendre  les  revenus  &  les  emporter  hors  du  Roïaume, 
au  préjudice  de  nos  ficres  H  de  nos  parcns  qui  dc- 
vroient  poffeder  ces  Bénéfices;  ou'en  un  mot,  les  Ita- 
liens tirent  de  l'Angleterre  plus  ae  foixantc  mille  marct 
d'argent  ;  que  le  Légat  Martin,  one  le  Pape  avoic  en- 
voie, vouloir  encore  difpofcr  dautrcs  Bénéfices  Tem- 
bUblcs,  en  les  réfervant  à  la  dirpolitiou  du  S.  Siege^ 
quand  ils  viendront  à  vaquer  ;  qu'il  extorque  des  Re- 
ligieux des  taies  cicefrves  .  &  qu'il  jette  des  excotiv- 
mtinications  Se  des  interdits  fur  ceux  qui  s'oppofcDià 
I  fcs   cncrepriCcs;  qu'ils  ne  poovoient  croire,   <^u'il  a^ï 

I  par  (ba  ordre  ,  S:  qu'ils  le  ptioienc  d'y  remédier.  Mail 

le  Pape  embarraK ,  voïanc  que  tous  les  Evêquesgar- 
doicnt  un  grand  fïknce ,  répondit  feulement  que  cette 
affaire  deniandoit  une  mute  délibération. 

IV    Scff.  Thadée    déclara  ,  que  fi  le  Pape  vouloit 

,',  procéder  contre  l'Empereur  Fiideric  ,  il  en  appelloit  as 

J  Pape  futur  Si  au  Concile  général.    Enfuite   le  Pape , 

''  après  avoir  dit  que  le  Concile  étoît  général ,  prononffi 

inie  Sentence  de  dépofition  contre  Fridetic  ,  &   abfout 

de  leur  ferment  tous  ccui  qui  lui  avoicnt  juré  fidélité, 

menaçant  d'ex communieat ion  quiconque  lui  donnetoîl 

Tecours  au  confeil.  Les  crimes  de  ce  Prince  ,  du  moinr 

félon  qu'il  éioit  dît  dans   cette  Sentence  ,  étoicnc  le 

parjure  ,  le  facriiege ,  l'héiéfie  8t  la  fclonnie.  Dans  leti- 

tre  de  cette  Sentence  ,    le  Pape  dit  qu'il   la  prononce 

\  en  préfeoce^  du  Concile  ;    mais  la   Sentence   ne  porte 

I  fomz  avte  î' approbation  liu  CoitcUt,  comme  il  eftpor- 

t^  ordinairement  dans  les  décrets,  car  il  feroit  injullc 

d'a:ciibuc[  à  ce  Concile  une  telle  cncrcpilfe  Cav  i'ai^ 
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pcreur  ^e  Conftantînoplc  ,  &  Raymond  ,  Comte  ("e 
Touloufe.  Les  Prilats  ^toicni  au  nombre  ,  d'envi- 
ifto  cent  quarante  ,  tant  Archevêques  qu'Evè<^ueï  i 
ils.  avoieiiE  a  leur  lère  trois  Patriarche!  Lsiins;  fa/oîr, 
de  Conftantinople  ,  (i'Amiochc  ,  d'Aquildc  ou  de  Ve- 
rife  :  il  y  avoit  plufveuts  Procuieuis  des  Piilats  ab- 
feii!,  &  dcsDi!put(!s  des  Chapitres;  l'Abbé  de  Saint 
Alban  en  Angleterre,  y  envoïa  un  Rcligicui  de  foa 
Ahbaïc. 

Le  dérail  de  ce  Concile  a  été  donné  par  Macthieti 
Paris,  Moine  de  ce  Monafttrc. 

Dans  la  Congrégation  préliminaire,  Thadéc  de  Sucf- 
fe  ,  AmbafTadeur  de  Frideric  ,  offrit  au  Pape ,  au  ntïm 
de  fon  Maître ,  de  s'oppofcr  aui  Tartares ,  aux  Coraf- 
-inîens  ,  aux  Sarra^EÎns  &  aux  autres  ennemis  de  l'Egli- 
fe,  Se  d'allerà  fes  dépens  délivrer  la  Terre-Sainte  des 
n^ains  des  Infidèles:  mais  le  Pape  rejetta  ces  offres  i 
difant  que  Frideric  ne  tenoii  jamais  fes  promeflcs. 

Première  Scfion.  tS  Juin.  Le  Pape  aïant  à  fa  droite; 
'Empereur  de  Conftantinople ,  &  à  fa  gauche  quelques 
'rinces  féculiers ,  lie  on  dîfcouis  dont  les  principaux 
loints  étoienr  le  dérèglement  des  Prélacs  &  des  Peu- 
•Ics,  rinfolcnce  des  Sairazins  ,  le  rchiOnc  des  Grecs  , 
a  cruauté  des  Tartares,  la  pcrfécacioii  »jue  l'Errpe- 
cur  Frideric  avoir  faîte  au  Pape  Grégoire  fon  prédé- 
cefTeiir,  ajoutant  que  ce  Prince  étoii  hérétique  £c  fa- 
crileee. 

*  Thadéc  de  SuelTc  parla  pour  fon  Maître ,  8c  entre-i 
prit  défaire  voir  que  ce  Prince  n'éioir  plus  obligé  dé 
tenir  fes  promclTcs ,  le  Pape  aïant  manqué  à  la  parole 
qu'il  loi  avoit  donnée;  &  il  tâcha  de  réfuter  l'accufa- 
tîon  d'héréfïe, 

II  S<ff.  (Juillet.  Quelques  Evéques  parlèrent  avec 
chaleur  contre  Frideric  ;  mais  on  répondit  avec  force 
à  letits  accufaiions. 

■  ni  Seff.  17  Juillet.  1".  Le  Pape  ordonna  avec  l'ap- 
probation du  Concile  ,  que  déformais  on  célebteroit 
rOdlave  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  x".  On  lut  dix- 
fept  arricics  de  rcglemens,  dont  la  plupart  regardent 
la  procédure  judiciaire.  î".  Le  Pape  ordonna  qo'i  " 
proïuicroi:  du  fccours  k  l'Empite  de  Conftanrinopli 
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*.  Qae ,  dans  le  partage  de  l'élcAion ,  S 
%  {ont  d'un  côté  ,  l'avitre  tiers  ne  fera  pat 
rien  objeflcc  contre  l'ileaion  ou  contre 
l'Elx  j*.  Qac>iq<ie  les  appels  des  clecïions  doivent  fit) 
foni-:  ij  S.  Siège  comme  caules  majeures  ,  toutefoil 
fa  rapfvllatiaa  ,  intcrjctcée  hors  jugement,  cfl  frivole, 
die  ne  lêra  point  portée  au  S,  Siège.  4°.  Les  Avocaii 
&!«  Pr-icutcor!  feront  ferment  de  ne  foutcnir  que  io 
caufes  ju(^s  ,  &  le  renouvelleront  tous  tes  ans.  Enfuice 
on  attendit  l'attivéïJ  des  Grecs. 

IV  Stf  «Juillet.  Les  Grecs,  que  l'Empereur  Mi» 
cliel  avoit  envoies  au  Concile  ,  étant  arrivés  ,  on  tloi 
la  quatrième  Sellïon,  Ces  Grecs  étotent ,  Germain ,  9Ui< 
cien  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  Théophanc,  Mé- 
tropolitain de  Nicéc  ,  S:  plufieurs  Sénateurs.  Le  Papt 
cxpofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du  Concile» 
&ajouta(]oe  les  Grecs  venoicnt  librement  à  l'obéiifan« 
de  l'Eglife  Romaine  fans  demander  rien  du  tcmportl. 
Oji  lut  la  Lettre  de  l'Empereur  Michel  6c  celle  dei 
£vcciues  ,  traduiics  en  Latin.  La  première  contenait  11 

rrofefCon  de  Foi  envoiée  à  Michel  par  le  Pape  Clémenc  ' 
V ,  fept  ans  auparavant.  Puis  l'Empereur  diioit;  »  Nou» 
»  tcconnoilîbns  cette  Foi  pour  vraie  Catholique  &  Ot- 
»  thodoxc  ,  Se  dans  la  confelHon  de  cœur  Si  de  boucHci 
»  &  nous  promettons  de  la  garder  inviolablcment  :  fcu- 
»  leraent  nous  prions  que  notre  Eglife  difc  le  Sym- 
»  bole ,  comme  elle  le  difoit  avant  le  Schifme,  &  qu'elle 
"  confcrve  fcs  ufages  «,  On  lue  la  Lettre  des  Evcquei 
au  nombre  de  trente-cinq.  Enfuite  George  Acropolite, 
grand Logothetc,  fit ,  au  nom  de  l'Empereur,  le  Cet- 
ment,  par  lequel  il  abjutoic  le  Schifme,  acccproit  U 
profellioQ  de  Foi  de  l'Eplife  Romaine  ,  &  rcconnoiflbit 
fa  primauté.  Ou  chanta  le  Te  D(um  &  le  Symbole  en 
Latin:  enfuite  le  Patriarche  le  chanta  eu  Grec  ,  &  on 
y  chanta  deuï  fois  l'addition  ^//ii>^w/ ^rocr^iii, 

V  St^f.  16  Juillet.  On  lut  quatorr.c  ConOimrions. 
ta  première  régloit  la  manière  dont  on  doit  procède* 
à  l'elcflion  d'un  Pape.  Dans  la  deuxième  ,  il  y  cft  dit  : 
«communication  de  plein  droit  contre  ceux  qui  auronc 
pei  inis  de  tuer ,  de  prendre  ,  ou  molcfter ,  en  fa  pet- 
.  fonnc  ,  ou  en  fes  biens ,  un  Juge  Eccl^fulliquc  ,  pour 


t  r  ,«i 

r  prononcé  quelque  ccnfuic  contre  les  Rois,  Les 
Princes ,  leurs  Officiers,  ou  quelque  peifoiire  que  ce 
foît:  dt'fenlê,  fous  même  peine,  à  toute  pcrfomic  d« 
quelque  djgniti  que  ce  foit ,  d'uiuiper ,  fut  les  iglifes  , 
le  dcoîi  de  Régale  ou  d'Avouetcrie  ,  pour  s'empatei  des 
biens  de  l'Eglife  vacance.  Ceui  <\ui  font  en  polTcirioa 
le  CCS  droiis  t'ont  exhortés  à  n'en  point  abufer. 
,  Les  autres  Conllitutions  contiennent  divers  Canons 
Éonctc  les  Bigames ,  fur  k  refpcd  dû  aui  Eglifes  ,  con- 
tre les  Ufuticrs  manifcdcs  à  qui  on  défend  de  donnes 
Vabfoluiion  ou  la  Tépahure  éccléfialtique. 

VI  6t  dernière  Sejf.  le  1 7  Juilkt.  Oji  lut  dtuï  Confti- 
lUtions  :  l'une  poat  ertipêchcr  la  multitude  des  Ordres 
religieux  ;  l'autre  ne  fe  ciouve  plus.  Enfuiie  le  P^ipc  dit 
qu'à  l'égard  de  la  ttoifîeme  caufc  de  la  convocation  du 
Xloncile  qui  étoit  la  réfotmation  des  mccurs  ,  que  Ci  les 
Frélats  fe  cotrigeoient  il  ne  feroit  pas  uéceflâîte  de  faire 
«les  Conftiruiions  pour  leur  léfotmatioti  i  qu'il  s'éion- 
jioit  que  quelques-uns  ,  qui  menoicnt  une  vie  déréglée  , 
xic  fe  corrigcaiTeni  point  ;  Si  il  déclara  que  s'ils  ne  le 
■faifolcuc ,  il  le  feroit  lui-  même  avec  beaucoup  de  févé- 
lité  ,  ajouiani  que  les  Prélats  étoicnt  caufe  de  la  chute 
du  monde  entier.  Il  promit  de  remédier  à  plufieurs  au- 
■tes  abus  :  ce  qu'on  n'&voic  pu  exécuter  à  caufc  de  [2 
'multitude  des  anaires. 

On  parla  auffi  dans  ce  Concile  de  l'affaire  de  la  Terre 
Xatntc.  Au  rcfte ,  les  Conltitutions  ,  publiées  dans  ce 
Coacile  ,  Se  donc  le  Pape  lit  faite  un  Kecocil ,  compo- 
(fent  trente-un  Articles ,  qui  futeni  ,  dans  La  fuite  ,  iit- 
foés  dans  le  Texte  des  Décréialc;.    Ton.  XL  Co/icJ 

M. 

JMaCON  (C.  de)  Maûfcoatnfi,  l'an  j«t,  pa< 
l'ordre  du  Roi  Gontram  ,  qui ,  de  tous  les  Rois  Ftan- 
joiï,  témoignoit  le  plus  de  piété.  Vingt-un  Evcques  y 
firent  dix-neuf  Cano.is  ;  on  y  défendit  aux  Clercs  de 
porter  les  armes,  lum.  V.  C.  p.  9  66. 

MAÇON  (  C.  de  )  l'an  jlj  ,  ij  oaobre.  Quarancc- 
Kois  £r£quGss'y  [rouTetCDtjt  dont  le  prciniei  eà  pLÎfqn 
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i.neftnoo»"^''*"''"^''^'  titre  qui  fcJonnoiiF 
a  MctrofoUaias  :  or  Lyon  éroît  la  Mi* 
Il  d  ito  (WiSdeiable  du  Roïaume  de  Gonriam. 
aTfceotfiogtCanons,  &  ilî  y  dipofcrenr 
,  qui  en  avoit  iié  ordonné  Evéqno 
«odebaud.  Le  I'  de  ces  Canons  cotn- 
a  Dimanche  ,  qui  étah  fort  né- 
;  ordonne  de  païer  les  dixmes  auï 
c  (  fuivant  la  Loi  de  Dieu  Se  h  cou- 
le des  Chrétiens  ,  fous  peine  d'cicom- 
«,  Se  Ces  Canons  furent  confirmés  pat  uoc 
mèaKoiCoatnm. Ikiti, p.  ^jg, 
«.ID(C.dct  Madrlienft,  l'ao  147)  ,  en  Jan- 
^  ■  k  Cardinal  Borgia ,  Légat  du  Pape  ,  avec 
!»  PrfUt*.  On  s'y  appiiciua  à  remédier  à  l'i^no- 

i  Ecclélîaftiques  d'Efpagne  ,  qui  étoic  iclle> 

^Hifd«tï*enttoBvoii-il  tioelques-uos  qui  entcndilleoc 
)t|i(^  la  bonne  chère  &  la  débauche  écoicac  ieutt 
■JMtM^iMi*'^  occupaiiorts. 

^iniNB  (  C.  de  )  l'an  1(70,  Juin.  Ce  fut  un 
CtMK^  PioTÎncial ,  rcnu  par  Rithove  ,  Evéque  d'Y- 
MK.  »  rabfencc  du  Cardinal  de  Granvcllc.  La  nu- 
«■R^'v<a  y  traita  fut  la  réception  des  décrets  du  Coo-* 
^^Jtt  Trente.  On  y  ordonna  auï  Evèqucs  de  n'admet- 
«  profeffion  de  Foi  qui  ne  fût  conforme  à  celle 
jitî  pat  ce  Concile,  i".  Que  les  Evcques  vifite- 
t  Wt  Eglifes  de  leur  Diocèfc ,  incme  exemptes* 
O  ttMCi  encore  du  Baptf  me  ,  de  la  promotion  auc 
^>J(Ot  ^  I^  célébration  des  Fêtes,  du  devoir  des 
S^.{tJua,  de  la  réfidcnce  ,  de  la  vie  Si  des  mœurs  des 
^JgKSj  des  Séminaires ,  des  Catécliirmcs ,  des  Reli- 
t  3C  des  ReligieuCes.  Toutes  ces  matières  furent 
jt«  CD  neuf  Chapitres.  Tom.  XF.  C.  p.  79a. 
lANS  (C.  du)  Cmomanmfe,  ou  plurât  (AlTem- 
II  )  1*10  11S8  ,  tenu  pour  la  Croifadc.  Le  Roi 
fct«ett«  y  ordonna  (]uc  chacun  donnetoit ,  pendant 
faïuiéc  ,  la  diime  de  Tes  revenus  &  de  fes  meubles  , 
rs  de  la  Terre  Sainte, 
lANTOUE  (  C  de  )  Mantuanum  ,  l'an  laSy.  Dani 
^ocilc  ,  le  Pape  Alexafclre  fe  purgea  ,  par  ferment , 
k&oioaie  dont  il.  i»u  aîcaît  j  at- ^îoi-*».  ,  ^vi  i'i 
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i  bontiM  raifons  ,  layaliJiic  de  Caa  ^leAîon,  qu'il  te 
iécoiicilia  les  Evètjues  de  LomSaidie,  <]ui  lui  avoienc 
ixi  opporés.  Au  contraire  ,  l'Antipape  Cadaloiîs  fat 
londamné,  tout  d'une  voiï  ,  comme  Si  mon  iaque. 

MARCIAC  Dioc.  d'Aucli  (  C.  de  )  Mardactnfc,  l'an 
ilifi,  S  Di!c.  pat  Guillaume  de  Flavacour,  Archevêque 
d'Auch  Bt  (es  SuiFragans.  On  y  publiacinquamefii  Ca- 
sons. II  y  cftdk,  cntr'autrcs,  que  les  Ordiaaites n'admet- 
fiont  point ,  auï  fondions  eccléliaftîques ,  les  Clercs 
^ou  Religieux  des  autres  DiticÈfes ,  fans  Lettres  de  leurs 
Supirieuts  :  défenfe  ans  Laies  de  troubler  le  cours  de 
la  JuriCdiétioneccléfiaftique  :  on  y  dit  <5ue  les  fermens 
appofés  aux  Contrats  ,  [ont  de  la  compétence  du  Juge 
d'Eglife  ;  on  défend  les  dameurs  &  les  lamentations 
indécentes  aux  Entertemens  ,  Si.  qui  troubloietit  les 
Prières  accléiïaftiques  :  ceux  qui  manqueront  denx  Di- 
manches à  venir  entendre  la  MelTe  à  leur  ParoilTe,  fe- 
Toni  nommément  excommuniés.  On  déclare  que  les 
diimes  font  dues  de  droit  divin  ,  &  on  prononce  plu- 
sieurs peines  contre  ceux  qui  ne  les  paient  pas  fidèlement. 

Les  Curés  des  Patoillcs,  dont  les  Religieux  on:  !e 
Patronage,  feront  perpétuels  St  non  amovibles,  Se  Ice 
'Xeligieux,  titulaires  des  Bénéfices,  y  téfidecont  &  fc- 
iTont  fournis  à  la  coneélion  des  Evéqucs,  nonobftant 
leurs  privilèges.  On  reftreinc  les  frais  excedïfs  des  vifi . 
tes  des  Archidiacres ,  &  on  leur  défend  de  mener  plus 
'de  cinq  chevaux  Se  de  cinq  valets  à  pié  ,  fans  chiens  , 
ni  oifeaux  pont  la  Chafle  ,   &c.  Tom.  XJ.  C.  p.  1747. 

MARCIAC  (C.de)  l'an  1313,  6  Décembre,  pae 
le  même  Archevêque  &  cinq  Evêques  ,  contre  ceux 
^uî  avoient  tué  Anefance  ,  Evèque  d'Aire  ,  deux  ans 
auparavant  :  on  y  déclara  que  les  douze  Mcurtricra 
ont  encouni  les  peines  canoniciues  5:  particulieremeac 
celles  du  Concile  Provincial  de  Nogarot.  Tom.'  XI. 
Conc.  p.   1788. 

MAYENCE  C  C.  de  )  l'an  8 1  î  ,  9  Juin  ,  par  ordre 
de  Chatlemagnc  ,  de  trente  Evêques  &  vingt-cinq  Ab- 
bés. Hildebalde,  Archevêque  de  Cologne  &  Archi- 
chapelaln  ,  y  préfîda.  On  y  lue  l'Evangile  ,  les  Ca- 
sons &  divers  ouvrages  deS;  Pères  ,  cntr'Sutres  k  PaC- 
xual  de  S.  Gtegtjiiç.,  f otu'ouYCt  Vu  isibi^'ùs  ^c-  ^ 
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tablir  la  JifcipHne  de  TEglifc.  Les  Abbés  &  les  Moi-?  :; 
nés  lureuc  la  Lettre  de  S.  Benoit.  Les  Comtes  ,  les 
Juges  &  autres  Laïques  examinèrent  les  Loiz,  &  ren- 
dirent juftice  à  ceus  qui  fe  préfentoîent.  On  y  fît  cin- 
quante-cinq Canons  :  on  y  déclara  qu'on  obferveroic 
les  décrets  du  Pape  S.  Léon,  pour  ne  baptifer  qu'à 
Pâquc  &  à  la  Pentecôte.  Tom.  VIL  C,  p,  1255. 

MAYENCE  {  C.  de  )  Moguntinum  5  Tan  847,  Sep- 
tembre. Compofé  de  douze  Evéques  &  de  plufieurs 
Abbés ,  fous  Raban-Maur  ,  principalement  pour  re- 
médier aux  ufurpations  des  biens  Êcclédaftiques.  Oà 
y  fit  XXXI  Canons.  Tom.  VIII,  Conc,  p,  J9. 

MAYENCE  (  C.  de)  l'an  848,  Odobre.  Dans  ce 
Concile ,  le  Moine  Gothefcalc  y  préfenta  un  écrit  ^ 
oii  il  difoit  qu'il  y  a  deux  Prédemnations  >  &  que  com- 
me Dieu ,  avant  la  création  du  monde ,  a  prédefbné 
incommutablement  tous  les  Elus  à  la  vie  éternelle 
par  fa  grâce  gratuite;  de  même  il  a  prédeftiné  à  la 
mort  éternelle  tous  les  méchans  à  caufe  de  leurs  dé-^ 
mérites  :  il  reprenoit  Raban ,  de  dire  que  les  méchans 
ne  font  pas  prédedinés  à  la  damnation  ,  mais  qu'elle 
eft  feulement  prévue.  La  dodrine  de  Gothefcalc  fut 
condamnée  à  Maïcnce ,  &  on  le  renvoïa.  Raban  re- 
commanda à  Hincmar  de  faire  renfermer  ce  Religieux. 
D.  M, 

MAYENCE  (  C.  de.  )  Pan  888.  Compofé  de  trois 
Provinces,  &  de  trois  Archevêques  ,  Maïence,  Colo- 
gne 5  Trêves.  Dans  la  Préface  de  ce  Concile  ,  les  Evé- 
ques attribuent  les  calamités  publiques  à  leurs  péché^s 
particulièrement ,  à  l'interruption  des  Conciles  Provin- 
ciaux, &  font  la  defcription  du  trifte  état  "de  l'Eglife  : 
on  y  fit  XXVI  Canons»,  tirés  la  plupart,  des  Conciles 
précédens.   Tom,  IX,  Conc,  p,  401. 

MAYENCE  (  C.  de  )  Tan  ici?.  Concile  National 
d*Allemagne ,  tenu  par  Aribon  de  Maïence  ,  où  il  cor* 
ligea  plufieurs  défordres ,  mais  iL  ne  put  féparer  Oc- 
lon  ,  Comte  de  Hamerftein  d'avec  Irmengarde,  quoi- 
que ce  Comte  eût  promis  de  la  quitter. 

MAYENCE  (  ou  plutôt  près  de  )  appelle   Ge'it^U^ 
tenfe  ,  l'an.  1 018.    Un  homme   accufé  de  raflafllnat   , 
du  Cornu  Sigefiov  ^  fut  çutçjE  car  l'éçreuve  du  fer 
chaud.  \^KVt^<::!L 
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^MAYENCE  ( Ç.  Je  )  l'an  104^  ,  tenu  par  le. Pape 
Léon  IX;  TEmpereur  Henri-lc  Noir  y  étoit  préfcnc. 
ïï  y  avoit  environ  quarante  Evcques  >  on  y  défendit 
là  amodie  &  les  mariages  des  Précresi  Tom,  IX,  Conç^ 

Jp,       104^.  ^  ; 

MAYENCÈ  (  à  de  )  Tan  1069.  Pierre  ,b^mien,' 
tiégat ,  défendît  au  Roi  5  Henpi  Premier ,  de  la  parc 
Viu  Pa^e,  de  répudier  Berche^  fa  femme  ^  comme  il  le 
vouloir,    ih.  p    1100.  , 

^  MAYENCE  (C.  de)  Tan  1071,  if  Août,  fête  de 
la  ÎDormition  de  la  Sainte  Vierge;  »  comme  porteac 
lès  Ad^es  :  tenu  au  fu  jet  de  Charles  ,  Chanoine  de  Mag- 
«lebourg ,  que  le  Clergé  de  Conllance  ne  vouloit  point 
^voir  pour  Evcque.  Charles  ,  après  bien  des  contefta- 
tions  j  remit  l'Anneau  &  le  Bâton  Paftoral  entre  les 
inains  du  Roi ,  difânt  que ,  félon  les  décrets  du  Pape 
Céleilin,  il  ne  vouloit  point  être  Evêque  de  ceux 
iqui  ne  vouloient  point  de  lui.  ibid,  p,  iio6. 

MAYENCE  (  C.  de)  Tan  107 j  ,  par  Sigef'roy; 
Archevêque  de  Maïence  ,  aflifté  de  TEvéque  de  Coire  * 
L^gat  du  S.  Siège  y  pour  faire  exécuter  l^ordre  d\i 
I?ape,  qui  enjoignoit  à  TArchevêque ,  fous  peine  de 
dépoÂtipn  ,  d'obliger  tous  les  Prêtres  de  la  Province 
de  renoncer  fur-le*champ  à  leurs  femmes  y  ou  au  mi-* 
kiiftcre  de  T Autel»  Les  Clercs  s'emportèrent  tellement 
contre  lui,  qu'il  fe  vit  en  danger  d'être  tué,  &  fut  obligé 
«^'abandonner  cette  a^aite,  &delai{reràa  Pape  le  foin 
de  rexécuter.  JFl. 

MAYENCE  (C.  de)  Tan  1080  (-non  reconnu)  te- 
nu par  les  Schifmatiques  ,  trois  femaines  aprè^  celui  de 
Onedlimbourg ,  en  préfence  de  l'Empereur  Henri,  & 
4cs  Légats  de  l'Anti-Pape  Clément.  On  y  reconnut 
Guibert  pour  Pape  légitime  ,  &  on  y  confirnu  la  dépo^ 
lïtion  de  Grégoire  VII.  Jd. 

MAYENCE  (  C.  de)  l'an  iiji.  Brunon  de  Straf- 
bourg  ,  acculé  d'être   incrus  dans  ce  Siège  ,  y  remit 
{a  dignité  entre   les   mains  Je    Matthieu  ,  Légat  àVL  ^ 
Pape.  Pagî. 

MAYENCE  (C.  de)  l'an  izij.  Décembre^  On  y 
fit  quatorze  Canons ,  contre  l'incontinence  des  Clercs 
&  la  fimonie. 
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MAYEXCE  (  C.  ^0  )  l'an  i»îî  ;  contre  cerrdM 
héréciqucs  nommés  S»dingues.  Le  Doâeur  Conrad  dt 
Maipourg,  qui  avoit  donné  des  ccoîx  à  ccaïquÎTOU- 
Jurent  bien  srarmcr  concre  les  Hétéciques  ,  fiic  tué  par 
CCS  derniers  au  retour  de  cette  alTembléc  ,  &  la  mon 
occaTioUna  un  autre  Concile  ta  même  ann^e  à  Mavcace, 
où  ceux  qui  éioieni  foupçonivfs  d'héréfic  furcDr  aDJÀu, 
Scies  Meurtriers  de  Conrad  ,  envoies  au  Pape  pourot^' 
lenir  r.ibfolution.  Tom.lK   Cône.  p.  478. 

MAYENCE  (  G.  de  )  Van  nCi ,  tenu  par  l'Areiie- 
vêquc  de  cette  Ville  ,  pour  fatisfaire  à  Tordre  du  Pape, 
Se  fe  dirpofer  à  téliner  aux  Tartares.  On  y  fit  auOï 
plafiears  réglemcns  utiles  pour  l'augmentation  du  fet- 
■vicc  divin,  &  la  reformation  du  Clergé  :  entt'auttes, 
qu'un  Prêtre  qui  teticndtoit  publiquement  chei  lui  là 
Concubine ,  (ertjit  fufpens  de  plein  droit  ,  &  s'il  cé- 
lébroit  en  cet  état ,  fcroii  ebalTé  du  Diocère.  Tcm.  XI. 
Conc,  p.  Si  S. 

MAYENCE  (C.  de)  l'an  ijio,  ii  Mai,  par  Pier- 
re,  Archevêque  de  cette  Ville.  Ou  y  fit  un  abrcgi 
des  Conciles  précédens ,  &  on  y  traita  par  l'ordre  du 
Pape ,  l'affaire  des  Templiers,  On  tint  la  même  an- 
née pluficiirs  autres  Conciies  ou  AlTemblécs  touchant 
la  même  affaire  ,  &  l'on  fit  brûler  plufieurs  Templictsj 
lavoir,  eînquantc-neuf  à  Patis  ,  &  neuf  à  Sentis,  dont 
aucun  n'avoua  les  crimes  defquels  011  les  accufoit.  Ils 
ne  furent  pas  lî  maltraités  au  Concile  de  Ravenne,  tcna 
Je  17  Juin.  ib.  p.  ijjfi, 

MAYENCE  (  C.  ou  plutôt  Affemblée  de  )  l'an  14J9  , 
au  mois  de  Mats  ,  conipofée  d'un  Cardinal ,  des  Ar- 
chevêques de  Trêves,  Cologne,  Se  Maience,  de  txols 
autres  Evcqucs  d'Allemagne  ,  des  Arabailadeurs  de 
l'Empereur  Albert  ,  de  l'Archevêque  de  Tours  Se  de. 
l'Evêque  de  Troies,  Ambafladeuis  du  Roi  de  Fiance  j 
de  l'Evêque  de  CuenM ,  Ambafladeur  du  Roi  d'EP- 
pagne  ,  ou  Caftillc  ,  de  ceui  du  Duc  de  Milan  K  d'au- 
tres Princes  d'Allemagne,  donc  aucon  n'avoir  envoie 
pcrfoune  au  Concile  de  Ferrare  ou  de  Fiorence.  Le» 
Députés  du  Concile  de  Bâle  ne  voulurent  jamais  con- 
Tcniï  de  ta  furféanee  du  Procès  conrre  le  Pape  Eogc- 
PP}  ni  du  changcisenc  ia  lieu  du  Coucllc.  t'AlTcia- 


Ait  Àe  Mfl'icncc  en  reçut  les  décrets  ,  à  rexcepcion 
le  ccuï  .^ut  étoicnt  foits  contre  le  Pape.  Ce  qui  n'em- 
■pèclia  point  le  Concile  de  Bâic  de  les  continuer  &  d'e». 
■l'aire  de  noilVcaui  jiifqu'à  le  d^pofer.  D.  M. 

MAYENCE  (  C.  de  )  fan  1 549  ,  teou  par  Sébartieii 
tlenfenftcin  j  Archevêque  SC  Elcitciir  de  Mayence, 
avec  les  Députés  des  Evcques  de  fa  Province,  St  les 
principaux  de  fon  Clergé.  Le  Prélat  dit  dans  fon  Man- 
dement de  convocation  du  Concile  ,  que  dans  ces  tetns 
où  l'iniquité  triomphe ,  il  ne  veut  point  Être  accufé  de 

SarelTc  ni  de  négligence  ;  qu'il  veut  au  contraire  rc- 
oublcr  fa  follicituoe  Paftoralc  pour  défendre  fon  peu- 
ple contre  les  ravages  de  l'héréûe  Sf  pour  former  lès 

On  fit  dans  ce  Concile  des  décrets  fut  la  Foi  8c 
fur  la  téformation.  Les  piemiers  contieoneni  quaraa-* 
tc-fept  Articles. 

Apres  l'eïpofîtion  de  la  Toi  de  l'Eglife  toucbant  le 
Myfteic  de  la  Sainte  Trinité  ,  Bc  félon  les  trois  Sym- 
boles des  Apôtres  ,  de  Nicée  Se  de  S.  Aibanafe  ,  8 
y  eft  dit ,  que  l'homme  a  été  créé  avec  la  juftice  6c 
la  grâce,  mais  avec  la  liberté,  par  laquelle  il  p»u- 
TOit  faire  le  bien  £c  le  mal  :  H  ett  parlé  eofuite  de  la 
«bute  de  l'homme  Se  de  fa  juftification  ;  on  y  dit  que 
cette, juftificacion  vient  de  la  gtacc  de  Dieu,  qui  cil 
donnée  avant  tout  mérite  ;  que  certe  jurtification  fe 
fait, quand  l'homme  reçoit  du  S.  Efprir,avec  la  Foi, 
la  charité  &  l'Efpéiance;  dons,  qui  étant  perraanens 
en  lui ,  non  feulement  le  font  réputei  &  appeller  juf-  , 
te ,  mais  le  rendent  effeétivement  tel  ;  que  la  Charité 

3ui  jullifie  doit  être  accompagné  de  bonnes  ceuvres, 
ont  la  Grâce  elt  la  fource  8c  le  principe  ;  que  pac 
cette  Grâce,  les  Commandemens  de  Dieu  deviennent 
polTiblcsî  non  félon  l'infirmité  de  la  nature,  qu'on  a 
commune  avec  les  autres  hommes ,  mais  félon  I3  Grâce 
de  Jefus-Chrift,  que  les  juAifiés  ont  reçue. 

±°.  Le  Concile  établir  la  doftrine  des  Sacremeos  Se 
décide  contre  les  Hérétiques ,  que  ce  ne'  font  pas  do 
fimples  cérémonies  ,  mais  des  (ignés  eftcaces  de  1» 
Grâce  ,  qu'ils  confèrent  pat  l'opération  Divine  à  cem  1 
'  quilss  reçoivent  bien  difpofés.  Le  Concile  traite  tàn' 
I  "^  ''        «-  J 
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ic  (Je  chaqae  Sacremenc  en  particulier.  SarlaP&l» 
tCDce ,  il  die  (]uc  pax  la  Taiistaftion  oo  ne  doit  ptt 
CDtendci:  celle  qui  cSacc  la  coulpc  du  péchtf  Bc  délîvn 
de  la  peine  ^teroelle;  ce  qui  vient  de  la  Tcalc  propl* 
lûtion  de  Jcrus-Clirld  ,  mais  celle  à  laquelle  noof 
fommcs  fournis ,  Se  qui  nous  remet  la  peine  tempo' 
icUc  ,  qui  demeure  aprw  la  rimiffion  de  la  coulpc  ,  Bc 
donc  on  s'acquitte  par  les  aumônes ,  les  jeûnes  St  au< 
ncs  bonnes  œuvres,  qui  tirent  pourtant  leur  ciGcace 
du  métiit:  de  la  Paflion  de  Jc(us-Chrift.  A  l'égard  dci 
C^tjmonies ,  il  veut  qu'on  retienne  celles  qui  (iciicnc 
les  Peuples  à  s'occuper  de  Dieu  ,  comme  celles  dc9 
Sactcmens ,  les  Eglifes,  les  Autels,  les  Images,  le* 
Habits  factJs,  les  Bannières,  &c. 

Il  défend  à  ce  fujer  d'expofci;  dans  les  Eglîfes  des 
Images  qui  incitent  plutôt  la  vanité  que  la  piété  ;  £C 
pour  aller  au  devant  de  toute  fupetflîiion  ,  il  enjoint 
aux  Curés,  que  s'il  Te  fait  quelque  part  un  concoms 
dépeuple  à  quelque  Image  ou  (tatue  de  Saint,  s.  qui 
ils  verront  qu'on  at;ribue  quelque  forte  de  divinité  , 
ils  falîent  ôccr  l'image  ou  ftatuc ,  &  qu'ils  y  mettent 
k  la  place  i^ue  antre  différente;  apc^s  avoir  confulté 
louterbis  des  Théologiens  habiles  ,  afin  que  le  Peu- 
pic  ne  s'imagine  pas  que  Dieu ,  ni  les  Saints ,  falTeni 
ce  qui  leur  stt  commandé,paL'  le  moïen  de  cette  ima- 
ge ,  &  ne  le  fcrotent  pas  autrement.  Le  Concile  par- 
le ciifuice  des  Pèlerinages  de  dévotion  ,  du  culte  des 
Saints,  de  la  l'ricre  pour  les  Morts,  Si  de  la  loi  du 
Jeûne. 

Les  féconds  décrets  ont  pour  objet  la  réformation 
des  mœurs,  Bc  contiennent  cinquante-fept  Chapitres, 
qui  fonï  les  mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Cologne, 
<je  l'an   M)''- 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  :  i".  Qu'on 
veut  que  tes  Moines  apollats  qui  rentreront  dans  Icue 
devoir  ,  &  qui  reviendront  dans  leurs  Monafteres,  foicnc 
traités  avec  douceur  &  bonté,  i'.  On  défend  aux  Rc- 
ligicufes  de  fottir  de  leur  Couvent  fans  une  grande 
nécelTiié  ,  S:  qpc  permillioneirpreircde  l'Evéque.  }"•  On 
interdii  la   prédication  &   l'admiuiftration    des  Sacrc- 

mcas  dm  KS  Clj»Eîilsï  i^w  Qiâs';**».'  Qo>  K^a^vciic 


I'  ïc  iicKt  Ju  Câflcîle  de  Bâlc  >  touchant  les  exeommu' 
[    niés  qui  ne  Coai  pas  tlÉDoncés.  ColUil.  Conc.  T.  IV. 
p.  €67. 

MEAUX(C.de  )  Mddtnfe  ,  l'an  845,  17  Juin; 
par  les  Evèt]ucs  de  trois  Provinces ,  Sens ,  Reims ,  Bout- 
ges  :  on  y  recueillit  les  Canons  de  quelques  Conciles 
précédens.  Se  on  y  en  ajouta  cinquante  fii.  Ces  det-  1 
BJccs  font  moins  lies  ^Canons  que  des  plaintes  toucliant  ] 
ks  abus,  auxquels  on  prie  le  Rot  de  rsinedict.  Pat  ' 
exemple  ,  que  les  Rois  &  ks  Seigneurs,  logeant  danslas 
Maifons  épifeopales ,  (  car  alors  ils  écoicnt  prcfquc 
toujours  en  voiage  )  y  font  loger  des  femmes  &  ivf 
perfoones  mariées  ,  y  (ajournent  (ong-tems;  que  IcP.oî 
ne  détournera  poinc  les  Eveques  de  leurs  fondions, 
fur-tour  pendant  l'Avcnt  3c  le  Carême;  que  les  Clercs 
ne  porteronc  poinc  les  armes  ;  que  le  Roi  cnvcrrz 
par  le  Roiaume  des  CommiiTaires ,  pour  faire  un  écac 
tics  biens  Ecclélïalïiques ,  que  tni ,  ou  fon<  peic  ,  ODI 
donnés  en  propriérc  par  fubrepcion  -,  que  les  EvËqucs 
difpoferont  félon  les  Canons  des  titres  Cardinaux  des 
Villes  Se  des  Faoïbourgs  ;  on  nommoit  ainfi  les  Egli- 
fis  do  toutes  les  villes  Epifeopales  ;  que  ks  Moines 
fans  l'autorité  de  l'EvÉque  j 


.  Cour  (ans  1  autorité  de  l'Evcque  j 
que  l'Evèque  n'excommuniera  petfonne  que  pour  ua 
péché  manifcAc,  &  ne  prononcera  point  d'anathcmc 
fans  le  confcntemcnt  de  l'AtchevCque  &:  des  Compro- 
»inciaui  ;  on  diftinguoii  encore  l'anatheme  &  la  fimple 
Cscommunkaiion  ;  que  l'on  n'enterrera  point  dans  les 
Eglifes ,  comme  par  droit  bécédicaire ,  mais  feulement 
ccus  que  l'Evèque  ou  k  Curé  en  jugaonr  dignes  pat 
la  fainteté  de  leur  vie ,  Uc. 

Au  telle,  les  Evèqucs  de  Meaux  ne  purent  obteoii 
du  Roi  la  confirmation  de  ces  Réglcmens  qu'ils  lui  dc- 
maodoieni:  par  ce  mCmc  Concile.  FL  T.  XI.  C.p.  1 8 1  j . 

MEAUX  {C.  de)  l'an  1081.  Robert,.  Abbé  de  Re- 
bais y  fut  ordonné  Evcque  de  cette  Ville  ,  aptes  la 
mort  de  Gautier  ;  mais  parceque  k  Légat  Hugues  , 
Archevêque  de  Lyon ,  avoir  fait  cette  Ordination  làns 
le  confentement  de  Rîcher,  Archevêque  de  Sens  S:  de 
fes  Suffragans  ,  ils  en  communièrent  Robert ,  3:  éluient 
à  û.  place  un  au«c  Gauûei,  Lambeit,  t\M.'È.'*èc^<i.*>a- 


Terouaone  9  y  fut  anfll  excommunié  par  'Magnes  it 
TEvêque  d'Olcron  ,  Légats  du  Pape.  T,  X,  C.p,  401. 

MEAUX(C.  de)  l'an  1103.  fur  la  paix  que TAbbé 
de  Ca&maire ,  Légat ,  avoic  voulu  établir  entre  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  ;  mais  pour  empêcher 
que  cet  Abbé  ne  procédât  en  qualité  de  Légat  ,  les 
Évéques  de  France  âppellerent  au  Pape.  ib.  p,  17.  . 

MELFEfC. de)  Melfitanum ^àzns  la  PouUle^l'aa 
X059  9  par  le  Pape  NicQlas  II,  avec  qui  les  Normands 
fe  réconcilièrent ,  en  remettant  à  fa  libre  difpofîtion 
toutes  les  terres  de  S.  Pierre,  dont  ils  s'étoient  em^ 
parés.  Le  Pape  ,  en  conféquence  les  abfout ,  &  les; 
reçut  aux  bonnes  grâces  àv^  S,  Siège,  Gcft.  Pont.  op. 
Baron,  an,  T059. 

MELFE  (  C.  de)  l'an  10S9  ,  10  Septembre,  par  le 
Pape  Urbain  II,  affifté  de  foixantc-dix  Evcques  ,  kc 
de  douze  Abbés.  Le  Duc  Roger  y  fit  hommage -lige 
au  Pape  ;'  &  on  y  publia  feize  Canons ,  qui  ne  fonc 
que  confirmer  les  anciens  çonue  les  inveftitures.  T.  X^ 
Conc,  /?.  478. 

MELFE  (  C.  de  )  en  un  lieu  nommé  Lago-Pefole  , 
f  rès  de  Melfe.  L'Empereur  Lothairç  ,  affilté  de  plu- 
ificurs  Evcques,  y  réconcilia  l'Abbé  &  les  Moines  du 
Mont-Calhn,  avec  le  Pape  Innocent  II,  quiferendic 
aux  inftances  de  l'Empereur  :  on  leur  fît  faire  un  fer- 
ment ,  par  lequel  ils  renonçoient  au  fchifme  ,  à  Pierre 
de  Léon  Anti-pape ,  &  promettoient  obéifTance  au 
Pape  Innocent  &  à  fes  fuccefleurs  :  il  y  eut  cinq  Sef-. 
'  fions.  Chr.  Cajf.  iv.  c.  108. 

MELUN  (  C.  de  )  l'an  iii^,  Melodunenfe»  Le  Pape 
Innocent  III  aïant  écrit  à  T  Archevêque  de  Sens  &  à 
fes  SufFragans,  que  le  Roi,  Philippe- Augufte ,  étoit 
■  çxcommunié,  comme  foupçonné  de  favorifer  Louis  ^ 
fon  fils  ,  appelle  en  Angleterre ,  pour  y  régner  à  la 
place  du  Roi  Jean,  les  Grands  du  Roïaumé  aifemblés 
en  ce  Cp,ncile ,  protefterent  qu'ils  ne  tiendroient  point; 
le  Roi  pour  excommunié  ,  s'ijs  n  étoie^t  n^iiç^;^^  out- 
rés de  la  volonté  du  Pape. 

A  l'égard  du  Prince  Louis ,  &  les  fîens ,  ris  fhrent 
folemneilcnient  excommuniés  jpar  le  Pape  fur  la  fin  de^ 

Jifw  dç  cçttQ  ^anéc  1  ^  cmç  excoma^utûcatipo  dmak 


ifllfi]U*2L  fa  paix  avec  le  jeune  Henri ,  Roi  d* Angleterre  ^ 
/qui  fut  jurée  le  ii  Septembre  1117.  D.  JSt,_ 

MELUN  (  C.  de  )  Tan  1 2.15  ,  8  'Novembre ,  convo- 
qué par  le  Roi  Louis  VIL  Les  Evêques  de  France ,  en 
Î^réfence  du  Légat  Romain  y  demandèrent  au  Roi  &  à 
es  Barons  la  connoifTance- de  toutes  les  caufes  mobiliai* 
xes  pour  iefauelles  les  VaiTaux  de  TEglife  pourfuivroiene 
quelque  perLonne  que  ce  fût  devant  les  Êvêques  ,  fou- 
tenant  que  i*£gli{ib  Gallicane  étoit  en  poiTeflion  de  cette 
Jurifdiâiou.  Le  Roi  s^y  oppofa  fur  ce  fondement  que 
les  Caufes  mobiliaires  font ,  pour  Tordinaire ,  pure- 
ment profanes  y  &  n'appartiennent  point  au  Tribunal 
eccléfiaftique  >  &  TafFaire  fut  laifTée  en  fufpens  de  parc 
&  d'autre.  Tom.  XL  C.  p.  i^o. 

MELUN  (  C.  de  )  Tan  i)co  ,  xi  Janvier ,  par  TAr- 
chevêque  de  Sens  &  fes  Suffiragans  pour  la  réibrme  de 
la  difcipline  de  TEglife. 

MEMPHIS  ou  du  CAIRE  en  Egypte  ,  (C.  de)  Tan 
1581 ,  Dec, ,  par  Tordre  du  Pape  Grégoire  XIII  ^  corn- 
pofé  de  plufieurs  Evêques  y  de  quelques  Seigneurs  du 
Paï's  ,  du  Patriarche  d'Alexandrie  y  qui  aflifta  à  \^ 
deuxième  Seflîon ,  &  de  plufieurs  Abbés  avec  quelquet 
Jéfuites  envoies  par  le  Pape.  On  examina  >  dans  la  pre« 
xniere  Seffion  ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  féparatiça 
des  Chrétiens  Cophtes ,  qui  étoient  au  nombre  de  cin^ 
quante  mille  dans  la  Ville  du  Caire ,  de  la  Communioa 
de  TEglife  Romaine ,  &  on  l'attribua  au  faux  Concile 
d'Ephefe ,  tenu  par  Diofcore  y  ou  Ton  avoit  admis  Tet-* 
reur  d'Eutychez ,  qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus- 
Chriil.  Or  comme  les  Cophtes  étoient  alors  fort  igno« 
rans  y  ils  avoient  cru  que  les  deux  Natures  y  jointes^ 
dans  Tunique  Hypoftafe  du.  Verbe  y  faifoienc  au£  deux 
Hypoftafes  comme  Tavoit  enfeigné  Neftorins.  Dans  la- 
deuxieme  Sedion  ,  on  fit  voir  aux  Cophtes  que  leur 
erreur  étoit  oppofée  aux  anciens  Conciles  >  que  de  niec 
deux  Natures  en  Jefus-Chrift  c'étoit  foutenir  que  le 
Verbe  ne  s'étoit  point  uni  à  la  Nature  Humaine.  Dans 
la  troideme  Seffion  y  &  après  une  longue  difpute  fur  les^ 
deux  Natures  y  tous  les  Cophtes  confentirent  à  les  re- 
connoitre  ,  &  ils  abjurèrent  leur  héréfic.  Le  Concile 
iéfinic  qu'Uae  falloir  foint  dé£o\3ilVç.t  1^C\xvCVnx.\&.  ii 


li'it  ME 

U  Nature  Humaine  i  qu'étant  vratcmene  Dieti;! 

auffî  vraiment  Homme  s  &  ^ue ,  (juoitjue  l 

s'abftitiireni  d'cmp!oïcr  les  letmc!  des  dcu»  Naturei , 
ne  niotent  pas  néanmoins  que  Jcfus-Chrifl  ne  Fût  Dia  1 
&  Homme  ,  de  peur  que  tes  cxpretlions  ne  fcmblaffc»  | 
introduire  dg«  Hyporiarcs.  Tom  XK  C.p.  ■ 

MERinA  (  C.  de  )  Emetiicnfc ,  en  Efpagnc  ,  Ta  I 
(66  ,  *  Novembre.  Douic  Evéqucs  y  firent  vingt  Ci* 
Dons.  Enit'auties,  il  y  cft  ordonné  que,  quand  k Roi  i 
fera  à  la  guerre  ,  on  offri  ta  ,  tous  les  jours ,  le  Saint  Sa-  I 
erilïce  pour  lui  &  pour  fon  Armic.  can.  î.  L'Eïtfiiit  I 
pourra  tirer  des  PafoilTcs  les  Préties  &  les  Diaei  /' 
jugera  à  pcopo;  pour  le  ToiTlager,  Ac  les  mettre  dans  loa 
Eglife  piincipale  ,  ou  Cachjdrale  ,  mais  ils  ne  laiiTetant 
point  d'avoir  inÔpeâion  fur  les  Eglifes  doit  ils  (éront 
tirés  ,  &  d'en  recevoir  le  revenu.  On  croit  qi:c  c'eftBi 
l'origine  des  Chanoines  Curis  primitifs.  Tom,  Vi,  CoBt, 

MERTON  (C.  de)  Mtriontnft ,  l'an  I]do  ^  liiû 
Robert  •  Aiclievfque  de  Cantotlicri  :  il  y  pubtjx  dçi 
Conliitutions  qui  regardent  principalement  les  d»meS( 
&  font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les  eiigeoit  aJots  ea 
Angleterre  :  car  on  faifoir  païer  non-feulement  la  dix- 
me  réelle  de  cous  les  fruits  &  de  toutes  les  uourrimres, 
roéme  de  la  volaille,  de  la  laine  &  des  laitages,  mail 
encore  la  dixmc  perfonnellc  de  l'induftrie  Bi  du  trafic, 
qui  s'itendoit  à  tous  les  Marchands,  Arrifans,  Ou- 
vriers &  Mercenaires:  le  tout  fous  peine  des  cenfurel 
eccléïîaftiques  qui  ne  pouvoient  être  levées  que  par  l'E- 
véquc.  Tort.  XI,  C.p.  )43j. 

METS  (  C.  de  )  Mctcnfr,  l'an  J90  ,  Odobre.  Gif- 
les ,  Arclievèque  de  Reims ,  y  fur  dépofé  Bt  çiilé  com- 
me coupable  de  leze-Majefté,  contre  le  Roi Childcbcrt,  ' 
Chrodidde  &  Bafinc  y  furent  reçues  à  la  Communion  ! 
celle-ci  rentra  dans  fon  Couvent.  Clirodielde  fat  cn- 
voïée  dans  une  terre  que  Je  Roi  lui  donna.  VoUi  le  Con- 
cile de  Poitiers,  de  l'an  jpo.  Greg.  X,  c.  ij. 

METS  (C.  de)  l'an  Sfj  ,  18  Mai,  tenu  pour  pro- 
curer la  paiï  de  Charles  lé  Chauve  &  de  Lotliaite  Ton 
tJevenj  avec  Louis  le  Germanique.  Ou  députa  trois 
Aiciievéqucs  Sç  lîx  £v£flucs  2.  Louis ,  ijui  étoii  a  VocmeS;^ 


;  une  inflrtiûioti  portant  les  eOnJUions  aaxquellej'.  3 
ils  dcvoicni  a'ufoudre  [e  Roi  lottis  de  rcxcommunic*-    | 
xion  t]u'il  avpit  encourue  ,  four  les  eiccs  .:ommis  daaj'  ^ 
'leRoïaume  dcfonFJCte,  do  moins  comme  aïa 
inunitjué  avecles  Eïcom munies.  Les  ronditionsles  pin»    , 
'importantes  éioicni  qu'il  pTomir  de  faite  pénitence  doj,  I 
«laux  cju'ilavoii  faits  cii  divers  D'Occfcs ,  St  de  venïa    , 
'~     itcr  de  la  paix  en  pc^fonrie  avec  les  Princes  Charles 
Lotbaire,  &   de   la  garder  r   niais  cette  députation 
►iut  inutile,  Louis  aïaut  dit  qu'il  ne  pouvoir  rien  faite 
fins  corfulter  les  Evéqucs  de  ton  Roiautnc.  Tom.  VIIU  , 

METS(C.de)  l'an  SE;  ,  mi  Juin,  (  r,on  reconnu  ) 
(ko  faveur  du  Roi  Lothaire  ,  même  en  prétènce  des  Lé- 

Kjais  qui  n'exécutèrent  point  les  ordres  du  Pape  :  car  rout 
c  pafTa  fuivant  la  volonté  du  Roi.  Ib'id.  p.  7*1. 
'  METS  (  C.  de  )  l'an  88B  ,  tenu  par  Ratbod',  Ar- 
ctevcque  de  Trêves,  On  y  fit  trtiie  Canons,  On  y  dé- 
fend aux  Seigneurs  de  prendre  aucune  partie  des  dixmes 
de  leurs  Eglifes  ,  c'eft-i-dire  celles  de  kut  Patronage: 
"T  excorainunia  quelques  Criminels.  Tom.  IX.  Conc. 

MEXICO  dans  la  Nouvelle  Efpagne  en  Amétitîuo 
■(  C,  de  )  l'an  i  (Sj  ,  par  Pierre  de  Moya  de  Conttevas, 
Archevêque  de  cerce  Ville  ,  aJTHé  de  fis  Evéques, 
qui  y  filent  un  corps  de  Reglcriiens  pour  la  conduite 
-uniforme  de  leurs  Eglifcs,  fc  "tirés  des  autres  Conciles  ; 
'ils  furent  approuvés  du  Pape  ,  par  un  Bref  de  l'an- 
née fuivante  ,  &  furent  imp.rimés  pour  la  première 
'fbisen  i6ic.  Coll.  Conc.  Tom,  XV.  p.  1194. 
-.'^MILAN(C,de)  3Jc</io/jn<n/e,  l'au  î44-  Les  Eafe- 
rliiens  étant  venus  dans  ce  Concile  ,  ne  voulurent  ja- 
■Jnais  condamner  l'opinion  impie  d'Arius  ,  &  fortircnï 
•■touc  en  colère  de  l'Aflemblée.  On  ne  fait  tien  davan- 
tage de  ce  Concile,  Till. 

MILAN  { C,  de  )  l'an  i^g.  L'Empereur  Conftanc 
"ttoit  pour  lors  à  Milan  ,  &  il  y  avoir  fait  venir  Saint 
Athanafe.  Les  Evcques  Catholiques  y  refiiferent  de 
foufcrire  la  nouvelle  formule  que  les  Orientaux  leur 
ilTOÎeni  envoïée ,  &  ils  déclarèrent  que  celle  de  Ni- 
^ie  \ear  faSfoit  ;  ils  frcflcrent  mciat  Vm  î3tY*Sft^  *" 


I 


l 


«14  M  t 

•es  éermtri.  Je  con>Iatnner  la.  ioAtlae  d'Aiiuf, 
qa'iii  tcfiifecciic  ;  &  ils  Te  reciccicnidu  Concile.  Sort 
211.  ex.  ^ 

MILAN  (C.  de)  l'an  j47-  Ce  Concile  fui  noitibren, 
&  TaiTcitibli^  de  cette  Province  Se  de  celle  d'Iralic.  On 
voulojc  iiouvcr  les  rnoicns  d'eiicucer  le  jugement  dt 
Concile  de  Satdiqne  :  on  croit  qu'on  y  obligea  Phociiii 
£vêquc  de  Sirmium,  de  tendre  raifon  de  Tes  h^r^lîej.ll 
nioit  la  Tiiiiiié  ,  &  difoit ,  que  Jefus-Cbtift  ^toic  un  pBi 
hoiniac  qui  n'esiftoit  point  avant  Marie,  Après  qu'il 
«ut  eu  la  liberté  de  fc  défendre  ,  il  fnt  dépolie  dam  et 
Concile  ,  mais  i'afFeÛion  que  le  Peuple  avoic  pour 
lui  ,  rendit  long  -  ccms  inutiles  les  cifocts  qu'on  fit 
pour  le  priver  de  Ton  Siège,  On  croit  aulTi  que  c'elten 
ce  Concile  qu'Urface  &  Valeos  fcignitent  d'abjurer 
j'Arianifnie  par  un  écrit  ligné  de  leur  main  ;  qu'ils  de- 
mandèrent parJon  des  fautes  dont  ils  Ce  fentoicDi  cou- 
pables ,  &  qu'on  Icuc  accorda  cette  grâce  :  c'cft  l'opi- 
nion de  S.  Hilaire  :  &  ils  furent  réunis  à  l'Eglife  dont 
ils  avoicnt  été  réparés  à  Satdiquc ,  mais  croîs  ans 
•près  ,  ils  Te  dédirent  de  km  letraâaiion.  Hil.  fi, 
p.  if.  P^^i   ann.   uf     «■    S- 

MILAN  (  Conciliabule  de  )  l'an  )(f.  Ce  Concile 
inétite  encore  plus  le  nom  de  brigandage  ,  que  le  fam 
Concile  d'Ephcfc.  Les  Eufcbiens'  l'avoicnt  demandé 
dans  l'erpérauce  de  s'y  tendre  les  maîtres:  leur  objet  & 
auquel  ils  s'attachèrent,  étoit  de  contraindre  les  Evé- 
^ues  d'y  confirmer  ce  qu'ils  avoienc  fait  à  Tyr  contre 
S.  Athanafc  ,  &  de  faire  rejctter  co  Saint ,  de  la  Cont- 
munion  de  l'Eglife.  lis  fe  flattoicnc  par-là  de  cotiv- 
battre  avec  plus  de  liberté  ia  divinité  de  Jefus-Chrift, 
comme  fi  lui  fcul  eût  été  capable  de  [a  défendre,  Au£ 
les  Sainrs  Evcqucs  qui  fe  trouvèrent  à  ce  Concile ,  eni- 
ploïerent  tout  leur  courage  Se  toute  leur  patience  pooE 
ne  le  pas  abandonner  ,  perfuadés  que  de  fïgnec  la 
condamnation  d'Athanafc,  c'étoit  trahir  la  foi  Si.  em- 
braJlcr  l'iiéiélïe  Arienne. 
LcPapc  Libère  avoic  aulTl  demandé  ce  Concile  à  l'Empc- 
rcut  Cooftaucc.  Mais  ÎI  n'y  avoir  point  d'apparence  qu'on 
Concile  pijc  jamais  être  libre  fous  un  Prince  aulTi  ab' 
folu  que  Confiance ,  8c  qui  vootoit  que  là  volonté  pa£^ 
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pont  une  Loi  înviolaWa.  Comme  II  foutenoit  ou- 

:emcnt  les  Ariens,  il  emploi'a  toute  la  puiHàncfs 
Impériale  pour  allemblcr  ce  Concile ,  dans  l'crpérance 
d'y  ruiiiet  enticiement  la  vraiç  foi.  Selon  Soctarc  & 
So70mctie ,  il  s'y  trouva  plus  de  trois  cent  Evéques  d'Oc- 
.cidcnc.  La  manière  d'agir  des  F,vêqiies  Eufebiens ,  fiii 
des  plus  violentes,  &  leur  mépris  pour  toutes  les  rè- 
gles de  l'Eglife  fut  des  plus  marqués.  Ils  y  propofe- 
xent  d'abord  un  Edit  ou  Lettre  de  l'Empereur,  qui  con- 
tcnoit  tout  le  venin  de  leur  héréfie  Les  Légats  lu  Pape 
de  leur  côté  demandecent  la  condamnation  de  la  doc- 
trine d'Aiius.  Conftance  foutint  quelle  éioic  Catho- 
lique, &  ajouta  qu'il  ne  leur  demandoit  pas  confeil. 
Il  voulut  même  obliger  S.  Eufebe  de  Verceil ,  de  ligner 
la  coadamnation  de  S.Athanafc,  mais  il  répondit  qu'ilTaW 
loit  auparavant  s'alTuter  de  la  foi  de  plulîeurs  Evé- 
*iues,  qui,  certainement  étoient  coupables  d'héréfie  : 
il  propofa  eu  même-cems  à  ligner  le  Symbole  de  Ni- 
cée.  Denis,  Evéque  de  Milan,  l'aiant  pris  pour  le  li- 
gner ,  Valcns  lui  arracha  par  force  le  papier  Si.  la  plu- 
me  ,  &  dit  qu'on  ne  fetoit  jamais  rien  par  cette  voie. 
Cette  concertation  fe  paiTa  avec  tant  de  bruit ,  que  le 
Peuple  en  eût  connoilfance,  &  demandoit  qu'on  chaT- 
fit  les  Ariens  de  l'Eglife. 

Dans  la  féconde  Séance  j  les  Eufebiens  prefferenc  de 
nouveau  S.  Eufebe  de  Verceil ,  Lucifer  de  Cagliaii , 
Denis  de  Milan  Se  les  deux  Légats  du  Pape,  de  figncr 
la  condamnation  de  S  .Athanafc,  mais  ils  leur  refilée' 
lent  avec  une  fermeté  qui  leur  procura  la  gloire  d'être 
Confeflêurs  de  la  Foi  ;  &  S.  Eufebe  leur  dit  :  vous  ne 
voulez  pas  ligner  l'approbarion  de  la  Foi  ,  &  vous  pré- 
tendez que  je  ligne  la  condamnation  de  mon  frète  , 
ians  favoic  s'il  cft  coupable.  Cette  teptéhenfion  de  leur 
injufticc  ne  tic  qu'irriter  leur  fureur ,  &  ils  Te  hàtereoc 
.  de  dépoferje  Saint  pour  le  livret  aux  MiciUtes  de  l'Em- 

Dans  la  troiliemc,  les  Evèqucs  Ariens,  craignant  l'é- 
motion du  Peuple  qui  étoit  déclaré  contre  eux ,  tranf- 
fcrercnt  le  Concile  dans  le  Palais.  Conrtance  y.fit  ap- 
pellcr  les  Evoques  Catholiques,  Se  s'adreflant  auï  trois 
nommés  ci-deiTus ,  il  leur  ordonna  de  condamner  Saint 
AtlianaTe  ,  &  de  commu  ni^uei  avec  les  Eiifébicns  3 
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mais  ces  Evfqdes  lai  aïant  repr^fent^  qné  èe  n^itùié 
pas  là  ce  que  la  Loi  &  les  Canons  de  rJEelîfe  ordocK 
ooient;  il  répondit  :  ma  volonté  doit  pafler  pour  un 
Canon ,  c*cft  pourquoi  3  ou  obéiffez-moi ,  ou  vous  fe- 
rez exilés.  Les  Evéques  furpris  de  l'entendre  parler 
ainfi ,  élevèrent  leurs  mains  a  Dieu ,  &  répondirent  à 
ce  Prince  avec  une-  liberté  généreufe  ,  que  l'Empire 
n*étoit  pas  à  lui  ,  mais  à  Dieu  ,  qui  le  lui  avoit  don* 
tké  i  &  ils  l'exhortèrent  à  craindre  cette  MajeRé  (a-« 
prcme,  qui  pouvoit  en  un  moment  lui  ôter  la  Cou- 
ronne. Ils  le  menacèrent  du  jour  du  Jugement,  &  la 
fricrent  de  ne  pas  faire  entrer  dans  TEglife  de  Dieu  ^ 
héréfie  des  Ariens  5  mais  Conftance  bouchant  les 
oreilles  à  ces  remontrances,  ne  leur  répondit  que  par 
des  menaces ,  Ce  conda'mna  au  banniffement  Eufebe  ^ 
Denis  Ce  Lucifer.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'Urfacè 
Zc  Valens  excitèrent  les  Eunuques  Ariens  contre  le 
Diacre  Hilaire  ,  envoie  du  Pape  Libère  ,  &  ceux-ci 
Taiant  dépouillé  lui  déchirèrent  le  dos  à  coups  de 
fouet,  en  fe  mocquant  de  lui,  dans  le  tems  que  ce 
S.  Confeffeur  beniffoit  Dieu  ,  difent  les  Hiftoriens.  Ce- 
pendant les  trois  Evéques  bannis  partirent  pour  leur  exil 
eu  fccouant  la  pouffiere  de  leurs  pies  ,  6c  en  élevant  leurs 
yeux  à  Dieu,  avec  la  confoiation  de  n'avoir  craint  ni 
les  menaces  d'un  Empereur  y  ni  les  épées  tirées  contre 
eux ,  cc  d*avoir  conCervé  leur  foi  pure  &  fans  tache. 

Quoique  exilés  en  divers  endroits ,  ils  furent  reçus 
par-tOUt,  non  comme  des  bannis  ,  mais  comme  dos 
«jéfenfeurs  invincibles  de  la  Foi.  Mais  les  Ariens  de 
leur  côté,  voïant  que  les  Catholiques  s'effbrçoient 
d'affilier  les  Saint  ConfefTeurs  Se  de  foulager  leurs 
peines  ,  s'efforcèrent  d'ajouter  de  nouveau]^  tourmens 
aux  travaux  de  leur  exil.  La  vie  de  S.  Eufebe  porte 
qu'il  fut  conduit  à  Scythople ,  enfermé  dans  une  ca- 
ge de  fer  in  cavea  âc  mis  dans  un  cachot  fort  étrok* 
On  ne  fauroit  croire  quels  maux  les  Ariens  lui  fircpt 
foufTrir. 

A  regard  des  autres  Evéques  ,  la  plupart  foufcrivî^ 
rent  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe  ,  par  fûrpiife 
ou  par  foiblefTe  :  car  on  voit  que  l'Eunuque  Eufebe 

riac  avec  violencç  daus  VA.ftmoV4ft  ^  &>  v<;  fâfit  4e 
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P^nt  quaraotc-fcpt  peribnnes  tant  Evci^ues  que  CkrcS 

(Jlt  Laïtiues.  D'un  autre  coté  Lucifer  parlant  de  ce  Con- 
cile, die  j  que  la  plupart  des  Evoques  y  furent  fur- 
pris.  Se  qu'ils  ne  pouvaient  fc  pcrfuader  que  les  Atiens 
ne  dcmandoienc  ta  con^ainnation  de  S.  Athaiiafc  que 
yout  tuiner  la  foi ,  ce  qui  dtoit  néanmoins  iiès  veti-r 
lablc. 

Après  ce  Concile ,  plufieurs  Evêques  réparèrent  lenc 
£iuie,  mais  ils  fureut  tous  ciilés  ou  mis  en  prifot» 
pour  éprouver  leur  patience.  Cat  Saint  Athanafe  sous 
apprend  que  la  plupart  des  Evcques  d'Occident  Touf- 
fiircnc  des  violences  &  des  injures  étranges  jurqu'àce 
<]u'ils  cuiTeni  promis  de  reuoncci  z  Ta  Communion. 

.  On  peut  dire  que  ce  Conciliabule  eut  de  terribles 
fuites  ,  S;  qu'il  fut  comme  le  lignai  de  la  perfécuNon  , 
à  laquelle  tous  les  Défenfeurs  delà  foi  furent  eipo- 
fcs.  La  chute  du  Pape  Libère  K  du  célèbre  Olîus  , 
Evéque  de  Cotdoue,  en  ïureni  les  tiilles  effets.  Saiuc 
Atlianafc  <\\â  étoic  le  ptincipal  objet  de  la  perfécucion  , 
&L  qui  pour  fauver  (a  vie  de  la  cruauté  des  Ariens ,  fuc 
oblige  de  fe  tenir  caché  plus  de  fii  ans  dans  les  de* 
fcrrs ,  nous  en  a  tracé  le  caUcau.  On  vit  alors  félon 
ia  parole  de  l'Evangile ,  un  grand  nombre  d'Evêqucs 
traînés  devant  [es  Miniftres  de  l'Empereur,  &  là  on 
leuc  difoit  L  ou  fignez  ,  ou  abandonnez  vos  Eglifes, 
■On  vit  ainlï  renouv«Jler  les  plus  grands  maux  que 
rEelife  eut  jamais  fouSérts  par  la  cruauté  des  Païens  : 
niais  parâci'iifrcinccit  à  Cânllantînople  ,  pat  la  perfé* 
Cution  de  Macédone  que  les  Atiens  avoient  fait  Evé- 
■qoe  de  cette  Ville  ,  après  en  avoir  chalTéPaul,  qui 
eft  mis  au  nombre  des  Saints.  Socr.II.  c.  i6,So[om, 
JK  c.  <».  XHl,  F!.  Athan.  Sol.  p.  gji.  Ap.  Baron: 
Ml.  Î5J.  é"  in  Append.  Tom.  II.  Conc.  p.  775,  Lucîf, 
de  hieref.  p.  lojo.  Atk.  Ap.  I.  p.  i^i.  Id.  ad  foL 
fit.  9.  p.  8}o. 

MILAN  (C.dejl'anj^o,  il  fut  tenu  Tclon  la  plui 
commune  opinion ,  au  fujet  d'Ithace ,  &  de  quelques 
«ntres  Evêques ,  qui  avoient  procuré  auptès  de  l'Em- 
peieui  Maxime  la  mort  des  Prifcillianiftes  ,  ce  qui  les 
•avoit  rendus  fort  odieux.  Les  Evoques  des  Gaules 
i^iû  avoism  »C>4aouÉ  l'atU^e  [iiccéiiciiis  l»  IihacieBS| 
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Toulincnt  ïairc  ctmfirmcr  leur  jugemchf  pat  In  Efé< 
<jaes  d'Italie.  Us  a'y  iioiivcccnt  pas  vraî-fcmM«Ue« 
mon  bcaacoitp  île  difficulté,  puifque  S.  AmBroifei'^ 
laiE  Aé}t  Aliéna  2  Trcvcs  de  la  Communion  d<»  Ithi- 
cicB^  Selon  Battiniut  ,  ce  même  Coacilc  contUmot 
Jovinfen  ,  mnrvcl  h^tf  llar<]ue ,  qui  s'éleva  en  ce  femi-là 
cooneb  rirgidc^ ,  ic  dom  S.  Jeiônie  réduit  la  doc- 
tnae  aax  quatre  point  fuivant  :  1°.  Que  les  Vicrgei, 
kt  Vcum,  lc«  femmes  mariées  qui  ont  re(u  le  Bap- 
tcnc  C"v\t  dans  un  ég.ll  degré  de  mérite  ,  [t  leurs  aucFCI 
cni'ici  ne  mettent  entr'cllcs  de  la  dilKrcncc.  l'.Que 
ccn  qai  ont  été  rcgénciés  par  le  Baptême  avec  une 
pleine  foi,  ne  pcuTcni  plas  Jtre  vaincus  pat  le  Oia- 
ble:  j".  Qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  s'abftc- 
nU  d«  viandes  fie  en  uCcr  avec  aftion  de  grâces  : 
4".  Que  tous  ceux  qui  auront  coafetvé  leur  Baptême 
aaroni  une  même  grâce  dans  le  Ciel.  De  ces  principci 
fiiivoient  ces  autres  erreurs ,  comme  ,  que  tous  les  p£- 
ctë";  étoicnt  égaux  ;  que  les  jeûnes  étoicnt  fuperflot, 
qu'il  n'y  avoti  point  dans  le  ciel  de  diftinâioa  de 
mérites.  S.  Jctômcdit  encore ,  que  Jovinien  étoit  Epi- 
curien dans  la  défenfe  qu'il  prénoîc  des  voluptés  ,  Ct 
«loârine  la  prêchant  plutôt  qu'elle  ne  la  candanioott; 
Les  Pères  du  Concile  de  Milan ,  à  qui  le  Pape  Siricc 
svoit  écrit  fur  la  doélrinc  de  Jovinicn  ,  que  le  cétebts 
S.  Pammaquc  ,  Sénateur  Komain  lui  avoit  déférée  , 
condamnèrent  hautement  Jovinien  &  fcs  Seûatcui 
ili  firent  chalTés  de  Milan  ,  où  ils  écoicnr  venus  poof 
iiirpicndtc  l'Empercar.  Bar.  an.  }jo.  S-  JS-  TUl.  -'^ 
im  Jovin.  l.  i.  c.  i.  18.  J. 

MILAN  (C.  del  l'an  411.  Convoqué  par  S. 
be  E'ïique  de  cciic  Ville,  Ce  à  la  prière  du  Pape  S.  LéoB^ 
ce  fut  quelque  tcms  après  le  brigandage  d'Epbcfe.  TouS 
Itt  Suftagans  d'Enfebc  s'y  Tendirent  ;  il  s'y  tiouT* 
tiojtt  Evequcs ,  parmi  Icfqucls  il  y  eu  a  pluficurs  ope 
l'Eftlifc  honore  aujourd'hui  comme  Saints  ;  icis  qu'ËH' 
IcSe  de  Miljn  ,  Crirpin  de  Pavic  ,  Maxime  de  Turin  ^ 
Abontk  (le  Coine  ^  Optaiicn  de  Brcil'c  ,  Jullicn  do 
VwecH.  On  y  lut  l«  l.emc  du  PapcaEnfebc:  lesLé- 
fUftfimi  leur  mripnit  <tc  ce  r^ni  le  pnffoit  en  Oticrrj 
qrwniw  •«  y  gcmillait  <tu   Uux.  Couôls  d'E^hcfe^ 
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/  kti  lut  la  belle  lettre  de  S.  Lioo  i  Flavien.  Tout  le 
Concile  reconnut  qu'elle  contcnoit  la  fétirable  doâri- 
ne  de  L'Eglife  fur  l'Incatnaiion  :  qu'elle  izoh  açpaiic 
fur  la  dodrinc  des  Prophètes ,  des  Evangéliifcs  Se  des 
Apôtres  ,  &  on  convint  d'anarhémaiifer  tous  ceui  qui 
fuivoJcnc  une  doftrinc  ccntrairc.  Le  Concile  écrivit 
une  Lettre  au  Pape  pour  lui  apprendre  le  réiûlrat  de 
rAlfemblée  ,  Se  qu'on  avoic  tachi  de  Cuivre  fes  in- 
tentions. Cette  Lettre  cft  pleine  de  témoignages  d'eC- 
time  Se  de  rcfpeil  pour  S.  Léon  i.io,  Tom.  I.  Ep.  tf  j, 
F'  î^î-  <^/*?- 

MILAN  (C.  de)  l'an  i8o.  Il  nous  refVe une  Lettre 
Synodale  ou  une  «pofition  de  foi  de  ce  Coneilc  à 
l'Empereur,  où  les  deuï  volontés  &  les  deux  opéra- 
tions font  encore  eiprclTément  reconnues  en  Jefus- 
Chrift.  D.M. 

MILAN  (C.  de)  l'an  1187  ,  ii  Septembre  ,  pat 
Otton,  Archevêque  de  cette  Ville,  aflilté  de  plufîeui» 
Evcques  8:  des  Députés  de  tous  les  Chapitres  de  la  Pio- 
vinccs  ;  on  y  otdonua  robfervation  des  conftitutions 
■lesl'apeSjSc  des  toîi  de  l'Empereur  Frideric  II  con- 
tre les  hérétiques,  8t  l'on  ajouta  neuf  autres  articles 
à  ce  premier  :  on  y  défend  aux  Abbés  &  aux  Abbef- 
&%  ,  aux  Religieux  8c  aux  Religieufcs  d'aller  aux  entcr- 
rcmcns  i  à  tous  les  Eccléfiaftiques  d'cnttet  aux  Mo- 
Jiaftcrcs  des  Eilles  :  on  ordonna  que  le  Curé  auroît  le 
ncrs  de  ce  qui  feroir  légué  au  lieu  de  la  fépulturc  St  da 
rofiiandc  des  funérailles.  T.  Xl.  C.  p.  ij  H- 

MILAN  (C.de)l'an  I191,  Novembre,  par  l'A  c- 
Aevcquc  Otton  Vifeonti  S:  fes  Suffragans ,  pour  le 
tecouvremcnt  de  la  Terre- Saint e ,  perdue  par  la  ptifc 
^'Actc,!e!8  Mai  de  certe  année,  ib.p.ijôi. 

MILAN  (  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles  Bor- 
tODiéc  ),  Premier  Concile  Provincial,  l'an  is^f  au 
mois  de  Septembre.  11  fut  compofé  du  Cardinal  Giiii- 
Ferrera,  des  Evêques  d'Albe  .  de  Vigcvano,  de  Tot- 
tone  ,  de  Caza! ,  de  Crémone  Si  d'autres.  S.  Charles  , 
i<guolqu*a!otS  fort  jeune,  y  prélida  i  il  s'y  fit  admirer 
.par  Ion  zèle ,  &  fon  éloquence  ;  il  en  dirigea  tous  les 
décrets,  encouragea  les  Evêques  plus  anciens  que  lui  à 
les  obfcrvcr,  les  cïhortaà  la  réfidcncc  &.a  Neli.W.w.'ws. 
Hw#  oimiics  &  Ctu  leurs  EgUfc». 
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Dans  la  première 'Sedion,  oii  pablia  les  décrets  m 
Concile  de  Trente,  &  on  en  recommanda  rexécution 
à  tous  les  Evéquês.  On  y  dicfTa  plufîcurS  Statuts  Sc 
Ordonnances  touchant  la  difcipline  Ecclédadiqiie  dc 
la  réformation  de  TEglifc  ;  &  particuliereipcnt  fur  ce 
qui  concerne  la  vie ,  la  conduite  &  la  difcipline  des 
Êvéques. 

Les  Conditutions  de  ce  Concile  font  divifées  ei| 
trois  parties*  Dans  la  première  ,  on  y  parle  contre  ^ 
ceux  qui  abufcnt  de  TEcriture-Sainte  5  il  v  a  des  reele^ 
ezcellenrcs  dans  l'article  concernant  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  ;  les  autres  traitent  du  culte  des  loat* 
ges  &  de  la  célébration  des  Fêtes.  Dans  la  féconde 
on  y  traite  de  Tadminillration  des  Sacremens ,  de  Texà*  • 
men  de  ceux  qu'on  choifît  pour  être  Curés  ou  Cha- 
noines 'y  de  la  vie  fage  6c  frugale  que  doivent  menet 
les  Evcques  &  les  Clercs  :  on  y  entre  dans  un  détail 
cxaâ:  de  tous  les  devoirs  EccléfîalUques.  Dans  la  troi-^ 
fitmc  ^  de  ce  qui  concerne  radmini(lration  des  licmùc 
de  piété,  comn>e  Hôpitaux,  Sec,  onfnite  des  Religieu(cs^ 
du  nombre  que  chaque  Monaftere  doit  en  coQtenk  • 
conformément  aux  revenus,  de  leur  ofHce,  de  leart 
prières  :  de  leurs  le6(ures.  On  y  fit  défenfe  d'avoir  au- 
cun commerce  avec  les  Juifs.  On  prononça  des  peines 
contre  ceux  qui  n'obferveroient  pas  ces  conRitutions.  - 
Le  Saint  Cardinal  finit  ce  Concile  par  un  difcours  qui 
lui  attira  l'admiration  de  tous  les  aflidans.  On  fut  Cir- 
pris  de  voir  un  jeune  Prélat  revêtu  de  la  Pourpre  ,  élç-» 
yé  dans  la  grandeur  Se.  dans  les  dignités ,  annoncer  la 
parole  de  Dieu  avec  tant  de  zèle  Sc  d'éloquence  >  & 
traiter  de  la  réformation.  Lahbe  ColL  Conc.  Tom,  XVé 
p,  14^.  Hift.   Eccl,    Contin.  de  Fleuri, 

MILAN  (  Ile  c.  Provincial  )  l'an  15^^^  le  14  Avril.' 
L'ouverture  s'en  fit  par  un  difcours  que  fît  le  Saint 
Archevêque.  Les  A£les  de  ce  Concile  contiennent  trois 
chapitres.  Le  premier  efl:  compofé  de  vingt- neuf  dé-* 
crefs  fur  Tadminillration  des  Sacremens ,  fur  Tobliga*" 
tion  où  font  les  Evcques  de  faire  imprimer  un  boa 
Catéchifme  pour  les  cnfans  \  fur  les  Parains  &  Ma-* 
saines  ,  qui  doivent  être  de  bonnes  mœurs ,  Sc  bien 
iadigits  de  la  Keligioa  »  Cuc  k%  ulariers  publics  que  Ton 
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iffit  prîvet  ie  la  ftpuUurc  EcclifiaftiqUc. 

On  y  tcDouvcUc  la  di-fcnfe  de  Pie  V  ,  faite  aux 
Médecins  de  vilicer  un  malade  après  [irais  jours  de  ma- 
ladie, s'il  ne  s'ell  pas  confclTiî.  Le  fécond  traicedcla 
Meire  3c  des  Offices  divins  ;  il  contient  trente- ûx  dé- 
crets ;  il  Y  eft  dit,  que  k-s  Clercs  ne  doivent  point  ' 
palfur  d'un  Diocèfc  i  un  autre  fans  pcrmilTion  de  leur 
EvcquE  :  <in  y  défend  d'orner  les  Eglifcs  de  fapilTeties  , 
&  de  tableaun  înd^eens  ;  de  bitit  des  maîfons  conil- 
giks  àTEglife,  ni  de  foufFtir  des  Quéteufcs  qui  ne 
font  point  vêtues  avec  modertie  :  on  veut  que  V£.yé- 
quc  vifîte  cous  les  trois  mois  fon  Séminaite  pour  s'in* 
des  progrès  des  CIcics.  Le  troifieme  Chapiiic 
t  vingt-deux  Regicmcns  touchant  les  biens  tem- 
porels de  l'Egllfe  6C  leurs  dioits  :  il  y  cft  dit  que  les 

forte  de ddmiflîons,  qu'ils  doivctic  empêcher  d'emploïer 
,à  d'autres  ufages  les  biens  &  les  revenus  qui  ap* 
fartienncnt  aux  fabriques  des  Eglifcs.  Enfuite  font 
trois  chapitres  fur  les  Rcligieufcs.  Dans  1&  fécond  il 
èft  (lit ,  que  l'Evêquc  doit  dtfcndre ,  fous  peine  d'à-- 
nathèmc,  tant  pour  ceuï  qui  donnent  que  pourccui 
qui  reçoivent  ,  de  rien  eiîgcr  ,  ni  recevoir  de  celles 
qui  doivent  prendre  l'habit  de  Religion  dans  quelque 
Mooanctc  j  m  auï  Parens  ou  Tuteurs ,  de  tien  ptonict- 
,trc  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  avant  que  !ef- 
. dites  Filles  aient  prononcé  Icorvceui  Si  fait  Prokfliom 
&  l'Evêquc  prelcrira  une  certaine  fomine  que  la  Fille 
donnera  au  Monaflcre  fous  le  nom  d'aliment  ou  pcn- 
lîun  :  on  y  défend  d'introduire  aucun  Etranger  de  l'un 
oa  de  l'autre  fexe,  pour  apprendre  aux  Rcligieufcs  à 
chanter ,  ou  à  roucher  des  orgues  ;  mais  une  Kelîgieo* 
fe  di]3  indruite  pourra  en  cnreignu  d'autics  ,  &c. 
Tom.  XV.   Conc.  p.  i^S. 

-  MILAN  (lIIcC.  Provincialdejran  tj73ji4Avrtf. 
Charles  y  fît  faire  plulieuts  Reglemens  qui  avoient 
r  objet  la  fanritication  des  Fêtes  ;  l'^tablillemeni: 
Ecoles  de  la  Dodrine  Chtéiietme,  i'adminiftratica, 
des  Sactcmens  ;  la  célébration  de  l'OfRce  divin  j  les  de- 
voirs des  Cutés,  des  Clianoines,  des  Keligiculcs  SC 
Ituucs  foinis  de  Jiiciflinc.  Conc.  ii.  p.  li^•  &  M* 
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Dans  la  première  '  Seffion ,  on  pablta  les 
Concile  de  Trente  ^  &  on  en  rccoinmanda 
à  tous  les  Evcqucs.    On  y  diclVa    pluficur 
Ordonnances   touchant    la  difcipl^ne   £cc1 
la  réformation  de  TEglifc  ;  &  particulier- 
qui  concerne  la  vie ,  la  conduite  &  la  d 
Évcques. 

Lc!f  Conditurions   de  ce   Concile  (on 
trois   parrics.    Dans  la  première  ,  on  y 
ceux  qui  abufcnt  de  rEcrtturc-Saince  }  il 
excellentes  dans  l'article  concernant  la  p 
parole  de  Dieu  ;  les  autres  traitent  da 
gcs  &  de  la  célébration    des  Fcces.  F 
on  y  traite  de  Tadminillration  des  Sslctc 
mcn  de  ceux  qu'on  choifit  pour  être 
noincs  ;  de  la  vie  fage  &  frugale  qu 
les  Kvtqucs  &  les  Clercs  :  on  y  cntr 
czad  de  cous  les  devoirs  Eccléiîaftiqu 
fîeme  ,  de  ce  qui  concerne  Tâdmipi 
de  piété,  comme  Hôpitaux,  Sic.  enfa' 
du  nombre  que   chaque   Monaftcrc 
confoimément   aux  revenus  ;  de  le 
prières  :  de  leurs  le^lures.  On  y  fit  « 
cun  commerce  avec  les  Juifs.  On 
contre  ceux  qui  n'obfcrveroient  pr 
Le  Saint  Cardinal  finit  ce  Concile 
lui  attira  Tadmiration  de  tous  les 
pris  de  voir  un  jeune  Prélat  revêt' 


yé  dans  la  grandeur  ^>  dans  les  c 
parole  de  Dieu  avec  tant  de  zi 
traiter  de  la  réformation.  Lahht 
p,  14^.  Hift.   EccL    Contin,  à 
MILAN  (  Ile  c.  Provincial  ) 
L'ouverture  s'en   fit  par  un  dif 
Archevêque.  Les  A^cs  de  ce  C 
Chapitres.  Le  premier  eft  cor 
crefs  fur  l'adminillration  des  ■ 
tien  où  font  les  Evêques  de 
Catéchifme  pour  les  cnfans  ; 
Mines  ,  qui  doivent  être  de 

âniliuits  de  la  Religion ,  fui  î    ■} 
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lous  bs*  S^^. 


;  daçftnn 
Cutéi^  des  Ml 

iricadt  ft  tempo?:  ; 

a  d^^EB^^B^icuCb  '. 
.[  fiûit  dans  ces  tco» 
peniffupment  Tur  ce 
^il  «fcâc  fiiice  de  oc 

■ 

i 

fins  de  rOzdrt 
ûl»ony  traifii^ 


,  de  ia  réll- 

-  Jurildic- 

Ecoles  , 


par  Saint 


<  et  V 

I  les  Evéqucs  à 
Les  décrets  de  ce 

II  Chapitres,  L« 
t  objet  :  i".   Ce 

,  comme  U  ieâu- 

>:  avec  les  Hiréti- 

-  divin,  les  Indal- 

.lUC-Henrcs,  les  Sa- 

,  les  FrocclTrons ,  les 

.luktion  qu'on  doit  faire 

:ï  des  Religieufes.  Sur  ce 

ir-lile,  tjae  ceux  qui  n'ont 

lanalleccs  de  Filles  ,  ne  le 

"latiïlïïon  cxpteiTc  dcl'Evè- 

,  iiiiication  réietvdc  au  Pape, 

,tcimctI[ont  quelqu'un  ,  hom- 

,  ou  au  Tour,  pour  s'entietc- 

L  iwées  de  voix  pendant  j  ans  , 

'■ULevitanam  ,  en  Numidie,  l'an 

i.ige  y  ptéiîda  :  on  y  fit  quelques 

■  una,  qnc   fuivant  Taiicicnne  te- 

,èques  céderoieut  à  leurs  anciens. 

,  it  )  l'an  416.  Ce  fut  un  Concile  Pto- 
iii-tie.  Les  Pères  qui  le  compofoient ,  fa- 
VJtoIc  fait  à  celui  de  Cardiagc  de  la 
"^càvircnr  aa  Pape  Innocent  une  Let- 
'iclle  après  avoir  rcpréfenté  combien  étoic 
--  digne  de  l'atcentioo  &  des  cenfures  d« 
T  Bcrélic  qui  ôtoit  la  uécelÏÏté  de  U  priera 
tes ,  &  du  Ratcmc  pour  les  cnfans  ,  ils 
Wf  gue  £  i'oa  ne  poayou  içrotwttVc^^i- 


$iz  M  r 

MILAN  (  IVc  C.  Provincial  )  fan  i  ptf 
Il  s'y  trouva  onze  Evcqucs   avec  le  ViKi 
Apoftolique.  S.  Charles  en  fît  l'ouverture 
cours    fur  la  néceflîté  &   Tutilité   des  fri 
cilcs  pour  le  maintien  de  la  difcipline ,    6^ 
ment  a  rcfprit  du  Concile  de  Trente.  On  \ 
nombre  de  Reglemens  :  on  y  recommande 
4ic$  Quatre-Tcms  ,  la  propreté  &  la  décc 
fes  y  le  refpcâ  &  la  modeQie  qu'il  faut 
veut  que  les  femmes  y  foient  (eparées  « 
en  exhorte  à  annoncer  fouvent  au  peup 
Dieu ,  &  à  établir  de  bonnes  Ecoles.  Le 
cnfuite  de  ce  qui  concerne  les  Sacremer. 
xémonies  de    chacun  en   particulier  ;  o 
Evêques  &  des  Clercs  ;  de  leurs  études  .      .^ 
fiante  qu'ils  doivent  mener.  On  traite  • 
regarde  les  Moniales,  de  leurs  Parloirs ^     *; 
de  la  clôture  qu'elles  doivent  obferTex   *\ 
d'y  laifTer  entrer  des  Femmes  ,  de  la  (faui 
où  Ton  doit  entendre  leurs  confeflioDi  •  \ 
ne  des  règles  fort  judicicufes  pour  Va  <■ 
temporel. 

MILAN  (  Vc  C.  Provincial  de  )  ' 
Charles  en  £t  l'ouverture  :  tous  les  1 
ce  s*y  trouvèrent  comme  dans  les  pr  i-/ 
de  ce  Concile  font  divifcs  en  trois  '.^ 

Dans  la  première.  On  traite  de  ce    . 
dicacion  &  la  Doélrine  Chrétienne 
cremens  en  particulier. 

Dans  la  féconde  y  du  foin  des  tm  - 
de  pefte  ^  des  devoirs ,  à  cet  égard,  * . 
giClrats,  des  Religieux,  &  des  Perci. 
procurer  aux  malades  les  fecours  ^^ 
porels  ^  on  donne  des  avis  fur  les 
de  ce  mal ,  &  rien  n*eft  échappé  ,  à  .^. 
du  S.  Arclvevcque,  de  ce  qu'on  doî».  * 
de  calamités.  Il   pouvoir  parler  t.  - 
fujet,  après  la  longue  épreuve  qi.  " 

fléau. 

Dans  la  troifieme.  Après  les  5 
Se  i\i  Mariage  dooc  il  y  efl:  parU 


«I. 
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^omîfei.  ?armî  ces  réglemcns  ,  on  recommande  aux 
Clercs  la  modedie  en  leurs  habits ,  &  la  fruealicé  dans 
leurs  râbles  j  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  prin- 
cipalement en  ce  tems ,  dit  le  Concile  ,  ou  les  Sarra* 
ains  font  les  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  &  ravagent 
ï*Efpagne  plus  cruellement  qu*à  l'ordinaire.  A  l'égard 
des  Hén^tiques ,  c'eft-à-  dire ,  des  Albigeois  qui  étoient 
alors  répandus  dans  cette  Province  ,  on  laifle  à  la  diC- 
cretion  des  Evêques  d'ufer  des  Interdits  ,  comme  ils 
jugeront  à  propos ,  de  peur  que  les  Interdits  généraux 
&  de  longue  durée  ne  donnent  occafion  à  ces  Hérétiques 
de  féduire  les  Peuples  lorfqu  ils  demeurent  long-tems 
fans  l'exercice  de  la  vraie  Religion.  T.  X.  C.p,  17^6,  FL 
MONTPELLIER  (C.  de)  Tan  1115  ,  Janvier,  tenu 

?>ar  le  Légat  Pierre  de  Benevent.  Cinq  Archevêques  , 
avoir ,  de  Narbonne  ,  d*Auch  ,  d'Embrun ,  d'Arles 
tL  d'Aix  s*y  trouvèrent  avec  vingt-huit  Evêques  &  plu- 
(leurs  Barons  du  Païs.  Le  Comte  Simon  de  Montforc 
ne  s'y  trouva  point ,  parcequ'il  étoit  trop  odieux  aux 
habitans  de  Montpellier;  mais  il  fe  rendoit  tous  les 

i'ours  à  la  mai  Ton  des  Templiers  hors  les  murailles  de 
a  Ville ,  où  les  Evêques  venoierit  lui  parler  quand  il 
itoit  befoin.  Le  Légat  fit  l'ouverture  du  Concile  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Tables.  On  y  délibéra  fur 
le  choix  de  celui  à  qui  devoir  être  donnée  la  ville  de 
Touloufe ,  &  les  autres  Places  conquifes  par  les  Croi-^ 
fés  5  &  il  fut  décidé  qu'elles  fcroient  données  au  Com- 
te de  Montfort  \  mais  le  Légat  jugea  à  propos  d'en* 
voïer  à  Rome  pour  faire  agréer  la  chofe  au  Pape.  Ce 
Concile  fit  quarante-fix  Canons  :  ils  roulent  en  partie 
fur  les  habits  immodeftcs  de  quelques  Religieux ,  oxL 
Eccléfiaftiques  féculiers.  Nous  ordonnons ,  dit  le  Coh-» 
cile ,  que  les  Evêques  portent  des  habits  longs ,  &  par 
deflus ,  une  chemife  (  c'eft- à-dire ,  un  Rochet  )  quand 
ils  fortent  à  pied  de  chez  eux  ,  &  même  à  la  maifon,, 
quand  ils  donnent  audience  à  des  Etrangers,  Defenfes 
aux  Clercs  de  porter  des  habits  rouges  ou  verds.  Les 
Chanoines  réguliers  porteront  toujours  le  Surplis.  De- 
fenfes aux  Chapitres  de  recevoir  des  Laïques  pour 
confrères  5  &  aux  Religieux  d'avoir  rien  en  T^rot^te  ^ 
même  ^ysc  h  pcrmifllo»  des  Sujiùç^M^  ,  YùSÎIq^^^ 


lui  de  Pchge  &  âe  Cclïllius ,   on  travailt 
autres  ,  ea  condaninnac  ces  Hiii^tiques. 
porte  en  cête  les  noms  de  Coixame-ai    ' 
I»   plus  célcbics  Tout  ,  Silvaîn  ilc    2 
éc  la  Province  ,  S.  Alype,  S.  Augiiftin 
»e,  Fonunat  de  Cirtlie.  S,  Auguftin 
une    féconde  Lettiiie.   Innoceni  rdpondic 
des  Pcrcs  de  Carihagc  &  de  Milevci    t 
loué  k  lelc  8t  la  vigilance  Paftoralc  des 
fTicjue,  il  jcablii  fominaicemciiE  la  Doj 
que  fur  la  grâce,  &  condamne  Pelage  ,  Q 
Seflateuts,  les  déclarant  fépari^s  de  la  C 
l'Ef^Iife  ,  à  la  chatge  de  les  y  recevoit 
foient  à  leurs  erreurs  ,  conformémeni 
Concile  de  Carihagc.  Dans  fa  réponfc       <1 
cinq  £véques  ,    il  dit  qu'il  a  lu  le  l.i-     -i 
<)u'il  y  a   trouviî  beaucoup  de  propofi       1 
grâce  de  Dieu,  beaucoup  de  bla/pheini        ^ 
ait  plu ,  &:  preCqnc  rien  qui  ne  lui  ait  | 

doive  être  rejette  de  tour  le  monde,  f         1 
du  17  Janvier  417,  "j 

On  croit  que  le  Pape  Innocent  c'.         ■* 
qu'après  avoir  tenu  nn  Concile  fut  ce  1  1 

M.  de  Tille  m  ont  ,  n'aïanc  point  aie  j 

&  d'éciitcfut  des  affaires  imponat'  ' 

non  feulement  leur  Clergé ,  mais  -  ~ 

des  environs  ,  St  cciiï    tjui   fe    1  1 

'^iig.  £p.  j».  94.    Ep.  176.    a!  -^ 

Tom.  II.  p.    11)1.  Garner.   Te-  , 

MONTPELLIER  (  C.  de  )  Ai. 
LePapc  Alexandre  III,all^Aéd=  ^ 

téra  publiquement  l'eicommunii. 
ou  l'Antipape  Viflor  Se  fes  cOi 
Jour  de  l'Afcenllon.   D.  M. 

MONTPELLIER  {  C.  de  )  I'  ' 

Le  Dofteur  Michel,  Lé^di' 
Prélats  de  la  Province  »ic  Nai' 
ques  rcglemens  Cm  l'obfervati' 
tt  un  entr'auires  en  favcui  "' 
en  Efpagne  contre  les  JoË^' 
déchargé»  >  tus  #t  lçw«  W"'^' 
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examina  fi  le  nom  de  Théodore  de  Mopfiieftc  n'ctoit 
point  dans  les  Dyptiqucs  de.  cette  Eglifc  ,  &  s'il 
n  y  avoit  point  été  de  mémoire  d'homme.  Il  parut , 
par  la  dépofition  des  témoins  irréprochables  &  avan* 
ces  en  âge,  quefonnom  n'y  étoit  point ,  ou  que  s'il 
y  avoit  été  ,  il  en  avoit  été  ôtc  ,  &  on  en  rendit 
témoignage  au  Pape  &  à  l'Empereur.  T.  V,  C,p,  491  • 

MOUSON  (  G.  de  )  Mofomenfe  (  Diocèfede  Reims  > 
ïan  ^48  ,  I  j  Janvier.  Robert  ,  Archevêque  de  Trê- 
ves, avec  fes  SufFragans,  &  quelques  Evêques  de  la 
Métropole  de  Reims  ,  y  jugèrent  qu'Artaud  de  voit 
conferver  la  Communion  Ecciéfiaftique  &  la  pofTef- 
fion  du  Siège  de  Reims  ,  3c  que  Hugues^  qui  étant  ap« 
pelle  à  deux  Conciles  avoit  rcfufé  d'y  venir ,  devoit 
être  privé  de  l'une  &  de  l'autre,  jufqu'à  ce  qu*il  vînt 
fe  juftifier  devant  le  Concile  général,  qui  étoit  indiqué 
au  premier  jour  d'Août.   Tonir  IX.  Conc,  p.  6x±, 

MOUSON  (  C.  de  )  l'an  99S  j  ^  Juin,  Le  P|pc 
Jean  XV  ,  qui  s'étoit  trouvé  ofFenfé  de  la  dépofitipA 
d'Amoul  ,  &  de  l'éleiflion  de  Gerbert  ,  avoit  envoie 
Léon  4  Légat  en  France.  Ce  dernier  indiqua  le  Con- 
cile dont  il  eft  ici  queftion.  Mais  il  ne  s'y  trouva  que 
l'Archevêque  de  Trêves ,  &  les  Evcques  de  Verdun  » 
de  Liège  &  de  Mùnfter  ,  tous  Evêques  de  Germa- 
nie. Le  Légat  s'affit  au  nnlieu  d'eux ,  &  l'Archevêque 
Gerbert  vis-à-vis ,  comme  accufé.  L'Evcque  de  VcrdutÉ 
parla  le  premier  :  Gerbert  défendit  fa  caufe  par  un  dit 
cours  plus  éloquent  que  (încere  ,  St  il  foutint  .que  les 
Evêques  des  Gaules  Tavoient  chargé  malgré  lui  deî 
l'Archevêché  de  Reims.  Cependant  le  Légat  lui  or- 
donna de  s'abftenir  de  l'OfHce  divin  jufqu'au  Concile 
de  Reims ,  indiqué  au  mois  de  Juillet  s  mais  ce  Con- 
cile de  Reims  ne  fe  tint  pas  titôt  ,  &  tant  que  le 
Roi  Hugues  *  Capet  vécut  ,  Gerbert  demeura  Ar- 
chevêque de  Reims  ^  &  Arnoul  prifonnier  à  Orlcans. 
Tom,  IX.  Conc,  p.  747. 


N, 
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ANTES  (C.  de)  Nannetenfe  ,  lan  660 ,  Ctrc.  oti 
y  fit  vingt  Canons.  Le  PcreLabbcxctiNov^  ^.ç.  C:>^'wài.-\ 

•^■r      •  •  •  • 

7w  v\\^ 
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le  à  la  fin  ivL  nenvîcme  fiecle  ^  maïs  le  Pcrc  Paglprmuî 

vc ,  par  Flo.ioari,  qu'il  s'cft  tenu  en  ce  tcms-ci.  Z).  M,  j 

Nantes  (C.  de)  i*an  1117.  Cire,  fous  le  Comte 
Conon ,  par  tes  Evéques  de  Bretagne  :  on  y  abolit  la 
coutume  qui  attibuoit  au  Seigneur  tous  les  meubles  .1 
d'un  mari  ou  d'une  femme  ^  après  la  mort  de  l\ak 
ou  de  l'autre ,  &  celle  qui  artribuoit  au  Prince  les  dé- 
bris des  naufrages  :  on  y  fie  quelques  reglemens  dç 
difcipline. 

NANTES  (C.  de)  l'an  IKÎ4,  premier  Juillet ,  pat    1 
TArchevcque  de  Tours  :  on  y  publia  neuf  Canons 

NAPLOUSE  en  Palcftine  (  on  croit  que  c'eft  Tan- 
cicnne  Samarie)  Neapolitanum^Y^in  iiio.  Il  fut  con- 
voqué par  le  Patriarche  Guermond,  &  le  Roi  Ban* 
douin.  Il  s'y  trouva  environ  dix  Prélats  &  quelques 
Seigneurs.  On  y  exhorta  le  Peuple  à  la  converfîon  des 
mœurs  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  &  on  y  fit 
vingt-citiq  Cahons  ,  qui  ne  font  point  venus  jufqu'i^ 
nous.    Guill,  Tyr,  L  xîj    c,   \^, 

NARBONNE  (  C.  de)  Narbonenfc  ^  Tani^o,  on 
environ.  Saint  Paul  ,  premier  Evéque  de  Narbonne  , 
y  fut  miraculeufement  jullifié  d*une  accufation  hon-i 
teufe,  que  deux  de  Tes  Diacres  avoient  injuftemene 
formée  contre  lui.   TilL 

NARBONNE  (C.  de)  Tan  589,  premier  Novem- 
bre. Cire,  compofé  de  huit  Evêqucs  de  la  partie  de$ 
Gaules  qui  étoit  fouraife  aux  Goths  ,  dont  le  Roi 
^tôit  alors  Recarede  ;  favoir  ,  les  Evêqucs  de  Nar- 
bonne ,  (  celui-ci  étoit  Métropolitain  )  de  Befiers  ,  d'El- 
ne  j  de  M^uelonne  ,  (  dont  le  Siège  eft  maintenant  à 
Montpellier  )  de  CarcaiTonne ,  de  Nifmes ,  d'Agde  & 
de  Lodeve.  On  y  décida  d'exécuter  les  décrets  dit 
Concile  de  Tolède,  de  Tan  589  ,  &  on  y  fit  quinze 
Canons.  Entre  autres  il  y  eft  dit  5  qu'on  chantera  le 
ÇfloriiL  Paui ,  à  la  fiti  de  chaque  Pfeaume ,  &  à  cha- 
que divifion  des  grands  Pfeaumcs  :  c'étoit  comme  une 
^rofedion  de  foi  abrégée  contre  les  Ariens.  Les  pei- 
nes tcmporelles,marquées  dans  plufieurs  de  ces  Canons  ^ 
prouvent,  que  les  Juges  féculiers  aflîftoicnt  alors  an 
'Concile,  comme  il  «lYoij:  iii  ordonné  par  I,e  ConcijQ 
iç  Xolcdç.  f /,. 


« 


■  -NARBONNE  {C.Je)  l'an  79I  .  tenu  pour  cou-  ■ 

JîaniQer  l'erreur  de  Ftlix  d'Urgel,  en  Efpaene  :  il  divî- 

t  Jcfus-Chrift,  comme  les  Nefloriens ,  pr&ndant  que 

tclon  fou  bumaniië  ,  il  n'écoic  que  Fils  adopiif  de 

au  lieu  ^uc  fcloa  fa  Divinité  ,  it  écoit  iiU  na- 

|tiiicl  :  cette  erreur  Tui   condamnée  dans  le  Concile  de 

SFrioul.  Vingi-IÏK  Evêqucs  Se  deux  Dépurés  d'abfens  y 

«fljfterem  ,  mais  on  ne  voit  point  que  FcHï  ,  quiétoit 

■  «fréfcnt,  y  ait  éié  condamné.   Tom.  Vil.   C.  p.  964. 

I-     NARBONNE  (  C.  de  )  l'an  1054,  if  Août,  coni- 

Jofé  de  diï  Evèques ,  d'un  grand  nombre  d'Abbés  & 
£  Clercs  ,  de  Nobles  ,  &  d'autres  Laïques.  On  y 
y  confirma  la  crevé  de  Dieu  ,  &  en  y  iît  vingt-neuf  Ca- 
,  dans  lefquels  les  peines  temporelles  font  jointes 
1  auï  fpiriiucllcs ,  pavccqne  les  deui  PuiiTances  concou.- 
cn  ce  Concile.  Tom.  IX.  Conc.  p.  1071. 
NARBONNE  (  C.  de  )  l'an  1117,  ca  Cat^mc.  Oa 
y  fit  vingt  Canons ,  dont  quelques-uns  regardent  les 
juifs ,  qui  furent  obligés  de  porter  fur  la  poitrine  une 
ligure  de  roue  pour  marque  de  diilintlioQ.  Parmi  les 
autres  ilyeft  dit ,  que  les  Abbés  ,  Prieurs  ,&  tous  ceux 

Sai  pojTedent  les  revenus  des  Eglifcs,  préfcntecont  aux 
vc<)ues  des  perfonnes  capables  de  les  delTervir ,  &  lent 
afllgneronc  une  portion  congrue  pour  leur  fubfillanco 
&  raccojnpliflemenr  de  leurs  devoirs,  les  Evéques  éta- 
bliront en  chaque  ParoifTc  de&  témoins  fynodaLi  pour 
s'enquérir  de  l'héréfie  S:  des  autres  crimes  notoires  & 
leur  en  faite  leur  tapporr  :{  voilà  les  Inquiiïteucs ,  dît 
M.  de  Fleuri  ).  Les  Hérétiques  notés ,  ou  juftcmem  fur- 
' ,  peéis ,  feront  privés  fans  retout  de  toute  charge  &  offi- 
ce public  :  on  dénoncera  publiquement  excommuniés 
le  Comte  Raymond ,  le  Comte  de  FoÎï  ,  le  Vicomte  de 
Befïcrs ,  les  Touloufains  ,  Se  cous  les  Hérétit^ues  6c 
leurs  fautcufs  ,  &  on  déclarera  tant  leurs  pctfonncs  que 
leurs  biens  eipofés  au  premier  occupant.  Tom.  XI. 
Conc.  p.    )04. 

NARBONNE(C.  de  )  l'an  ii)(.  Les  crois  Arche- 
vêques ,  de  Narbonne  ,  d'Arles  &  d'Aix  ,  avec  plufieurs 
«atrcs  Prélats  ,  firent  un  grand  Règlement  touchant 
la  pénitence  <jue  les  Frères  Prêcheurs  devoifnc  in  _ 
Ui  aas  tléritiqaa  Si  i  Icats  fauïcuïs  »  t'î&-V&.^t  1 
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généralement  tout  ce  oui  écoic  néceflaîre  a  leur  entretîeiir 

Au  tems  marqué  ,  il  fe  trouva  à  Nicée  environ  trois 
cens  dix-  huit  Evéques  y  fans  compter  un  nombre  infini 
de  Prêtres  &  de  Diacres.  Le  Pape  S.  Silveftre  ne  pouvant 
y  venir  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  y  envoïa  ,  pour  (es 
Légats ,  deux  Prêtres  appelles  Vite  &  Vincent.  Baronius 
prétend  que  le  célèbre  Ofius  tenoit  la  place  du  Pape  » 
&  qu'il  préfida  en  cette  qualité  au  Concile.  En  efrec , 
Ion  nom  fc  trouve  le  premier  dans  les  foufcriptions  da 
Concile  avant  ceux  des  Légats  du  Pape,  a»  S.  Alexandre  , 
»>  Evéque  d'Alexandrie  ,  y  affifta  avec  toute  l'autorité 
•»  due  à  la  grandeur  de  fon  Siège  &  à  celui  de  fon  mé- 
••  rite  :  il  avoir  amené  avec  lui  S.  Athanafe ,  fon  Dia-^ 
••  cre ,  dont  il  eftimoit  le  confeil ,  quoiqu'il  fut  encore 
•»  fort  jeune.  S.  Eullathe,  Evéque  d'Antioche  ,  &  S. 
a»  Macairc  de  Jérufalcm  ,  furent  comme  les  Chefs  8c 
•»  les  Pères  du  Concile.  Après  eux  les  Evequcs  les  pluS 
9i  célèbres  de  toute  la  Chrétienté  ,  compofoient  cette 
—  illuftre  AfTemblée ,  &  la  rendoient  comme  une  image 
«  des  Apôtres.  On  y  vit  les  Evêques  d'Egypte  &  du  Pa- 
a»  triarchat  d'Antioche  ,  parmi  lefquels  étoient  S.  Papt- 
••  nuce  ,  Evéque  dans  la  haute  Thébaïde  ,  S.  Potamon 
•>  d'Héraclée  ,  Afelepe  de  Gaze ,  S.  Paul ,  Evcque  de 
9y  Néocéfarée ,  S.  Jacques  de  Nifibe  ,  S  Amphion  d'E- 
»»  piphanie  ,  Léonce  ,  Métropolit^iin  de  Céfarée  ca 
»>  Cappadoce  ,  appelle  l'ornement  de  l'Eglife  par  les 
w  Auteurs  contemporains  ,  S  Hippace  ,  Evéque  de 
»>  Gangres ,  dont  la  vie  fut  confommée  par  le  martyre  ^ 
•3  S.  Alexandre  de  Byfance  ,  Protogene  ,  Evéque  de 
a»  Sardique ,  Alexandre  de  Theffalonique  &  autres. 

9i  Dans  ce  grand  nombre  d'hommes  illuftres ,  Icf 
♦3  uns  étoient  remarquables  par  la  fagefle  de  leurs  diC- 
•3  cours ,  les  autres  par  l'auftérité  de  leur  vie  &  pat 
M  leur  patience  dans  les  travaux  :  il  y  en  avoir  beau* 
93  coup  qui  étoient  relevés  par  des  grâces  apoftoliques  : 
oê  beaucoup  portoient  fur  leur  corps  des  marques  des 
»»  fpufFrances  de  Jefus-Chrift.  On  en  voïoit  qui  avoient 
33  les  deux  mains  eftropices  ,  comme  Paul  de  Néocéfa- 
»>  rée ,  dans  la  perfécution  de  Licinius  :  d'autres  à  qui 
•3  on  avoir  brûlé  le  jarret  :  d'autres  avoient  Vccil  arra- 
9^  ché  comme  S,  Paphuuce.  On^Y  uo>3LN<:ivx ,  ^^  via  mot  t 


i  un  gran^  nomtrc  de  ConfciTcurs  8:  de  Marcyti;  K 
t  Coiiiïanrin ,  en  convoquant  ce  Concile  ,  fit  (ju'ott 
»  vicralTembld,  dans  une  feule  Eglifc  ,  tout  ce  que  les 
a  Eglifes  de  l'Kurope  ,  de  l'Afrique  &  de  l'Afic  avoicnc 
B  de  plus  giand  :  c'étoit  en  quelque  forte  comme  imc 
il  couronne  de  paix  qu'il  offrait  à  Dieu  pour  adions  dâ 
>  gracesdetaotdcvidoiresqu  (liai avoit  accordiez,  n//. 
Mais  après  ce  grand  nombre  de  Saints ,  il  fe  trouvoit 
'yluficurs  Evoques  qui  leur  rcflembloient  bien  peu  danS 
^Icuc  foi  8c  dans  leur  conduite.  On  prétend  qu'ils  né- 
•Toicnt  guère  plus  de  vin^c-deuï.  Ceux-ci  foutenoicnt  là 
■parti  d'Arius  ,  mais  ils  diffimuloicnt  en  même  tems  foi- 
gneufcmcni  leurs  erreurs.  Les  plus  connus  font  Eufcbe 
deCéfar^e  en  Paleftine  ,  Thcodoie  deLsodicce,  Pau- 
lin de  Ty  r ,  Gti^goire  de  Berythe ,  Aecc  de  Lyddc  ,  Théo* 
gnis  de  Nicée  ,  Eulebe  du  Ntcomédîc ,  Maris  de  Calcé-* 
loine,  &c. 

Le  Concile  commença  le  19  Juin.  Les  premiers  jouta 
jn  difcuta  les  matières  pour  les  décider  foicmncUcmenc 
'Cn  piéfciice  de  Conilantin.  On  agita  les  queflions  de  ta 
"Fui.  On  fie  comparoîtte  Arius  dans  !'A[fembl£e  pour 
«'affurer  de  fes  fentimens  :   il  ne  rougit  point  de  foute- 

■  nir  que  le  Fils  de  Dieu  itoit  tiré  du  néant  ;  qu'il  n'avoit 

■  pas  roujours  été  ;  qu'il  éroir  capable  ,  par  fa  libcné  ,  de 
r  la  vertu  &  du  vice;  qu'il  ttoit  une  Créaiurc  &  un  ou- 

'tra^e  de  Dieu.  En  entendant  ces  blafphtmes ,  tous  les 
ïvêques  fc  boudiercnt  les  oreilles  &  concluvcnc  tout 
■Wiine  voix  a.  anaihématii'er  ces  opinions  li  impies  avei^ 
celui  qui  lesfoutcnoit. 

Cependant  l'Empereur  Conftantin  étanr  arrivé  à  Ni» 
'i^cle.j  Juill«  les  Evoques s'alTcniblcrent  dès  lelende-' 
'iidans  ans  Salle  de  fou  Palais,  qu'il  avoir  fait  pré* 
:r  pour  Is  Concile.  Il  s'y  rendit  îui-mêaie  Si  entra 
■tu  de  fa  pourpre  ,  mais  fans  Gaides,  Se  accom- 
pagné fenleroent  de  fes  MtnifbreS  qui  étoicac  Chré- 
•tien^  :  il  témoigna  un  grand   tcfpcîl  pour  les    Evé- 

SQcs ,  ditM.  de  Till';monc ,  adoucilTant ,;  par  la  modeftie 
e  fes  regards ,  l'éclat  de  la  Majefté  Impériale. 
■  -Un  Evêque  ,  dont  ou  ignore  le  nom ,  lui  adreff*  oti 
'  «tifcours  dans  lequel  il  rendoic  grâces  à  Dieu  pour  les 
"^ietis  dont  il  avolc  comblé  ce  Fiiacc.  Cooftatuia  f,  .of*. 
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pondit  par  un  attre  qui ,  félon  £u(èbe  ,  contenoit  ieL 
témoignages  de  la  joie  qu^il  avoic  de  fe  voir  dans  cette 
AfTemblée  ^  &  il  ezhortoit  les  Pères  à  appaifer  les  divi-^ 
£ons  de  TEglife.  Enfuite  il  déclara  qu'il  n'avoir  voula 
fe  trouver  dans  le  Concile  que  pour  y  être  comme  Tun 
-des  Fidèles ,  &  qu'il  laiffoit  aux  Evêques  toute  la  liben6 
^e  traiter  les  queftions  de  Foi. 

Dans  les  féances  fuivantes,  on  traita  de  Théréfie  qui 
troubloit  le  repos  de  l'Eglife.  L'Empereur  fut  Spedateur 
des  difputes  :  l'impiété  d'Arius  fut  examinée  en  fa  pré- 
fcnce  :  il  fe  montroit  plein  d'attention  pour  tout  ce  que 
les  Evéques  difoient ,  écoutant  les  uns  8c  les  autres  avec 
beaucoup  de  douceur.  S.  Athanafe ,  quoiqu'il  ne  fât  pas 
encore  Evêque ,  s'attira  l'admiration  de  tout  le  Concile 
par  la  vivacité  de  fon  efprit  &  fa  pénétration  merveil- 
Icufe  à  découvrir  tous  les  artifices  des  Hérétiques.  Il 
rcfida  généreufement  à  Eufebe ,  a  Théognis  &  à  Ma- 
ris ,  qui  étoient  les  principaux  Protecteurs  de  l'Aria- 
nifme  :  il  fit  éclater  un  zèle  pour  la  Foi  au-delTus  de 
Ion  âge  :  ce  qui  y  d'un  côté  y  lui  attira  les  éloges  de 
tous  les  Défcnleurs  de  la  Foi  catholique ,  &  de  l'autre 
une  haine  irréconciliable  de  la  part  des  Ariens  :  il  ne 
tint  pas  à  lui  que ,  dans  cette  Anemblée  où  le  S.  Efpric 
avoir  réuni  Télite  de  toute  l'Eglife  ,  il  n  étouffât  entiè- 
rement l'Arianifme. 

Enfuite  Je  Concile  rejetta  une  Confeflîon  de  foi 
qu'Eufebc  de  Nicomédie,  protedcur  d'Arius  &  (èâa- 
jteur  de  fon  héréfie ,  avoit  fait  préCenter  au  Concile. 
Cette  profeffion  ne  condamnoit  que  les  blafphêmes  les 
plus  grolfîers  d'Arius  >  fans  toucher  aux  autres.  Les 
Teres  ,  après  avoir  examiné  avec  beaucoup  de  foin 
ce  que  l'on  devoir  ordonner  contre  cette  nouvelle 
impiété  ,  &  avoir  confulté  tout  ce  que  l'Evangile  Se 
les  Apôtres  enfcignent  fur  ce  fujet ,  ils  établirent  la* 
véritable  Dodrine  de  l'Eglife.  Ainfi  ils  déclarèrent  que 
Jcfus-Chrift  étoit  vrai  Fils  de  Dieu ,  égal  à  fon  Perc^ 
fa  vertu ,  fon  image  ,  fubfîilant  en  lui ,  &  vrai  Dieu 
comme  lui.  Et  pour  être  à  l'abri  de  toutes  les  fubti- 
lités  des  Ariens ,  le  Concile  crut  devoir  exprimer  par 
Je  terme  de  Con substantiel  ,  qu'il  adopta  en  par- 
ier iu  Fils  de  Dieu  ^  tout  çq  que  k$  Saintes  Ecritar 


i[fs  nous  difent  en  parlant  de  Jefus-Chiîft  y  Se  cela  , 
pour  marquer  runicé  indivinblc  de  nature. 

Tous  les  Evéques,  à  l'exception  de  dix-fept  ,  em- 

-l^rafTerent  de  cœur  &  de  bouche  ce  terme  de  Confubl^ 
tantiel,  &  ils  en  firent  un  décret  folemnel  d*iin  confente- 
ment  unanime.  On  drefTa  enfuite  la  célèbre  profedion 
de  Foi ,  connue  depuis  ^  fous  le  nom  de  Symbole  de 
Kicée.  S.  Athanafe  dit  nettement  que  ce  fut  Ofius  qui 
en  rédigea  les  atticles  >  &  il  en  fut  lui-même  un  des 
principaux  auteurs.  £lle  fut  écrite  par  Hermogencs^ 
£vequc  de  Céfarée  en  Cappadoce>  &  tous  les  £vc- 
ques ,  hors  un  petit  nombre  d'Ariens  »  y  foufciivirent , 
^infi  qu*à  la  condamnation  des  dogmes  &  des  expref- 
£ons  d'Arius.  Saint  Batile  appelle  cette  profcfHon  de 
foi  ,  le  grand  &  l'invincible  Symbole  ;  &  un  Concile 
ie  Rome ,  fous  le  Pape  Dama(e  ,  l'appelle  une  mu- 
raille oppofée  à  tous  les  efforts  du  Diable. 

Le  Concile ,  pour  oter  tout  prétexte  aux  Eufcbiens  , 
(  on  appelloit  ainfi  les  Seétatcurs  de  Théréfie  Arienne 
a  caufe  d'Eufebe  de  Nicomédie  qui  "en  étoit  regardé 
comme  le  chef  )  &  rejetter  tous  les  mauvais  fens  qu'ils 
prétendoient  trouver  dans  le  terme  de  Confubftantiel, 
déclara  qu'il  ne  marquoit  autre  chofe,  (înon  que  le 
^ils  de  Dieu  n'avoit  aucune  reifemblance  avec  les  créa- 
tures, mais  qu'il  ne  reffembloit  en  toutes  manières 
qu'au  feul  Père  qui  l'avoit  engendré  de  toute  éternité  , 
ic  qu'il  n'étoit  point  d'aucun  autre  hypoftafe  ou  f^ibC- 
tance,  mais  feulement  de  celle  du  Père. 

La  définition  du  Concile  aïant  été  portée  à  Confiant 

'tin,  ce  Prince  reconnoiffant  que  ce  confentement  una-* 
nime  des  Evéques  étoit  un  ouvrage  du  Ciel ,  le  reçue 
avec  refpe(5t ,  déclarant  qu'il  banniroit  tous  ceux  qui  ne 
s'y  foumettroient  pas.  Les  Ariens ,  dans  la  crainte  de 
l'exil  j  anathématiferent  les  Dogmes  condamnés,&  fouf^ 
f  rivirent  la  foi  de  la  Confubftantialité  ,  mais  ce  ne  fut 

?ue  de  bouche  ,  comine  la  fuite  le  fit  connoitre.  Cepcn- 
anc  Arius  fut  baimi  par  l'ordre  de  Condantin ,  &  relégué' 
avec  les  Prêtres  de  fon  parti  dans  l'IUyrie  ,  d*ou  il  ne 
fut  rappelle  que  cinq  ans  après.  Au  refte  «  le  Concile 
çolidanuia  aufli  fcs  autres  écrits  &:  furcQUC  fa  Thaii^  9 
ouvrage  également  impie  6c  infâme. 


î  lia  Concile,  if  ifi 
e  i  r.hifmc  ies  Mclecicot 
■en:  touic  l'Eeyfte:  ïleati 
C  ta  qualité  tPÉvéquc  din 
ÇtT^e  t  in:ii«  lui  inierdilimc 
["vju'U  avoir  élevas  auxDi- 
;  admis  a  la  CommunÎM 
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icilnnncs  jufqii'alors  dant 
^loicnc  dans  la  Conimii- 

II  rcdn  oac  dans  ,qu« 
.-.il  célébrée  le  Dimaotb 
ii:  (îf.  M.irs ,  &  il  mamm 
icnt  de  dirriplinc.  j".  A 
.  k  Concile  y  pouirut  pi[ 
-  jiiftjn'i  nous  i  ils  furent 
iz  dircipliiic  qui  Ce  reli- 

.Vofdonnct  des  Néopbi- 
.■ns  dci^rés  de  pénitence, 
^  de  Coufiilans.  On  dé- 
t  la   forme  du 


déclat 
monde, 


que 


,  Rome, 
jiiiirdiflLon  fur  les  Pi»- 
part  de  fes  dédfions  i 
:  fynodak. 
miné)  ci:  cjui  fut  lei^ 


1  pour  t 


i  les  Evé- 


-  nbics  aux  deux  cotes  de 

!.-.  veux  delà  foi  ceuKÎcs 

.  ■..'■■-■  les  marciues  de  la  con- 

,i;c   devant  les  Tytans.  Il 

uns  ,  emt'antrcs  de  S.  Pa- 
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,  NICE'E(C.  l'acikulÎM  de)  kdu  peu  de  temïaptêé 
le  G(!néral  i  far  quelques  EvSqucs  ;  oii  Eufebe  de  Nj- 
comédie  5t  Théognis  de  Nkce  ,  quoiqu'ils  eulTenc  C- 
^né  la  Confubllaniialicé ,  (anat  dé^oCé^  a  cd^gujt 
dans  les  Gaules  par  Conflancin  ;  mais  après  dcui  anf 
i'eiil ,  ils  furent  rappelles  par  le  même  Empereur  & 
iemisdatis  leurs  Sièges ,  ee  qui  donoa  lieu  à  plafieun 
Conciliabules  ce  ou  s  par  les  Ariens  cootte  S,  Athanafe. 
NICE'E  (  C.  de  )  vn=  Conçue  général  ,  l'a» 
787  ,  commencé  le  t4  Septembre  &  fini  le  15  Oc- 
tobre :  fous  le  Pape  Adrien  Se  fous  l'Empereui  Conf- 
tancin  ,  (ils  de  Léon  Se  d'Ircnc. 

Les  éveoemcns  qui  ont  un  rapport  immédiat  à  ce 
Concile  font  irop  intérclfans ,  pour  n'en  pas  tracer  îA 
J'abrège  ,  du  moins  des  princi^aa»  ;  ils  ne  peuvent 
"  ""  que  jettetun  plus  grand  jour  fur  les  caufcs 
^m  Qonnercnt  lieu  à  la  tenue  de  ce  Concile  ;  tc  dont  la 
principale  fut  l'héreCc  des  IconocUnesL  Un  Evêque  ds 
Pliryffic,  nommé  Conftantin,  fut  l'origine  &  la  caufe  de 
'ÇCtce  jiéréfic  fi  célèbre  par  les  perfécutions  qu'elle  eiclta. 
C«  Prélat ,  aveuglé  par  un  zèle  nullement  éclairé  ,  con- 
firma l'Empereur  Léon  dans  l'opinion  qu'il  avoir  reçu 
5!es  Mufulmans ,  que  rhonncut  que  l'on  rendoic  aux 
Jmages  de  Jefus-Cnrill  &  des  Saints  étoii  une  idolâ- 
trie. Dans  cette  idée  ,  l'Empereur  dit  publiqtiemenc 
3u"on  ne  pouvoir  adorer  les  Images  fans  favorifer  l'i- 
oliitric,  &  qu'ainfi  on  devoir  renoncer  aune  pratï- 
tfuc  contraire  à  l'Ecriture,  qui  défend  de  faîte  aucune 
Image  pour  l'honorer. 

Saint  Germain,  Paitiarche  de  Coiiflantinople ,  s'é- 
leva fortement  contre  cette  nouvelle  dodrine  ,  Se  fou- 
tint  que  les  Images  avoietit  toujours  été  en  ufage  dang 
les  Eglifes.  Il  écrivit  trois  Lenres  à  ce  fujcc ,  pour  ra- 
mcaer  les  Evéqucs  qui  écoient  encrés  dans  les  fenti- 
jncns  de  l'Empereur.  Il  expliqua  folidcment  la  diArî- 
ne  de  l'Eglife ,  &  6t  voir  que  les  Chrétiens  ne  rcndoient 
aux  Saintes  Images  qu'un  culte  qui  fe  rapporte  aux  ori- 
ginaux ,  de  ta  même  manière  que  l'on  rcfpciftc  la  flatua 
9l  le  f  ortiair  de  ibn  SpBveiaùij  Qu  i^  towt  v\uc  <{^\.> 


1 


1 

J 


nr'on.  Le  r.ipfi 


»v-.*::c  cctcc  cruj:. 


à 
\ 
ti 

Ju 
Fc. 

qut 
lui, 
Ja  il 
Evéq 
fcffioi 
baifak 
phnucc 
ce  faint 
les  aïanc 
difcours  p 
à  fe  fcparci 
Au  reik^ 


r::i  i 


nllî 


ui: 


ou  d'un 


..-.  '.a  dirtcicncc  du  cu!- 

:  .-..:  le  fcnranc  olîcnfé 

•>  '.ui  ne  voulurent  poin: 

•:  un  décret    contre  Ici 

:  monde  à  le  recevoir. 

:<  les  Images  de  Jclas- 

,    rs  ,  partout  oii  il  y  c:i 

*.-*.i:  y    &   excita  par-ià 

.   .--j  celle  des  Lmp jicuîs 

.:  à  cet  Empereur  uns 

•  .  \r  il  fe  plaine  de  ccr:c 
.••  rCinics  :  »   Vos  TréJc- 

.V .  5:  vous  travaillez  à  ks 

^  .rcivs  tenant  entre  leurs 

•.•  :r.îx  baptifés  ,  leur  mon- 

•  .v.:cs  de  la  Reliirion  :  on 

.  :  les  Jeunes  içcns  &  les 

.•  ilcvc  leur  elprit  &  leur 

w  -e  borna  pas  là  fon  zelc  : 

•„  'e  à  Rome  Tan   ^71. 

••::  les  traces  de  fon  Pcre 

•  lutoiicé  pour  abolir  les 
'.:  tout  autrement  violca- 

-.:  contre  les  Moines  qu'il 

..  'airs  expirèrent  fous  les 

X     -.lax  qu'on  leur  fît  fouf- 

.  .»  \axence  ,  Monaftcre  prèi 

.  ..v  >:;ji  éprouvèrent  le  plus  la 

'^.•tùmin,  pour  couvrir  de 

_.  ^    ïfc  même  tenir  un  Con- 

• .  :.uî;inoplc  ,  ou  trois  cens 

.  ^*  vv^noclaftcs  par  la  crainte 

. .    vcrct  contre  les   Sainte» 

..  .  .aiiJ  i*F-5Hf<:  de  ce  fléau , 

. ..  A^oit  raie  coul.:;r  le  fang 

itjkiàKKc  de  <%oi\&a.utîao>> 


Ni  )., 

Mot  i^  concert  avec  l'Impcrairii:c  Trenc  ,  &!  Ton  fîls 
Cotillamiii ,  i!crivù  au  Pape  ,  paai  le  pticr  de  concou- 
tir  au  projet  d'un  Concile  général ,  afin  d'y  faire  con- 
lîrmer  la  tiadicîon  de  rÊglife  lOUchant  le  culte  dcl 
Images,  tu  conféqucnce  de  css  arraiigijmeiis  ,  trois 
■cens  toiïante-dir-fepc  Evoques  fe  renditcni  à  Nicéc 
,au  [cms  iudit^ué.  Us  éioient  tous  des  pais  de  l'obéif- 
fance  du  )eune  Conlïantin ,  Empereur  de  ConDancino^ 
pic  ,  faïoit ,  de  la  Grèce .  de  la  Thtace  ,  de  la  Natolte, 
des  mes  de  l'Archipel,  delà  Sicile  Se  d'Italie 

I"  Sijjlon.  Le  Coûcile  s'ouvrit  le  14  Septembre  dans 
ÏEglife  de  Sainte  Sophie  :  les  deux  Uffats  du  Pape  y 
affiltereni  comme  teptclënrarit  le  l'ape  Adrien  :  il  y  avoic 
deui  Commiiraites  de  l'Empeteur,  iU  éioient  ailis  de- 
vant TAinbon,  00  Jubé  de  lE^life.  Le  Patriarche  Ta- 
laifc  pada  le  ptemicr  :  il  ixliorta  les  Evêques  à  cejet- 
ïer  toute  nouveau:^  1  Si  à  confcrvct  les  itaditions  de 
l'Eglife  ,  ï]ui  ne  peut  erier.  Le  Concile  ordonna  eju'oa 
fît  eucrer  Tcpt  Evétjues  accuf^s.  Balîle  d'Ancyrc,  un 
d'e'Lix  ,  après  avoir  dit  qu'il  avoit  examiné  la  mniie- 
ic,  qu'il  b'étoit  écliitci  K  réuni  à  l'Egiire,  préfenta 
ùi  profciTion  île  foi,  dans  laquelle  il  protclïoir  rece- 
■ec  toute  forte  d'honneur  les  Reliques  &  ks 
Images  de  Jefus-Chrifl ,  de  !i  Sainte  Vierge  & 
^s  Saints,  &  difoit  anaibfme  aux  IconoclaAes  Les 
^Utces  Evcques,  témoignant  un  leccct  (incere  d'avoii; 
'  '  i  !c  parti  de  l'ettcut ,  en  préferteient  une  pareille, 
iu(  les  Canoris  des  Coi\ciles  &  ks  palTagcs  des 
:s,  fur  la  raînicre  de  recevoir  les  Héiétiques  coti* 
terris  :  &  eutr'autres  le  LHU  Canon  des  Apôtres  &  le 
yWU  du  Concile  de  Njcée.  On  diftin^ua  ks  Chef* 
ll'faécéfïe  qui  font  reçus  à  pénîrcnce  ,  mais  fans  jamaifl 
ivoir  place  dans  le  Llergc,  d'avec  ceux  qui  fc  foni 
ailfés  kukniciit  entraîner  dans  l'erreur,  &  à  qui  oa 
ICCordc  l'un  &  l'aurf. 

.  Ile  Sejf.  16  sep-entbre,  Ce  fil t  à  cette  frcontle  Sef- 
îon  qu'on  reçût  les  fcpc  Evoques  accufés  dont  on 
fient  de  parler  :  cnfuire  on  lut  la  Lettre  du  Pape 
Urien  a  l'Empereur  Cnnrtanrin  Si  à  l'Impéiaiiict  Irc- 
_ie,  &  ceik  311  Pacviari;he  Taiaifc  :  ce  dernii;r  obfeiva 
que  le  Pape  avoit  eipUiiué  cUiicmcaï  UTM&xQti.ta, 
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£c  ruter,  8c  il  ajoata  qu'il  écoic  dans  la  même  cifibicci 
favoir,  (ju'il  falloit  adorée  1»  Images  d'une  aSêâioa 
tclaiive ,  rdfcrvant  à  Dieu  fcul  la  Foi  fit  le  culte  ia 
LaiTie.  Tout  le  Concile  applaudie  à  fon  Czoàmeatt 
&  dii  (]u'i1  pcnfoii  ainfî.  Les  Abbés  Si  les  Moines  ii- 
clareient  i]uc  kur  crdance  étoit  canfoime  aux  dcui 
Lettres  du  Pape. 

nie  Sejf.  iS  Septembre.  On  y  reçut  la  ConfclTH» 
de  Grégoitc  de  Niocerarée  epi  était  le  plus  note  ds 
tous.  Le  Concile  en  fut  Tatisfaii  ,  Se  lui  permit  do 
f  Kndrc  fa  place.  On  lui  la  Lettre  de  Taraife  aux  Otiai« 
taux  i  &  celle  qu'il  avoic  écrite  au  nom  des  Evfqoci 
d'Orient  i  celle  de  Théodore  de  Jérufalem  :  &  les  Le- 
Rats  du  Pape  déclarèrent  qu'ils  les  appiouvoicnt  ,  M 
lis  louèrent  nicu  ,  de  ce  que  les  Orientaux  s'accoF> 
doietit  avec  eux  dans  ta  mènic  foi ,  louchant  les  ImS' 
ges. 

IVe  Stf  premier  OftoWe.  On  lut  les  palTages  de 
l'Ecriture -Sainte  touchant  les  Chénibîns  qui  couvroictn 
i' A  te  he-d' Alliance,  Se  qui  ornoicni  le  dedans  du  TeiiH 
pic  i  enfuitc  ceux  des  i'ercs ,  dont  quelques-uns  moD- 
Croicnc  que  Dieu  avoir  Fait  autrefois  des  miracles  ftt 
les  Images.  On  lut  enrr'autres  un  palTagc  des  AûesÂ 
S.  Maxime ,  ou  il  eft  dît ,  que  lui  &.  les  Evèqucs  Mo" 
(imhélites ,   qui  l'éioicni  venu   trouver ,  fe   mirent  i 

fenoux  devant  les  Evangiles,  la  Croix. &  les  Imaget 
c  Jefus-Chrirt  ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  les  faluereni  U 
les  toucbercnc  de  la  main  pour  confirmer  leurs  pio- 
oielTcs. 

Ve  Stfon.  4  Oflobtc.  Le  Patriarcke  Taraifc  fie 
Toir  par  plolieurs  paflagcs  que  les  Novateurs  voulant 
■bolir  les  Images,  ont  imiré  les  Juifs,  les  Païens  ,  les 
Wanichéens  Se"  autres  hérétiques,  &  on  remarqua  que 
les  Iconoclaftc!  tenoient  le  même  langage  que  les 
Païens  .  puifque  ceux-ci  difoiem  :  ne  peigre7  vous  pas 
dans  les  Eglifcs  les  Images  de  vos  Sains  ,  &  ne  les 
adorez  vous  pas  ,  même  celles  de  votre  Dieu!  C'cft 
ainfi  que  nous  adorons  les  Stames.  Enfuite  de  ces  lec- 
tures le  Concile  dit,  qu'il  falloir  que  les  Saintes  Images 
fulTeni  rcmtfcs  à  leur  place  fiuvailt  ta  cAtuumc  ,  St 
^a'oa  1»  portât  eu  pcocclTioi], 
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TI=  Stjf.  6  OiSobre.  On  lut  la  réfutation  de  la  dé- 

Bnùion  de  foi  du  faux  Concile  des  Iconoclafles.  Ce 
Concile  avoit  dii  que  l'Euchariftie  ^toit  la  feule  Ima- 
ge permife  de  Jefus-Ciirift  ;  mais  ,  rifpondent  les  Pcres 
du  Concile ,  aucun  des  Apôtres  ni  des  Saints  Pères  n'a 
dit  j  que  le  Sacrifice  non  (ani^lant  fût  l'ini^ge  du  corps 
de  Jefus-Chtift.  Car  «  n'^  point  ce  qu  ils  avoient 
appris  de  lui  :  il  ne  leur  a  pas  die  :  prenez  &  mangez 
J'jmage  de  mon  Corps  ;  mais  prenez  &  mangei  :  ceci 
eft  mon  Corps.  Il  eft  vrai  qu'avant  la  confccration  quel- 
fjucs  Pères  ont  appelle  les  dons,  antitypes  i  mais  après 
Ja  Coofécracion ,  on  les  a  nommés ,  ils  font  ,  Se  on 
les  croit  proprement  le  Cotps  &  le  Saut;  de  Jcfus-ChriJl. 

,  £t  il  cA  fcnAble  qu'ici ,  par  le  mot  d'Image  ,  les  Pères 
de  ce  Concile  entendoient  une  Image  ordinaire  ,  qui 
leptéfcotc  feulement  l'original  fans  le  contenir.  D'où 
l'on  doit  remarquer  en  paltant ,  contre  les  Ptoteftans , 
qu'il  paroît  évident  pat  ces  paroles  des  Pères  de  Ni- 
cée,  qu'ils  ctoïoient  que  l'Euchatiflie  étoit  le  propre 
&  véritable  Corps  de  Jcfus-Chrift  ,  &  qu'ils  n'accu- 
Coieiïz  point  les  Icgnoclaltes  d'avoir  une  créance  con- 
traire. 

Les  Evéqucs  du  Concile  répondirent  cnfuite  aux 
PalTages  de  rEcriture  &  des  Pères  ,  objeiSés  par  le  Con- 
cile des  konocbftes,  &  ils  inlillereni  principalemenc 
fur  la  tradition  perpétuelle  &  ftu  l'infaillibilité  de  l'E- 
glife. 

Vil*  StJf.  On  lut  la  définition  de  Foi ,  conçue  en  c«  ^ 
termes  :  »  Nous  décidons  que  les  Saintes  Images ,  foit;  ' 
»  de  couleur ,  foit  de  pièces  de  rapport ,  ou  de  quel* 
»  qu'autre  matière  convenable  ,  doivent  être  eipolées  , 
ai  lait  dans  les  Eglifes ,  fur  les  vafes,  les  habits  facrés  , 
B  les  murailles ,  foit  dans  les  maifons  &  dans  les  cbe- 
»  mins  :  cai;  plus  on  voie  Couvent ,  dans  leuts  Images, 
■9  Jefus-Chtin ,  fa  Sainte  Mère  Si  les  Saints ,  plus  on 
»  fc  fcnt  porté  à  fe  foiivenir  des  OriginauK  Se  à  les  ai- 
»  mer.  On  doit  tendre  à  ces  Images  le  falut  &  l'adoca- 
«  tion  d  honneur ,  mais  non  le  culte  de  latrie  ,  qui  ne 

_  B  convient  cju'à  la  Nature   Divine.  On  pourra  néan- 
moins approcher  de  ces  Images  l'wiccn^  ïtV.\.'itâ\- 
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»»  Evangiles  &  des  autres  chofes  facrées  :  le  tout  fcfoft 
»9  la  picufc  coutume  des  Anciens  :  car  l'honneur  de 
?»  rJmage  cft  rapporté  à  TOriginal  qu'elle  rcpréfcncG. 
»  Telle  c\\  la  doàrinc  des  Saints  Peves  &  la  tradirioa 
a»  de  TEglifc  Catholique.  Ceux  qui  ofcnt  penfcr  ou  en* 
w  fîigner  aurrcmcnt,  nous  ordonnons  qu'ils  foient  dé* 
»  pof^s  s'ils  font  Evêqucs  ou  Clercs ,  &  excommuniés 
a»  s'ils  font  Moines  ou  Laïcs  «.  Ce  décret  fut  foufcric 
par  les  Légats  &  par  tous  les  Evéques. 

VÎIIe  &  dernière  Seffl  i  ^  Octobre.  Elle  fe  tint  à  ConG- 
tantinople  ou  Tlmpératrice  Irène  avoit  mandé  les  E/ê-^ 
ques  de  ce  Concile  :  elle  y  aiïîfta  avec  l'Empereur  ConC» 
tantin  Ton  Fils  :  ils  parlèrent  eux-mêmes ,  &  les  Evêques 
leur  répondirent  par  de  grandes  acclamations.  On  y  lut 
par  leur  ordre  la  définition  du  Concile  &  les  PaflTageç 
des  Pcrcs ,  lus  à  Nicéc  ;  &  ils  mirent  leurs  foiitcriptions 
à  la  définition  de  Foi.  On  anathémaiifa  le  Concile  de 
Conftantinople  contre  les  Images  :  on  ctia  éternelle 
mémoire  à  S.  Germain  de  Conftantinople  ,  à  S.  Jeai> 
Damafccnc  &  à  S  George  de  Chypre.  Cette  action  fut 
publique  &  en  préfence  du  Peuple  Ce  Concile  fit  vingc- 
aeux  Canons  de  difciplinc ,  dont  le  premier  recommande 
l'obfcrvarioji  des  Canons  ,  favoir  ,  dçs  Canons  des 
Apôtres»  de  ceux  des  fix  Conciles  généraux ,  des  ConcN 
les  particuliers  &  des  Pères.  On  y  renouvelle  ceux  contre 
la  Simonie  ,  &  ceux  qui  ordonnent  de  tenir  chaque  aa^ 
née  des  Conciles  Provinciaux.  On  veut  que  celui  qui 
çft  ordonné  Evêque  fâche  abfoUiiTient  le  Pfeautiçr  ;  que 
le  Métropolitain  Tait  examiné  avec  foin  pour  voir  s'il 
çft  véritablement  difpofé  à  étudier  les  Canons  &  TEcri,- 
ture  Sainte  >  à  y  conformer  fa  vie ,  8f  à  donner  des  inC» 
trudioias  à  fon  Peuple. 

Les  Grecs ,  dans  leur  Menologue,  font  une  Fête  le; 
li  Odohre  de  ce  Concile  de  Nicée  ,  comme  le  VH^ 
(Ecumcniquc. 

Au  refte  ,  ce  Concile  fut  quelque  tcms  fans  être  reçu 
par  les  Evéques  de  France,  i^.  Par  cette  raifon  que  lea 
£véqucs  d'Occident  n'y  avoient  point  eu  de  part ,  &  n'y 
avoienc  pas  n;cme  été  appelles,  &  qu'il  n'y  avoit  quq 
Jes  Légats  du  Pape.  i".  Ils  repréfenterent  que  leur  ufa,r 
£Çj  à  là  vérité  y  écpit  d*avovt  à^s  l\ïv;k^s  ^  m^iis,  qoxi 
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k  Itat  rcDiîre  ancaa  culte.  }  ".  lU  InTpatCKfit  au  Con- 
:ite  de  Nicée  d'obliger  à  adorer  les  Images.  4*.  Ils  dirent 
]uc  ce  Concile  n'étoit  poin:  aflembté  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Ej'Iife  ,  &  (]ue  fa  dccifion  a'éToit  pas  conforme 
à  la  déci/iou  de  l'Eglife  univcrfclle  :  à  quoi  les  Grecs 
répondirent  que  le  Pape  y  avoir  alljfté  par  fcs  Légats. 
Uais  il  paroît  que  cetic  raifon  ne  leur  fit  aucune  impref- 
iîon  :  ce  qui  fait  coinprcudte  qu'ils  croîoient  que  la 
feûlc  autorité  du  Pape  ne  luffifoit  pas  pour  faite  recevoir 
un  Concile  dus  le  caureniement  des  principales  Eglifcs. 
Ces  diverfes  raifons  font  la  matière  des  Livies  appelles 
Carolins. 

Mais  le  Pape  Adrien  fit  une  tiîponfe  aux  Livre*  Caro- 
.lins  ,  dans  laquelle  on  ne  peut  alTcz  admirer  la  douceur 
Xvoc  laquell';  il  tcpond  à  un  <^ciit  fi  plein  de  mauvais 
lalfônnemens. 

Cependant,  malgré  cette  léponfe  du  Pape ,  envoie 
que ,  plus  de  cent  ans  nprès ,  Hiocmat ,  Archevêque 
de  Reims ,  un  des  plus  Savans  Evcques  de  France  ,  n'a- 
voir d'autre  idée  de  ce  Concile  que  celle  qu'il  en  avotc 
prife  dans  les  Livres  Carolins  ,  8c  qu'ainfi  ce  Concile 
n'éioit  pas  encore  alors  reçu  en  France.  V.  FRANcroRT  . 
Tom-  V.  Cône.  p.  jié  jujlju'à  e^^.Fl. 

TMÎDDANUM  en  Anf;Ictf  rre  (  C,  de  )  près  la  Rivière. 
i&p  Nid  ,  ran70f.  Les  Eviques  Anglois  s'y  téconcilie- 
«nt  avec  S.  Vilfrid ,  qui  fut  tétabli  dans  fon  Eglifc, 
£c  mourut  l'an  70J  ,  le  14  Avril. 

NIMEGUE  {  C.  de  )  A^ot.iomag£n/Ï  ,  l'an  850.  JelTé^ 
Evcque  d'Amiens,  y  fut  dépofé  pout  s'être  déclaré  enttc 
!c5  Chefs  de  la  révolte  contre  l'Empereur  Louis, 

NIMES  (  C.  de)  Ncmaufenfc^  Tau  lopC,  Juillet, 
pat  le  Pape  Utbain  II ,  affifté  de  quatre  Cardinaux  te 
5ppiiificursEvêqucs.  Oay£tfeizeCanons,quinefonc, 
.  la  plSparc ,  que  ceUK  de  Clerraonc  que  le  Pape  confirma. 
«J.Tiis  tous  Iss  Conciles  qu'il  tint  enfuicc.  Le  plus  temar- 
«^iiablc  de  ECU V  de  Nîmes  eft  celui  qui  maintient  les  tiloî- 
lies  dsQS  le  droit  d'exercer  les  fondions  faccrdotales. 
Le  Roi  Philippe  y  fut  abfoiis  de  l'eitco  m  muni  cation  » 
après  avoir  promis  de  quitter  Bcttrade.  Tom.  X.  Conc» 
f.  fioî. 

InOGARET  (  C.  dcj  Nngarolitnfi  ,.l'it\  ^v"i  ï\w- 


1 


N  Y  us 

ipais  il  mounit  k  6  Septembre  (bivant ,  avant  que  cettç 
affaire  fût  jugée  à  Rome  :  &  quelques  années  après ,  fon 
Çucceffeur  leva  Tinterdit,  &?fit  fa  paix  avec  le  Roi  :  il 
y  eut  y  la  même  année  y  un  Concile  fur  le  ^içme  fu}ec  à 
Laon ,  &  deux  autres  à  S.  Quentin. 

NOYON  (C.  de)  Tan  uW»  if  Juillet,  par  Jean 
de  Vienne  ,  Archevêque  de  Reims  &  (îx  Evéques.  On 
y  publia  dL^-fept  Canons ,  dont  lé  I^^  conûçnt  les  plain- 
tes fi  fréquentes  en  ce  tcms  là  contre  ceux  qui  empé- 
choient  le  cours  de  la  Jurifdiâion  eccléHaftique  y  donc 
détendue  çroiffoit ,  à  la  vérité  ,  tous  les  jours.  T.  XI^ 
C.p.  1899 

NYMPHÉE  (  C.  de  )  en  Bithinîe  Nymphaenft ,  Pan 
'11)4  (  non  reconnu  ),  tenu  par  les  Èrecs^  fous  TEm-* 
pcreur  Jean  Ducas  ou  Vatace ,  qui  étoit  alors  à  Nym- 

fhée.  Les  Grecs  y  difputerent  beaucoup  en  préfence  de 
Empereur  Grec ,  avec  les  Envoies  au  Pape  ,  fur  la 
f  rocedîon  du  S.  Éfprit  3c  fur  le  pain  azyipe  ,  dont  les 
Latins  fe  fervent  pour  l'Eucharime.  Dans  ce  Concile^ 
les  Grecs  ne  cherchèrent  qu'à  amufcr  les  Nonces  du  Pa- 

{►c.  Ces  derniers  ayoient  déjà  rcpréfenté  ,  dans  les  Con- 
élrences  de  Nicée,  que  l'addition  Filioque  étoit  plutôt 
une  explication  qu'une  addition  ,  &  prouvèrent  ,  par 
l'Ecriture  &  les  Pères  Grecs  &  Latins  ,  que  le  S.  Efprit^ 
procède  du  Fils  comme  du  Père.  Les  Grecs  n  oferent  dire, 
que  les  Latins  fufTent  dans  Terreur  fur  ce  point.  Il  eft. 
donc  permis  aux  Latins  ,  ajoutèrent  les  Nonces  ,  de 
çonfener  publiquement ,  &  de  chanter  à  haute  voix  y 
ce  qu'il  leur  eft  permis  de  croire ,  &  il  eft  fcnfible  que 
s'ils  étoient  d'accord  les  uns  avec  les  autres  fur  la  Foi , 
ils  n'obligeroient  point  les  Grecs  de  chanter  Tadditioa 
jFilioque,  L'Empereur  y  pour  les  réunir  ,  propofa  cet  ac- 
commodement :  il  y  a  deux  queftions,  dit-il^  celle  de 
la  Proceflfion  da  S.  Efprit  &  celle  de  l'Euchariftie.  Si  vous 
voulez  la  paix ,  relàchex-vous  fur  Tune  des  deux.  Nous 
approuvons  la  manière  dont  vous  confacrez  ,  &  vous  , 
de  votre  côté  ,  retranchez  de  votre  Symbole  l'addition 
mii  nous  fcandalife  :  mais  les  Nonces  répliquèrent  que 
lEglife  Latine  ne  retrancheroit  jamais  un  ïota  de  ce 
qu'elle  difoit  dans  le  Symbole  :  ils  dirent  ^  à  la  vérité  « 

i|u'ils  çroïoicnt  ^acIcPa^t  o'cibUgciou^ovcktV^^  Qi^t.^. 
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de  chanter  Taddition  dans  le  Symbole ,  pourvu  qu'ils  èM 
feignent  au  Peuple  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils  com- 
me du  Père  :  mais  ils  ne  purent  convenir  de  rien  :  les 
Grecs  refterent  dans  leurs  faudes  opinions ,  &  les  La« 
tins  dans  celle  de  l'Eglife  Romaine  ,  fans  pouvoir  s'ac*r 
corder.  Tom.  XL  C.p.^6i. 


o 
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MER  f  C.  de  S.  )  Audomarenfe  ^  l'an  1099,  ail 
mois  de  Juin ,  par  ManafTez  de  Reims  &  quatre  do 
fes  SufFragans.  On  y  publia  cinq  Articles  touchant 
la  trêve  de  Dieu,  &  Ton  ordonna  de  les  obferver  fous 
peine  d'excommunication. 

ORANGE  (  C.  d'  )  Arauficanuniy  l'an  44'  >  ^  No- 
vembre ,  compofé  de  trois  Provinces.  Il  s'y  trouva 
dix-fcpt  Evcques  ,  aïant  à  leur  tcce  S.  Hilaire  ,  Evc-< 
que  d'Arles.  Ce  Concile  blâma  les  Evêqucs  qui  avoien»  • 
violé  le  Canon  du  Concile  de  Riez,  de  Tan  459  >  fuç 
la  tenue  des  Conciles  au  moins  une  fois  l'an ,  en  re- 
fufant  d'y  venir  avec  les  autres.  Il  ordonna  que  cha- 
que Concile  marqueroit  le  jour  &  le  lieu  du  fuivant. 
Nous  avons  trente  Canons  de  ce  Concile  ou  il  y  à 
des  chofes  fort  importantes  pour  la  difcipline  de  l'E- 
glife. Tom,  II L   Copc.  p.   144^. 

ORANGE  (  C.  d'  )  l'an  519  ,   ?  Juillet  ,  compofé 
de   1 3  Evêques  ,  à  la  tcre  defquels  étoit  S.  Cefaire  : 
ils  y  propoferent  Se  y  foufcrivirent  vingt- cinq  articles 
qui  leur  avoient  été  envoies  du  S.  Siège  ,  touchant  la 
Grâce  &  le  libre  arbitre.  Les  cinq  premiers  lont  ctt 
forme  de  Canons.  1®.  Que  le  péché  d'Adam  n'a  pas 
feulement   nui  au  corps,  mais  à  l'ame.    ^°.  Qu'il  n'* 
pas  nui  à  lui  feul ,  mais  qu'il  a  paffé  à  fes  defcendans  : 
?  **.  Que  la  Grâce  de  Dieu  n'eft  pas  donnée  à  ceux  qui 
l'invoquent  >  mais  que  c'eft  elle  qui  fait  qu'on  l'invor 
que.  4^.  Que  la  purgatiop  du  péché  &  le  commence- 
ment de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous ,  mais  de  la 
grâce.    5^.  Que  parles  forces  delà  nature,  nous  nCL 
pouvons  ni  rien  faire  ni  penCer ,  qui  tende  au  falut. 

Les  autres  articles  font  moins  des  Canons  que  des. 
Sentences,  tirées  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Profper  ,  tear». 
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bnt  à  prcuvcr  li  niccflïté  de  la  grâce  prd« 
jitre  autres  i  ijiie  l'honimc^n'a  de  hi-mcme  que  ic 
ifongc  Si  le  pdché  :  ntmà  defuo  hab<l  nrfi  mcnda- 
j.__.ji  &  pedattim  :  que  ia  petféverance  eft  un  don  A* 
)ïeu  :  que  par  le  péché  du  premier  homme  ,  le  libtc 
tbîire  i  tclletncDC  été  afToibli ,  que  pcifunne  n'a  pit 
iiiablcmcQt  aimer  Dieu  ,  croire  en  lui  ou  faire  le 
îen  ,  s'il  n'a  i;ié  prévenu  jiar  la  grâce.  S.  Ccfaire  en- 
bïa  à  Rome  cette  profethoo  Ai.  ibi  pour  la  faire  ap- 
touvcr.  To/H,  IV.  Cotte,  p.    i666. 

ORIENT  (C.  d')  O'imulc,  l'an  477.  EoccCon- 
llc .  Pierre  le  Foulon  fïit  thaffé  d'AntiocUe  ;  &  Jearj 
'Apamée  ,  mis  à  fa  place  ,  fur  aulC  challii  crois  mois 
près  :  on   mît  enfuitc  à  Âiitioclie  un  homme  pieux, 

ORLEANS  !  C.  d')  Aurelianenfi  ,  l'an  îii  ,  «o 
nilkr,  tcnri  pat  l'ordre  de  Clovis.  On  y  fit  trenic- 
a  Canons  fur  la  difciplîne,  donr  quelques-uns  régal- 
ent les  Moines.  Plufieurs  font  renouvcUiîs  ^u  Coo- 
Ic  d'Aide.  Its  furent  foufcrics  par  treurc-dcui  Evé- 
KS  ,  dont  les  cinq  prcmids  (oor  Miérropoliiains  ; 
.voir,  de  Bordeaux  ,  de  Bourses ,  de  Tours,  d'Auch  , 
;  Rouen,  les  plus  illurttes  Pères  de  ce  Concile  furent, 

■Quintrcn  de  Rhodcz ,  S.  Mi:!enne  ,  &  S.  Théodo- 
;  i'Auxerre.   Tom.  IV.   Cane.  p.  14aj. 

ORLEANS  (  C.  d'  )  l'an  jn,  lî  Juin.  On  y  fie 
îng^-un  Canons  contre  la  fimonie  Se  divers  abus  ;  ils 
Itent  foufcrirs  par  vin^t-fix  Evcques  pr^fens  :  il  y 
es  quarte  Provinces  Lyonnoifcs,  Bc  des  rro:s 
,  parmi  Icfquels  il  y   en  a  plufieurs  que  l'C- 

fe  honore  comme  Saints,  /i.  p.  i77y. 

ORLEANS  (  C.  d-  )  l'an  jjg  ,    7  Mai,  on  y  Gc 
trois  CanonSj  il  fiit  foufcrit  par  dii  neuf  Evc- 
ont  été  mis  au  nombre  des  Saints. 


.   r.   Coi 
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1^  ORLEANS  [  C.  d'  )  l'an   541  , 

,  qui  futcni  foufcrits  pai 

péfcns  ,  &.    pour  les  abfcns  pa 

,  Le  XXXIllc  Canon  dît, 

fta  avoir  une  ParoilTe  dans  fa  t 


1  y  fit  trenrc-liiiit 
înte-liuic  Evéqucs 
1176  Prêtres  Sl  un 
ue   celui  qui  vou- 


t  y  donner  »ii  revenu  fiiffifant  Se  des  Clercs  pour 
jivii.  Oa  ic^aide  la  diff  ofitian  de  ce.  Cslûoïi  tQïKw.îi 


rorigine  des  Patronages  :  il  y  en  a  d'autres  qui  diSr 
ij^ndent;  aux  Laïcs  d  ocer.  les  biens  donnés  à  TEglife  » 
&  aux  Eccléfiadiques  de  les  aliéner,  ib.  p.  5  80. 

ORLEANS  (C.d*  )  l'an  Hj^,  11  Odobre.  Le  Rot 
ic  France  Chîldebert ,  avoit  Éât  afTemblcr  ce  Concile  : 
^qua^te  Evêques  &  vingt-un  Députés  y  firent  vingt-    ' 
qaacrç  Canons.    Ces    Evéques   écoient  rafTembtés  de 
fous  les  trois  Roïaumes  de  France ,  &  de  toutes  les 
Provincçs  des  Gaules,  hors  la  première  Narbonnoife 
que  le$  Gochs  tenoient  encore.  On  en  compte  dix  ho- 
iKirés   comme  Saints   par  TEglife.  Le  premier  de.  ces 
Canons  condamne  les  erreurs  d'Eurychez  &  dé  Neftoh- 
nus,  Lç  JIc  (}i(  ^  qu'on  ne  donnera  point  à  an  Peuple  un. 
Êvéque' qu'il  réfufe  ,  &  qu  on  n  obligera  point  le  Peuple  ^ 
ou  le  Clergé  à  s*y  foumettre  par  Toppreflion  des  per- 
fonnes  puiffantes  :  autrement  l'Evêque  ainifi  ordonné. 
par  fimonie  ou  par  violence  fera  dépofé»  Ce  qui  fait 
Xoh  que  la  liberté  des  Eleâions  diminuoit  dèpt^  ^ 
domination  des  JBarbares.  ib.  p.  3^0. 

ORLEANS  (C.d*)  Tan  654,  tenu  à  Texhortatioil 
de  S.  Eioi ,  contre  un  Hérétique  qu'on  croit  avoir  été. 
Grec  &  Monpthélifte  ,  &  qui  tut  condamné  &  chaflé 
des  Gaules.  Fit.  É.Elig.  c.   35^ 

ORLEANS  (  C.  d*  )  Tan  1011.  Le  Roi.  Robert  SE 
la  Reine  Confiance  avec   plufîcurs  Evcques  ,  y  firent. 
brûler  des  Manichéens ,  dont  les  deux  Chefs  éroienc^' 
Etienne  &  Lifoye ,  Eccléfiaftiques  d'Orléans.  Chr^  5* 
Pet.  Tom.  //.  Spicil,  p.  740, 

OSBORIENSEy  l'an  10^1,  par  S.  Arpould,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  en  faveur   d'Alexandre  II ,    8c  ^ 
contre  TAntipapc  Cadaloiîs   Pagi. 

OUESTMINSTER  (  C.  à'  )  près  de  Londres  Wejl^ 
monafterienfi ^  Tan  iiij  ,  9  Septembre  ,  par  Jean  de.. 
Crémc ,  Légat  d'Honorius  U  ,  aflifté  des  Archevêque*' 
de  Cantorbcri  &  d'Yorck ,  de  vingç  Evéques,  &d en- 
viron quarante  Abbés.  On  y  fit  dix-fept   Canons  qui 
ne  font  que  confirmer  les  anciens  :  particulièrement, 
contre  la  fimonic,  l'incontinence  des  Clercs  ,  les  Or-. 
^inations  fans  titre,  &  la  pluralité  d^s  Bénéfices.  T*  Xè- 
Conc.  p.  oii. 


T 

lOttoa ,  NoHCC  du  Pape  y  lui  U   Bulle  d'Hnnorius , 

'^ntcnant  la  même  propoliiioo  <)ue    le    Ligat    avoir 

*Ekitc  au  Clergé  d=  Fraiicc  aiTeinblé  à  Bourges  quclqn» 

■tcmsauparavani:  c'eft-à-diri: ,  que  de  toutes  les  Eglifet 

■Cathodiales  ,  le  Pape  demandoic  deuï   Prébendes  ;  una 

We    la    paît  de  l'Evoque,  rauiie  du  Chapitre  ;  E<  de 

mtème  des  Mooaftercs  oii  les  Men(es  de  l'Abbé  &  du 

KCiDUTCnt  font  Tépatées,  une  place  Monacale  de  cha- 

■Hin.  Mais  les  Evécjues  ne   vouluieat  point  décider  fur 

demande  fans  le  confcntcmcnt  du  Roi  Se  des  ab- 

dtfant  qu'elle  leur  écoit  préjudiciable,  fi:  ils  fe 

parc  cent  fans  tien  coaclure.  Tort  XI.  C.  p.   joj. 

OUESTMlNSTER.{C   d' )  Tan  m?  ,011  y  fitdou- 

:  Canons  pour  la  réformation  des  mœurs.  P^i. 

OUESTMINSTER{C.d"  Ha»  iiéj.  Le  Légat Ot- 

in  de  Ficfque  y  fulmina  la  Senteoce  d'excommunl- 

iatïon  contre  les  adverfaires  du  Roi. 

OUINDSOR  (C.  d'  )  yindoor'unft  ,  l'an    1114  , 

i   Avril.  On  y  élut  pour  Archevêque  de  Cantorbeti  , 

aoul ,  Evéque  de  Rocheller  ,  c  ccotc  aptes  cinq  ans 

;  vacance,  D.  M. 

OVlEDO(  C.d')Ov«<n/;,cnEfp.  l'an  gor.  Le  Roi 
Alphonfe  y  affilia  avec  la  Reine  fon  époufc  &  fes  fils, 
iccompagoé  de  dii  fept  Evêques.  L'Eglife  d'Ovîedo  y 
iic  érigée  en  Métropole ,  5c  Hermcncgilde  qui  la  gou- 
Vernoit  ,  reconnu  Chef  des  autres  Evêques  pour  ita- 
, Tailler  avec  eux  à  rétablir  la  difcipHne  troublée  pac 
It  domination  des  Infidèles.   Tom.  IX.  C.  p.  481. 

OXFORD  C  C.  d"  )  Oxcnicnjt,  lan  iréo.  On  f 
tondamna  plus  de  tienic  Hérétiques  Vaudois  ou  Pa- 
1>lïcains  ,  qui  détcl^oient  le  Daptéme,  t'£uchari{lie  BC 
le  Mariage  ,  &  ne  comptoient  pour  rien  l'autorité  de 
l'Eglife  ^'on  les  abandonna  au  l'rince  pour  être  punis 
corporel  le  me  n  t . 

OXFORD  (  C.  d'  )  au  Monaftcrc  d'prneï  ,  près 
d'Oiford  ,  lan  tiii  ,  le  1 1  de  Juin  ,  par  le  Cardinal 
Etienne  de  Lanigon,  Archevêque  de  Canroibeti,  BC 
Légat  du  Pape  Ce  Concile  fut  de  toute  l'Angltierrc  : 
on  y  6t  quarante-neuf  Canons  confotme;  '  '  ~ 

«lernier  Concile  de  Lattan  ,  avec  quelques 
g^mçit».  Le  f  nmict  de  csi  Caao»  «ouvk&v 
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communication  générale  contre  ceux  qui  entref^retl-^ 
lient  fur  les  droits  de  TEglife  ,  contre  les  perturba- 
teurs de  la  paix  du  Roïaume  ,  les  calomniateurs  ,  \ci 
I)arjures  &  autres  fembiabies  :  les  Hvéques  font  ex- 
lortés  à  donner  audience  aux  pauvres  ,  à  entendre 
eux-mêmes  les  Confeiîions  ,  à  réfider  en  leurs  Cathé- 
drales, au  moins  les  grandes  Féres  &  une  partie  da 
Carême  :  défenfe  à  un  Prêtre  de  célébrer  deux  MefTes 
par  jour  ,  finon  à  NoeVôc  à  Pâque ,  ou  aux  Funérailles 
en  préfcnce  du  corps  ,  &  en  ce  cas  ,  il  ne  prendra  poinc 
d'ablution  après  la  première  Meffc.  Ce  même  Concile 
rcgle  le  nombre  des  Fêtes  ,  &  ordonne  de  jeûner  la 
dernière  femaine  avant  Noël  toute  entière.  Tom,  Xl. 
Conc.  p    270. 

OXFORD  {  C.  d*  )  Provincial,  tenu  Tan  1408  ,  par 
Thomas  Arondcl ,  Archevêque  de  Cancorberi.  On  y  fit 
treize  Reglcmens  pour  arrêter  les  erreurs  de  Wiclcf. 
On  défendit  aux  Eccléfiaftiques  féculiers  ou  réguliers 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  fans  avoir  été  exami- 
nés &  approuvés  par  TEvêque  dioccfain  ;  qu'ils  pré* 
chtront  d'une  manière  propre  à  édifier  leur  Auditoire, 
fans  s'emporter  contre  les  déreglcmens  du  Clergé.  On 
n'enfeignera  rien  fur  les  Sacrcmens  ou  fur  la  foi ,  qui 
ne  foit  conforme  à  la  dodrine  de  TEglifc.  On  ne  • 
foufFrira  point  de  tradudion  de  l'Ecriture  en  langue 
vulgaire ,  qui  ne  foit  approuvée  par  rOrdinairc.  Ort 
ne  combattra  point  les  points  de  dodrine  décidés  pat 
rKglife  ,  ni  l'autorité  des  Déciccalcs  ôc  des  Keglemcas 
fyuodauz. 

P. 

X  ALENCIA  (C  de)  en  Caftillc,  Palenttnum ^  l'ai 
1^8(^5  par  Pierre  de  Lune  ,  Légat  en  Efpigne  pour  le  - 
Pape  Clément.  Le  Roi,  Jean  Premier,  y  éroit  préfcnt, 
&  il  s'y  trouva  trois  Archevêques  &  vmgt-cmq  Evo- 
ques. On  y  publia  fcpt  Canons  :  Icfquels  renouvellent 
les  peines  contre  les  Clercs  concubinaircs  &  contre  les 
adultères.  Les  Evêques  &  autres  Juges  Eccléfiaftiques 
y  font  exhortés  à  corriger  les  Clercs  fcloa  ks  Cajaoos^ 
Tûm.  XL  Conc.  p.  ig68. 
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rALME  (  C.  Je)  Synodus  P^lmans,  fji>[  Rome 

1    JOJ. 

PALESTINE  (C.  de)  l'an  ijfi,  tenu  à  Jérufalen» 
r  quatorze  Evêques ,  à  la  tètE  defifuels  étoic  le  ci- 
bre  S.  Narcillc  ,  Evcfjue  de  Jcrulalcra  ,  &  S.  Théo- 
^itc  ,  Evcque  de  Céfarée.  CVtoit  fous  le  PonciScac 
i  Vidor.  On  y  traira  U  Qucftion  de  la  Pâque  :  une 
ircic  des  Fidèles  croïoietit ,  cju'il  falloic  faire  finir  le 
c  de  Pâque  le  quatorze  de  la  Lune  ,  queltjue  jonc 
i  la  Te  m  aine  qu'il  arrivai:,  f£  faire  ce  même  jour  la 
he  de  la  R^furreflion  -.  ils  s'autorifoîent  de  l'cïcinplc 
iS,  Jean  K  de  S.  Philippe  Apôrrcs,  &de  S.  Polycarpe, 
'd'autres  grands  Hommes  dansTAfie  Mineure  que  l'on 
foit  avoir  fuivi  cette  ptaiique.  D'an  Etes  foutenoient 
l!oa  ne  pouvoit  finir  le  jeûne  &  folemnifer  la  Ré- 
lireâion  ,  que  le  Dimanclie  ;  Se  cette  ptatiquc  qui  Ta 
ifin  emporté  étoit  aulTi  fondée  fur  la  Ttadition  dec 
pâtres  ,  c'eft-à-dire ,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  :  il 
■vrai  de  dite  que  l'AIÏe  Mineure  itoic  feule  dans  la 
iticjae  contraire ,  Se  que  tout  le  refle  de  l'Eglifc , 
la  le  cëmoignage  d'Eufetie,  avoit  fixé  au  Diman- 
:  la  folcmuité  'de  la  R^furrcâîon.  Ou  croit  que  ce 
ncîle  fuivit  cette  dernière  opinion. 
ijlfe  tint  divers  Conciles  fur  ce  fujer,  Se  non  feu- 
t  dans  la  Palelline  ,  mais  aulTi  en  divetfes  Pro- 
,  comme  à  Rome  fous  le  Pape  Vîftor,  à  Ephc- 
ms  le  Rofaumc  du  Pont ,  dans  l'Ofrhoënc  en  Me- 
imic  ,  à  Coriothe,  &  dans  les  Gaules  fous  SainB 
Ûaée. 

le  Concile  d'Afie,  tenu  à  Ephcfc  fous  Polycrate,' 
Mqae  du  lieu ,  &  qui  jouilToit  d'une  grande  conddé- 
KÎon,  refufa  de  recevoir  ce  que  les  autres  avoicnt 
kidé.  Polyotare  écrivit  au  Pape  Viftor,  &  témoigna 
IC  la  TraditîBn  de  fon  Egliie  étoit  fondée  fur  l'c- 
œpk  de  S.  Jcftn  &  de  S.  Philippe  Apôtres,  &  fu» 
tloi  d'autres  grands  Saints  ,  qu'ainfi  ils  ne  pouvoicno 
I  changer.  Viélor ,  touché  de  U  céfiftance  ia  Aliati- 
,  menafa  de  fénarcr  ces  Egltfes  de  fa  Commu- 
:  ce  qui^défillit  a  beaucoup  d'E-vêques  qui  lui  té- 
noianerent  leur  fcntlment ,  en  l'eihortant  à  confervee 
inîti  Bt  h  eha/iti.   $.  Irenie  "{«  i^i  «  twnîo'^'i  ■'ik 


I 


1 

écrivit  à  Viâor  ftu  nom  des  Evoques  des  Gaule»;  K 
lui  rxpofe  que  )*oa  devoit  y  à  la  vérité  »  célébrer  la 
Réfurreâion  le.  Diiûâbçhe  ^  mais  qu*6n  ne  devoir  pas 

5our  ce  fujcc  réparer,  de  la  Cômitiunîôû  du  S.  Siège  » 
es  Eglifes  toutes  entières  :  il  écrivit  encore  à  d'autres 
Evêques  fur  le  même  fujët ,  ic  il  viùt  i,  bout  d*appai(cc 
cette  difpute,  en  forte  que  chacun  demeura  dans  là 
pratique  qu'il  avoit  reçue  de  fes  PrédecefTeurs  &ns  y 
rien  changer»  ce  qui . fubfifta  jurqu'au  Concile géne^ 
xal  de  Nicée.    TilL   Eufeb,  /.  f.  c.  x^.p,  ijo. 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  ^60,  félon  la  plus  communs 
opinion ,  fous  Julien  TApoftat  j  déclaré  Augufte  .dans 
Paris  au  mois  de  Mai  de  cette  année.  Ce  Concile  fil 
tint  peu  après  que  S.  Hilairc,qui  revenoit  de  ConftàiH 
cinopie ,  fut  arrivé  dans  les  Gaules.  On  y  rejttta  à  fil 
follicitation  la  Formule  de  Rimini  ,  dreffée  par  les 
Ariens  ^  &  on  s'en  tint  à  celle  dé  Nicée.  Nous  arOns 
dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire  j  une  Lettre  de  ce 
Concile  aux  Evéques  d'Orient.  Les  Prélats  y  rendcnc 
grâces  à  Dieu  ,  de  les  avoir  délivrés  eux  -  thèmes  de 
1  héréfie ,  &  de  leur  avoir  fait  connoître  les  véritables 
ifntimcns  des  Orientaux*  Us  y  font  une  profeffidn  èo^ 
verte  &  une  exposition  très  claire  de  la  ConfubftaiW 
tialité  :  ils  fe  retraélent  de  tout  ce  qui  s'écoit  fait  par 
ignorance  contre  leur  devoir  à  Rimini  ,  promettané 
oexécucer  tout  ce  que  les  Orientaux  demandoieik 
d'eux ,  fous  peine  de  dépodtion  &  d'excommunicatioit 
contre  ceux  qui  y  contreviendroient  dans  les  Gaules» 
&  ils  y  appellent  S.  Hilaire,  un  fidèle  Prédicateur  éi 
nom  de  Dieu. 

Dans  ce  Coicile ,  les  Evcques  redotinurent  due  (eut 
qui  avoient  confenci  à  fupprimer  le  mot  oufis  ^  ûtt 
lubflance ,  foit  à  Rimini ,  foit  à  Nice  fsn  Thrace  ,  té 
l'avoient  fait  la  plupart  que  fous  Taiftorité  du  nom 
des  Orientaux  :  vous  avez,  difent-ils^  dans  la  Lettre 
dont  on  vient  de  parler,  introduit  ce  mot  autcefbts^ 
contre  Théréfie  des  Ariens  :  nous  l'avons  re^a  &  ton* 
jours  inviolablement  confervé  :  nous  avons  embtadl 
le  mot  A^homo-oufios  pour  exprimer  la  vraie  &  léeî* 
time  naifTance  du  lils  unique  de  Dieu ,  déteftant  1  a* 
uira  iacrodaite  pac  les  blaC{|VièxLC&  di  SabcUius.  Quand 


f  A  jf$ 

tttKIsdirotis^'qttST^ftdaae  fâême  fd>ftànde,  ce  n'eft 

Joe  pour  exclate  Ui  création  ,  ^adoption  ^  ou  U  (impie 
énominacion .  • . .  Ncus  ne  convenoas  ttt  refTcmblance 
idigae  de  lai  y  que  celle  d'un  vrai  Dieu  à  un  vrai  Dieu.«. 
Aittfr  connoiffant  que  Ton  a  abuft  de  votre  fimpUcité 
touchant  la  Tuppremon  du  mot  de  fubdance....  nous  ré- 
voquons tout  ce  qui  a  été  fait  mal  à  propos  &  par 
ignorance  :  tïous  tenons  pour  excommuniés  ,  Auience  ^ 
Unace  Bc  Valens  ,  flcc.  iuiivant  la  déclaration  de  no- 
tre ftere  Hilaire. 

On  tint  dans  le  même  tcms  plufieurs  autres  Cohci* 
Jes  dans  les  Gaules  ^  par  les  foins  de  S.  Hilaire  de  Poi« 
tiers ,  dont  il  parôit  que  Dieu  fe  fervit  particulièrement 
pour  préferver&  délivrer  TOccident  de  Théréfîe  Arien- 
ne. Baron.  J5X.  §.  145.  HiL  frag^  x.  p.  i^PégL  an*, 
y6%,  n.  13. 

PARIS  r  C.  de  )  Tari  f  y i.  Cire,  tefiu  pàf  vingt- fcpc 
Evéques^  dont  (îx  étoient  ' Métropolitains  :  ils  (ëpo(c« 
icnt  SafFarac,  Evéque  de  Paris  >  pour  un  crime  confi- 
«lérablc)  &  ordonnèrent  Eufebe  à  Ùl  place.  Tome  K 
€^ne.  p,  %iï. 

PARIS  { C.  de  )  Tan  J57  5   on  y  fit  dix  Canons  ; 

3ui  tendent  particulièrement  à  empêcher  rufurpation 
tt  bien  des  Eglifes.  Le  Ville  porte,  que l*pn  n'ordon- 
nera point  d'Evcque  malgré  les  Citoïensj  mais  celui 
que  le  Clergé  &  le  Peuple  aura  choid  avec  une  pleine 
Kberté  5  qu'il  ne  fera  point  intrus  par  le  commande- 
ment du  Prince ,  ou  par  quelque  paâion  que  ce  foit  ^ 
«Contre  fit'  MQlonté  du  Métropolitain  &  des  Evéque* 
Corn  provinciaux.  Ces  Canons  furent  foufcrits  par  quin- 
<M  Evéques ,  dont  la  plupart  font  honorés  par  TEglife 
comme  Saints  ,  entre  leiquels  étoient  S.  Prétextât , 
Archevêque  de  Rouen  ^  S.  LeonCe  de  Boùrdeaux^  j* 
dermain  ,  Evéque  de  Paris  »  Saint  Euphrbne  ,  da 
Tours,  &c. 

PARIS  (  C»  de)  Tan  J75)  tenti  par  trente- deux 
Evêques  ,  dont  fit  étoient  Métropolitains.  Il  fut  aG- 
tèmblé  par  le  Roi  Goneratl ,  pour  terminer  im  difFércnJ 
«ntre  fies  deux  frères ,  Chilperic  de  Sigebcrt.  Promo- 
tus  ,  facré  Evéque  de  Châtcaudun ,  par  Gilles ,  Archc-^ 
ypèfgsL^  dç  tijeifiBa  >  à  U  re^oc&tiock  &c  Svs,^«.\x  ^  >.^\ 

7. 
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d*Auftrafie,  y  fut  d^pbS  ;  mais  Sigebcrt  le  fflâiûtloipp 

dans  ce  Siège ,  malgré  les  £v£ques  qui  aflîfterenc  à  ce 
Concile.  Promocus  ne  fut  chaffé  de  Châteaudon  qu*a«. 
près  la  mort  de  Sigeberc»   Tom,  V.  C,  p.   318. 

PARIS  (C.  de)  l'an  577  >  tenu  dans  l'Eglifc  dd 
S.  Pierre.  Le  Roi  Chilperic  y  fie  dépofer  Prétextât  ^ 
Archevêque  de  Rouen  ,  par  quarante-cinq  Evéques  , 
pour  avoir  ^  difoit-il  y  favorifé  la  révolte  de  {on  fils 
Mérouée.  Prétextât  fut  exilé ,  &  on  mit  à  (à  place  Mé« 
lanius.  Grégoire  de  Tours  ne  confentit  point  à  cette 
dépoficion.  Greg.  V.  ^ift,  c.   19. 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  ^14  ,  compofé  de  toutes  let 
Provinces  des  Gaules  nouvellement  réunies ,  (bus  lo. 
Roi  Clotaire.  Comme  il  e(l  le  plus  nombreux  des  GaiH 
les  jufqu'à  ce  tems-là,  il  eft  appelle  Gbnbral  pat  ce- 
lui de  Reims  de  Tan  ézf.  Soixante-dix-neuf  Eveques^ 
qui  s*y  trouvèrent ,  y  firent  quinze  Canons.  Le  pre- 
mier tend  à  réprimer  l'autorité  que  les  Rois  s*attri«. 
buoient  dans  l'éledion  des  Evéques  :  il  porte ,  qu*à  ht 
place  d'un  Evêque  mort  5  on  ordonnera  celui  qui  fera 
choifi  par  le  Métropolitain  avec  fes  Comprovinciaux^ 
le  Clergé  &  le  Peuple  de  la  Ville ,  &  gratuitement  : 
s'il  arrive  autrement ,  par  la  puifTance  de  quelqu'un ,  l'é* 
iedion  fera  nulle.  Les  autres  Canons  regardent  les  Do- 
nations faites  à  PEglife.  Le  Roi  Clotaire  donna  un 
£dit  pour  Texécution  des  ces  Canons  ^  mais  avec  quel- 
que modification  :  car  fur  le  premier  il  dit ,  que  TE- 
véque  élu  par  les  Evéques ,  le  Clergé  &  le  Peuple  ,  fer 
xa  ordonne  par  ordre  du  Prince  5  &  que  s*il  eft  tiré  do. 
Palais ,  il  ne  fera  ordonné  que  pour  fon  mérite.  Ces 
Canons  Se  cet  Edit  furent  approuvés  cTans  un  Concile 
tenu  quelque  tems  après ,  dont  on  ne  fait  ni  le  tems 
précis  ni  le  lieu.   Tom.  V^  Concp.  1^49. 

PARIS  (C.  de)  Tan  81  y,  en  Novembre.  Les  Eve- 
ques  y  trouvèrent  bon  ,  que  le  Pape  Adrien  eût. blâmé 
ci-devant  ceux  qui  brifoient  les  Imajgesj  mais  ils  le 
blâmèrent  d'avoir  ordonné  de  les  adorer  fuperftitieu- 
fement  ;  ils  blâmèrent  auffi  le  Ile  Concile  de  Nicée  ^ 
&  encore  plus  celui  des  Iconoclaftes  ,  de  l'an  754» 
9l  ils  s'en  tinrent  aux  Livres  Carolins. 

PAJMii  (  Ç.  de  )Xw  %t%^  ^  Joia  t  compofé  dequa^ 


<;pns  ,  deTodn  8c  de 

.    .iïieme  de  Paris  :  il 

,    outre  les  quatre  Mé- 

il-mblcrcnt  dans    l'Eglife 

...-lubftrte  plus  Ttllcécoit 
l'on  ydonnoit  la  Confir- 

'[■]  j.  Les  Aiâcs  de  ce  Con- 
■ .  rcî.  Le  premier  contient 
;•:  dont  la  plupart  regardent 
■  1  ootient  treize ,  qui  regardent 
.'inî  le  croilieme,  les  Evètjncs 
ipeicurs  Louis  &  Lochairc,  SE 
iii^ks  du  premier,  en  dcman-  . 
f-inpcreurs  l'eiécuiiou  de  dix  He' 
important  cd  Car  les  encrcprires 
I  ".  De  la  Roïalc ,  en  ce  que  les 
.,uis  long-tems  dans  les   alfaires 
m  iLi  ce  que  les  Evcque 

^  .  ',<2t  cupidité  1  s'occupei 

^^^^  ..  jUaires  temporelles.  O 
^^^^^■.iLiicmbl^  tenue  à  A  is- la- Chape  lie,  fut  la 
^^^^^B'i'  LinpËrcur  Louis  ordonna  la  tenue  de  qna* 
^^^^^H:  lavoir,  à  Mayencc  ,  a  Paris  ,  à  Lyon  Se 
^^^^K  ,  mais  on  n'a  que  les  Ai^cs  de  celui  d« 
^^^K  II  clL  ici  qucftion. 

^^^^Hliui:s  fe  plaignirent  encore  ,  comme   d'un 

^^^^^Eûbus ,  que  Les  Conciles  ne  fe  rienncni  plus 

^^^^^Cai  an  ,  félon  les  Canons  ,  &  il;  □tdonnenc 

^^^^Kndront  au  moins  one  fois.  Les  Evcques ,  dit 

^^^Bt*  doivent  imirei:  en  tout  les  cicmples  des 

^^^^faes,  &  eonfervei  l'aDcicn  ufage  d'avoitaTCC 

■la  Clercs  qulnc  les  quittent  jamais  ni  le  jour  ni  U 

,  afin  qu'ils  aient  toujours  des  témoins  de  la  pu- 

ile  teut  conduite.  Le  Concile  fe  plaint  encote  que 

F. vaques  s'abfentent  Couvent  de  leurs  Eglifes  ,   fitc. 

af.Tom.  VII.  C.p.  rj?».  ^. 

TAKIS  (G.  de  )  l'an  Ï4.7  ,  14  Tdvrier,  tenu  pout 
RTaiie  d'Ebbon  ,  que  Loihatre  ,  pout  fe  venger  de 
itles,  enticptic  de  rétablit  à  Reim<;  plus  d  un  an 
tis  l'ordluatioii  deHi;icaiai|  i^u.''dÏ3.NoV^^"^  ^^»>. 


t  plus  qu'ils 
n  doit   notée, 


J 


d'AuftraGe ,  y  fut  ilfafx 
dans  CI  $icge,nur     "" 
Concili:-  rromotaf 
près  U  mon  de 
PARIS  (  C, 


S.  Pici 


.   Le 


Archevêque  de 
pour  avoii  1  oi — 
lAiroaée.  Vtitzxtit  — 
linius.  Grégoire  de  T| 
dépoiiiion.  Greg.  K 

PARIS  (  C.  de  )\\ 
FroviDces   des   Gaulcft 
Roi  Cloiaite.  Commi 
les  juffiii'à  ce  rcms-l 
lui  de  Reims  de  l'an 
<]ui  s'y  irouverCQt , 
mier    tend  à  réprima- 
buoicnc  dans  l'éUAiO' 
place  d«n  Evciii 
choid  par  le  M«._^ 
le  Clergi  U  le  l-Coi 
l-iUrriv^  aarrem.  - 
Jeftion  fera  nulle 
oaiions  Faiics  ^  •  -^ 
Edii  pour  l'eiécurioB 
que  modification  :    c_ 
véquc  éla  par  les  F,ï«|i 
ra  ordonne  par  o[iJ(ii  ' 
Palais ,  il  ne  fera  ai 
Canons  Se  cet  Edit  Tu. 
tenu  quelque  tcms  afti 
ptécis  ni  le  lieu.  Toi 
PARIS  (C.  de)  i** 
qucs  y  crouvetenr  bOO  ^ 
ci-devant  ceuï  qui  W:  , 
blâmèrent  d'avoir  ordui 
{ibmeat  ;  ils  blâmèrent 
&  encore   plus  celui    ' 
&  ils  s'en  tinrent  am 
■PAKIS  CC.ieJl.:: 


Automne  ,  com^fï 

tovinces,  de  Tonri, 

_  uoe  Lettre  de  rcpt» 

,„»  de  Btetagnc  ,  futee 

l^telotl  de  l'année  pti- 

de  ce  <]u'il  amie 

,  qui  font  le 

lavoit  chaffé  dcJetut 

«  qu'il  avoir  mis  ilenr 

nptiici  ;  de  ce  qti'il  favo* 

cpBsx  de  Nantes  ,  ranue 

"*■  .■  ^       ■ 

tenu  pour  lotainaitod 

M  pouvant  s'y  trouver, 

te  P^lagiens  ,  &  con- 

^s  làiie  foufcrire  pal 

,  fos  ordination.  Ibii. 


aie 


cd'A- 


\i  Oâobte ,  coBtpoJî 
,  en  préfcnce  dn  Roi 
de  Betesger ,  dont  le 

pj  de  Jean  Scf  t  fur  lEo- 
,t«n  coodamnoit  écoimc 
gci  fle  fciétraéloir  avefi 
Ifcnm  ,  aiaot  le  Clec- 
^  iioit  les  chercher, 
.^  afiiiger  jufqu'à  ce 
^llîaue,  ou  qu'ils  (iif- 
jrZji.ToBt.  IX.   CottC 

iUffCinhre.  Lambert  , 


P  A 


&  promît ,  par  fËrmuii 

'minel  avec  Berrradi 
xnee  de  TénL^ins  non 
nienc  ,   Si  ils  rceurenc 
.T.X.  C.p.7^i,fl. 


tl  tbncfaa  lesEvangili 
BÎr  plUî  <ic  eommerc 
t  la  voir  jamais  ijifei 
t.  Bctiradefit  le  méiT 
ion  de  L' 
■  ^P-  ' , 

{C.  de)  l'jn  -1119  ,  tenu  dan?  l'Abbaïe  de 
in  dei-Prcs ,  ïn  prifence  du  Roi  Louis  le  Groï. 
fitii  de  la  Tihrmc  de  pluileurs  Moiiafl.r.'<;  ,   Se  , 
StuIicT  ,  de  celai  d'Argentcuil ,  donioii  difperfa 
ffieurcs ,  pour  y  mettre  des  Moîucs  de  S.  Denis. 
S  (  C.  de  ]  l'an  1 1  +7  ,  après  l'âquc ,  par  1;  Pape 
,       ,  altifté  dcplulîcurs  Cardinaux  K  d'un  grand 
^  de  favans  hommes.  On  y  Cïam'nia  les  erreurs 
;  la  Poirée  ,  Evcque  de  Poitiers,  fur  la 
I  Celles  dont  on  raccufoii  piincipalement  étoienc 
,e  l'elTence  divine  n'cft  pas  Dieu  ;   que  Icî  pro- 
s  Perfonnes  Divines  ne  foni  pa-i  les  perfonnes 
\  que  les  Perfonnes  Divines  ne  font  atrribut  en 
^topofition  ;  enfin  que  la  Nature  Divine  ne  s'eft 
ft&caméc ,  mais  feulement  la  Perfonnt  du  Fils  ,  Bec, 
Bernard  ,  qui  affilia  à  ce  Concile,  difpuia  contre 
Cilbctt  :  mais  le  Pape  remit  la  décifiou ,  fur  cette  difpu- 
1  Concile  qu'il  devoit  tenir  l'ani  ic  fuivantc.  *'. 
•le  Concile  de  Reims,  an  1148.  Tom.  X.  C.  p.  iioj 

PARIS  f  C.  de  )  l'an  1  !  8  r-  Philippe  Augufte  y  ordon- 
«I ,  à  tous  les  Prélais  allemblés  a  Paris  ,  d'eihortec 
tous  fcs  Sujets  de  faire  le  voiage  de  Jirufalera  pour  la" 
défenredeUFoi-i).  M. 

PARIS  (  Aflcmbli^e  i  >  pour  la  Croifade ,  l'an  n  8S  ,' 
a?  Mars  ,  compofie  de»  Prclats  &  des  Seigneurs  da 
Jloiaume.  Philippe  Augulle  y  ordonna  que  chacun  don- 
)«eroic,  pendant  cette  année,  ladiime  de  Tes  revenus 
&  de  fcs  meubles:  cette  diïme  fut  appcUce  la  dicimo 
faladme.  D.  M. 

PARIS  (  C.  de  )  l'an  U96,  compoft  de  dcui  U- 
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'pour 

■gutk  avec  Ingebi 
irteii3  I: 

«fc/alL-i 


&  les  Abbés  du  Roiaume  , 
iliiliié  du  Mariage  de  Philippe  Aiv- 
;e  de  Danncmatck.  On  n'y  décida 
ire  aiani  empêche  A'a^H  tuiVc-f 
i-du  Concile.  D.  M.  ■L'v:^ 


àChailei.  CetTB  entreprife  fut  inutile:  «n 
les  prrvilcccs  .le  Corbic  ,  &  vingt  Evctiticr» 
reot.  T.VUI.C.p.i9- 

PARIS  (  C.  de  )  l'an  849  ,  en  Aiitomr» 
«le  vingt  dcul  lïcques  dt-s  ijiiarrc  l'rovinc^ 
Sens ,  Reims ,  Rouen.  On  y  écrivit  une  l». 
elles  à  Nomcnoi  ,  prifterdu  Roi  de  Bi,- 
qu'iiiivoit  fait   au    Concile  de  Pe.ion  d 
c^dente.  Oo  le  blâme,  par  eircmplc  ,  dr 
réduit ,  à  ron  ufagc  ,  ks  biens  des  Egl.i 
patrimoine  dc^  Pauvten  -,  de  et  (ju't!  avoi 
Sièges  les  Evétfues  lif^itimes,  St  qu'il 
|iiace  des  Voleuts  S:  des  McicenaiTCS  ;  ■ . 
ïifoir  la  riévolic  de  Lambert ,  Comte  de 
le  Roi  Ghatles  ,  &c.  Jkid.  p.  jS. 
l'AlUS  (C.  de)  fan    Bf?  .  tcna  ., 


d'Enéc.  S.  PrudcJice  de  Touvs 


poit 


y  envoia  quatre  ArLicles  contre  ies 
traites  à  ceux  d'Hiiicmar  ,  pour  ks 
£née  ,  avant  que  de  confenûr  à  là. 

PARIS  (T.  de)  l'an  1QÏ4.  Ony 
pôtrc  à  S.  Maniai  de  Limons.  D;  / 
DARIS  (  C.  de  J  l'an  lofo,   16 
d'un  grand  nombre  d'Evcqucs  , 
Henrri'!'.   On  y  lut  une   Lettre  P 
Comité  -fiirfeandalifé  :  or  le  cor 
Complices,  de  mârae  que IcLivK 
chantliE,  d'on  les  erceurs  tjue  IV 
tiréeti  &  on  déclara  que  f,  Percnjr 
fcs  Seâaceots ,  toute  l'Armée  de 
giîàiatète,eo  habit  cccléliafti.;. 
«ptelque  pan  t^u'iU  fuirent  ,  j)C 
qu'ils  ft;foumiirenc  à  ia   Foi.Gw 
ient  ptis  pout  iite  punis  de  ^ 
p.  lofii..  FI. 

PARIS  [  C.  de)  l'an  no*^ 
E-vâc|ue  d'Arras  ,  qui  avoit  et.' 
donner  l'abfoluiion  au  Roi  t! 
Concile.EBConrcqBencc,  ce  1 
UéCfBwpifc,  SaKsdegai: 
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fcLcdcur  peut  juger,  s'il  cft  fincerc  :  car  le  Pape  dit 
àans  fa  réponfc  aux  Evcqucs  :  Ne  s*cfiForçc-t-on  pas 
d'établir  deux  principes,  quand  on  dit  que  les  chofe» 
temporelles  ne  font  point  foumifcs  aux  fpirituelles  ; 
&  il  les  blâme  de  ce  que  les  Puiffances  temporelles 
l'ont  emporté  fur  eux  ^  Sec.  FL 

PARIS  (  AfTcmblée  du  Louvre  ,  à  )  Tan  1303  ,  le  ï% 
Mars.  Le  Roi ,  Philippe  le- Bel,  y  fut  préfent  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  :  les  Archevêques  de  Sens  &  de  NaC' 
};>onne ,  les  Evcqucs  de  Meaui ,  de  Ncvers  &  d* Auxer- 
tc ,  s'y  trouvèrent  ;  ainfi  que  Charles  ,  Comte  de  Va- 
lois ^  &  Louis  ,  Comte  d'Evreux  ,  frères  du  Roi,  & 
"Ilobert,  Duc  de  Bourgogne,  avec  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs. Guillaume  de  Nogaret  y  préfenra  une  Requê- 
te au  Roi  contte  le  Pape  Boniface ,  qu*il  accufoit  de 
©'être  point  Pape  ,  d'être  hérétique  manifeftc  &  fimo- 
siiaque  ,  en  le  chargeant  de  crimes  énormes  :  enfin  il 

Î»rioit  le  Roi  j  &  tous  les  affiftans  de  s'emploïer  pour 
iairc  convoquer  un  Concile  général ,  ou  on  pût  le 
condamner  &  mettre  un  autre  en  fa  place;  ils'ofFroic 
de  prouver  fon  acculation  devant  le  Concile.  Diffé^ 
rend  de  Philip,  &c,  p>  $6, 

PARIS  (  Alfemblée  du  Louvre  (à  )  Tan  1303 ,  le  i  j 
Juin ,  tenue  dans  la  Chambre  du  Roi ,  ou  fe  trouvè- 
rent plufieurs  Evêques  &  Abbés ,  plufieurs  Seigneur^ 
&  autres  Nobles.  Le  Comte  d*Evreux  ,  Louis ,  frerc 
du  Roi  ;  Gui ,  Comte  de  Saint  Paul  j  Jean ,  Comte  de 
Dreux,  fe  déclarèrent  parties  contre  le  Pape  Boniface , 
difant  que  l'Eglife  étoit  en  gradd  danger  lx>us  fa  con- 
duite ,  attendu  qu'il  étoit  coupable  dliéréfie  &  de  pla- 
lîeurs  autres  crimes  déteftables.  Guillaume  du  PlefCs 
y  préfenta  une  requête  contre  Boniface,  qui  contenoic 
vingt-neuf  articles  :  on  y  difoic  entr'autrcs  Chefs  :  it 
ce  croit  point  que  le  Corps  de  Jefus  -  Chriil:  foit  ^n 
}*ho(He  confacrée  y  &  il  lui  rend  peu  ou  point  de  ref- 
j>ed  :  le  bruit  commun  eft ,  qu'il  dit  ;  que  la  fornica- 
^oa  n'ed  pas  un  péché  :  il  a  prêché  publiquement  que  le 
J^ape  ne  peut  commettre  de  fimonie  :  on  dit  haute- 
;ncnt  qu'il  ed  fimoniaque  ,  &c.  Le  même  du  Pleflls 
s'offrit  de  prouver  tous  ces  faits  au  Concile  général 
#U  fiiUçuis<  JLç.Roi  y  appclU  lui-iaêuve  ^&  ^^iwadâjL 
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y  affifter  en  perfonne  :  il  appella  encore  an  Conettt 
êc  toutes  les  procédures  que  pourroit  faire  Bonifacc. 
Les  Prélats  au  nombre  de  trente- fcpt ,  formèrent  âu(S 
leur  appel ,  portant  les  mêmes  claufes  >  auxquelles  ib 
ajoutèrent ,  qu'ils  y  étoient  contraints  par  une  efpecÇ 
de  néceilité  ,  &  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  rendti 
parties. 

Depuis  ce  jour  jufqu'au  mois  de  Septembre  inclafi>^ 
Tement ,  le  Roi  obtint  plus  de  (cpt  cens  ades  d'appet 
de  confentement  &  d'adnéfîon  du  Chapitre  &  de  rU* 
«iverfîté  de  Paris ,  des  Evcques ,  des  Chapitres  de  Ca-^ 
thédrales  &  de  Collégiales ,  des  Abbés  &  Religieux  éé 
divers  Ordres  ,  même  des  Frères  Mendians  &  des  Conï* 
munautés  des  Villes. 

Le  Pape  Boniface  aïant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  Paris  depuis  le  1 1  Mars  jufqu'à  la  S.  Jean  y  public 
plufieurs  Bulles  datées  du  15  Août  i?o$.  Il  conclue 
fa  première  en  menaçant  le  Roi  Se  fcs  adhérans  dtf 
procéder  contre  eux  en  tems  &  lieu  félon  qu  il  fcrt 
expédient.  La  féconde  porte,  que  les  citations  hitti 
par  le  Pape  dans  la  falle  du  Palais,  3c  enfuite  affichée^ 
aux  portes  de  la  grande  Eglife  du  lieu  ,  ou  réfide  là 
Cour  de  Rome ,  vaudront  comme  fi  elles  avoient  étj* 
fiiîtei  à  la  perfonne  citée ,  au  bout  d'un  tems  propor* 
tionné  à  la  diftance  des  lieux.  La  troifieme  eft  contré 
Gérard ,  Archevêque  de  Nicofîe  en  Chypre  ,  qui  étoît 
un  des  Appellans  avec  Philippe  Ic-Bel.  La  quatrième 
fûfpend  tous  les  Doéïeurs ,  jufqn*a  ce  qoe  le  Roi  fe 
foumette  aux  ordres  de  l'Eglife  ,  déclarant  nulles  le^ 
Licences  qu'ils  donneront  au  préjudice"  de  cette  dé* 
fenfe.  Enfin  par  une  dernière  Bulle ,  le  Pape  rcfervè 
à  fa  difpofition  tous  les  Evêchés  &  toutes  les  Ab- 
baïes  de  France  ,  qui  vaqueront ,  jufqu'à  ce  que  le 
Roi  revienne  à  l'obéifTance  du  S.  Siège. 

Boniface  compofa  même  une  dernière  Bulle  qu'it 
vouloir  publier  le  8  de  Septembre  ,  où  il  difoit ,  qdfc 
comme  Vicaire  de  Jefus- Chrift,  il  a  le  pouvoir  de  gou- 
verner les  Rois  avec  la  verge  de  fer  &  de  les  brifet 
comme  des  vàiffcaux  de  terre  ,  &c.  Il  la  conclupit  ca 
difant  que  le  Roi  avoir  manifcftement  encouru  les  e<- 
powmumcâtiosis  poiiécs  çat,  i^Mfeatt  Ciflxoat  :  fh 
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^/Taux  âc  ton)  (cS  Sujets  y  étokotc  teCottS  de  la  fidé<- 

lité  qu'ils  lui  dévoient  même  par  fetment  :   &  nous 

4<éfendons ,  ajoutoic  le  Pape  ,  ibus  peine  d'aoathême  ^ 

de  lui  obéir  &  de  lui  rendre  aucun  fervice.  Mais  ù 

"veille  que  cette  Bulle  devoit  être  publiée ,  Guillaume 

4e  Nogaret  arriva  en  Italie  avec  des  troupes,  ^fioni-* 

^ce  en  aïant  eu  avis  ,  Ce  revêtit  de  fes  habits  pontifi*  • 

eaux ,  mais  cela  n*empecha  pas  Nogaret  de  fe  iaiGr  de 

(à  perfonne  ,  &  de  le  tenir  à  la  garde  des.  François ,  de-> 

fuis  le  Samedi  jufqu'aa  lundi  9  Septembre ,  qu'il  ea 

fut  retiré  par  les  Habitais  d'Agnanie ,  lefqucls  fe  ret 

pencant  d'avoir  abandonné  le  Pape ,  le  délivrèrent  des 

mains  des  François. 

^  tioniface  partit  ^uiHtôt  d'Agnanie  pour  Rome  ,  ou  il 
prétçndoit  afTembler  un  Concile  pour  fe  venger  du  Roi 
4e  France ,  mai$  le<:bagrin  &  le  défefpoir  de  la  confu^ 
fion  qu'il  avoit  ciTuïée  lui  cauferent  une  violente  fièvre 
^Qpt  il  mourut  le  11  Oâobie  1-905. 
.  Benoit  XI  fon  fucceiTcur  termina  cette  trifte  aflair^ 
^n  Pape  vraiment  pacifique  ,  en  .accordant  an  Roi 
Pbi.Uppe  rabfolution  des  cenCures ,  qu'il  n  avoic  poinc 
demandée  ,  mais  qu'il  avoit  ordonné  à  fes  Envoies 
dt  recevoir  fi  on  U. lui  pfFroic  5  ât'en  remettant  toutes 
chofes  en  France  ;  dans  le  même  état  qu'elles  étoient 
auparavant.  Il  4Qnna  fur  cette  paix  différeotes  Bulles 
lies  inois  d'Avril  &  de  Mai.  1^04.  Dans  l'une  ,  il  abfouc 
feux  qui  avi)ient  eu  part  à  la  prifie  de  Boniface  ,  &  il 
n'en  excepte  que  Nogaret  j^  dont  il  fe  referve  rabfolu4f 
tion.  Clément  V  donna  auilt  usie  Bullo  du  premiec 
STuin  1507  ,  oii  ;il  dit:  Nous  réVoquona  &  annulions 
toutes  les  Sentences  d'excommuntcadon  y  d'interdit  ^ 
sutres  peines  prononcées,  contce  vods,  i&c.  Il  abfotft 
l&uillaume  de  No^ret  &  Renaud  de  6(ipino  ,  qui 
sivoient  pris  Bonin^c ,  pourvu  qu'ilf  fé  «fpumettent  à 
la  pénitence  qui  1  eue  feia  impofée  pas  trois  Cardinaux 
qu'il  nomme.  iFqïci  Vienne.  d?iffir.\dc.  Philip,'  &c. 
p.   l'OI  &  fiq:  .        '.       .  '^  '.      ' 

PARIS  (Cl  dc^). l'an  1310,  par  Ffcili^e  .de  Mari* 
ni»  Archevêque,  de  Sens.  On  >y-.  examina  ;lcs  caufes 
es  Templiers  en  particulier  ;  &  toucconi&deré,  on 
lUcidai  q[HC  J)uelqucsrttn&  feroicnc  Êm^lfiincox.d4dfta%, 
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Icc ,  on  convint  que  le  meilleur  moien  éc  mttttt  le  P^û§ 
Benoit  à  la  raifon,  école  de  lui  ôcer  »  non-feulement  Ift' 
collation  des  Bénéfices  ,  mais  tout  exercice  de  Ton  auto-' 
ricé  ,  par  une  fouftradtion  entière  d'obéifTante  ;  fia, 

I>our  cet  effet ,  le  Roi  en  donna  des  Lettres  patentes  ^ 
e  17  Juillet  y  qui  furent  dreffées  par  Arnaud  de  Corbie  ,' 
cnrcgiftrées  au  Parlement  le  19  Août  fuivant ,  &  pu- 
bUées  à  Avignon  ,  où  fe  tenoit  Benoît  XIII  y  au  com-** 
mencement  de  Septembre.  Cette  fouftraâion  dura  jviC- 
qu'au  )o  Mai   140)  :  car  le  Roi  la  révoqua  ce  jour-là - 
&  reftitua,  pour  lui  &  pour  fon  Roïaume,  une  vraie 
obéiffance  au  Pape  Benoit  XIII.  Ce  Pape  prétendoic  . 
«l'abord  difpoferde  tous  les  Bénéfices  qui  avoient  vacqué 
depuis  la  (ouflraâion  ^  mais  le  Roi  ordonna  que  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  pendant  cette  fouftraétion  ,  quant 
aux  provifions  des  Bénéfices  ,  demeuieroic  en  fa  force 
&  vertu  par  Gi  déclaration  du  ip  Décembre,  la  même 
année.  Spicil  Tom.  VI.  p  isj.  Labour.  4^5. 

PARIS  (C,  de  )  Tan  1404,  11  Odobrc.  On  y  ar- 
rêta huit  Articles  pour  la  confervation  Ac&  privilèges 
pendant  le  Schifme.  Voici  le  premier.  Les  Moines  de 
Cluni  &  de  Ciceaux ,  &  tous  les  autres  exempts,  tantRé-^ 

Îruliers  que  Séculiers  ,  procéderont  à  l'Ordinaire  dans 
cur  Gouvernement ,  comme  ils  faifoient  avant  la  neu* 
tralité  >  maià  les  exempts ,  qui  n'ooit  point  de  Supériêorf 
au-deffous  du  Pape  ,  feront  confirmés  par  l'Evéque  Dio« 
céfain.  Tom,  Xt,  C.p,  x^i?. 

PARIS  (  C.  ^le)  Tan  140^.  Concile  national  i^ 
compofé  de  tout  le  Clergé  de  France  ^  &  tenu  pour  ter« 
miner  le  Schifine  ^.  on  réfolut  de  demander  la  convoca* 
tion  d'un  Concile  génér&l ,  &  defe  fouftraire  à  Tobéif* 
fance  du  Pape  Benoît  XIII.  Cette  fouflraâion  fut  faite 
le  7  Août ,  en  tant  que  ce  Pape  touchoit  aux  Finances  ^ 
&  il  fut  défendu  de  porter  aucune  fomme  hors  du  Roïaa« 
me  ,  mais  dans  la  Séance  fuivante ,  qui  fut  à  la  Saine 
Martin  ,  les  Théologiens  &  Canonises  y  carièrent ,  les 
uns  pour  Benoît ,  les  autres  contre  ^  enmite  Simon  <lA 
Cramaud ,  Ëvéque  de  Poitiers  :  enfin ,  le  lo  Décembre  ^ 
dans  la  dernière  Séance,  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  Avo« 
cat  du  Roi ,  adhéra  à  la  demande  de  TUniverfité  poilff 
U  convocation  d'u^  Couçile  ,  &  U  ioufti^âion  entière 
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«â'oWîiTanec  i  ftcnolt  :  on  en  vint  aui  opinions  ,  fe  l'un 
&  l'autre  point  fut  téfolii. 

Grégoire  XI!  St  Benoît  XITI  fe  promirent  alors ,  par 
Lettres,  is  cédct  le  Poniificat  ,  fans  avoir  envie,  ni 
l'un  ni  l'autre ,  de  le  c^der  en  effet ,  quoique  toute  l'E- 
glife  le  (ouhailât ,  pour  Ëaii  le  Schifi.ie  dont  elle  iftoic 

En  140!,^  Grégoire  XII  aïant  créf  quatre  Cardinaut 
malgré  les  Anciens,  ceux-ci  (e  retiretcut  de  Ton  obé- 
dience ,  S:  en  appellcrent  à  lui-tiitme  ,  à  Jclus-Chfift 
&  au  Concile  géni'tal  ,  où  Ton  avoit  ,idifoicnt  ils  , 
coutume  d'examiner  &  de  ju^er  toutes  les  adYîons ,  mê- 
me des  Pape.  Ils  en  appellcrent  encore  au  Pape  futur  , 
auquel  il  appartenoit  de  réformer  ce  que  fon  Ptédéccf- 
feur  avoic  mal  fait ,  K  ils  proreftercnt  contre  tout  co 
<[m  pourroit  être  fait  ou  attenté  il  leur  préjudice  pendant 
le  cours  de  cette  appellation  :  mais  Grégoire  ne  déféra 
foint  à  cet  appel.  D'une  autre  part ,  Benoît  XIII  donna 
une  Builc  où  il  excommunia  tous  ceux  ,  de  qucli^uc  con- 
dition qu'ils  fuirent ,  même  Rois  ou  Prinees,  qui  rejet- 
toient  la  voie  de  la  conférence  pour  réunir  l'Eglifc,  tou4 
«euï  qui  apprûuvoient  U  voie  de  la  Certîon  ,  tous  ceux 
^ui  ne  pcnfoient  pas  comme  lui,  &c.  Cette  Bulle  fuc 
condamnée  à  Patîs ,  8c  lacérée,  comme  bleifant  la 
Foi,  féditicufc  &  injurieufe  à  la  Mâjefté  Roïale  ;  & 
Pierre  de  Lune  déclaré  fchiCmatique  ,  opiniâtre  &  mè- 
lAe  hérétique  ,  perturbateur  de  la  paix  &  de  l'union 
de  l'Eglifc  ;  défcnfe  de  l'appellct  Benoît  ,  n,  Pape  ,  ni 
Cardiiial  ,  &  à  toute  pctfonnc  de  lui  obéir ,  fous  peine 
dette  Fauteur  du  Schifme,  &c.  C'cft  ce  que  le  Dodeut 
Jean  CourtecuilTe  prononça  au  nom  de  l'Univetiité  j 
le  1 1  Mai  T40S ,  en  ptéfence  du  Roi  Se  des  Princest 
/.atour.  s  )7- 

PARIS  (  C.  de)  Tan  14138,  CoWcile  nationae  ,' 
depuis  le  II  Aoiit  jufqu'ati  j  Novembre,  On  le  convo^ 
|Ua  pour  délibérer  Gir  le  go  uvi;  rue  ment  de  l'Eglife  flc 
lit  la  provilîon  des  Bénéfices.  D'abord  ,  on  y  fit  la  dé- 
claration des  Fauteurs  Se  Adhétans  de  Pierre  de  Lune, 
Enfuite  on  y  drelTa  un  grand  nombre  d'Articles  fousle 
■ d'Avis,  fur  la  manière  dont  l'Eglife  Gallicane f* 
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ment  provîfionncl  qui  roule  fur  cinq  Chefs,  i*.  Sur  l'ai- 
folucion  des  pèches  &  cenfures  réfcrv($cs  au  Pape  ,  poutf 
lefquelles  le  Concile  permet 'd'avoir  recours  au  Péniten- 
cier du  Sam  Sicge  >  ou  ,  fi  on  ne  le  peut  ^  de  s'adrcffer  à 
rOrdinairc.  i®.  Sur  les  difpenfes  des  irrégularités,  8C 
ce  qui  a  rapport  au  Mariage,  On  y  dit  qu'il  faut  s*adrct 
fer  aux  Conciles  Provinciaux,  en  qui  le  Concile  recoa*» 
noît  !c  pouvoir  de  les  rcrmincr  ,  comme  le  Pape  les  tcr- 
mincroit  ,  s'il  y  en  avoit  un  reconnu  dans  TEglife.  3  «. 
Sur  Tadminirtration  de  la  juftice  ,  pour  lequel  fujet  les 
Archevêques  tiendront  un  Concile  tous  les  ans  avec  leurs 
SufFragans  ^  &  les  Religieux  tiendront  les  leurs  Tclon  la 
forme  de  droit.  4".  Sur  les  appellations ,  à  Tcgard  def- 
quellcs  on  fuivra  les  dégrés  de  JurifJiAion  ,  d'abord 
devant  les  Ordinaires ,  c'eft-à-dire  de  TArchidiacrc  à 
l'Evéqu*  ,  dcTEvéque  à  l* Archevêque  ,  de  l'Archcvcquc 
au  Primat ,  &  s'il  n'en  a  point  ^  au  Concile  Provincial. 
En  cas  d'appel ,  &  en  attendant  la  tenue  du  Concile  ,  le 
Doïcn  des  Evéques  pourra  donnera  l'excommunié  Tab- 
folution  ad  cautelam.  ^^.  Sur  la  collation  des  Bénéfices. 
Il  cfi;  dit  que  les  élevions  des  Prélats  fe  feront ,  fuivanc 
les  règles  de  droit ,  fans  violence  ou  autres  entreprifes 
de  la  part  des  Séculiers  ;  que  celles  des  Evêqucs  leronc 
confirmées  par  les  Métropolitains  j  celles  des  Archevê- 
ques par  les  Primats  ,  ou  par  le  Concile  des  Evéques  de 
la  Province.  A  l'égard  des  éleélions  des  Abbés  des  Mo- 
tiafleres  ,  même  exempts,  elles  feront  confirmées  pas 
les  Ordinaires. 

Les  collations  des  autres  Bénéfices  fe  feront  par  les 
Ordinaires  ,  &  les  Réguliers  feront  no«nmés  oans  le 
Rôle  de  rUniverfité  comme  les  Séculiers.  En  un  mot  , 
toutes  les  affaires  ,  qui  étoicnr  portées  au  S.  Siège,  le 

,  feront  au  Concile  de  la  Province. 

6^.  Tous  les  revenus  des  Bénéfices  de  France  ,  poffé- 
dés  par  ceux  qui  font  au  fcrvice  de  Pierre  de  Lune  »  fe- 
ront faihs  &  mis  entre  les  mains  du  Roi  ,  pour  être  em- 
ploies à  procurer  l'union.  Il  eft  dit  à  la  fin  que  ces  Ré- 
^lemens  font  faits ,  faufles  droits  de  la  Couronne  de  les 
libertés  de  TEglife  Gallicane,  fauf  auflî  le  refpcft  dû  au 
S.  Siège  Aportoliquc  ,  &  au  Pape  futur  légitime  *  clavt 
non  errante,  Tom  XL  Conc,  p,  ijio.  Spicil,  p.  i6l« 

Moine  S,  Denis.  L  i^.  c  v 
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?ARIS(C.  de)  l'an  1 419  ,  du  premier  Mars  au  ij 
Avril ,  pac  Naiiton  ,  Archevêque  de  Sens  :  les  Evoques 
de  Clisnrcs,  de  Paris,  de-  Meaux  &  de  Tfoies  ,  ("es 
Suffiaîans ,  s'y  ctouverent  aVec  les  Procmeuts  des  Evè- 
Hucs  d'Auxerrc  &  de  Nevers.  11  y  eut  u;i  grand  nombrfi 
d'Abbés  ,  de  Prieurs  Convencucls  ,  d'Ecclélîalliques 
Séculiers  Se  Riiguliers,  de  Doéleurs  &  de  Membres  de 
rUniverfîtï  de  Paris.  On  y  drelTa  quarante  Réglemens 
louchaiir  les  devoirs  &  les  mœurs  des  tccldfiafttqucs , 
des  Moines  &  des  Chanoines  Réguliers  ;  la  célébraiion 
des  Mariages  Bc  les  difpeiifes  des  Bans  :  voici  les  plu< 
Remarquables. 

Le  premier,  ordonne  aux  Chanoines  &  autres  ClercS 
.  des  Eglifes  ,  de  célébrer  l'Office  divin  d'une  manière 
édifiante ,  de  chanter  les  Pfeaumes  modeftemenc  ,  en 
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Le  huitième ,  interdit  rentiéo  de  l'Eglife  pour  trois 
mois  aux  Evèques  qui  élèveront  au  Sacerdoce  ceur 
dont  la  vie  ne  feroit  pas  réglée ,  K  qui  ne  fauroient 
f  as  les  Epirres  ,  les  Evangiles ,  &  le  t;ftc  de  l'Office  1 
il  veut  que  tes  Curés  ne  foient  choilîs  que  fur  le  té- 
moignage que  l'on  rendta  de  leur  piété  :  on  ortionnâ 
aux  Evèques  &  autres  Prélats  ,  d'avoir  avec  eoï  un  oit 
deux  favans  Théologiens  pour  les  aider  de  leurs  con- 
Teils  &  de  leurs  lumières.  On  ordonne  aux  CjÉIs  â'ex- 
horter  leurs  ParoifTiens  à  fe  eonfcircr  aui  cin^rande» 
folemnités  de  l'année,  Pâque,  la  Pentecôte,  l'Aflbrap- 
tioti,  la  Touffaint  Si  Noël,  outre  le  commencement: 
de  l'année. 

Les  Abbés,  AbbeiTeS ,  Prieurs  des  Ordres  de  Saint 
Benoît  Si  de  S.  Auguftin  tiendront  leur  Chapitre  ton» 
les  ans,  8c  feront  rendre  compte  trois  fois  l'année  à 
leurs  (Economes  de  la  recette  8c  deladéper^fe  des  rc- 
*eiiBS  de  leurs  Monafteres.  LeCoocile  preCcrir  une  exac- 
te modcflic  MX  Religieux  dans  leurs  habits ,  leurri 
A  a  ij 
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geltes  &  leurs  démarches.  On  ne  ponrra  tîtn  exiger 
pour  ecuï  qai  encreur  dans  le  Monafterr ,  fous  quelqao 
prétexte  que  ce  foie  :  on  permcr  feulemeDC  de  reccvoic 
ce  qui  fera  donnj  voloniaitemeni  par  les  Parens. 

Il  y  aura  dans  chaque  MonaAere  des  Maîtres  pro- 
pres a  inllruire  les  jeunes  keligteux ,  afin  qu'ils  fuicnc 
en  irat  de  lire  Si  d'entendre  lEcnture-Sainte  ,  dontia 
indication,  dit  le  Concile  ,  fait  croître  la  piété.  Les 
Evcques  ne  fouffcironc  point  dans  leur  Diocèfc  des 
Clerts  incontinens  ,  Se  ils  les  priveront  de  leurs  Béné- 
fices. L'entrée  du  Sanâiiairc  doit  être  interdite  aui 
Laïques  pendant  qu'on  célèbre  les  faints  Mylleres.  Tom. 
Xlt.   Conc.  p.    }7i.. 

PARIS  (  C.  de)  l'an  151,5.  Depuis  le  }  Février  jnf- 
qu'au  9  Odobre.  Ce  Concile  fe  tint  dans  l'Eglife  de« 
grands  Au};uftins  :  le  Cardinal  du  Prat  ,  Archevêque 
de  Sens,  U  Chancelier  de  France,  y  préfida  ,  afliM 
de  fix  Evéques,  fes  Suffragans;  favoit,  Chartres,  Aa- 
iierre  ,  Mcauï  ,  Paris ,  Otk-ans ,  Nevers  &  Troies. 

On  s'y  propofa  deux  objets ,  la  condamnation  des 
erreurs  oe  Luther  ,  &  la  téformaiîon  de  la  difcipline. 
On  fit  fur  le  Dogme  feize  décrets  qui  embralfenc  la 
plupart  des  points  ,  qui  furent  décidés  depuis  dans  le 
Concile  de  Trente. 

Le  premier ,  déclare  que  l'Eglife  ne  peut  tomber  daos 
aucune  erreur  fur  la  foi ,  &  touchant  les  mœurs ,  étant 
la  colomnc  &  le  footicn  de  la  vérité.  Le  fécond  . 
cju'elle  ell  une,  fainte,  infaillible ,  indéfe^ible  ,  vL- 
fible.  j.  Qu'elle  eft  rcpréfentée  par  les  Conciles  t^é- 
néraux  j  qui  ont  le  pouvoir  de  décider  les  Articles 
qui  règlent  la  foi,  l'extirpation  des  héréfies,&Ia 
iéformlTO>n  des  mœurs.  4.  Que  c'cll  à  elle  à  qui  il 
appartient  de  marquer  l'authen licite  des  Livres  cano- 
niques,  &  de  diftinguer  leur  véritable  fcns.  j.  Que 
fcs  Traditions  Apoftoliques  font  c  en  ai  nés  &  néccÎTai- 
ics ,  &  que  1*011  doit  croire  &  obfer^fer  les  chofes  qu'on 
a  reçues  par  cette  voie.  C.  Que  l'on  doit  fe  fouracc- 
trc  avec  refpca  aux  Conftirutions  &  aux  ufages  de  l'E- 
glife Se  obéir  à  ceux  qui  font  prépofés  pour  notre  con* 
duite.  7.  Que  ceuK  qui  n'obfervent  point  les  jeûnes  Se 
Itt  ïblliacncgsj,  deAînécs  à  réprimsr  les  [cataiions  dp 
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la  chair  font  anatbématifés.  S.  Que  le  célibat  des 
jPrctres  efl  ordonné  dans  l'Eglife  Latine  ;  qu'il  a  été 
toujours  pratiqué  &  marqué  dans  le  fécond  Concile 
de  Carthage  y  comme  une  loi  ordonnée  du  tems  des 
Apôtres  >  &  ceux  qui  enfeignent  le  contraire ,  font  mis 
au  nombre  de$  hérétiques.  9.  Que  les  vaux  monafti- 
ques  ne  font  point  contraires  à  la  liberté  chrétienne^ 
qu'ils  font  d'obligation.  10.  A  l*égard  des  Sacremens> 
que  ceux  qui  en  diminuent  le  nombre  ,  ou  qui  nient 
qu'ils  aient  la  vertu  de  conférer  la  grâce,  doivent  être 
traités  comme  hérétiques.  Le  décret  explique  chaque 
Sacrement  en  particulier.  11.  Que  la  neceffité  du  fa- 
crifice  de  la  Mefle  eft  appuïée  d'un  grand  nombre  de 
témoignages  de  TEcri'^ure  ,  &  particulièrement  en  Saint 
Luc  5  Chap.  11.  Accepta  pane  ,  &c.  hoc  facile  in  meanC 
commémorât ionem  :  que  cet  holocàufte ,  cette  vidlime 
pour  le  péché  ,  ce  facrifice  continuel ,  eft,  cette  oblatioa 
pure ,  que  le  Prophète  Malachic  a  prédite  qu'on  de- 
voir offrir  dans  tous  les  lieux  du  monde.  11.  A  l'é- 
gard du  Purgatoire  &  de  la  Prière  pour  les  Morts ,  le 
Concile ,  après  avoir  réfuté  Terreur  de  Luther  fur  ce 
point  ,  ftatue  que  la  coulpe  des  péchés  étant  remifc 
après  le  Baptême ,  les  Pécheurs  peuvent  encore  être 
débiteurs  de  la  peine  temporelle  ,  &  obligés  d'expier 
leurs  fautes  en  l'autre  vie  ,  &  que  c'eft  une  pratique 
falutaire  d'offrir  le  faint  Sacrifice  pour  les  Morts.  1 3 .  Sur 
le  culte  des  Saints ,  il  eft  dit  qu'il  eft  établi  folide- 
ment  dans  TEglife  5  que  les  Saints  entendent  nos  priè- 
res ,  qu'ils  font  touchés  de  nos  mifercs ,  &  fenrent  de 
la  joie  en  nous  voïant  heureux  :  ce  que  Ton  prouve 
par  l'Ecriture.  14.  Sur  le  culte  des  Images  3  quiln'eft 
point  une  idolâtrie  \  qu'elles  (ont  deftinées  à  honorée 
ceux  dont  on  voit  la  repréfentation  Se  à  imiter  leurs 
avions  faintes.  i  s  -  Que  le  libre  arbitre  dont  tout  hom- 
me jouit  n'exclud  pas  la  grâce  :  que  ce  fecours  n'eft 
pas  tel  qu'on  n'y  puiffe  pas  réfifter  :  que  Dieu  nous  pré- 
deftine  &  nous  choidt  5  mais  qu'il  ne  glorifie  que  ceur 
qui  ont  rendu  leur  vocation  certaine  par  leurs  bonnes 
cxnivres.  i^.  Que  la  foi  n'exclud  pas  les  oeuvres  fur- 
tout  la  charité ,  &  que  les  hoixunes  ne  font  pas  jufti« 

Bés  par  Ja  ieule  (oi, 

•  fc      *  *  ' 
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On  fit  aulîl  quarante  Réglemcns  fur  k   diftipHnc  5 

voici  les  plus  remarquables.  On  fufpcndra  des  Ordres 
(acres  ,  ceux  qui  auront  été  ordonnés  fans  avoir  la 
-fcicnce  néceiTaire  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  fuflifam- 
ment  inftruits.  Les  Curés  font  obligés  de  réfider  &  dtj 
bien  inflruire  leurs  Paroiflicns  :  on  évitera  avec  gran4 
foin  de  toucher  fur  les  orgues  des  airs  profanes  :  [  il  y 
a  encore  plufieurs  Canons  fur  la  piété ,  avec  laquelle 
l'Office  divin  doit  être  célébré.  ]  D^ns  les  Monade-»; 
îes  des  Filles ,  on  ne  recevra  des  Rcligieufcs  qu'à  pror 
portion  du  revenu ,  &  on  n'exigera  rien  pour  l'entrée 
$c  pour  la  religion,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^ 
Labbe  Collée,  Conc.  Tom.  XIV,  /?.  432. 

PAVIE  (  C.  de  )  Papienfe  ou  Ticinenfe  ,  Tan  850, 
çn  décembre.  L'Empereur  Louis  affifta  à  ce  Concile 
ou  Parlement ,  &  il  y  fit  un  Capit^ilaire  pour  ksaiffai- 
les  fécuUcres ,  qui  fût  depuis  confirmé  par  TEmpereut 
l^othairc  On  y  fit  XXV  Canons  fur  la  diicipUnc  Ec-  \ 
cléfîaftique  ,  c*eft-à-dire ,  la  vie  édifiante  que  doivent 
mener  les  Evcques  :  fur  la  conduite  que  doivent  te-, 
nir  les  Prêtres  de  la  ville  &  de  la  campagne  :  com-. 
ment  ils  doivent  veiller  fur  les  Pcuitcns  ,  pour  voir 
s'ils  obfervent  la  pénitence  prefçrite.  Le  Concile  veut. 
que  ceux  qui  font  des  péchés  publics ,  faflent  péni- 
tence publique  ;  autrement  ils  doivent  être  retranchén 
4e  l'Eglife  ,  &  anathématifés.  Il  veut  que  pendant  le 
tems  de  cette  pénitence  publique  ,  ils  ne  puifTept  ni 
porter  les  armes ,  ni  jug€r  des  caufes ,  ni  exercer  aucune 
îbndion  publique,  ni  fe  trouver  dans  les  aflemblées, 
ni  faire  des  vifîtes  -,  mais  ils  peuvent  prendre  foin  de 
leurs  affaires  :  ils  ne  peuvent  fe  marier  pendant  le  cours, 
de  la  pénitence.  Tom,  VIH,  C,  p.  éi. 

PAVIE  (  C.  de  )  l'an  8f  ^  ,  Février.  Les  Evéqnes  de 
Lombardie  afiemblés  par  l'Empereur  Louis,  fils  de  Lo- 
thai;e  s.  y  drefferent  dix-neuf  Articles  à  la  demande  de 
Louis,  pour  réformer  les  abus  ,  &  entr'autres  de  cc- 

3ue  les  Seigneurs  Laïques  viennent  rarement  aux  gran-n. 
çs  Eglifes.  Ib.  p,  14^. 

PAVIE  (  C.  de)  l'an  87^ ,  par  Charles  Ic-Chauvc^ 
couronné  Empereur  par  Jean  VIII ,  le  15  Décembre.. 
Ç?!  ,  &  reconnu  pour  tel  à  Pavic ,  par  di^-feçt  Evcg 
gucs^  4ç  TQfcanc  &  de  tombardic* 
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TAVTEf  C.  ic  )  Tan  997  ,  rena  par  Grégoire  V. 
On  V  cscommuEiia  Ctcfcencc  avec  TAntipape  Jcao  XVI, 
qu'il  avoit  fait  élire  la  même  année. 

PAVIEf  C.de)  l'an  1010.  1  Août.  Le  Pape  Be-  , 
roh  VIII  s'y  plaignit  Ae  la  *ie  liccmieufeda  Cler^çé.  ' 
Il  expofa  qu'elle  deshonnoroîi  l'Eglife,  &  qu'ils  dif- 
lipoieuc  Us  grands  biens  qu'elle  a  refus  de  la  libé- 
lalité  des  Piiuccs ,  l;s  cmploïani  3  entretenir  des  fem- 
mes ,  S;  à  enrichit  Icuis  cnfans  ;  il  fit  voir  que  1« 
Clercs  croient  obliges  à  la  conrinenec  :  enS.i  il  fit  un 
décret  diïifé  en  fept  Atticles ,  FOJt  la  réforme  du  Cler- 
gé. L-Empeteur  le  confirma,  &  ajouta  des  peines  tem- 
forellcs  comte  ceuï  qui  ne  i'obfcrïoieot  pas.  T,  IX, 
Cortc.  p.  81g. 

PAVIE  r  C.  de  )  l'an  iiifo,  !  Févriet,  (  non  re- 
connu ),  pat  otdre  de  l'Empcicur  Frideric.  Environ 
cinquante  Evoques  avec  plulîeurs  Abbés  y  alTiflcteni. 
On  examina  pendant  fept  jouts  la  quellion  des  deux 
Eleâion^  .  &  le  Concile  ptononça  en  faveur  d  Oâa- 
vicn  ou  ViâorlII,  Antipape,  qui  éioii  ptéfent,  fie 
condamna  Roland  ^  Alexandre  III  )  par  cornu  ma  ce  SC 
avec  tous  fes  Fauteurs  qui  avoicnt  rcfufc  de  venir  à  ce 
Concile.  L'Empereur  approuva  la  Senieace.  ViAor  fiic 
reçu  à  l'Eglife  avec  grande  folemiiiié  ,  &  reconnu  pour 
Pape.  Tam,  X.  Conc  p.   1587. 

PAVIE  (  C.  de  )  l'an  i\x%  :  il  avoit  été  indiqué  ait  1 
Concile  de  Confiance  :  on  en  lît  l'ouverture  au  mois  ] 
de  Mai  :  il  s'y  trouva  quelques  Députés  de  Fiance, 
d'Allemagne  8£  d'Aji^leierie;  mais  il  fu:  tiansfctc  k 
Sienne  le  11  Juin  ,  à  caufe  de  la  pcfle  donc  Pavîc  étoîc 
menacée  ,  &  le  Pape  eonfencit  à  cette  tianflation,  Tom. 
Xll.  Conc.  p.    }É$. 

PENNAriEL{C.de)Pina/(/en/>,l'an  ijoi.du  lAvril 

'  'auij  Mai,  parGonfalvedeToledc&feîSoffra- 
On  y  publia  treize  Anicles  pour  trptimec  les  abii( 
que  1  on  voit  d^ins  les  autres  Conciles  du  tcms,  le  con- 
cubinage des  Clercs,  les  ufures  ,  Hc.  On  y  otdouDa 
«ufll ,  entr'autres  choies ,  qu'en  chaque  Eglifc  on  chan- 
tera tous  les  jours  à  haute  voii  Salvt  Rigina  apris 
Compiles.  On  ordonna  ,  dans  ce  Concile ,  aux  Prèipei  g  j 
|k  (ÙK  eus- mêmes  le  paia  dcdiaé  à  cire  confacié  , 
A  3  liij 


Jufqu' 


^1 


Î7rf 


P  E 


àe  le  Faire  faire  en  Icac  prëCeiici:  (lar  d'antres  MIa 
de  l'Eglife  On  oriiontia  de  païi-r  la  dime  de  toB 
i^ii'on  iicouiert  l^gitimcmrnc ,  pour  reconooici 
le  fouvcratn  Domaine  de  Dieu.  Tom.  X'.  C.p.  5 
PERPIGNAN  ce.  de  )  Pirpin'iaunfe  ,  l'ai 
(  non  reconnu  ) ,  pv  TAmipapc  Benoît  XIII.  U  e 
l'ouverture  le  premier  Novembre.  Il  fiir  d'abord  a 
breux  iufqu'au  cinc]  Décembre.  Les  Prélats  fe  palô 
lenr  alors,  aiant  éré  coofulrés  fur  ce  qu'il  faJIoic  £ 
pour  l'uiiion  de  l'Eglife  :  il  n'en  refta  que  dii-Luit  ■ 
Benoît.  Ceui-ci  Im  confeilkrcnc  d'cmbraflcr  fans  A 
U  voie  de  la  reffiou  comme  la  meilleure  ,  &  d'ei 
des  Nonces  à  Grégoire  XII  &  à  fcs  propres  Cardin 
qui  lenoient  alors  un  Concile  à  Pife.  11  nomoia  ene 
luivnni  ce  confcil ,  fepi  Légats  à  Pife  ,  le  i<>  Mars  : 
mais  lïx  de  ces  Légats  furent  arrêtés  à  Nîmes  par  oïdte 
du  Roi  de  France.  Ott  incerccpia  les  Ledres  donc  Benoît 
Icsavoit  ch.irpés  ;  ce  qui  lit  perd  te  roule  cfpéran  ce  d'a- 
mener Benoît  à  la  Ceffion  ,  &  de  parvenir  à  l'union  de 
l'Eglife.  Le  fcpticme  éroit  rcflé  en  Catalogue  pour  aller 
en  AmbalTade  auprès  du  même  Roi  Charles  VI,  de  lï 
part  dç  Benoii:.  ladic.  Arrag.  p.  177.  Supl.  ».  11.  c, 
p.i.11. 

■  PHILIPPOPOLTS  {  C.  de  )  dans  la  Tiirace ,  fan  )47. 
Ce  fui  un  Conciliabule  ,  tenu  par  les  Eufebiens  :  ils 
compofoient  la  plupart  des  EvÊques  Orientaux.  Ce  fus 
pour  s'oppofer  au  Concile  de  Sardi([ue ,  tenu  par  Icj 
Catholiques  ,  la  même  année  qu'ils  tintent  le  leur  :  ils 
prt'rcndoient ,  par- là  ,  faire  entendre  que  leur  AfTem- 
bléc  étoit  le  véritable  Concile ,  &  anéantir,  s'ils  euficn» 
pu  ,  l'autorité  légitime  du  Concile  de  Savdique.  C'eft 
dans  ce  Conciliabule  qu'ils  tâchèrent  de  répandre  leuç 
venin  par  une  Lecire  circulaire  à  tous  les  Evèqucs.  Le 
but  de  cette  Lettre  étoit  de  donner  quelque  couleur  av 
(cfus  qu'ils  avoient  faii  de  fe  joindre  aux  Occidentaux^. 
&  de  flétiii  leurs  Ennemis  par  les  calomnies  les  plus 
poires  :  ils  n'y  parlent  que  de  paix  &  d'obtérvation  des 
Loïx  de  l'Eglife  ;  eux  qui  y  mccioîcnt  le  trouble- &  qui, 
violoienc  tous  les  Canons,  Ils  y  ayr^vtàhat  ks  calom-. 
jiies  contre  S.  Atbanafe  ,  nàim'Mi'iffziits  ,  &  celles. 
^oncrc  Maice!  d'Auf ■  " 


ile^ncE^ 


.  î(.  V  C^wJt 


p  r  î7f 

ie  Conftantinople ,  &  ils  prononcèrent  anailiemc  contre 
le  Pape  Jules,'  Ofius  &  Saint  Maximin  de  Trcvcs.  l» 
Lettre  finît  pat  un  Symbole  de  Toi  qui  femble  n'être  dé- 
feitueuï  (jut  par  romilTion  du  terme  de  Confû bilan ti et  , 
piais  c'en  écoit  alTcz  pour  le  tejcrter  ,  paieequ'il  ne  &1- 
'  't  point  d'antre  Symbole  cjiie  celui  de  Nicée ,  fi  on 
voit  point  d'autre  foi.  So^om.  111.  c.  1 1.  T.  IL  C, 
p.  699.  Till.  FI. 

PISE  (C.  de)  Pifanum,  l'an  1114,  convoqué  do 
rous  les  Evoques  d'Occident ,  par  le  Pape  Innocent  II. 
I  S.  Bernard  y  aflifta  à  toutes  les  dclibératious  &  à  tous  les 
jugemens ,  &  il  fut  rerpeâé  de  tout  le  monde.  On  y 
■excummunia,  de  nouveau,  Pierre  de  Won  ,  Antipape 
,  fous  le  nom  d'Anaciei  11 ,  &  fcs  Fauteurs  ,  fajis  cfpë- 
lanccdenSiabliiTemer;!.  Tom.  X.  C.p.  990. 

PISE  (  célèbre  Conc.  de  )  Tan  1409  ,  commencé  It: 
a  î  Mars ,  jufqu'au  7  Août.  L'objet  de  ce  Concile  ftic 
4e  parvenir  à  l'cxtinflion  du  Schirmc.  Les  Cardinauï 
des  deui  obédiences,  favoir,  de  Benoît  XIII  &  do 
Grég;oireXII ,  s'étaotadrciTés  auRoi  de  France  ,  Chat- 
J-s  VI ,  pour  l'eshotict  à  concourir  avec  eux  de  tout 
fon  pouvoir  à  cet  important  delTein ,  il  fiit  conclu  una- 
nimement que  ,  dans  le  cas  prifeni  ,  les  Cardinaux 
écoieni  en  droit  d'afTemblet  un  Concile  (lui  Jugeât  les 
(  Concurrens  à  la  Papauté  ,  Se  fît  l'ele^ion  d'un 
Pape  ;  que  les  deux  Collèges  des  Cardinaux ,  étant  rifu- 
nïs  ,  poLivoieni  faire  cette  convocation,  du  confenre- 
tnent  de  la  plus  grande  partie  des  Princes  K  des  Prélats. 
Benoît  aïant  été  confeillé  par  pluficurs  Evéqucs  d'en- 
voïer  de  Ta  part  des  Nonces  à  Pife  oii  le  Concile  avok 
■  ét-é  indiqué  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  tout  ce  qui 
feioit  nécefTaiie  pour  la  paix,  comme  s'il  y  étoii  en 
pcrfonne ,  il  nomma ,  en  conféquence  ,  fept  Légats  de 
diverfes  Nations,  pour  ailet  à  Pife.  A  l'égard  de  Gré- 

B;oire,  il  [eful'a  conftamment  de  s'y  rendre  fous  difFé- 
ens  prétextes  ,  malgré  les  fomraaûons  qui  lui  furcni 
fiaites  de  la  paît  des  Cardinaux. 

L'onvdtture  du  Concile  fefiilc  ij  Mats  de  l'an  1409  ,' 
it  l'AiTembléc  fut  une  des  plus  atigulles  &  des  plus  notn- 
rcufe»  qu'on  eût  jamais  vues  dans  l'Eglife.  Il  s'y  ttouva. 
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diie  5  d*Anriochc  ,  de  Jérufalcm  &  de  Grade.  On  y  vît 
douze  Archevêques  préfens  ,  &  quatorze  par  Procu- 
reurs ;  quatre  vingt  Evéques ,  &  les  Procureurs  de  cent 
deux  autres  ;  quatre-vingts  fcpr  Abbés ,  entre  lefquclt 
éroient  ceux  de  Citeaux ,  de  Clairveaux  ,  de  Grand- 
mont  ,  de  Camaldoli  &  de  Valombreufe  ;  les  Procu- 
reurs de  deux  cens  autres  Abbés  ;  quarante-un  Prieurs  ; 
ics  Gcnc^raux  des  Jaopbins ,  des  Cordcliers ,  des  Car- 
mes 5  des  Augiftins  ;  le  Grand  Maître  de  Rhodes  ac- 
ccmpaj^né  de  fcize  Commandeurs ,  avec  le  Prieur  Géné- 
ral des  Chevaliers  du  Saint  Sépulchre  5  le  Procureur  Gé- 
néral des  Chevaliers  Teutoniques ,  au  nom  du  Grand 
Maître  &  de  tout  TOrdiCj  les  Députés  des  Univcrfités 
de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  d'Orléans  ,  d*Angcrs  ,  do 
Montpellier ,  de  Boulogne  ,  de  Florence  ,  de  Cracovic, 
de  Vienne ,  de  Prague  ,  de  Cologne ,  d'Oxford ,  do 
Cambridge  &  de  quelques  autres  :  ceux  des  Chapitres 
de  plus  de  cent  Eglifes  Métropolitaines  &  Cathédrales  j 
plus  de  trois  cens  Dodleurs  en  Théologie  &  en  Droit 
Canon;  enfin  les  Ambafladeurs  des  Rois  de  France, 
d'Angleterre  ,  de  Portugal ,  de  Bohême  ,  de  Sicile,  de 
Pologne  &  de  Chypre  ,  ceux  des  Ducs  de  Bourgogne, 
de  Brabant ,  de  Lorraine,  de  Bavière,  de  Poméranic, 
du  Marquis  de  Brandebourg ,  du  Lantgravc  de  Thurin* 
ge  ,    8ç  de  prcfque  tous  les  Princes  d'Allemagne. 

Icrc  SeJJion.  Elle  fe  paffa  à  régler  les  rangs  que  chacun 
devoir  y  tenir  :  ce  qui  fu  t exécuté  ,  &  chacun  fut  placé 
félon  fa  qualité. 

II  Sejjy  i6  Mars.  Après  les  prières  accoutumées ,  le 
Cardinal  de  Milan  fit  un  Sermon  pour  exhorter  le  Con- 
cile à  travailler  férieufement  à  l'union  :  il  prit  fou  texte 
du  Livre  des  Juges  :  Adeftis  omnes  filii  Ifrael  :  decerjiïtt 
ijuid  facere  deheatis.  Vous  voilà  tous  ,  ô  Enfans  d'I* 
fracl  :  voïez  ce  que  vous  avez  a  faire.  Enfuitc  l* Arche* 
vêque  de  Pife  lut  le  décret  de  Grée;oire  X  (ur  ta  Procct 
(ion  du  S.  Efprit  ,  auquel  les  Grecs  avoient  confenti 
dans  le  Ile  Concile  général  de  Lyon  ,  en  1174  ,  6c  on 
Canon  d'un  Concile  de  Tolède,  touchant  la  modeftio 
&  la  difcrétion  requifes  dans  ces  fortes  d'Afrembléel» 
On  nomma  les  Officiers  du  Concile  :  favoir ,  Ç\t  Notais 
res ,  quatre  Procureurs ,  deux  Avocats ,  &:  oo  kur  &' 
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[iter  (crmenr.  Ou  lut  ks  Lettre;  dss  CaiJin 

c  Collèges,  pour  \a  convocaiion  du  Concile.  On 
t;  appeller,  aux  porrcsdc  l'Ëf^tife,  riccie  île  Lune ,  Se 

Corrntio ,   foi  difans  Papes ,   pour  favoii  e'ÎIs  . 

tt  ptéfetis  ,  &  pei  fonne  ne  compacuc  en  leur  nom. 
-III  Sijf.  îo  Mats.  On  cita  de  nouveau  les  deuï  Con- 

( ,  &  pctfonue  n'aïanr  comparu  ,  ils  tùrenc  dé- 
liés Contumaces  dans  la  caufe  de  la  Foi  Sf  du  Schrfme  ^ 

e  Sentence  cfui  iiit  affichée  atiK  porccs  de  rEglife. 

IV  Stf.  7  Aviil.  On  donna  audience  aux  cnvoïiîs  de 
obert.  Roi  des  Romains  ;  &,  par  leîque{lions(|a'ils 
■oporcccDC ,  on  vit  ([u'its  avoicnt  pour  but  de  travctfet 
t  dïlfeius  du  Concile  ;  Se  ils  fe  retirèrent  Tans  attendre 

n  répondît  à  leurs  difficultés. 

V  Sejf-  i4.Avtil.  On  accufa,  de  nouveau,  Us  deux 
pntcndans ,  de  contumace  ,  &  le  Promoteur  du  Cotii 
le  fit  propofet ,  eniitieeui  ,  trcute-fept  Articles,  qui 

lenoienc  toute  l'HidnireduSchiline,  &:  qui  faîfoienc 

■  combien  leur  caufe  ëtoit  mauvaîfe  .•  on  nomma  des 

ommitraircs  pour  faire  informer  de  la  vtirité  de  «a 

,  quoiqu'ils  fufTent  tous  uotoires- 
\lStg:  30  Avril.  L'Eviïmicde  Salifbnri fit  voir,  dans 
1  difcours,  qu'avant  que  d'aller  plus  loin, "H  falloir  que 
>  foiiftraflion  fiit  générale  ,  &  il  difclara  que  lui  &  fes 
on  frères  avoicnt  pouvoir  Aiftirant  de  pourruivre  l'af' 
e  de  l'union,  &  de  conrcntir  a  tout  ce  qui  fctoitoi- 
Jnn^par  le  Concile. 

VII  Sijf.  14  Mai.  Le  Doflctir  Pierre  d'Anchavano, 
tofciTcur  en  l'Univerfirii  de  Boulopic,  réfuta  r&uies 
E  propofitions  des  Envoies  de  Robert ,  Roi  de»  Ro- 

VIII  Stf.  Les  Evoques  de  Salifburi  &  d'Evreux  repré- 
Itcetent  qu'on  ne  pouvoir  faire  Tunion  des  deux  Col- 

cani  que  les  Cardinaux  de  Benoît  lui  obéiroient, 
lC  que  ks  autres  ne  rcconnoilToictit  pas  Grégoire, 
iju'il  falloit  que  la  fouftraaiou  fut  générale.  En  con- 
cc ,  le  Concile  déclara  funion  des  deux  Collèges  , 
^itimc  ,  &  le  Concile  duement  convoaué  ;  &  on  pro- 
ja  une  Sentence  qui  portoir  ,  que  chacun  avoir  pa 
ù  fc  fouftraiie  à  l'obédience  de  Grégoire  &  de  Be- 
: ,  depuis  «ju'oft  voiQJi;  0^% ,  çv  leurs  artifices ,  Us 
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jluiloicntli  voilée  la  Ccllion  comme  ils  raToicntpi*! 
tnU  ivtc  ferment. 

IX  Sef.  17  Mai.  On  lut  le  décret  de  ta  Seffion  ^liet- 
àta-e ,  pat  lequel  on  fe  cciiroît  de  l'obédicDCC  des  deux 
Contcndans. 

X  Stff.  Il  Mai-  On  fit  appdicr  les  deui  Contendani 
•  U  potte  de  rSglifc  ,  pour  cnccndrc  les  diîpofition!;  dei 
Témoins.  On  lut  cnruiic  une  parrie  des  irenic-fcpt  At- 
iidct  de  ces  d^pofitions  ,  Se  on  marqua  fui  chacun  pat 
combien  de  Témoins  il  étoit  prouvé. 

XI  Stff:  ij  Mai.  On  continua  [a  même  Uaute,  fc 
00  demanda  c|je  le  Coneile  déclarât  que  tout  ce  qui 
éioitcontenu  dans  ce  rapport  étoii  vrai,  public  &  no* 
toire  :  te  qui  fut  remis  a  la  Sellion  fuivantc. 

XlISrjf.  i(  Mai.  On  prononça  le  décret  du  Concile, 
-touchant  la  aotoridté  des  faits  avancés  contre  Benoit  £ 
Grégoire. 

XIII  5e^  Le  Doaenr  Pierre  Plaoul ,  un  des  Députét 
fie  l'Univerfiié  de  Paris,  fit  voir ,  dans  un  difcoucs, 
«jue  Pierre  de  Lune  étoit  un  Schifmatique  oblliné  ■  10^ 
IDC  Hérétique  &  déchu  du  l'ontiiicac  :  ajoutaoc  <]uec'é- 
toii  l'avis  des  Untvcrlîtés  de  Paris,  d'Angers,  d'0^ 
léans ,  de  Touloufe.  Eofiiitc  l'Evoque  de  Novatre  lut 
un  écrit  qui  poiioû  que  tous  les  Doéteurs  du  Concile  , 
«flcmblés  an  nombre  de  cent  trois ,  pcnfoicni ,  comn» 
rUniVetliié  de  Paris  ;  que  celle  de  Florence  &  de  Bou- 
logne éioicni  du  même  avi^. 

XIV  St/f.  Elle  ierrit  de  prépaiaiion  à  la  quiniie- 
rne  ■  c'eft-à-dire ,  qu'on  déclara  que  le  Concile  reprf- 
fèntant  l'Eglife  iiniverfellc  ,  c'étoii  à  lui  qu'appatte* 
noit  [a  connoilTance  de  cette  aflàire,  comme  n'aiaoi 
point  à  cet  égard  de  fupéricur  fur  la  terre.  On  drcllâ 
l'aéle  de  la  fouftraiSion  générale  d'obciiTancc  aux  dcoil 
Contendans. 

XV  ScJ}.  î  Juin.  On  prononça  la  Sentence  défioî« 
tîve,  en  préfenee  de  l'Affemblée  &  du  Peuple' qu'on 
tvoii  lailTé  enrrer.  Certe  Sentence  porte  que  le  SaiuC 
Concile  univcrfel  teprëfentant  toute  l'Eglile  ,  à  laqiiclb 
il  appartient .  de  connoîtie  &  de  décider  de  cet» 
«niCc  ,  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  s'écoit  fait 
touchani  l'union  àc  yb^^^àJ»^^  c^^Skuk.^! 


ixiac  f  an  Benoît  XIII  ,  &  Ange  Corrarïo ,  appelle 
GcégoireXII,  font  toas  deux  noioitemenc  rthitmati- 
«^ues  ,  Fauteurs  ia  fchifme  ,  bérétii^ucs  &  coupables  da 
parjure  i  qu'ils  fcandalifent  toute  TEglife  pat  leur  obf- 
linaiion  ;  qu'ils  font  déchus  de  toute  dignité  ,  fiipar^S 
de  rEalife  ipfo  fado  ;  défend  à  tous  les  Fidèles ,  fou» 
'  les  reconnoîcre,  ou  de  les 
lie  tout  ce  qu'ils  oat  fait  con- 
;  l'union,  &  les  dernières  pro- 
qu'ils  ont  faites  l'un  &  l'autre, 
^  Ecrit,  pac  lequel  les  Cardinaux 

proniettoient  que  ii  quelqu'un  d'eus  étoii  élu  Pape  ,  il 
continuetoil  le  préfent  Concile  jufqu'à  m  que  l'Egiife 
fût  téformée  dans  foti  Chef  8c  daos  fcs  membres  5  Se 
que  (i  on  clil'oit  un  abfent ,  on  lui  feroît  faite  la  m5« 
me  promelTe  avant  de  publiet  fon  ékftion.  Enfuite 
le  Concile  ratifia  la  Sentence  prononcée  contre  les  deux 
Conctttrcns. 

XVII  Sejf.  On  convint  que  les  Cardinaux  créés  pac 
1«  prétendus  l'apes,  fépatés  l'un  delautte,  procédc- 
zoient  pour  cette  fois  à  l'éleélion,  fous  l'autorité  dii 
Concile,  fans  prétendre  déroger  au  droit  des  Cardi* 
naux  pour  l'éleftion  d'un  Pape. 

XVIII  Stjf.  On  fit  une  ProcelTioa  folcmnelle  pour 
Jemaadet  à  Dieu  les  grâces  cécelTaires  pour  l'éleÀion 
d'un  Pape  :  en  conféquence  ,  les  Cardinaux  au  nombre 
^e  TÎngc-ciuatre ,  étant  entrés  au  Conclave  qui  avoie 
àic  préparé  dans  l'Archevêché  ,  St  dont  la  garde  fuc 
confiée  au  Grand. Maître  de  Rhodes  ,  y  dcmcure- 
xeni  enfermés  dix  jours  ,  aptes  lefquels  ils  élurent  una- 
fùinement  Pierre  de  Candie,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
Beats  ,  Cardinal  de  Milan  ,  âgé  de  foixante-dix  an;  , 
k  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 

Dès  qu'il  fût  élu  ,  Jean  Geifon  ,  Chancellei  de  l'U- 
jiivcrfiié  de  Paris,  prononça  un  dilcouts  en  ptéfenco 
du  nouveau  l'ape  Si  de  tout  le  Concile  ,  dans  leijuel 
il  prit  pnur  tente  ces  paroles  des  Aéles  des  Apôtres  ■ 
^online  ,  J!  ia  lemport  hoc  refi'uuts  regnum  Ifracl ?  ^cx- 
gneur ,  fera-ce  en  ce  tems  que  vous  retablirei  le  Roïau- 
HK  d'Ifrael  î  II  prouva  la  validité  do  Concile  de  Pifs 
&  Ton  autorité,  pat  l'exemple  du  Concile  de  Nicée  ,,. 
^  fut  »Ssmb\é  f  ai  i'ordcc  de  Coa^&nua  '^^vSw  \  ^ 
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par  le  V^  Concile  œcuménique ,  contre  Théodore ,  Ji(^ 
ciple  de  Ncltorius ,  aflcmblc  par  les  Pcrcs  enx-mémeu 
Il  exhorta  le  Pape  à  ne  fe  diTpenfer  d'aucun  de  fés  de-*  \ 
voirs ,  &  à  couper  fans  différer  la  racine  du  fchifmé  ! 
par  la  vive  pourfuite  des  deux  Concutrcris  :  il  s*élcva 
contre  le  relâchement  du  Clergé ,  &  furtout  des  Moi- 
nes MendianS  :  il  parla  des  abus  dans  la  collaûon  des 
Bénéfices  :  enfin  il  cxhor'-a  le  Pape  &  les  Percs  da 
Concile  à  travailler  féricufcment  à  la  réformation  de 
riiglifc. 

XTX  Sejffion,  i  Juillet.  Le  Pape  y  préfida  :  il  y  fit 
un  difcours  fut  ces  paroles  de  S.  Jean  :  fiet  unum  avili 
6*  unus  Paflor,  On  y  lut  le  décret  de  foii  Eleâion^ 
&  il  fut  couronné  le  Dimanche  fuivant. 

XX  Sejf.  On  lut  de  la  part  du  l-apc  un  décret  par  lequef 
il  approuvoit  &  ratifioit  toutes  les  difpenfes  de  Mariage^ 
ou  autres  qui  concernoient  la  Pénitenceric  ,  accordées 
par  Benoît  &  Grégoire. 

XXI  Sejf.  17  Juillet.  On  publia  un  décret  de  h. 
part  du  Pape  &  du  Concile  qui  confirmoit  toutes  les 
Collations  ,  Provifions ,  Tranflations  de  Dignités ,  de 
Bénéfices ,  &:  Ordinations  faites  par  les  Contendans  ^ 
pourvu  qu'elles  eurtcnt  été  faites  canoniquemcnt ,  &  à 
l'exception  de  celles  qui  avoient  été  faites  au  préju<* 
dice  de  Tunion. 

XXII  Scjf.  7  Aoiit.  On  lut  un  décret  qui  ordon-* 
ftoit  aux  Métropolitains  d'affcmblcr  des  Conciles  Pro- 
vinciaux, &  aux  Généraux  d'Ordre  de  tenir  leurs  Cha-* 
pitres  5  ou  il  y  auroit  des  Préfidens  de  la  part  du  Pape. 
Du  rcfte ,  le  Pape  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  ôé 
réglé  par  les  Cardinaux  ,  depuis  le  ?  Mai  1408  ,  & 
particulicremenc  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Pife.  On  régla 
les  affaires  de  l'Eglifc  comme  on  pouvoir  les  régler 
prudemment  pour  réparer  les  maux  que  le  rchilmâ 
avoit  eau  fés.  A  Tégard  de  la  réforme  de  TEglife  dan$ 
fon  Chef  &  dans  les  Membres ,  le  Pape  déclara  qu'il 
la  fufpendoit  jufqu'au  prochain  Concile  ,  qu'il  indiqua 
en  14 12.  s  tie  pouvant  la  faire  aélue  lie  ment  àcaufed^ 
départ  de  plufieurs  Prélats  :  cnfuitc  il  congédia. 
Concile  avec  Indulgence  pléniere  pour  tons  cent  qti|' 
y  avoient  affifté  &  quiyaahéro««  '^^  ■ 

Ce  qui  établit  m^mc&Vii" 


■Acrife,  c'eft  (lue  non  feulement,  les  EglifesdeTtance, 
d'Angkicrre ,  de  Portugal ,  d'Allemagne ,  de  Boliente  , 
éc  Hongrie,  de  Pologne  âï  des  Roïaumes  du  Nord, 
&  de  la  plus  grande  partie  de  l'Iralie ,  ont  reconnu  Cà 
valirfii^,  mais  que  Rome  intmc  s'y  eft  foomifc,&  la 
legardé  comme  très  léeîtinie  ,  en  reconnoiflant  Ale- 
xandre V,  S:  Ton  fuccelfeu'i  Jeao  XXIII.  11  y  a  pln5  : 
l'Eglife  univcrfïUe  dans  le  Concile  g^ieral  de  Conf- 
tance  a  approuva  celui  de  Pife  ,  do^c  il  étoit  comma 
une  fuite  &  une  condnuation.  En  France  ,  on  l'a  tou- 
jours regardé  comme  tnis  légitime  ,  fut  cette  raifon 
que  dans  un  fcbifmc  ,  comme  on  ne  peut  favoii  avec 
ceciitude  lequel  entre  plu  fleurs  Cootendans  eft  le  vraï 
Pape,  l'Eglifea  Ie  pouvoir  de  s'alTemblerBi  d'élire  un 
Pape  que  tous  les  Fidèles  doivent  recoonoitre.  Ce  Con- 
cile ,  dit  le  célèbre  M.  BofTuct  ,  tenoir  fon  autorité  de 
l'Eglireuniverfelle  qu'il  reptéfenioir,  flt  du  S.Çfptit  ,quî 
patfa  vertu  toutc-puilfante  téuniiroit  en  im  feul  corps 
tant  de  membres  épars  :  &  l'Eglife  réduire  au  ciîlW 
itaroii  elle  fe  trouvoit,  ïtoic  dans  le  cas  de  l'abfo- 
Ipc  néceliité  :  ainfl  il  falloit  qu'elle  s'alTemMâE  de 
quelque  manicte  que  ce  fût. 

On  peut  voir  plus  amplement  cette  matière  dans 
Phiftoite  du  Concile  de  Pife,  par  M.  l'Enfant  ,&  dans 
le  traité  de  Gerfon  ,  de  auftnbUitate  PapccdbEccUfitiy 
ou  dans  l'analyfc  que  M.  Dupin  a  fait  de  cet  ouvra- 
gs.  CoIUB,  Conc.  Tom.  XI.  p.  116+.  Spkil.  p.  t6r. 
jiS.  c.  1.  i/.  6.  Gtrfon.  Oper.  Tom.  II.  Part.  I.  p.' 
iji.  Joan  c.  10.  f.  16.  Bajf.  Dig.  de  la  Dédar. 
itt  CUr^édcFr.  l.  v.e.    ,0. 

PISE&  MILAN  (C.dc)  fan  i(U-L'EmpcreacMa- 
ximilien,  &  Louis  XII ,  Roi  de  France  ,  aianr  jutle 
fujcE  de  fe  plaindre  du  Pape  Jules  II ,  qui  s'cioit  dé- 
claré ouveiicment  leur  ennemi,  engagèrent  par  leurs 
Ambaffadeurs  les  Cardinaux  de  Sainrc  Croît,  de  Nar- 
bonne  &  de  Cofencc,  à  convoquer  un  Concile  à  Pife  , 
dclitani  que  ce  fi'it  un  Concile  général ,  &  dans  cette 
vue,  ils  le  qualilîerent  de  ce  nom. 

Les  motifs  eupofésdans  la  convocation  oui  futafB- 
:hie ,  étoii  de  réformer  l'Eglife  dans  fjn  Clirt"  K  dans 
Us  Mcmbtcs  I  Se  de   punit  des  crimes  notoires  ,  q,ui 
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ouc  la  nécclTué  de  tenir  ces  forces  d'alFemblces  prcU 
loit  :  que  le  Pape  Jules  avoit ,  non  feulement  né^^izi 
fl*en  convoque^  un  ,  mais  qu'il  avoit  même  élude  la 


ptopodtioh  toutes  les  fois  qu*on  la  lui  avoit  faite. 
£nnn  on  citoic  le  Pape  à  comparoicte  y  mais  eii  termes 
refpeâueux. 

Bien  plus  ,  pour  répondre  aut  plaintes  de  Jules  II , 
ils  publièrent  une  apologie  de  leur  conduite  y  Se  ib 
établirent  par  principes  la  convocation  du  Concile  de 
Pife.  I**.  Sur  le  précepte  de  l'Eglife,  tiré  delà  Seffioii 
trente-neuvième  du  Concile  de  Confiance;  furlévâM 
du  Pape  ,  qui  avoit  promis  de  faire  tenir  un  Concile  ^ 
fur  le  ferment  des  Cardinaux ,  &  pour  éviter  un  trèsi 
grand  fcandale  :  enfin  ils  expoferent  que  les  Canon! 
<jui  enfeignent  que  le  Pape  doit  convoquer  le  Concile^ 
doivent  s'entendre  félon  la  règle  ordinaire  ;  mais  qu'il 
y  a  des  cas ,  où  un  Concile  peut  êcte  indiqué  &  a(^ 
Icmblé  fans  le  fouverain  Pontife. 

Le  Pape  de  fon  côté  ,  pour  parer  le  coup  ,  voulut  op- 
jjofer  Concile  à  Concile ,  &  dans  ce  derfein  ,  il  donna 
une  Bulle,  par  laquelle  il  convoquoît  un  Concile  gé- 
néral à  Rome ,  &  cita  les  trois  Cardinaux  qui  àvôienC 
indiqué  le  Concile  de  Pife  à  comparoître  à  Rome  dan^ 
certain  tems  ,  fous  peine  d'être  privés  de  la  dignité  de 
Cardinal  :  mais  cela  n'empêcha  pas  la  tenue  du  Con^' 
cile  de  Pife. 

L'ouverture  s'en  fit  le  premier  Novembre  de  la  mé- 
lïie  année.  Quatre  Cardinaux  s'y  trouvèrent  avec  h 
Procuration  de  trois  autres  abfens  :  il  s'y  trouva  auffi 
pluficuts  Evêques  de  France  &  plufîeurs  Abbés  ,  les 
Procureurs  du  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  ,  plufieurtf 
Dodcurs  de  la  même  Eglife  ,  les  Députés  des  Univerfités 
de  Touloufe  &  de  Poitiers,  &  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
Louis  XIL 

Ire  Sejfion,  Le  Cardinal  de  Saiiite-Croix  y  j>réfîda. 
On  y  décida  que  la  convocation  du  Concile  de  Pife 
pour  la  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fetf 
Meinbres  étoit  jufte  &  légitime ,  &  que  tout  ce  qui 
âvoit  été  ou  feroit  fait  au  préjudice  étoit  nul. 

JI  Sejf.  On  régla  ce  qui  regardait  la  police  de  l'af** 
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femUf  e  :  on  y  lut  un  Canon  du  Concile  de  Tolède  , 
fur  la  conduite  qui  doit  éire  obfccvée  daps  les  Con- 
ciles, On  nomma  des  Juges  pour  entendre  les  eaa- 
fes ,  qui  concemoienc  U  foi ,  le  fchifme  Se  la  téforma- 
tion  de  rEgUfc  i  ce  furent  les  Evêques  de  Lodevc ,  de 
Luçon  ,  de  Rhodfs,  &:  d'Angoulème. 

111  Seff.  On  fil  un  diîctet  portant  que  ce  Concile 
ne  poutroit  êicc  féparé  ,  que  l'Eglife  ne  fut  réformée 
«Sans  Ton  Clicf  iC  dans  Tes  Membres  :  on  y  renouvel- 
Jà  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  fur  l'autorité 
^4es  Conciles  GËNi>i.AUX.  Mai;  comme  le  Pape  fie 
alors   une  ligue  entre  Ferdinand  Se  les   Vénitiens,    Se 

Ei"it  commcD^a  par  attaquer  l'Etat  de    Tlorcnce ,  de 
diipendancc  duquel  étoit  la  ville  de  Pife ,  les  l'eres 
■lu  Concile  crurent  devoir  le  transférer  à  Milan  ,  Se 

K!  s'y  rendirent  à  cet  effet  :  Se  comme  les  Suiflcs  firenc 
ors  une  irruption  dans  le  Milanez ,  la  quatrième  Scf- 
fion  ne  fe  riflt  que  le  4  Janvict  i(ii. 

IV  Sif.  A  MILAN,  le  4  Janvier  ijii.  L'AïTcm- 
blée  fut  beaucoup  plus  nombrcufe.  Les  Cardinaux  da 
S.  Severin  Si  de  S.  Ange,  fe  joignirent  aux  autres.  Le 
Procureur  général  de  l'Ordre  des  Préraoutr^s  ,  y  fit  ua 
long  difcours  (ut  les  défotdres  qui  ravageoient  l'Eglife 
In  Seigneur ,  Si  exhorta  les  Pères  à  les  réparer ,  in 
toliiilienth  Ecçhfia  reparaùoncm.  i".  On  lut  les  dé- 
czets  pat  lefqueU  on  accordolt  rtente  jours  au  Pape 
fe  déterminer  à  réiormct  lui-même  les  abus 
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mbié. 


u  H'affembler  uq  Concile 
X  dans  celui  qu'ils  ; 


s  qua 


_  vricr.    On    rcnouvella   le  décret  du 

floncile  de  Conlïancc  contre  ceux  qui  maltraitoienc 
!  pcrfonnes  qui  vcnoienc  au  Concile. 
VI  Stjf.  14  Mats  Un  Doileur  député  de  l'UtriveN 
^lé  de  Paris  y  fit  un  difcours.  On  cita  de  nouveau  dans 
I  formes  ordinaites ,  le  Pape  Jules  ,  &  faute  de  com- 
roître  ,  on  demanda  qu'il  fût  déclaré  contumace. 
1  publia  divcis  décrets  ,  &  entr'auttes  fur  la  vie 
Kmplairc  que  doivent  mener  les  Eccléfiaftiques ,  fôc 
:  qui  devoir  être  obfetv^  dans  le  Concile  par 
[  aux  ^elTioDS  ^  au  Cougté^uious.  On  coi^- 
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£iBa  comme  lAsîfwnc  l'indiaion  du  Concile  | 
miMi  éiioac^i^  dans  l'apologie  dont  on  a  pai 
fii;  {.-  cjclc  Pape  Jules  avec  les  Cardinaux  avoir  junj 

iôici^iielLincnt  d'a'ircniblet  un  Concile  dans  refpa«t!c 
dciii  ans;  que  comme  ee  l'ape  n'avoir  pas  tcno  fon 
ferment,  le  droit  litoît  dévola  aux  Cardinaux  pout 
alfemblcr  le  Concile  :  on  calla  Si  on  anoulla  la  Convoca- 
tion de  celui  tjui  avoit  é:é  fait  à  Rome  ,  par  Ju- 
les U. 

Vil  Si^l  19  Avril.  Les  Promoteurs  dcmandcrcni 
que  le  Pape  Jules  fTic  dédari!  avoir  encouru ,  comme 
contumace,  la  CaCftnCa  ipfo  fa^o  pour  radminiftration 
du  fouverain  Pontificat.  En  confiquence  ou  l'appelU 
par  trois  foi;  au  bos  de  L'Autel  &  à  la  porte  ,  &:  on 
«mit  à  la  Seffion  foivantc  la  diicifion  de  TafFairc. 

VHI  5#  ti  Avril.  L'Evêquc  de  Maguelonne , 
(aujourd'hui  de  Montpellier)  y  chanta  la  Melfe.  On 
ht  ledicvetciui  fufpcndoit  le  Pape  Jules.  Le  Concile, 
âpres  être  cntri  dans  un  grand  détail  de  tout  ce  qu'il 
avoîi  fait  auprès  du  Pape  pour  l'engager  à  lui  accoc- 
fapiotcaion,  exhorte  les  Cardinaux,  les  Evéques.lei 
Princes ,  enfin  tout  le  Peuple  chrétien  à  ne  plus  le- 
COnncîcrc  le  Pape  Jules ,  comme  étant  déclare  notoi- 
rement contumace,  auteur  du  fcliifmc,  incorrigible. 
Se  endurci  ,  8c  comme  tel  aiant  encontu  les  pleines  1 
portées  dans  les  fainrs  Décrets  des  Conciles  de  Conf> 
taticc  S;  de  Bâlc  ,  S:  fufpcns  de  tourc  adminiflratio» 
Pontificale  ,  laquelle  éioic  dévolue  de  plein  droit  aa 
Concile. 

Ce  fut  l,-i  dernière  aéîion  de  ce  Concile  ;  car  les  Fran- 
çois ai.int  été  obligés  d'abandonner  le  Milanei  ,  lej. 
Prélats  furent  obliges  de  quitter  Milan  &  de  fc  reti- 
ler  à  Lyon  ;  où  ils  voulurent  eontinaer  le  Concile  1 
înais  ce  fu:  inutilement. 

Malgré  ce  mauvais  fuccès,  le  Roi  Louis  XII, ac., 
cepta  le  décret^  du  Concile  qui  rufpendou  le  Pape  , 
&  lit  dtfciife  à  fcs  Sujets  d'impétrer  aucune  provi- 
(ion  en  Cour  de  Rome ,  ni  d'avoir  égard  aux  Bullei 
qoe  le  Pape  pourroit  eipédiet  :  &  ce  par  des  Lettres 
Pituites  données  i  Blois.le  16  Juin  nu.  Cr  que  Is 

P^C'JuIcS  ^ïint  «pplis,   il   mit   !r    Rwij.^nv;  d;  t;arn.>; 


th  îiitetdit  \  toais  Louis  Xlt  ptotefta  contre  cette  Bulle 
'du  l^ape.  In  AH,  ij,  Conc.  Pif.  p.  io8.  &feq.  6»  /?.  ^j^ 
"&  Jtq, 

PISTES  (  C.  de  )  Pîftçnft  ^  l*att  Ui  ^  tenu  par 
Charfes-lc  Chauve.  On  y  publia  un  de  fes  Capitulai-, 
tes  contre  les  pillages.  Rothade  de  SbilTons  y  appellà 
âa  Pape  de  rcxcommunication  ,  quHincmar,  Arche- 
vêque de  Reims  >  avôic  prononcée  contre  lui.  Hinc-- 
inar  fut  obligé  de  fuivre  ce  Concile  &  de  déférer  à 
Tappcl  de  Rothade.   V,  SoifTons.     Tonii,   VIII.  Cond 

PLAISANCE  (  C.  de  )  en  Lombârdle  PUcéntinum  ^ 
i'an  lo^j  ,  I  Mars  jufquau  7,  tenu  par  Urbain  IL 
Deux  cens  Evcqucs  s*y  trouvèrent ,  avec  près  de  qua- 
tre raille  Clercs  &  plus  d;:  trois  cens  ihillc  LaïqueSi 
L*Aflemblée  (e  tint  en  pleine  campagne.  L'Impératricd 
Praxade  ou  Adélaïde  vint  s'y  plaindre  de  (on  époux 
l'Empereur  Henri,  &  l'y  accula  publiquement  des  in- 
famies qu  il  lui  avoit  fait  founrir  en  fa  perfonne* 
t^hilippe  Roi  de  France  y  obtint  un  délai  jufqu'à  U 
Pentecôte.  Les  AmbaHadeurs  de  l'Empereur  de  ConC* 
tantinople  y  vinrent  demander  du  Tecours  contre  lei 
Infîdcles  :  on  y  renouvella  la  condamnation  de  l'héré-* 
fie  de  Bcrengety  &  l'on  y  établit  clairement  la  foi  dô 
la  préfcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  TEuchariftie. 
Les  Nicolaïtcs  j  les  Prêtres  ou  Clercs  Majeurs  incon- 
tincns  >  les  Simoniaques  y  furent  audi  condamnés  5  dâ 
même  que  les  Ordinations  faites  par  Guibert  &  par  les 
autres  excommuniés.  Le  jeûne  des  Quatre- tems,fîxé  aux 
tiiémes  jours  que  nous  robfervons  aujourd'hui  :  ce  qui 
doit  être  remarqué  pour  certaines  dates  des  Chartrcà 
avant  ce  Concile  ou  Ton  fie  encore  d'autres  réglerticns* 
J9.  M.  Toiti,  X,   Conc,  p,  50 r. 

PLAISANCE  (C.  de)  Tan  njl,  âpres  Pâduc  r  pat 
le  Pape  Innocent  II ,  affifté  de  plufieurs  Eveques  de 
l-ombardie.  On  défendit  de  recevoir  à  pénitence  ceujfe 
qui  ne  voiidroient  pas  reivoncer  au  concubinage ,  à  U 
haine,  ou  à  quclqu'autre  péché  ihortel. 

POISSI  (  AfTemblée  des  Evêques  de  France  à  )  Fan 
t  If  6 1 .  Elle  fut  tenue  à  Toccafion  du  famenx  Collo- 
que de  ce  nom  y  &  en-  y  fit  iAuCve.\3it%  \^q^^tcv^\\&  ^^ 
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difcipUne ,  tih ad!e<,  t '.  Sar  la  promoiion  ies Evé<ina: 

*m  ordonne  d'afficher  à  la  porcc  de  l'Eglife  Cathédra- 
le &  des  auiics  lieux  le  nom  de  celui,  qui  aura  été 
nommf  par  le  Roi  à  un  Evéclié  ,  afin  cjue  cbanin 
puifTc  déclarer ,  s'il  y  a  des  défauts  qui  le  tendant  io- 
capablc  d'une  fi  haute  dignité.  i°.  Sur  la  réfidcnccî 
on  enjoint  aux  Archevêques  Se  Evéques  dt  ne  point 
s'abfentet  de  leur  Dioccfc  plus  de  trois  mois  y  &aoa 
ih  rendront  compte  à  leur  Mérropoliiain  ;  on  les  ei- 
horce  à  s'appliquer  à'  la  prédication  ,  qu'ils  feront 
euï-mémes ,  ou  qu'ils  feront  faire  par  des  pcrfonnes 
d'une  faine  Doâtinc;à  faire  la  vifite  de  Icuis  Diofè- 
Tes,  &  à  tenir  tous  les  ans  des  Synodes. 

Les  Archevêques  aflcmbleiont  le  Concile  provin- 
cial tous  les  crois  ans,  fuivant  le  décret  du  Concile  de 
Bâle.  On  ne  prononcera  des  excommunications  que 
pour  des  caules  graves.  Les  Théologaux  fctonc  ciac< 
temenc  des  levons  de  Théologie ,  auxquelles  les  Cha- 
noines aflîilecont  ,  &c.  Les  Curés  ne  pourront  Être  mis 
en  polTcflion  qu'ils  n'aient  été  approuvés  K  examinéi 
jar  l'Evéque  avec  I:s  anciens  Chanoines  i  ils  feroDE 
ordonnés  Prêtres  dans  l'année  ,  &  réfideroot  CTaâe- 
mcnt  :  ils  eipîiqueiont  l'Evangile  à  leurs  Peuples  3c 
leur  apprendront  à  bien  prier,  On  défend  les  MeûW 
privées  pendant  la  Mclfe  folcmnelle. 

On  ordonne  aux  Prêtres  de  Ce  bien  préparer  avant 
que  d'approcher  du  S.  Auiel  ;  de  prononcer  dillinâe- 
mcnt  les  paroles  du  SacriSce;  de  s'acquurcr  de  ton* 
ics  les  cérémonies  avec  décence  &  gravité  :  on  défcni 
de  toucher  fur  les  Orgues  d'autres  airs  que  des  Hymnes, 
te  des  Cantiques  fpirituels  :  on  enjoint  de  corriger  Ic 
de  réformer  les  Livres  de  l'Office  ecclélîaftiquc  i  on 
abolit  toutes  les  pratiques  ùpcrfliticufes  ;  on  ordonne 
d'avenir  les  Peuples ,  que  les  Images  ne  font  cxporéet 
dans  les  Eglifcs  que  pour  rappcllcr  le  louvenlr  de  Je- 
fus-Chrin  &.  des  Saints.  On  veut  que  celles  qui  oit 
quelque  cliofe  d'indécent  ,  ou  qui  rcpréfcntcrt  dtï 
liiftoircs  fabuleufes  ou  ridicules,  foicni  cniicreraenc 
ârées.  Ces  reglemens  font  tetrtiitiés  put  nnc  profcflîon  ' 
de  foi  ,  où  l'on  rejcttr  r-:rr- ■-;:!■■■: — :  ■■■-  '  '   .-[  •  : 

luthériens,  des  Cs\ 
£>e  Ihau.  Liy.  lï 
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rOITIERS  (C.He)  Ptaavunfe,  l'an  fsj.  Dans  ce  ' 
Concile,  Chcodislie  &  B»linc  ,  Rcligicafes  de  Sainte- 
Croix  de  Poiiicrs  ,  révohées  contre  leur' AbbefTc  Lan- 
bouere  furent  exeom  mu  niées.  On  leur  demanda  taifon 
de  leur  fortie  du  Monal^cre  &:  des  violences  commires 
contre  Gondcgciïlc  &  les  autres  Evcqucs  t^ui  avoient 
voulu  les  juger  l'année  précédente,  &  de  leur  dernière' 
jebelllon  contre  TAbbelTc  &  le  Monafterc.  On  les  ei- 
hotta  à  demander  pardon  %  ce  qu'elles  refufereac  hauiC' 
ment  menaçant  de  tuer  l'AbbclTc.  Les  £vé(|ucs  aïant 
^onfulié  les  Canons  ,  les  déclarèrent  excommuniées 
uCàa'àce  qu'elles  fifTcac  pénitence  (  Se  ils  rétablirenc 
'Aobefle  dans  le  eouvernement  du  Monadeie.  Grtg. 
Tur.  X.  Hiji.  16. 

POITIERS  (  C.  de  )  l'an  1004,  le  i;  Janvier,  con- 
voqué par  Guilbume  V  ,  Curnommé  le  Grand. ,  Comte  I 
de  Poiriers  fl:  Duc  d'Aquitaine,  illurtrc  par  fa  piété. 
Cinq  Evéqucs  y  firent  trois  Canons  :  oti  y  ordonn» 
,que  cetu  qui  pillcroient  les  Eglifes,  qui  d^poailleroient 
les  Pauvres  du  peu  qu'ils  ont ,  ou  qui  frappetoient  les 
Cicics  défarmés  feroient  anaihématifés  ,  &  que  s'ils  fe 
xévolioîcnt  ,  les  Seigneurs  Se.  les  Evêques  s'alfemble- 
xoiem ,  matclietoient  contre  les  Rebelles ,  &  ravage- 
joienc  tout  clicz  eui  ,  juCqu'à  ce  qu'ils  fe  roumilVenc. 
Les  autres  Canons  défendent  aui  Evêques  de  rien  re- 
cevoir pour  les  Sacremens  de  Pénitence  Si  de  Confit- 
iiion  ,  &  aux  Prêtres  Si.  aui  Diacres  d'avoir  des  fem- 
cs  chez  eui.  Tom.  IX.  Conc.  p.  780. 
POITIERS  (  C.de)  l'an  loil  ,  au  fujet  de  l'Apof- 
tolat  de  S.  Martial  de  Lîmoces  ,  fur  lequel  il  ne  fie 
lien  décidé.  D.  M. 

POITIERS  (  C.  de  )  l'an  I074 ,  en  prcfencc  du  Car- 
dînai  Geraud,  Légat  :  on  y  agita  la  matière  de  l'Eu- 
cliaridie ,  &  les  efprits  furent  tellement  écliaufFés  con- 
ttc  Berenger ,  qui  louccnoit  fon  hcréfîe  ,  qu'il  penfa  y 
eue  tué. 

POITIERS  (  Tan  1078  ,  par  le  Légat  Hugues  ,  Evc- 
aue  de  Die.  Il  y  trouva  pliifieuis  obftacles  à  fcs  def- 
feins,  comme  il  paroît  par  le  compte  qu'il  rend  de  ce 
Concile  au  Pape  Grégoire  VII.  Il  fe  plaint  que  le  Roi 
''  Fiance,  Heiitil,  avoitdéfctiia  av.  Com\=  îit'i^v. 
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tiers  de  (bufFrîr  qac  le  Concile  fc  tînt  ians  fçs  Ec2i9j 
&  <]uc  rArchîvéque  de  Tours  ,  qu'il  appelle  l'oppro^ 
bre  de  TEglife ,  &  TEvéquc  de  Rennes  s*étoiciK  prêt 
que  rendus  maîrres  de  tout  le  Concile  :  que  rAlfcm- 
bléc  avoit  été  troublée  par  les  Serviteurs  de  ces  Evc- 
ques  qui  y  éroicnc  entrés  à  main  armée.  On  attribue 
à  ce  Concile  dix  Canons,  &  quelques-uns  croient  que 
c'eft  le  même  que  celui  de  1095.  7'om.  JC.  Conc^ 
p.  166.  FL 

POITIF.RS  (C.  de)  vers  Tan  lo^ç.  On  y  fit'dii^ 
Canons,  dont  le  premier  défencl  aux  Evêques de  rece- 
voir les  invedicures  des  Rois  ,  ou  des  autres  Laïques  ^ 
fous  peine  d'excommunication  &  d*interdit  des  Egiifes, 

POITIERS  (C.  de)  Tan  iioo,  18  Novembre,  par 
deux  Légats,  affiliés  d'environ  quatre-vingts  Prélats j^ 
foit  Evcques  ou  Abbés  :  cntr  autres  d'Yves  de  Chartres^, 
Norgaud  ,  Evêquc  d' Autun ,  accufé  de  fîmonie ,  y  fut 
condamné  à  rendre  l'Etole  &  l'Anneau  Paftoral  ;  mai& 
s'étant  retiré  &  n'aïant  pas  voulu  obéir  à  ce  jugement  ^ 
il   fut  dépofé  de  ITpifcopat  &   du  Sacerdoce  ,  &  oa 
excommunia  tons  ceux  qui  loi  obéiroicnt  comme  Evê- 
que;    mais  il  perfifla  dans  fon   refus  d'aquiefcer  à  ce 
jugement ,  &  garda  TEtole  &  l'Anneau.  Mais  Taffaire 
la  plus  importante  qu'on  y  traita  ,  fut  celle  de  Philip- 
pe Roi  de  France  ,  qui  avoit  époufé  Bertrade.  Les  Lé*» 
gats  ,  malgré    les  repréfcntarions  d*un  grand  nombre 
d'Eve ques,  èc  celles  de  Guillaume  IX,  Duc  d'Aquitaine,, 
prononcèrent  une  excommunication  contre  Philippe  & 
Bertrade  :  ce  qui  occafîonna  un  grand  tumuke  y  &  lest 
Légats    coururent  rifquc  d'être  tués.  Cependant  cette 
excommunication  fit  en  ce  tems-là  une  telle,  impret 
iîon    fur  les  efpiiis  ,  que  pendant  le  féjour  que  Philip- 
pe &  Bertiade  firent  à  Sens  ,  on  tirtt  les   ÈgHfcs  fcf- 
iiiées.   Dcquoi  la  Reine  Bertrade  fut  fi  irritée ,  qu'elle 
envoia  lompre  la  porte  d'une  Et^life  &  y  fit  clire  I4 
MelFc  par  un  de  fes  Chapelains.   En  ce  Concile  on  fie 
fcizc  Canons,  dont  le  premier  porte,  qu'il  n'y  aur^ 
que  les  Evcques,  qui  donneront  la  TonQirc  aux  Ctcrcs^ 
&  les  Abbés  aux  Moines ,  &  qu'on  n'exigera  pour  ccttct 
fonâionni  cifeaux  ni  fçrviettes.  Tom.X.  Conc.  p.  7^P^ 
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|UIERCI{  C.  de  )  Siic-OiCc,  Carifiacenft,  Vaxt 
'  Gothçfcalc  y  fut  condamné  rar  Hiocmar  &  dou- 
!_  «e  Evétjiies,  3.  être  fouctié  &  rcnfcrnii  à  Hautvilliers  , 
\  il  écrivit  dcui  Profefl'ions  de  foi ,  dans  \.t  fens  de 
f'I'Ecrit  <]u'il  avoit  donné  au  Concile  de  Maycnce  ca 
r  S48.  On  écrivicaloispour  &  coutrc  Gothçfcalc.  T.VUI. 
\  •Conc.  p.  f6. 

I  QUIERCT  (C.dc)  l'an  8n-  Quelques  EvÉcjuesS: 
I  &  qucluues  Abbés  fo  II  fc  ri  virent  t^nattc  Articles  compB- 
h(és  par  Hiociuar,  contre  la  doAtine  de  Goibcfcalc.  ' 

QUIERCT  (C.  de)  l'an  Bn,  ïf  Février.  Charfcs- 
le-Cliativc  y  afiembla  les  Evéques  &    les    SeigiiEurs, 
er  aui  mauï  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  JèiJ. 
p.  i4fi. 

QUIERCI  f  C.  de  )  l'ao  818,  Dans  ce  Concile,  les 
Evêfjoes  des  Provinces  de  Reims  8c  de  Rouen  éccîvi- 
lejit  nne  grande  Lettre  de  reproche  au  Roi  Louis,  do 
l'il  venoit  en  France ,  y  ^tsnc  invité  par  les  Sei- 
ts  mécontens  du  Gouverne  ment  du  Roi  Charles, 
s  dvons  appris ,  difcnt-ils ,  que  dans  les  Diocèfei 
■ous  paflcz ,  on  commet  des  cruautés  &  des  abomi- 
s  qui  futpalTent  celles  des  Païens  ,  Se  nous  en 
Toions  une  partie  :  vous  prétende!  venir  pour  corri- 
ger les  abus  ;  tournez  plutôt  tos  armes  contre  les 
Païens,  Sic.  p.  S54. 
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LATISBONNE  {  C.  de  )  en  Bavière, Rj«Vti?ffefl/>," 
^  fan  791.  On  y  condamna  Félix  d'Urçcl ,  convainca 
r ,  &  on  l'cnvoïa  à  Rome  vers  le  Pape  Adrien  , 
fen  ptéfencc  duquel  il  confefTa  &  abjura  ton  hétélie 
(dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à 
0rgcl.  îl  foutenoit ,  comme  Elîpand ,  que  Jefus-Cjirift 
jHoWnie,  n'éioit  Fils  que  par  adoption.  D.  M. 

^RATISBONNE  (C.dc)  l'an  Soj.  On  décida  dan* 
,  qae  tes  Corévfifyics  ne  ïetovtw  ■^'i\M.N!a 


I 
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fondions  Epifcopalcs  ,  n'^canc  qtte  Fr£treS  ,  ft  tm 
touics  celles  qu'ils  avoienc  fait»  fcroieni  djclarta 
nulles  :  on  y  défendit  aiiffî  de  faire  de  nouveaux  Co> 
t^vètjues  r  cependant  les  Corivcqucs  n'ont  ccffé  entie- 
lemcnt  que  vêts   le  milieu  du  diiiemc  lîeelc.  D.Mi 

RAVENNE  (  C.  de)  Ra\,ennaunfe ,  Pan  874,  pac 
le  Pape  Jean  VIII,  à  la  cftc  de  fohance'dii  HvfqueiL 
on  y  termina  un  difRrcnd  entre  Utfus ,  Duc  de  Vcni- 
fc,  &  Pierre  ,  Pattiarclic  de  Grade.  Tum.  JX.  Coat^ 
p.    iiil- 

KAVnNNE  (  Cde)  l'an  877,  ti  Joitlet.  Le  Pape 
K  quarantc-reuf  Evcques  tinrent  ec  Concile  pour  re- 
iDÎ-dier  aui  diEfotdte*  de  l'E^^life  &  de  l'Etat  :  ils  y  fi- 
rent XIX  Canons.  Le  premier  porte,  que  le  Mittopt' 
lirain  envetra  à  Rome  dans  tes  trois  mois  aptes  fa 
<onrifcration  ,  pour  expofer  fa  foi  Se  demander  le  Ptl- 
lium^  k  jufques-là  il  n'exercera  aucune  foniSion.  l'E- 
vèque  ^lu  fera  eonfacrj  dans  trois  nrais,  fous  peine 
d'excommunication,  ib.  ».  joo. 

RAVENNE  (  C.  dejlan  S-iR,  parle  Pape  Jean  IX, 
en  piéfence  de  l'Empereur  Lambert  :  on  y  relut  les 
Aftfs  èii  Concile  de  Rome,  &  on  y  approuva  dou^e 
Artitles. 

RAVENNE  (C.  de)  l'an  ç*? ,  Avril.  L'Empereui: 
Otton  y  rendit  au  Pape  la  ville  S:  lercrritoirc  de  Ra- 
vcnne.  Hetolde,  AtchevÉque  de  Salsbourj;  y  fut  dé- 
pofé  ,  8t  l'Afle  de  fa  dépoGiion  fut  foufirit  le  tf 
Avril  par  cinquante- fcpt  Evéqacs,  le  Pape  Jean  Xill 
compris-  L'Empereur  foufcrivîtaprès  le  Pape,  Si.  les  Eve- 
ques  enfuite.  On  y  érigea  auflî  Magdeboutg  eu  Atchô- 
YÉché.  Tom.  IX.  Cône  p.  É74. 

RAVENNE  (  C.  de  )  l'an  968-  Plnfieurs  Evoques  d'I- 
talie &  de  Germaoîc  y  foufcrivirent  un  dcbange  entre 
l'Eglife  d'Halberflad  &  celle  de  Magdcbourg.  D.  M. 

RAVENNE  fC.de)  l'an  998,  premier  Mai.  Ger- 
bert ,  qui  en  étoit  Archevêque  ,  y  fit  trois  Canons ,  avec 
huit  Suftragan^de  fa  M^Etopole.  Jd. 

RAVENNE  (Cde)  l'an    1014,  î-^  Avril,  pat  le  ,   , 
nouvel  Archevêque  Arnoul,  On  y  eipofa  que  ,  pcndan^^ 
la  vacance  du  Sié^c  de  Raveuie*  qui  avoit  doté  ^  '^^ 
,  on  avoit  f£iit:di:&Qid«>-''<iB»iUvCu.<A, 
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JîeacK  irtc'gulîeres  ;  il  fat  die  que  tous  ceux  qui  avoîent 
4cé  atnfi  oïdeonés  demeureroient  fufpens,  iufqu'à  une 
Jifcuflîon  plus  exadc  ,  &  que  toutes  tes  F^lifcs  &  Ora- 
lacoïrcs  ,  coiira.Ctés  pat  Adalbcrc  ,  à  qui  l'Empereut 
avoit  Jonné  TEv^chii  d'flticie  ,  feroienc  iutetdirs  ,  &  U 
bénWiaion  ,  4^clar^c  nulle.  Tem.  IX.  Conc.  p.  Si?. 

RAVENNE  (C.de)  l'an  iiiB.  le  Pape  Hoiioriuï 
y  dépofa  les  Patriatchcs  d'Aquilce  &  de  Vcmfe  ou  de 
Grade  ,  poui  avoir  «lé  favorables  aux  ^cliifmaiiques. 
Pagl 

RAVENNE  (  C.  de  )  l'an  iiTi ,  tenu  par  l'ordre  du 
Pape  Aleïandre  IV- ,  &  ce  .  pour  prêter  fecours  contre 
les  Tartares.  Mais  ce  Pape  mourgt  k  15  Mai  de  cette 
ann^e  ,  avant  que  de  pouvoir  tenir  le  Concile  <jn'il  n'a- 
voic  indiqué  qu'au  mois  de  Juillet  fuivant.  D.  A^ 

RAVENNE  f  C.  de  )  l'an  1  iSfi  ,  R  Juillet ,  pat  Fo- 
ni^icc  de  lavagne ,  Archevêque  de  cette  Ville,  avec 
hdic  Evcqucs  ,  fes  Suffraçiaiiî.  On  y  publia  une  Confti- 
luiioQ  divife'e  en  neuf  Articles,  dont  le  premier  con- 
damne un  abus  introduit  pat  les  Laïcs  :  c'étoit  que 
^uand  ils  étoicnt  faits  Chevaliers ,  ou  qu'ils  fe  ma- 
lioicnt ,  ils  faifoicnt  venir  des  JonE^lcurs  &  des  Bouffons 
pour  les  réjouilTanccs  de  ces  Fêtes,  Tom.Xl.  C.p.  114  f, 

RAVENNE  (  C.  de  )  l'an  i  )  i  ' ,  par  Rainald  ,  Ar- 
ctevfque  de  Ravenne  ,  pour  raifairc  des  Templiers.  II 
s'y  trouva  huit  Evéques  de  la  Province  &  trois  Inquida 
leurs  ,  dcuï  Frètes  Prêcheurs  Sl  un  Frère  Mineur.  On  y 
fit  eomparoître  fept  Templiers ,  qui,  fans  pa  roi  tre  in- 
timidés, nièrent  conftamment  iouî  les  crimes  dont  on 
les  chargeoit.  Le  lendemain  ,  on  jugea  qu'on  devoir  te- 
nir pour  innocens  ceux  qui  avoient  confelTé  par  la  crain« 
te  des  tourmens  ,  mais  il  y  en  eut  cinq  qui  firent  la  pur- 
gaiion  canonique.  Ea  ec  Concile  ,  on  publia  une  Conf- 
tirutiondc  trcnte-dcuï  Aiticles,  dans  la  vue  de  renou- 
■vcllcc  les  anciens  Canons  mal  obfervés.  Le  plus  impor- 
tant regarde  les  violences  eicrcées  contre  les  Evêqucs 
ani  étoient  emprifonnés  ,  tués ,  ou  chaJTés  de  leurs  Egli- 

I  &  dL'pouilIés  de  leurs  biens.  On  prononça  ,  courre 

ABiniTS  de  ces  crimes  ,  toutes  les  cenrutes  &  les  peL- 

"^  liaelies  ,  mais  ce  icmedc  D'étoit  pas  fuffifant. 
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'  RAVENNÎ  te.  de)  Van  1514,  pat  le  mime  Ar* 
cUcvcque  ,  alTillé  de  lï»  EvfC|uc5  &  de  tjuatrc  népaiés. 
Ce  Concile  fit  un  R^pkmcnt  en  vingt  Articles.  On  y 
Aékni  ,  entr'autres ,  d'ordcinnec  Evêquc  aucun  Etran- 
i  inconnu  ,  n'aïant  point  de  Peuple  fournis  deçiU 
,  de  &irc  des  Ordinations  ou  d'autres  fonâion) 
ificalo!  dan*  leurs  Eglifes.  Les  inconnus  étoient 
Csas  doute  des  Evéqucs  in  f^n'ibiii ,  donc  le  nombre 
s'angmcntoit  tous  les  jours.  Quand  les  Evoques  pafle» 
ronc  dans  leurs  Villes  ou  lents  Diocèfes  ,  les  Curés  fe- 
K>nt  fonner  les  cloches  ,  afin  que  les  Peuples  puifTeM 
venir  recevoir  la  béoWiaion  à  genodx  ,  fous  peine  do 
ciiiq  fois  d'amende  applicable  aux  Pauvres. 

Les  Chanoines  ou  Religieux  iront  aa-devanc  del'E- 
vfque  enChapes  avec  l'Caubenite  ,  l'encens  &  la  eroiï, 
en  chantant  juftiu'à  la  pone  de  l'Eglifc  ,  fit  recevront  ft 
Wn.Jdiaion  folcmnclle  ,  profternf's  devant  TAuiet.  C'eft 
la  première  fois  ,  dir  M-  de  Fleuri  ,  que  l'on  voit  un« 
Ordonnance  expreiTc  pour  faite  rendre  aux  Evoques  cet 
honneurs  citéfieiirs  que  le  rerpei£l  &  l'afFeflion  des  Peu- 
ples atiiroic  alTcz  dans  les  premiers  (iccics.  Le  miaU 
Concile  die  encore  ,  qu'aucuns  Religieux  ou  autres  Aa 
pourront  s'exempter  de  lavifire  des  Ordinaires  .  foui 
prétexte  de  prefcriptioo.  Les  Pictrcs  feront  tenus  de  eé- 
Ifbrer  leur  première  Hcffe  dans  trois  mois,  aptes  leur 
Ordination  ,&  enfuire  dcli  dire  au  moins  une  fois  l'an. 
T.  XI.  C.  p.  1604. 

REDINGUE  (  C.  de)  en  Angleterre,  Ridlngenfi , 
l'an  1179  ,  (o  Juillet ,  par  l'Archevêque  de  Cantor- 
beri ,  Légat  du  Pape ,  &  fcs  Suffragatis.  On  y  rcnoavella 
les  Conibtutions  du  Concile  de  Latran  ,  de  l'an  iiili 
K  de  celui  de  Londres  en  ir«S  ,  contre  la  pluralité  dt« 
Bénéfices  à  charge  d'âmes.  On  y  fit  encore  un  R^lc< 
ment  pour  les  Rcîigieufes.  I!  leur  cft  ordonné  de  chaD' 
TCt  l'Office  fnns  en  tien  retrancher  ;  5:  on  leur  prcfctît 
U  manière  de  faire  ou  recevoir  leurs  vïfiit^,  cat  cd 
Religicufcs  ne  gardoicnt  pas  une  clôture  eïaftc.  7".  Xt, 

REDON  (  C.  de  )   AWviïe  en  btetaRnc,  x 
rere  de  S.  Sauveur,    .'>'  ■  ■         '■'    -1?.  T 

Ctc  de  Bretagne  j  '.'\''.  ■■^^ 


R  T. 
fioncer  à  Icnrs  Sièges ,  en  mit  • 
^X-gca  trois  [louveaui  Eveillés 
^iri  ,  en  donnant  a  Doi  le  m 

""  rvé  ,  malgré  Tours  ,  pendant  }0o 


'autres  en  leur  place,  3c 
,  Dol,  S,  Bricu,  Tiè- 
de Métropole*  qu'il  . 
'.es  ièpi 


.vécues  forent  faaé»  à  Dol,   8:  Nomcnoi dé^lar 

ui  4toii  ce  qu'il  s'étoic  ptopofij  dans  lous  ces  change- 


,  tenu  par  l'Ar- 
c  Evèc]acs.  On 


REIMS  (  C.  de  )  Rfmtnfi  ,  l'ar 
^cvéquc  Sonnacc  ,  a  la  ttic  de  qL 
y  fit  vingt-cinq  Canons  ,  dont  l'ii 
«m  du  Concile  de  Paris  de  l'an  (!i4,'s.  fltnoul  de: 
z  &  S,  Cmiibcrt  de  Cologne  alTifterent  â  ce  Concile, 
RE!MS  (  C.  de  )  l'an  Su,  à  Is  mi-Mai ,  tenu  pat 
prdie  de  Charlcmagne  ,  pour  rétablir  la  dirdplinc  ec- 
^dJIaltique.  L'Archevêque  Vuifaire  y  prélîda.  On  com- 
enfa,ruivant  U  coutume,  par  du  jeune  de  trois  jours: 
>  J  fie  quarante  quatre  Canons.   Tom.    FUI.  Coitc. 

REIMS  [C.  de)  fan  jm.  Seulfe  de  Reims,  avec 


,  ordot 


X  qui  ■ 


I  bataille  de  SoilTons,  entre  Robert  &  Charlrs ,  de  faire 
fnïtence  pendant  tiois  Carêmes,  trois  ans  dutaar.  Joui. 

■  REIMS  ou  de  S-  BASLE  {  C.  de  )  à  trois  lîeues  do 
leims,  l'an  9$i  ,  17  Juin,  afl'emblé  par  l'ordre  de 
fcguesCapci,  contre  flrnool.  Archevêque  dcRcims, 
t  Fils  de  Lorhaire.  II  avoit  été  foupçonoé  d'crre  d'iotcl- 
geifËc  avec  fon  Oncle  Charles  de  Lorraine ,  qui  s'étoii 
■*Mparf  de  la  Ville  de  Reims  &  giii  j  enfuicc  ,  fàt 
Is  par  Hugues  Capct ,  Se  mis  en  prifon  à  Orléans,  Se- 
in, Archevêque  de  Sens,  préfida  au  Concile  comme 
plû ancien;  &  Arnoul ,  Evêquc  d'Orléans,  comme 
"*Bs  favani  Evêquc  des  Gaules  ,  en  fut  le  Promoteur, 
Mi^^  de  faire  les  propofiiions.  Il  exhorta  les  Evé- 
^gfrà  «gir  fans  paftîon  ,  mais  avec  liberté ,  Se  propofa 
fkjn  du  ConclJt  :  il  dir  qu'il  s'agilToit  de  (avoir  fi 
■  Ml  de  Reims  pouvoii  fe  purger  du  crime  de  lc7e- 
t  donc  on  le  cliargeoit.  On  expofa  enfuicc  tes 
.  Mais  trois  hommes  dilltngiiés  par 
j  favQÎr  Jcao  Seholaftique  d'Auicrre  ,  'Ra-. 
i  de  Sens ,  Si  AbboD  de  îVcwl ,  ^«.vUk^v 


pour  II  dJftnfc  d'Arnoul  de  Reims:  ils  proiluilTr.  .  . 
IJUlTe  Lcittc  des  Evoques  d'Afrique  au  Pape  Daitife, 

four  monttci  <]''C  coures  les  grandes  affaires  de  rEgliC: 
ioivcuc  J-trc  t^itivécs  au  l'apc,  fur-tout,  1=  jugemMi 
des  Evêqacs.  lU  citcrem  plulîcurs  cïtcaits  des  faoflei 
V>ieréta\e%t  &  futitiiitcni  que  la  caufe  d'Arnoul  dcfoic 
jcte  fignilîée  ati  Pape  j  que  l'es  accufaiions,  les  Témoin: 
&  les  Juges  ,  dcvoienc  eue  ciamiads  en  un  grand  CoU' 
«lie. 

On  répondit  à  cela  qu'Arnoul  avoic  été  appelle  ai 
Concile  par  Lettres  canoniques  &  psr  Députés  dcputi 
plus  d'un  an  ,  8:  on  prouva  que  la  caufe  avoic  été  pOilé« 
au  l'ape  ,  par  la  Lettre  du  Roi  Hugues  à  Jean  XV. 

Arnoul  d'Orléans  fit ,  en  cette  occafion  ,  ua  difconra 
femarquabic ,  où  il  dir  ,  ente' autres  chofcs ,  »  Naui 
a»  ccoions  qu'il  faut  toujours  honorer  l'Eglife  de  Rome 
~  à  eauCc  de  S.  Pierre  ,  Bc  nous  ne  prétendons  point 
»  nous  oppofer  auï  décrets  des  Papes,  pourvu C|ii'ilt 
»  ne  Coienc  point  contraires  aux  Canons  qui  doivent 
»  être  éternellement  en  vi<;ueur;  car  nous  devons  bien 
31  piendre  eatde  que  ni  le  lilencc  du  Pape  ,  ni  Tes  aOVr 
»  veaux  décrets  ne  combattent  point  les  anciens  Ca- 
»  nous  .. .  Si  quelqu'un  prétend  que,felon  Gclare,r£^(è 
S)  de  Rome  juge  tout  le  monde  Si.  n'e(V  jugée  de  petfaD- 
•>  ne,  qu'il  mette  à  Rome  un  Pape  dont  le  jugement  ne 
»  puifTe  être  réformé  ,  encore  les  Evéqnea  d'Afiiqoe 
»  l'ont-ils  jugé  impodible ,  quand  ils  ont  dit  :  peucron 
■  croire  que  Dieu  falTe  connoître  la  vériré  à  un  lèul 
u  d'entre  nous  ,  S:  qu'il  la  rcfufc  à  une  multitude  dT* 
»  véques  alTembléscnfonnom.  Enfuîte  Arnoul  rappoc 
»  ta  plulîcurs  PalTages  de  S.  Grégoire  pour  montrer  que 
•>  ce  Saint  Pape  apptouvoit  que  les  Evéques  eoupabW 
»  fiiffent  jugés  fut  les  lieux,  fans  avoir  rc  coûts  au  S. 
"  Siège.  C'étoit  en  effet  l'ancien  droit  qui  avoit  éii 
•t  troublé  par  les  faulTes  Décrécales.  Il  conclut  que  les 
1  caufes  évidentes  doÎTcntétte  tetmïnées  pat  le  Con- 
■  cile  de  la  Province,  &  ajoute  ;  Celui  de  Nicéeof- 
»  donne  de  tenir  un  Concile  deux  fois  l'année ,  rani 

e  mention  de  l'auinri*'  Aix 
f,  point  dirputer ,  M^^^H  ^^  i^^i 

•  i'EgIifcdsB.01  ^^^ 
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èi  fiiqae ,  &  confultoqs-la ,  comme  on  a  fait  en  cette 
w  occafion.  Si  fon  jugement  eft  jade  nous  le  recevrons 
M.  en  paix  s  s'il  ne  Teft  pas ,  nous  obéirons  à  l'Apôtre 
s>  qui  nous  ordonne  de  ne  pas  écouter  un  Ange  même  y 
9»  contre  TEvangile  ^  que  u  Rome  fe  tait ,  comme  ellç 
M  fait  à  prjfent ,  nous  confulterons  les  Loix». 

Ce  diuouts  contenoit  »  à  la  vérité ,  des  propofitions 
cxcefTives,  dit  M.  de  Ileuri,  &  qui  fembloignt  tçpdrc 
au  mépris  du  Saint  Siège  j  mais  il  e(l  jufte  ^d^expliquer 
favorablement  les  paroles  d'un  Evéqut  vénérable  ,  Par 
ion  âge  &  par  fon  favoir ,  &  qui ,  bien  loin  de  con(eil« 
1er  le  Schilme  j  avoit  d'abord  déclaré  qu'il  failoit  ref- 
l^ôer  l'Eglife  Romaine  :  d'ailleurs ,  ajoute  le  même 
iliÂorien  ,  tous  les  gens  de  bien  ne  pouvoient  qu'être 
indignés  des  défordres  afireux  qui  regnoient  à  Rome 
deguis  un  fiecle  ,  &  cette  indijgnation  ne  pouvoit  que 
diminuer  le  refped  pour  la  perfonne  des  Papes  ^  &  po«r 
leun  ConAitûtions. 

Après  qu'on  eut  entendu  les  raifons  des  uns  &  des  au- 
tres ,  il  (ut  convenu  qu'Arnoul  de  Reims  pouvoit  être 
jugé  dans  le  Concile.  On  le  fie  donc  entrer  ,  &  on  ]ui 
expofa  avec  douceur  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  du 
Koi  ,  &  le  mal  qu'il  lui  avoit  fait.  Arnoul  fe  défendit 
foiblement ,  difant  qu'il  fe.voïoit  entre  les  mains  de  fea 
Ennemis  ^  mais  peu  de  tems  après  «  il  confefTa  fon 
crime ,  &  dit  qu'il  vouloit  renoncer  à  l'Epifcopat ,  pour 
ravoir  exercé  indignement.  i 

Dans  la  deuxième  SeÛîon  oii  les  deux  Rois  Hugues  8c 
Kobert  atfîfterent  ,  Arnoul  d'Orléans  exhorta  Arnoul 
de  Reims  à  fe  profterner  devant  les  Rois ,  &  à  leur  de- 
mander la  vie  'y  ce  qu'il  fit  »  &  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Enfuite  il  remit  au  Roi  l'anneau  &  le  bâton  paftoral  » 
&  rendit  aux  Evêques  les  autres  marques  de  fa  dignité  t 
il  lut  enfttite  fon  Ade  de  renonciation  portant  que^ 
pour,  les  péchés  qu'il  avoit  confefTés  fecretement  aux 
Evéques  »  il  fe  reconnoifToit  indigne  de  l'Ep^opat ,  y 
renonçoir  »  8c  confentoit  qu'un  autre  fût  élu  en  fa  place» 
Ce  fut  Gerbert  ,  Perfonnage  célèbre  ,  qui,  par  fon 
amour  pour  les  Lettres  &  la  part  qu'il  avoit  aux  affaires 
dcTEglifê,  mérita  dans  la  fuite  d'être  élu  Pape,  foua 
le  nom  de  Sivciftre  II. 


&  rtiiiïc 
Scliion , 


jf  r  ■ 

lalgct ,  aïant  avoué  d'avoir  ouvert  les  porT«  & 
^^_js  ^  &  d'êifc  cncrt'  hoftilcmcnt  dans  rEglifc ,  ae- 
eejitad'citc:  di'poré,  &  fut  dt'poulllp  des  habin  Janr' 
joiaux  dont  oa  l'avoic  icvêtu  ,  Se  on  lui  accorda  U' 
Communion  laïque.  G^.-icr,  Hifl.  Conc.  Rm.  FL 

REIMS  (  C.  iic  )  laii  104!»  ,  I  Oftobre  ,  le  leofc 
main  de  la  Dcdicacc  de  S.  Rcmi ,  par  le  Pape  Léon  IX. 
Il  s'y  trouva  vingt  Evèques ,  près  de  cinquante  Ablriî, 
itiilïcurt  autres  EccÙliaftiqucs.  Dans  la"  première 
on,  on  ptoFofa  le  fuÎM  dir  Concile,  favoir,  lel 
«bus  qui  fc  ptatiquoicnc  dans  les  Gaules  contre  les  Ca- 
nous ,  cVn-à'iïIre  U  (îmonîc  ,  leii  fondions  ecclériatli- 
t]ues  ,  les  Ë^Iifcs  ufuipées  ou  vcxi!cs  par  les  Laïcii,  let^ 
Mariages  întellucui  ,  l'apofUlîe  des  Moines  Se  diS' 
Clercs,  les  pillage  &1  les  détcnrions  injuftes  des  Pau- 
vres, les  crimes  abominables  «t|iii;lqucs  li(!:élîcs  qut* 
S'élevoient  dans  le  l'ai».  Tons  ces  Evcques  Ti;  purgèrent 
du  foup^on  de  fimonie,  à  la  rcftrvc  de'  quatre.  Iti 
Abbtfs en  firent  de  môme  ,  ninii  que!(pieB-uns  nofcSiit 
lien  répondre  Ondépcifaun  Abbé  de  Pohiicrcs  ,  à  canfc 
d'incontinence 

Dans  la  deuilemc  Scrtion  ,   plufieurs  confeff 
C]a'ils  étcient  enrtéf  par  iimonic.   On  «Cor 
Evéques  qui ,  aiaut  été  inïirésau  Concile, 
point  venus ,  &  n'avoient  point  envoie  d'cical 
écrit.  £nfuite  on  fri  douze  Canons  pour  renouvelle 
décrets  des  Pcrcs,  méprifés  depuis  long-rem», 

condamna,  fouspeine  d'anathemc  ,  plr  ' -*^ 

avoicoi  coûts  dans  l'Eslife  Gallicançju 
nie,  les  promotions  d'F.viîquei 
géSEdu  Peuple.  A  la  lin  du  « 
UOÇ  Bulle  qui  otdoiinoit  dt   "' 
le  premier  jourd'Otlobre. 

REIMS  (  C.  de  )  l'an  i   _     , 
■ïêquc  de  Reims  ,  a^'iHé  de  fix  t 
Oay  cxamir 
l'Evéché  £h 
(isd'Arrass", 

r^iïbnidci  Evoques  danslesVill 
arpremiet  i 


s.  Ë  j,^ 

Bcre  de  Cambrai  Contint  que  l'Eglifc  d'Acias  ne  ticviiït 
m  avoir  d'Evèt^ue  propre.  Le  Concile  vcnvoia  la  dé» 

ron  de  cette  affaire  au  Pape  ,  &  ordonna  aux  Parties 
Jtcc  a  Rome  plaider  leuccaufe.  Le  Pape  décida  tju'on 
voie  ordonner  un  Evêique  à  Arras.  Lambert ,  apte» 
r  ifté  ^lu  à  Arras ,  fu:  facré  à  Rome  par  le  Pape. 
r.  X.  C.  p.  4«4, 
REIMS  (C.  de)  l'an  t094,  ccmpofi  de  trois  Ar- 
icvÊqucs  &  de  huit  Evcques.  le  Roi  Philippe  efpé- 
Ic  y  faire  approuver  Ton  Mariage  avec  Bertrade  ,  vu 
le  Bcrthc ,  fa  première  femme  éioit  motrelanifroe 
iméc.  Yves  de  Chartres ,  ne  voulut  point  fe  trouver 
ce  Concile ,  ft  en  appcUa  an  Pape  ;  difant  qu'il  no 
i  auioit  pas  ^ci!  peimis  de  dire  la  vériti  irapyni- 
ênt  dans  cctre  Aflembléc  ;  il  ajouta  enfuiie  ces  paro- 
S  :  que  le  Roi  falTe  contre  moi  tout  ce  que  Dieu  lui 
crmeitra  de  faire  ;  qu'il  m'eaferme  ,  qu'il  m'iloi^ne  , 
l'il  me  proCctive  :  j'ai  rî-folu  ,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
c  tout  foufftir  pour  fa  loi.  ib.  p,  497. 
REIMS  (C.de)  l'at»  iioj.  On  y  élut  pou  t  Eve- 
juc  de  Cambrai ,  Odon  ,  Abbé  de  S.  Martin  de  Tour- 

,  qui  ffit  facté  par  MSnaiTcz  de  Reims.  D.  M. 

^  REIMS  {C.de)  l'an  hiî  ,  18  Mars,  parlcLtgat 

lAnon.    Il    y    eïcomrounia    l'Empereur    Henri  ,    Si 

invoïa  k  Amiens  l'Evtque  Godefroî ,  qui  s'écoic-  rctiié 

pa  Charrrcufe.  IJ. 

REIMS  (  C.  de  )  !'an  n  1 9  ,  du  10  au  jo  Oifïobre, 

g«cic  Pape  Califte  II,  aflifté  de  quinze  A rche- 

*f  plus  de  deux   cens  Evèques  :  car   il  en  fie 

Uies  les  Provinces  de  f  Occident  :  ilyavojt 

MOt    d'Abbés.   Aptes  la   Meffc  ,    le    Papa 

Strônc  élevé  vis-à-visde  la  porte  de  IX- 

■vê<]ues  &  les  Cardinaux  étaient  au  pre- 

'"ardinai  Diactc,dcbout  auprès  do  Pape,' 

le  livre   des  Canons  pour  les  lire 

ire.  Après  les  Litanies  Si.  les  Orai- 

-fpecc  d'Horairlie  en  Urin  fiic 

la  bari;]iic ,  ligure  de  rEglife, 

"-  C.irJijul  fit  enfuitc  lui. 

des  Do&uis.  "'"v^qnc 
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Louiï-le-Gros  y  porta    Ces   plaintes  ia  fiijet  ie  ta 

Mocmandic ,  que  le  Roi  d'Angletetre  lui  avoir  eâf ahic 
-fat  violence,  mais  le  Concile  n'en  )iigea  point.  Mil- 
Megarde  ,  Comtcllc  de  Poiticts,  fuiviedc  fcs  femmett 
^tant  entrée  dans  le  Concile ,  y  porta  fa  plainte  con- 
ttt  le  Comte  Guillaurae  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  qui  ravoii 
*""  idoonéc  pour  prendre  à  fa  place  fa  femme  du  Vi- 
te de  Cliârelleraut ,  ëc  qui  éroit  plonge'  dans  toutes 

_  ittctde  vices,  jufqu'au  point  de  faire  gloire  de  (es 

^baaches.  On  reçut  l'eïcufe  des  Ptélars  d'Aquitaine. 
qui  teptifi:ritercnt  que  leur  Dac  étoit  malade  ,  &  qu'il 
n'avûit  pij  fc  rendre  au  Concile,  felog  que  le  Pape  le 
lui  avoir  mandé.  Ou  lui  donna  un  ddai  pout  Te  pré- 
fenter  à  la  Coût  du  l'apc ,  &  r<!prendre  fa  fcinmc  Û* 
g i lime  ,  fous  peine  d'à natlicmc. 

L'Afclievfque  de  Lyon  fe  plaignit  au  nom  de  I'E« 
iréque  de  Mâcon  ,  des  cntrcpri'es  de  l'AbW  de  Clunt, 
contre  lequel  pEuiieurs  autres  Moines  Si  Clercs  founi^ 
lent  de  grandes  plaintes.  L'Abbé  de  Cluni  défeadii  ù 
caufe  ,  Si  fourint  que  toutes  les  plaintes  n'^coicoE  Âia> 
dées  que  fur  le  foin  qu'il  avoit  de  eonf;;rver  les  bien 
&  hs  privilèges  de  fon  Monallcre  ,  &  dit  ,  que  It 
Pape  fauioit  bien  dt'fcndtc  les  biens  qu'il  avoit  con- 
fiés aux  Abbds  de  Cluni.  On  examina  cette  affaire, fc 
on  contirma  les  privilèges  de  ce  Monallete.  Le  COB- 
cilc  fit  cinq  Décrets  ,  le  premier  contre  la  fîmonic,{e 
fécond  contre  les  inveftitnres  des  Evccliés  8c  des.Ahr 
baïe<i,qui  furent  défendues  fous  peine  d'anatheme, ff 
de  la  perte  de  la  dignité  ainii  replie.  Le  croifitme  » 
conrrc  les  ufucpations  des  biens  de  l'Eglift.  Le  quatUfir- 
me,  contre  ceux  qui  exigent  quelque  rettibution  pour 
le  Bapifme,  les  faintcs  Huiles ,  la  Cépulture,  U.  viû»^ 
&  l'onéhon  des  malades ,  le  dernier  elt  pour  la  coaû- 
nencc  des  Clercs.  On  fit  auffi  un  di'cret  pour  la  tten 
de  Dieu  :  mais  on  n'y  put  conclure  la  paix  projen^ 
entre  le  Pape  &  l'Empereur  Henri.  Ce  Prince  Cranta 
Moufon,  où  le  Pape  fc  tranfporta  pendant  la  tenue  du 
Concile  ,  ne  voulut  point  exécuter  la  ptomefle  qu'il 
avoit  faite  avec  ferment  de  renoncer  aux  iavc(Uriu«i. 
A  la  dernière  Séance  ,  les  Evéques  &  Içs 

sombre  de  ^Wic  km  -sia^f 
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H^e  4  la  miiin  (e  Icvcrcnr,  &  le  Pape  «communia 
PlciBOvIIcment  pliiiîcuis  pi-tlonnes  donr  on  lut  Icî 
t^m%,  K  donclwicui  premiers  étoicnt  l'Empereur  3: 
Aftripapu  Bourdin.  Tom.  X.  Cône.  p.  Stif. 
.  REIM.S  (C.  de)  l'an  Jiji  ,  t8  Oflobte  ,  «nU  par 
i  l'ape  IimoCEntU,à  latêiedc  trcilc  Archevêques  i 
■■  dtUK  Clins  foiïantE-trois  Evoques  ,  &  d'un  grand 
mbrc  d'Abbcs ,  de  Clercs  ,  Se  de  Moines  François  j 
,  Anglois  Se  ErpajnoU.  Le  plus  Célèbre  dei 
t  S.  Bernard,  il  paiiic  avec  ^ctat  dans  ce 
(pDcile.  L'ékâion  du  Pape  Innocent  y  fui  approuvée  ^ 
■l  Pierre  de  L<îon  escommunid  ,  s'il  ne  reveiioii  à  ré- 
gifctince.  On  publia  XVII  Canons  de  difcipline,  dé- 
I  publiés  au  Concile  de  Clcrmont  de  l'année  pricé- 
ppMC,  K  le  Pape  y  facia  k  Roi,  Louis  le  Jeune. 
fcXe  'VI*  de  CCS  Canons  diftnd  aui  Moine»  8c  aux 
Bianoiues  réguliers  d'étudier  les  Loii  civiles  S:  la  Md- 
t  gagner  de  l'argent,  parcequc  l'avaricclet 
^ageoit  à  cette  e'tude.  Ce  méme'Concilc  défend  les 
Ournois,  parctqu'on  y  menait  en  péri!  la  vie  des 
K>rps  fie  des  âmes,  en  voulant  faire  preuve  de  fa  force 
de  fon  adrïlTc  ,  Sa  il  prononce  anaihenic  Concra 
i  qui  aura  frappé  une  pcrfonne  confaciéc  à  Dieui 
i.X.  Cône.  p.  s8i.  D.  M. 
F.E1MS  [C.  de  )  1-an  1148  .  it  étoic  compote  dii 
i»c  Eugène  III,  affifté  des  Cardinaux,  de  plufieuri 
VC^es  de  France  ,  d'Allemagne,  d'Angleterre  Si  d'Ef- 
Koe.  S.  Bernard  y  fit  avouer  à  Gilbert  de  la  Porée  , 
lit  enfeignoit  que  refTencc  de  Dieu  ,  fa  divir.ité  .  fa 
:Se  ,  n'ell  pas  Dieu  :  Se  le  S.  Abbé  attaqua  force- 
iicecrepropolidon,  après  qu'on  eût  concerté  long- 
S.  S.  Bernard  drelfa  une  profelîion  de  foi  coniraircaut 
ncors  de  Gilbert ,  qui  fût  approuvée  du  Pape  ic  des 
lardinaui. 

l|Eo  voici  la  fobitance:  1'.  Nous  croions' que  la  na- 
e  /impie  de  la  Divinité  eft  Dieu  ,  Se  que  Diea  eft 
Divinité  ;  qu'il  eft  fagc  par  !a  faeelfe  qui  eil  lui- 
.  _  ,  grand  par  la  grandeur  qui  e(f  lui  même  ,  ainli 
irtm.  i".  Quand  nous  parlons  des  trois  Pcrfonnea 
S  i  nous  difoas  qu'elles  font  «n  Dieu  Bc  une  fiibf- 
diWDc;  .«.au  cowiraire,  ou«n4  uoas  ■çai\uïi4i& 
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U  Tubllinee  divine  ,  noui  HCom  cfu'eÛe  eti  en  croît 
Peifonnes.  )'.  Nous  dtfons  que  Dica  Tcul  ull  ^teriw], 
ft  qu'il  n'y  a  aucune  auire  chofc,  foit  qu'on  le  nojnme 
relation  ,  propriété  ou  autrcmcnc ,  qui  (oit  éternel  Ctai 
èrte  Dieu.  4".  Nouï  croions  que  la  Divinité  Ritmc  K 
la  naïuie  Divine  s'cft  incarnée  Jans  le  FiU ,  &c. 

Comme  plufieuts  Membres  du  Concile  étoicnt  favora- 
bles i  Gilbert  ,  le  Pape  ne  confirma  pas  ce  jugement 
par  un  dicter  folemnet  ,  il  obligea  feuleraerit  Gîlbfit 
«  [cttaâcr  ffs  erieurs,  ce  qu'il  fie.  On  amena  dans  ce 
fnémc  Condie  une  efpece  de  Fanatique  nommé  Bon 
de  TEioile,  qui  avoir  féduît  beaucoup  de  gens  du  prii- 
ptc,  en  publiant  que  c'éroji  lui  qui  devoir  juger  la 
vivans  &  les  morts ,  à  caufe  de  ces  paroles  de  1  tglilë, 
per  tum  qui  vcniiirns  tjï  ,  6"c.  que  l'on  piononçort 
alors  per  Eon.  Mais  comme  il  ne  fit  que  des  réponfes 
inCen  CCS  ,  on  le  mît  en  piifon  où  il  mourut  peu  de 
tems  après. 

On  accufa  dans  la  même  AlTcmbli^e  Guillaume,  Ar- 
dievcqued'Yorck,  de  n'avoir  pas  été  élu  canoniqw- 
ment,  ni  facré  ygitimemcnt ,  mais  intrus  par  l'an»- 
i!té  du  Roi  :  il  en  fut  convaincu  ;  ic  Albert ,  Evéqw 
d'Ortie  ,  prononça  contre  lui  au  nom  du  Pape  ,  Il 
Sentence  d<.-  dépoliiion,  allcguanc  pour  motif,  qu'aviM 
l'élcftion  il  avoic  été  nommé  par  le  Roi  Etienne; ce- 
pendant cette  Sentence  fut  donnée  contre  l'avis  de  la 
plus  grande  partie  des  Cardinaui.  Ce  mfme  Concile 
fit  quelques  Canons  :  la  plupart  repétés  des  Conclkl 
précédejis,  &  rapportés  diverfemcnr  en  divers  ciem- 
plaircs.  Un  des  plus  remarquables  cft  celiw  qoi  fait 
connoîtrc  l'origine  des  Curés  ritulajres:  On  ne  mmn 
point ,  dans  les  Eglifes ,  dit  ce  Canon  ,  des  Prêtres  pic 
comminioD  ,  mais  chacune  aura  Ton  Prêtre  pariicatier, 
qui  ne  pourra  ôtre  dctiitué  que  par  le  jugement 
nique  de  l'Evéquc,  flt  on  lui  alfienen  Ta  fui  ' 
convenable  fut  les  biens  de  l'EeiiÈ.ilTA  ~ 
p.  1107.  /■/.  -^ 

.    REIMS   (C.  de)  rjti  iiit4 
dre  III ,  pour  la  Croifadc 
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fcs  SuSragans ,  alleicnt  à  Melun  trouver  le  Roi  le  19 
du  nicmc  mois  ,  pour  lui  faire  des  rcntoiitranccs  fuc 
ceirains  articles  qui  blciroîent  Telon  eux  la  lilictté  de 
l'Eglife.  D.  M. 

,,  REIMS  (  C.  de  )  Van  1187  ,  i  Odobre.  Pierw 
Barbet  ,  Archevêque  àc  Reims ,  Tept  Evcques  fcs  Suf- 
fragaus  ,  Se  les  Députés  des  deux  autres ,  réfclureut 
Huanimeraent  d'envoïer  à  Rome  ,  pour  y  pourfuivre 
Jufqii'à  foti  entîcic  expédition  l'affaire  qu'ils  avoîene 
avec  les  Religieux  Mendians ,  au  fujet  de  leuts  Privi- 
legES  pour  la  Confeffion  &  la  Prédicaiitin,  Tout.  XI, 
Conc.  p.   1517. 

REIMS  (  C.  de  )  l'an  i  îoi  ,  11  Novembre.  On  y  lîc 
àne  Conflinitioti  de  fcpc  Articles,  donc  la  plupart  ic- 
sardent  les  Clecct  qui  feroicnc  appelles  à  un  Tribunal 
Ceulier.  D.  M. 

REIMS  (  C.  de)  Tan  1^64,  tenu  par  le  Cardinal 
de  Lotraiiic.  Ce  Concile  fut  fott  nombreux;  les  Evè- 
qucs  de  Scnlis,  de  Soiffons,  de  Châlons-fut- Maine  s'y 
trouvèrent ,  l'Archevêque  de  Sens  (  PcUcvé  )  &  l'EvÉque 
de  Verdun  «jui  étoicnt  alors  à  Reims ,  y  prircat  place  , 
l'Archevêque  il  la  droite  du  Cardinal .  &  l'Evêque  à  la 
gauche.  Les  Ptocuteiits  des  Evcques  de  Noyon  ,  de 
Laon  ,  d' Amiens,  &  de  Boulogne  s'ytenditent.  les  Dé- 
purés des  Chapitres  &  plufieurs  Abbés  qui  y  affiftcrcnt, 
curcnc  droit  de  fuffrage.  On  y  tint  jufqu'à  dix-neuf 
Congrégations.  Dans  la  féconde  du  rS  Novembre  ,  ou 
y  conclue  que  pour  l'ariicle  de  la  réformacion  des 
inccuTS,  on  la  remectrojt  au  Concile  fuivani ,  après  que 
dliaque  Evéque  auroit  eiaminé  dans  Ton  Diocère  ce  qu'il 
•y.  ^nroit  à  réformer-  On  fit  nn  grand  nombre  de  Sca- 
niK&  de  Rcgiemcits.  Oo-en  trouve  dis-huit  iinprtmés  s ■ 
les  principaux  ont  pour  objet  la  téfidente  des  Curés; 
Jîadminiftration  des  Sactemens  -,  la  vie  ret^léc  que  doi-  ■ 
TBDt  mener  les  l'afteurs  ;  l'examen  ,  tant  de  ccu%  qu'on 
choifîrpour  étie  Curés,  que  de  ceux  qui  afpirent  aur 
Of  Jtcs  factés.    L'article  qui  concerne  la  vie  des  Clercs 

nient   d'excelieni  reetemens.    Latbt.    Coll.    Cane. 

'Ko.  ,t.  *f. 

"  f  C.  PtBvincial  de  )  l'an    ijH  .  ,  .. 


K  Ions,  Laoïii  Bauviis  «  Cliâlon;  rur-Marne,  Noyontf 

^^^^  Amiens  ,  £:  un  Dépuic  Je  Scnlî';.  Ou  y  tiaica  du  cuite 
^^^^L  Divin,  ilu  Brcvùice,tlu  MilVcl  m  KitucI ,  ilcs  joox% 
^^^^V4e  Fèic,  des  SacrcmcQs  ,  des  ^luminaires,  des  Scpul- 
^^^^F  nies,  des  Cc.'és  ,  des  Cliapitres  ,  des  Simoniat^ues, 
^^^^  des  Coofiilcntiaircs ,  de  l'ufure  ,  des  vifircs  Epifcopales  , 
W  du  Synode  dtoccfain.  On  traira  de  ces  diverfts  ma- 

I  lietes  dans  cinq  Coner^gaiions  :  on  fit  pluiieuis  Re- 

I  glemens  louchaat  l'adminiftruioii  des  Saciemens  Se  k) 

devoirs  des  Ecc:lélïafiic)uc5 ,  qui  fureor  approuvés  pac 
«n  Bref  de  Grégoire  XIII,  du  jo  Juillet  i;a4.  Itii. 
p.    848- 

RIEZ  (  C.  de  )  eu  Provence  (  ou  la  feeôrde  Nar- 
bùrMoiCe)  RrgUn/e  ,  l'an  4)9,  le  iji  Novembre,  pat 
S.  Hilaired'Aries,  a  la  tête d'enviton  treize  Evfqacs: 
il  fut  aTcmblé  pour  remédier  au  défordre  de  fEglife 
d'Erabhin,  Cïcité  à  l'occaiion  de  l'élciaion  d'Armta- 
larius-  Une  fadion  eompoféc  de  Laïques  l'avait  nom- 
iné  Evcque,  fans  avoir  ca  le  confcnicmenc  du  Mf* 
tropolitain  ,  &  elle  l'avoir  Tait  ordonacr  pat  deux  Et^ 
ques  feulement  ,  quoique  les  Canons  en  prcrctivcnt 
ifoi».  Le  Concile  décida  ,  qu'encore  que  les  deui  Ert- 
ques  qui  avoieat  ordonné  Armentatius  méticafTem  d'f-_ 
ire  dépofés,  on  leur  pacdonneroii  néanmoins}  maii 
qu'il  ne  leur  fcroit  point  permis  d'artifter  à  auctac 
Oxdtnadon  Epifcopale  ,  ni  àaucun  Concile  Provinôil, 
A  l'é^rd  d'Aimentarius  ,  il  fut  décidé  qu'il  ne  pou- 
roii  être  Evêquc  d'Embrun  ,  mais  qu'on  le  iraîtciMt 
tomms  le  Concile  de  Nicée  avoit  lait  les  Novarieas^ 
c'eft-à-diic  ,  qu'il  fctoit  permis  aux  EvÉqucs  qtlî  là 
voudroicut  bien ,  de  lui  donner  une  Parolfle  ou  poDC' 
la  gouverner  en  qualité  de  Cotévcque,  ou  pout  yat- 
iifter  au  Service  S:  participer  aux  Saints  Myftcre», 
comme  un  Evoque  étranger  :  qu'il  ne  pourroit  jamaifl 
Eouvcrner  plus  d'une  ParoifTe ,  ni  ocdonnct  le  moiiK 
dte  Clerc ,  quoique  l'un  &  l'autre  fe  fit  fouvent  paf 
les  Corévèques  ,  nî  exercer  aucune  fotidlion  Eptreo- 
pales  ,  hors  la  Confirmation  &  la  Conféctatioa  ^ 
Ticrgcs ,  &  dans  Ton  Eglile  feulement.  Ce  même  G 
cik  accorda  aux  Prêtres  la  permilTion  de  ('         — 
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istm  \ci  EstUCcs  ;  &  qu'on  licndroic  deux  Fois  l'annéa 
des  Conciks  ProviacUux  fclon  la  conflicuEion  dn  Con- 
cile île  Nicéc.  Tom.IU.   C.  p.    ii.i^..a.l>.  Till. 

RIGA  (C.  de  )enU¥OLiie,fi;gen/f,  !"3ni4i9,farHen. 
ri ,  Atchevf que  de  cette  Ville.  Ce  Concile  envoia  à  Ro- 
me fciT-e  Députés ,  tous  Prêtres ,  pour  fe  plaindre  Je 
«cuï  qui  oppiimoiem  l'Eglifc  de  Riga  ;  mais  aïanr  iié 
arrêtés  fur  les  confius  de  la  Livonic  par    le  Gouver- 
neur du  Foti  de  Gofwin  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Teuto- 
nique,  ccc  homme  bacbate  les  lit  jctter  pieds  &  main* 
liiics  dans  une  rivière  glacfe  ,  od  ces  Piètres  innocens 
&  malheureux  furent  noies.  On  n'a  rien  de  ce  Conct- 
qui  regarde    ("t'cat  de  l'Eglife.    Tamt  XII.   Conci 
p.  405. 
l       RIMINt  (C.  del  Anmnenft,  dans  la  Romagne, 
r  fiir  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  ,  l'an  jj?  >  eonvo- 
I  qui    par  l'ordre    de  l'Empeteut  Conftancc ,  qui  y  fie 
T  venir  tous  les  Evêques  d'Occident  ,  leur  fourniffani  des 
I  Toitures  Se  tout  ce  qui   étoit  ndcelVaite  pour  leur  cn- 
I  tretieo  ;  mais  ceni  des  Gaules ,  pour  dépendre  moins 
de  t'Empereui ,  voulurent  vivre  à  leurs  propres  dépens: 
il  en  vint  plus  de  quatre  cens  à  Rimini ,  d'Illyrie  ,  d'I- 
talie ,  d'Afriijae,  d'Efpagne  ,  des  Gaules  &  d'Angle- 
terre :  dans  ce  nombre  il  y  en  avoit  environ  qunirc- 
TÎ^lS  qui  iioienc  Ariens. 

Les  Evêques  Catholiques  dont  le  plus  célèbre  étotE 
RelHtBciis  dcCarthage,  aiant  d'abord  propofé  d'ana- 
tUmanCerrhêrdficAtienne  avec  routes  lesautreS.toucle 
inonde  s'y  accorda  excepte  ceuï  delà  faâiond'Uiraee  8C 
de  Valens  ,  qui  éioicnc  Ariens.  Ceux-ci    ccntcrenr  dtt 
furprendrc  les  Catholiques  par  divers  artifices  ,  en  rfr* 
prifcntancque  le  mot  de  Confubflaniiel  étoit  inutile; 
L    <]u'il  valloit  mieuïdirc  femblable  au   Pcrc  en  touces 
I    eiiofci  ,  que  d'mitoduirc  des  mots  nouveaux   qui  ne 
I    fervent  qua  exciter 'des   divifions  ,  8c  qui    d'ailleurs 
t  ne  font  point  dans  l'Ecriture.  Les  Orthodoxe  s,  qui  com- 
^pofoicm  le  plus  giand  nombre,  tépondircnr  qu'il  n'ëtoit 
BpItlS  qucllion  d'aucune  nouvelle  formula  :  ils   fc  plai- 
^botitnt  hautement  de  la  duplicité  des  Aticns ,  Si  àé- 
^kUcercot    qu'ils   n'^oient  pas  venus  pour   apprendre 
^■K  qu'ilj  devojeuicnùic,  mxA  poai  s'oççoîc  '"*•  w.*x 

M"  t.  c  '\u\ 
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qui  combat toient  li  vérité  te  i\m  inaoàmCoieat  itt 
nouveautés  dans  la  foi  ;  qu'il  falloit  condamner  h 
dot^ciacd'Arius,  Si  recevoir  claiiemcnt  la  foi  de  Ni- 
cie.  Oa  dcdata  que  la  piofcllîoD  préfcniéc  par  UcTa- 
ce  Se  Valïos  étoit  cntierenicnt  coniraire  à  la  foi  de 
l'Eglife,  qu'on  ne  pouvoir  l'approuver.  On  coa6rni> 
«  qui  avoît^ré  fait  à  Nicéc,  &  on  déclara  qu'on  ne 
dcvoic  y  ajoucer  quoi  que  ce  hît.  Valens  &  ccuxilcfa 
fsâion  ne  voulurcnc  jamais  acquicfcer  à  cette  tiCo- 
litcîon  du  Concile  ;  ainlî  le  Concile  les  condamna  com' 
IHC  des  fourbes  &  des  hérétiques,  &  les  dépofa  de  vive 
voiï.  Tiois  cens  vingt  Evêques  foulcrivirent  à  ce  dé- 
ciec  :  la  doflrine  d'Arius  fui  anarhématiftc  ,  ainlï  mis 
les  cricurs  de  Pboiîn  &  de  Sabelliiis.  Jufques>là  la  in 
ÇatKolique  éioit  triomphanie  dans  le  Concile  de  Ri- 
mini.  Les  rcres  du  Concile  éctivîrcnr  en  infmc  lemi 
nue  Lettre  à  Condance,  dans  laquelle  ib  lémoïgiKol 
qu'ils  n'avoieDt  rien  trouvé  de  plus  propre  pouraÎQuttc 
la  foi,  que  de  s'attacher  au  Symbole  de  Nicée^dont 
ils  font  un  grand  éloge,  fans  y  ajouter  ni  en  dteit< 
ruer  quoi  que  ce  foît  :  ils  ajoutent  que  tous  les  cfToRS 
que  Valciis  &  les  autres  avoient  faits  ,  n'avoicni  (ér»i 

Îu'à  faite  connoitrc  les  mauvais  delTeins  &  l'impiéié 
c  CCS  perfonncs ,  &  qu'ils  avoient  été  contraints  de  Ici 
Cparer  de  leur  Communion. 

-  Les  Ariens  de  leur  côté  avoient  déjà  envoie  àConf- 
taticc  des  Députés  Ans  &  rufés  qui  prévinrent  l'cfpnt 
de  ce  Prince  contre  le  Concile  ,  en  lui  moncrant  ta 
formule  qu'on  y  avoit  rejetiée  i  ce  que  l'Empereur 
uouva  mauvais.  Ainlî  lorfque  les  Députés  du  Conci- 
le furcut  arrivés  à  Conftantinople  ,  on  refufa  de  lu 
ydmcctre  à  l'audience  de  ConAancc,  &  on  les  uatna 
cn'longucui  fous  divers  prétextes  fans  leur  fiai re  auca. 
ne  réppnfe  ;  cependant  Conllancc  écrivit  aux  l'ercsda 
Rimiiii ,  qu'il  vouloic  finir  tes  affaires  de  l'Etat  >  avant 
d'achever  celles  de  l'E^ife  i  il  aifcfta  des  langueotî 
finis  fin  ,  dans  l'cfpérance  que  lous  ces  Evêques  cn- 
Wiïés  de  demturcr  (î  long-tems  à  Rimini ,  fépatés  dg 
leurs  Eglifes.cederoicnt  a  fa  volonté  Si  Ce  vetcoicnE 
eonttsinis  d'abandoQiici  les  ceimu  de  fubflance  &  de 
coarubflamiel. 


P  D'an  lufre  coté  les  Ariens  ,  aiant  taie  venît  malgii 
«ux  à  Nice ,  dans  la  Thrace ,  les  dix  Députas  du  Con- 
Àle ,  &  les  aïanc  intimidas  par  les  menaces  fc  aFoiblîs 
par  les  violences  qu'ils  leur  firent,  les  obligèrent  à 
confencît  l'aboHiion  des  mots  de  fubjlanee  Se  de  con- 
/ubflainitl,  &  à  recevoir  une  ConfclTion  coofoftnc  à 
celle  qui  avoit  faite  à  Sinnium,  deux  ans  auparavant  : 
clic  difoic  que  le  Fils  étoir  femUaHe  au  Perc  félon  les 
Eemures  ,  faus  ajouter  autre  chofe  :  clic  rejettoit  te 
mot  de  fubftance  comme  nouvellement  introduit ,  &: 
celui  d'une  feule  iiypoftafe  ,  (  c'eft-à-dire ,  fubftance  )  en 
la  pcrfonne  du  Pcie ,  du  Fils,  du  S.  Efprit .  &  difoit 
anachêmc  a  tout  ce  qui  iioît  contraire  à  la  doâritie 
cxpriinje  dans  la  formule.  Enfin  ils  les  engagèrent  à  faire 
un  A£le  de  réunion  avec  les  Atîens  ,  &  à  lailTcr  tout  ce 
qui  avoir  ixi  fait  à  Rimini- 

Cepeudant  l'Empereur  manda  au  Préfet  Tauros,  de 
ne  point  fouffiir  que  le  Concile  fe  fépatàr  jufqu'à  ce 
ijttc  tous  les  Evéques  euftent  foufccît  cent  formule  de 
Nice.  Il  enjoignit  aux  Evêqucs  de  fupprimer  les  mots 
£aufa  Bl  à.'kômo-ou/!oi ,  c'cft-à-dire ,  de  fubftance  S: 
de  eonfubftanticl  :  car  Utface  Se  Valens,  avec  les  au- 
tres Ariens ,  difoicni  feulement ,  que  le  Fils  étoit  fcm- 
blablc  en  fubftance  ,  au  lieu  que  les  Occidentaux  , 
c*eft-à-dire  les  vrais  Catholiques  ,  le  reconnoifibient 
de  même  fubftance  ;  par-là  les  Ariens  lâchoienr  de  per- 
fnadet  aux  Catholiques  ,  mais  par  une  véritable  trom- 

retic,  que  la  fupprelTion  du  mot  de  fubftance  céuniroir 
Eglife,  fous  pretcitc  qu'il  ne  fe  trouvoir  point  dans  l'E- 
crituie  ,  Se  qu'il  fcandalifoit  Us  (impies  par  la  nou-^ 
Tcanié. 

Comme  le  Préfet  Taurgs  avoir  ordre  de  ne  point  laîf- 
fer  fortit  les  Evéques  de  Rimini ,  qu'ils  n'eulTent  toa« 
Cgné  cette  Confeffion  de  foi  ,  appelléc  formule  dj 
Nice  ou  de  Rimini  ,  la  plupart  d'entre  eux,  vaincus  pae 
fcibleffe  ou  par  ennui ,  cédèrent  à  la  violence  K  foufcri- 
virent  cette  formule  :  le  nombre  de  ceux  qui  reftife- 
leni  conftamment  fe  trouva  rédoit  à  vingt.  Parmi  ceutr^ 
ci  I  S.  Phebade  ,  Evêquc  d'Agen  ,  &  S.  Servais  deTon- 
gns  I  fe  montretcnt  les  plus  fermes,  mais  ils  ne  pu-  M 
"  "wCc  dégager  des  fïéges  que  kui  ttoivcwt.  'WftKatJ 
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Sl  Valent.  Ceux-ci  lenr  etpofcrcnt  qa'oa  ne  penià 
fuit  crime  rcjcttcr  une  propolicioo  de  foi  icés  caclw- 
Ijquc  ,  produite ,  difoicnc-ils  ;  (maît  faniTcmeo^)  pitki 
Evi-ijucs  d'Orient  ;  que  fi  la  faiinuJc  dont  il  s'agiflàic 
tic  leur  paroilToii  pas  alT'cz  cbiie  ,  ils  pouvoicnt  ajvi^ 
ter  ce  qu'il*  voudroient.  Les  Catholi(^ucs,à  quiiltai- 
doic  de  Ce  tirer  de  cette  affaire  pai  quctqiit:  oiqjco  (juc 
ce  fïii  ■  accepicrent  cette  proporit ion  avec  joie-  On 
prodaidc  bientôt  des  profellions  de  foi ,  drcfKes  ptt 
Phebade  Se  Servais  :  elles  potioîent  la  conilanwatiQii 
d'AtiiiK  &  d^claroicnt  le  tih  ^gal  à  Coa  Pecc  ,  dm 
comnienccmciic  &  fans  aucun  letss  ;  mais  lorâiu'oa 
1»  dieiToic,  Valens,  comme  pour  y  concribiMi  de.£i 
pan  ,  dit  qu'il  falloii  mettre  que  le  Fils  a'ed  pa$  OM 
créature  comme  les  autres  ciiîaiurcs  i  or  cette  prg^ 
(ition  ,  fous  ptéteïte  de  diftin^uer  le  Fils  d'avec  iv 
Clôtures  ,  en  faifoit  une  viiiicable  créature  tcICf 
vie  feulement  audctlus  des  auttes  :  on  ne  s'en  appci» 
(ut  pas  néaumnins  pour  lors.  Ces  Priilats  »  dit  M.  is 
'rilleinoDC,  qui  avoicni  la  lîmpliciic  de  la  Colombe» 
mais  non  l'adtcfTc  du  fcrpcnt  ,  crurent  avec  cro»  dé 
facilité  et  ne  reconnurent  pas  le  piège  au'on  kui.diet^ 
foit  :  ils  foufcrivirent  ainll  par  furprife  une  fontuila 
qui  renfermoit  le  venin  de  l'hiiririe  Aiienae.  i'.  £tt 
«e  qu'elle  ne  difoit  pas  ce  qu'il  lîtoit  alors  elTcntiel  de 
dire  :  a".  En  ce  quelle  condamnoii  tout  ce  qui  ki 
^toic  contraire  ■  &  par  conféqucnt  la  doflrinc  Caiho- 
liqiie  ,  &  ils  s'en  rctoutneicnt  cb.cz  eux  >  ne  s'appcrce- 
vanr  pat  qu'ils  avoicoc  été  trompés. 

On  croit  que  la  dernière  affion  de  ce  CoikÏIc  ,  dont 
les  commenccmens  avoicnt  été  (i  beau»,  fut  la  nomi- 
nation des  Députés  que  l'on  envoia  à  Connance.  Dt- 
face  B;  Valens  en  furent  les  chefs.  Ce ui-ci  &  les  «010* 
pnsnons  do  leur  malice  ne  lardctcnt  pas  à  publier  leur 
viiloirc  .  &  à  fc  vanter  qu'ils  n'avoieiit  pas  dit  ^iw  fc> 
I  ils  ne  fût  pas  créature  ,  mais  qu'il  n'étoii  pas  fcint>I>> 
blc  au»  autres  «éaturcs.  Bien  plus,  ils  cïpUquoicnieo 
des  fens  hérétiques  les  paroles  les  plus  caiboliqu» 
dont  ils   s'étoient  fervis  à  Riciini  pout  itompcc  kb- 

Cc|Kndani  cette  EoiiauVc  &B.e,wQiî,c  a^tés  l 


R  I  40* 

leilede  Riminl  dansTEmpire,  piincipalemenc  en  Ocicnr, 
avec  ordre  d'ciikr  tous  ctui  <]ut  ne  vouloicni  pas  y 
ftiufcrirc  :  ainfi  le  plus  grand  nombre  fignetcnt ,  les  uns 
plus  tôt  le!  autres  plus  latd  ,  foit  pat  crainte.  Toit  par 
intÉrcc,  Toit  par  ignorance.  Urface  Se  Valecjs,  chefs 
de  la  faâion  Arienne  avoient  ordre  de  clialler  les  Evo- 
ques qui  refufoient  de  (îgncr  ccite  formule  &  d'en 
mettre  d'aatrc^  à  leur  place  ;  &  comme  la  perfécu- 
«on  fiit  générale ,  le  oombic  de  ceui  qui  foufcrivi- 
teni  fut  très  grand. 

Tous  l'univers  gifniic  de  cetre  furprife ,  &  s'étonna 
d'cttc  devenu  Arien ,  félon  la  célèbre  cxpreilion  de  Saine 
Jérôme,  qu'il  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  dan«unc 
ligueur  littérale  ,  puifqu'enirn  les  F.vèq;ics  qui  ne  fe 
irouvcrent  pas  au  Concile  de  Rimini  ne  foofcrivircnr 
pas  la  formule;  &  rcjcitcrcnt  ce  Corcilc  lorfqu'ils  en 
liirenc  inftruits.  C'cft  cette  fin  (ï  déplorable c]ni  a  rendu  le 
nom  du  Concile  de  Rimini  lïodieuic  à  toute  l'Eglife,  Se 
qui  l'a  fait  mettre  par  S.  Atlianafe  an  nombre  des 
Concile»  Ariens.  S.  Ambroife  l'avoii  en  horreur. 

Mais  touFT  le:  autre?  Evêques  qui  n'étoient  pas  à 
Rimini  dërcftercnr  ce  Concde  ,  &  la  plijparc  de  ceui 
qui  étoîeni  tombés  dans  les  pierres  des  Ariens ,  rf- 
connurent  bientôt  la  grandeur  de  leur  faute,  quand  ils 
en  virent  les  fuites  funellcs.  On  les  vit  accourir  sux 
pieds  des  Sain:s  ConfeiTeuts,  protefVer  par  le  Corps  du 
SciEDcuF,  &  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  facré  dans  TE- 
Sliîe,  qu'ils  étoient  coujouis  demeurés  dans  la  pureté 
«e  la  foi  ;  qu'ils  n'avoient  manqué  que  de  prudence 
pour  découvrir  la  duplicité  des  autres,  5c  qu'ils  étoient 

Cérs  à  condamner  &  leur  propre  (îgnaiure  Si  tous 
s  bUfphémes  des  Ariens.  Ceux  de  France  avouèrent 
pTeftguetous  leur  erreur,  comme  on  voit  par  un  Con- 
cile de  Paris,  ou  ils  ronfelfcnt  que  leur  fimplicité  a 
>^I^  abufée  par  la  fouibctic  de  ceux  qui  leur  ont  fait 
fuvptimer  le  mot  de  fubllance.  S.  Hilaîre  dit,  géné- 
nlemeni  que  le  Concile  de  Rimini  fiit  calTé  partout 
le  monde.  Le  Pape  Libère  ,  dans  l'Hiilorien  Socratc, 
atlTuic  à  tout  l'Orient  .  que  ceux  qui  avoicnt  été  on 
trompés  ou  furmontiis  à  Rimini  ,  étoient  depuis  ren- 
des ptefquc  tous  en  cux-mtmes  j  cp'A;.  a.Nok'ft'.  ^■^■i- 
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thémnifé  U  profeflion  de  foi  de  ce  Concile ,  te  aroicnt 
fourme  le  Symbole  de  Nic^e. 

Cepeadanc  malgré  la  chute  de  U  plupart  des  Eïè- 

2UCS  de  l'Occident ,  U  eft  contlïnt  qu'il  y  en  eut  plu- 
eurs  <jui  futeiu  exempts  de  cette  furptlfc.  L'Hiiloite  re> 
marque  particulièrement  le  Pape  Libcte ,  dont  le  Concile 
de  Rimini  aurait  dû  attendre  le  rcotimcnt  plus  cjue  d'aii- 
can  autre  ,  Vincent  de  Capoue,  Grégoire  ,  Evèque  d'El- 
vire  en  Andaloufîe,  Si  pi ulîeurs  autres.  Cela  n'ctnpè- 
cl>a  pas  que  les  Aticns  ne  caufalTcni  une  hoiiblc  coabr 
fioiï  dans  l'Egllfc  Si  dans  l'Erat ,  par  U  perrjcudon  qu'ils 
■llamcrent ,  en  voulant  obliger  les  Evéques  à  fignn 
U  formule  de  Rimini ,  S:  en  perrécutant  touî  les  Op« 

ihodoxcs  qui  vouloicnt  garder  fidèlement  le  dépôt  its 

la  Foi.  Aihan.  Je  Sïn.  p.  874.  Ambr,  dt  ^d.  L  y.  e^j. 
p.  i[j.  Hier,  in  Luc'if.  c.y.p.  14}.  Hil.  in  Aux.p.  t». 

SocT.  /.  4.  ç.  ii.n.  11}.  TktoiXlLc,  17. p.  àtt.TtS. 
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ROME   (C.  Ai)RomM 

pour  diJcidct  que  la  Pâquc 

manclic  âptâs  le  14  de  la  Li 

tint  divers  Conciles  fui  le  1 

00  compte  ceux  de  CéCntc: 

Afie  .  de  CorJntlie  ,  d'Oftli. 
ROME(C.  de)  l'an  157 

y  voulut  excominuoiet  les  Ali 


s  Poliei 


:  firent  r 


,  Evoque  d'Ephefe 


l'an    196  ,    convoqué 

it  être  ciîl^-bréc  le  Di- 
La  même  année  ,  il  Te 
e  Tujet ,  parmi  lerqutll 
Palcftine  ,  de  Pont  eo 
z  X  de  Lyon. 
environ.  Le  Pape  Viâof 
nnesQua 


le  les  Ada- 
!  mctiacei. 

Plulîcurs  autres  Evequcs ,  & ,  en  particulier ,  le  célèbre 
S.  Iréni-e  de  Lyon  ,  écrivii'cnt  à  ce  fujct  à  Viflor  pont 
le  porter  à  eonfervcr  la  paiï.  Il  femblc  néanmoiiu  ,  dit 
iA.  de  Fleuti,  que  cette  obfervancc ,  étant  deveons 
^angcreufe ,  ne  dcvoit  plus  être  tolérée.  Quoi  qu'il  ea 
'*■  ■         "     '  .lelqucs  (iecles  en  Atie  «  en  Orient. 

ROME  (C.  'de)  l'an   1(1  ,  fut  les   Tombés,  itm 
It  le  Pape  S.  Corneille,  Ce  Concile  fut  fort  nombreux  : 
cnr  fûiïante Evoques,  parmi  le& 
foucis  il  y  avoir  un  grauJ  uombrc  de  Confclfears  de  U 
i.  On  y  vit  aufTi  une  grande  quantité  de  Tréires  Sc  ib 
Diacre*.  Ony  décida  qu'il étoii  permis  de  donner  )i plis 
aux  Tombés ,  patcequ'il  falloît  fcsomir  les   Pédleun 


ScleSguJrtTpulesrcmcdcsdelaPénUerce.  S-  Cartwilla 
«iuhraiTa  tefentimenccies  Evêqacfi  d'Afiisjuc  ,  qui  alloîc 
àadmectcelcsTonibiis  à  la  Communion  apcès  une  Ion. 
gue  pénitence,  &  mêmt  avant  la  fin  dt  la  p^niccnce  ,' 
s'ils  Ploient  en  danger  de  mourir.  Le  mfme  Concile" 
contlut  que  l'on  devoit  regarder  comme  enaemis  da 
l'Eglifc ,  Novarien  Se  les  autres  Schifmatiquce  qoi  fui- 
■voient  fon  fentimcnr  inhumain  ;  favoir,  que  ce» x  qui 
avoient  abandonné  la  toi,  daosia  pcrfécution  ,  ne  fau- 
loicnc  plus  efpéiec  de  falut  ,  ouelqtic  pénicence  qu'ils 
pulfent  faire.  Et  les  Evoques ,  voiant  qu'ils  ne  pouvoienr 
vaincue  l'opiniâtreté  de  Novatiert  8c  de  Ces  Adhérans  « 
Se  l'obliger  de  ccnoncec  ik  une  opinion  qu'ils  s'cAbrçoltnc 
d'établir  avec  une  chaleur  qui  dégénéroic  en  paffion  , 
les  retranchèrent  du  Corps  de  i'Eglife.  On  confirma, 
dans  ce  Concile  ,  les  Canons  pénitentiauï  du  premier 
Coacite  de  Carchagc.  Au  rcilc  ,  dans  le  mois  de  Novem- 
lire  de  la  même  année  ,  les  ConfelFeurs  Schifmaiiques 
a.ïant  renoncé  au.  Tchirmc  do  Novaticn  ,  furent  re^us  à 
la  Communion  de  I'Eglife  par  le  mf  me  Pape  &  par  cinq 
autres  EvéquK  .  au  grand  contentement  de  cous  les 
Fidèles,  Cypf.  Ep  ji.  p.  96.  Theod.  A.  /.  111.  e,  j. 
p.  lis. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  in,»  Oflobre ,  fut  le  fchif- 
me  des  Donatiftes ,  &  l'affaire  de  Cécilien.  11  fut  con- 
■  voqué  par  l'ordre  de  l'Fmpcreur  Conllantin ,  &  tenu 
'dans  le  Palais  de  l'Impératrice  Faulla  ,  nommé  la  Mai- 
fon  de  Latcian.  Le  l'ape  Mihiade  y  ptéiîda  à  la  (été  do 
I  dix-neuf  Evéques,  Cécilien  ,  Evéque  de  Carchagc,  y 
tint  le  rang  de  Partie  :  fes  Accufaieursy  compaiurcnr  > 
à  la  tétc  defquels  étoit  Oonat ,  Evoque  des  Cazes- Noires 
co  Numidie  ,  regardé  comme  le  premier  Auteur  du 
fchifme  des  Donatilles.  Celui-ci  fut  convaincu  d'avoir 
fait  fchifmc  à  Catthage  ,  lotfque  Cécilien  n'écoit  en- 
core que  Diacre  ;  d'avoir  rebaptifé  ;  d'avoir  impoft 
de  nouveau  les  mains  à  des  Evoques  tombés  dans  la  per- 
ftcution  ;  d'avoir  fouflrajt  les  Témoins  &  les  Accufa- 
leuts  de  ces  fai;s.  Donar  convinr  de  ces  accufations , 
fe  retira  du  Concile  &  n'y  parut  plus  <  ainli  les  Accufa- 
ideCéeiiicn  avouèrent  qu'ils  n'avoienc  rien  à  diro 
tç  Ini)  it  les  Schirmaci^ucs  tt'allégueteiu  que  d« 
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vaines  ttlCoDi ,  &  les  etU  de  la  PopuUce  qui  fuivoit  1( 
parti  de  Majotin. 

Dans  la  deuiieme  Séance  ,  on  examina  les  accufi- 
tfom  contre  Cécîlicn  ,  £c  on  ne  trouva  rien  qui  en  proa- 
■vât  la  vinié.  On  y  cïaniina  le  Concile  cenu  à  Camiage 
par  foiïinte-dii  Evcques  <jui  avoicnt  coudamni  Céci- 
licn  ,  mais  on  n'y  eut  point  d'égard  ,  parcet^ue  Cécilten 
y  avoit  ézi  condamné  abfenr ,  S:  il  s'cxcuroic  de  ne 
s'y  être  pas  trouvé  ,  patcequ'il  traignoic  la  violence  de 
lès  Adverfaircs. 

Dans  la  troilîemc  Séance  ,  Cécif ien  ,  fut  les  avis  du 
FapeMiliiaiie&  des  autres  Evêipes,  fut  déclaré  Jnno- 
eenr ,  Si  fon  ordination  fut  approuvée.  Donat  des  Ca- 
ïcs-Noires  fut  condamné  comme  aureurdc  tout  le  mal , 
mais  le  Concile  ne  crut  pas  devoir  féparer  de  fa  Com- 
munion les  Eveqoes  qui  avoicnt  condamné  Cécilicn  , 
ni  ccoï  qui  avoîenc  été  envoies  pour  l'aceufcr.  S.  Au- 
gud  in  rapporte  en  fubllance  leur  avis.  Quand  ,  dit-il, 
le  Bienheureux  Miliîade  vint  à  prononcer  la  Senrence 
diffiniiive  ,  combien  y  fit-il  paroîcre  de  douceur,  de 
fagclfe  &  d'amout  pour  la  paix  ?  il  n'eut  garde  de  rom- 
pre la  Communion  avec  fi^s  Collègues,  puifqu'on  n'a- 
voir rien  prouvé  conir'cux;&àrc(;aid des  Accufarcursde 
Céeilieo  ,  fc  contentant  de  chaiger  Donat ,  qu'il  avoir 
reconnu  pour  aurcut  de  tout  le  mal ,  il  lailfa  les  autres 
en  étai  de  rentrer  dan;  la  paix  &  dans  l'union  de  l'E- 
glife ,  s'ils  eufleoi  voulu.  O  l'excellent  homme  1  s'é« 
eric  S.  Augullin ,  parlant  de  Miltîade  dont  on  fuïvtt 
l'avis  i  ô  le  vrai  Enfant  de  la  pSix  '■  Ô  le  vrai  Perc  ds 
..tout  le  Peuple  chrétien  ) 

En  effet ,  le  Concile  leur  iaiffa  le  choix  de  demeurer 
Jans  leurs  Sièges ,  quoi  qu'ordonnés  pat  Majotin  hors 
de  l'Eglife:  ainlî  on  régla  que,  dans  tous  les  lieux 
où  il  fe  trouveroic  deux  Evcques ,  l'un  ordonné  pat 
Cécilien  ,  l'autre  par  Majotin  ,  celui  qui  auroit  été 
ordonné  le  premier  feroit  maintenu  ,  fï  qu'on  pourvoi- 
roit  l'autre  d'une  autre  Eglifc.  On  volt,  dan^  le  juge- 
ment  de  ce  Concile  ,  die  M.  de  Flcutî ,  un  exemple  re» 
marquabic  de  difpenfc  ,  contre  b  rigueur  des  t^  ' 
pouriebicndelapaix.  Les  Evéqoïs  envoierenc  letg| 
oie   ce   Coacîlc  a  Couft^itiÛTi  ^  IL  ^Ki\c!^«.'[<L\«.f 
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ttroî en c  prononce  feloociue  la  justice  le  dcmiiidoti.^ur, 

ROME^  C.  dej  Tarn  541,  foas  le  Pape  Jules ,  à  la 
lêrc  ic  cinquante  EvÉqQCs,  Se  tenu  poûrjugcc  la  caufe 
de  S.  AthanafcSc  des  autres  qui  croient  venus  fe  plaindre 
des  Eufebieiis.  M,  de  Tilkmont  croie  qu'il  faut  mettre 
decenombrcOlîusdcCotdoue,  &  Vicient  de Capoue. 
£n  effet ,  beaucoup  d'Ëvétpies  droient  venus  à  Kom* 
demander  juflice  au  Concile  des  violences  de  ces  Héré- 
tiques. Le  Pape  Jule  avoir  fommc  ces  derniers ,  par  une 
Letiie ,  de  juftitîet  les  aecufations  qu'ils  avoient  for- 
mées contres.  Aihanafc,  &  de  cépondre  à  celles  que 
Marcel  d'Ancire  avoîi  formées  contr'eux.  Mais  ksEufe- 
bicDS  ne  jugccQc  pas  à  propos  de  fc  rendre  au  Concile  : 
ce  qui  les  rendit  furpcds.  Les  Evéques  eatent  beaucoup 
d'égard  à  la  Lettre  du  Concile  d'Alexandrie,  tenu  deux 
"  "  "  luparavant  :  c'étoieni  les  Evéqucs  d'Egypte ,  au  nom- 
[c  cent,  qui  l'avoieni  écrite  pourlajuuihcation  de  S. 
Atlianafc.  Elle  fut  jugée  d'un  grand  poids  ,  étant  jointe 
aux  lémoJgnages  que  divers  autres  Evcques  rendoicnt 
à  l'innocence  du  Saint.  Arfcnc ,  étant  encore  vivant , 
ikilôitvoir  la  faulTeté  d'une  des  principales  aecufations. - 
La  niiUiié  de  l'information  de  la  Mareoie  étoit  manifellc 
par  la  pièce  même ,  Si  S.  Athanafe  fit  voir  ,  pat  les 
i^etTres  d'Iskiras ,  quelle  étoii  la  cabale  que  l'on  avoii 
formée  contrelui.  Bien  plus  ,  lesEvêques  repréfentcrent 
Jcs  violences  inouics  des  Eufebiens,  exercées  à  l'occa- 
iïon  dcl'inirufion  de  Grégoire.  On  trouva  toute  cette 
Procédure  du  Concile  de  Tyr  injulle  Se  irrtégulierc  :  oa 
déclara  S.  Atbanafe  innocent  ,  Ec  on  le  confirma  dans 
la  Communion  de  l'Eglifc,  comme  Evcquc  légitime. 
On  examina  la  caufe  de  Marcel  d'Ancire ,  Se  la  profcf- 
tioa  de  Foi  qu'il  avoir  faite  ,  dans  fa  Lettre  au  Pape  :  le 
Concile  en  fut  fatisfait ,  &  le  déclara  mal  condamné  Sc 
dépofé.  Le  Pape  Iules  écrivit ,  aux  Orientaux  ,  une 
Stès  belle  Lettre  fort  étetiduc  ,  dans  laquelle  il  les  eihor- 

!  à  changer  de  conduite.  Aihan.  Apalog.  p.  744,  Tarn, 

■///.  C.;7.45,. 

ROMfi  {  c.  de  )  l'an  H9  ,  contre  Photin.  Ce  fut 
^^os  ee  Concile  qu'Utface  Sc  Valens  tétraftercnt  ,  en 
ivéUnre  du  Pjpj  juJes ,  ce  c^vVWs  a-ioitïvi  i\.\  w».-w.%. 
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/[banafc  «  Se  laî  ^crivUcni  du  Lettres  ie  CoinihuiiiQdt 
ROME  (C  de)  Tan  H^,  Cous  le  Pape  Libère» 
|<out  S.  Arbanafe,  accufi!  par  le%OrientauT  ,  &  rouceon 
pat  un  plus  praDd  nombre  d'Egypriens,  Le  Pape  y  lue  la 
Lettre  qae  les  Orientauï  lui  avoient  écrite  couire  es 
Saint  I  !c  celle  d'environ  foixante  8t  quinze  Evéqact 
d'E^yp'c  en  fa  faveur.  Le  Concile  jugea  tio'il  étoit  coi» 
tre  b  Loi  de  coofencir  aun  ULieniaui.  Tom.  XL  Conë. 

ROME  (  C.  de)  l'an  \6%  ou  jfis  ,  affcmbU  pat  I« 
Pape  Oamafc  »  &  compofé  de  beaucoup  d'Evéqncs.  Ci 
Pape  s'y  appliqua  fur-tout  à  relever  ceux  qui  ^toienc 
tombëi  dans  rAcianifmc  ,  &  à  faire  conaoIirB  qtiell 
^toicnt  I»  Auteurs  &  les  Chefs  de  cette  li^rélïc.  On  coi^ 
firroa  la  Foi  de  Nieéc  :  on  déclara  nul  tout  ce  qui  s'étotE 
fait  de  contraire  à  Rimini.  Uiface  &Valens  y  fateni 
CKCommunifs  avec  ceux  qui  fuivoient  Leurs  finiiniciili 

On  n'y  patia  point  d'Auxencc ,  qui  avuit  ufurpé  \t 
&iéeede  Milan  fur  S.  Denis.  Ce  Concile  dciivit  une  Let- 
tre a  tous  l«  Prélats  d'Egypte;  S:eeux-ci,  atant  à  Icut 
tPtc  S.  Aihanafe  »  écrivirent  â  Damafe  pour  le  rcmcrciet 
.d'avoir  (auvH'uniié  de  l'E^life  CathDli<]ue  en  condam* 
nant  Uiface  Se  Val  en  s  ,  mais  ils  témoîgaeretit  être  fil4> 
pris  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  encore  dépofé  Se  chaJfé  de 
l'Ë^lifci  Auxence-  Le  ra^me  Concile  écrivit  aux  F-Têquet 
d'Aftiqiie  poat  les  cofijuret  de  eonJetvei  l'uniic  épifc» 
pale,  eidenelepaintlaiHeraller  àceuxquifoutenoioit 
le  Concile  de  Rimini  ,  au  préjudice  de  celui  de  Nicëei 
iôus  prétexte  du  terme  de  ConfubftantieL  Soipm.  vi, 
t.  ij.  Bar.,i6J.%^6. 

ROME  i  C.  de  )  l'an  171  -,  fous  le  même  Pape.  Qua* 
«e-vingt-trcize  Evcques  y  excommunièrent  Auxencc  de 
Milan  ,  &  ils  y  traitèrent  de  la  ConfubOaniiaUté  âaS. 
Efpiit.  Tom.  11.  C.p.S^i. 

ROME(  C,  de)  l'an  554,  fous  le  mcrec  Pape  ,  tem 
contre  les  ApoUiniiiltes,  dont  le  Chef  iltoitApalliiiaiTe^ 
£ir£quc  de  Laodicée  en  Sirie.  Les  Apolltnarilîes  préiea» 
doieiii ,  de  même  que  les  Aûens  ,  que  Jefus^Gbeifl 
'•voit  eu  feutemeni  une  chair  hutnaine ,  &:  non  f 
une  ame  ,  &  que  la  Divinité  lui  en  tenoît  lieuj  '. 
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9  '^i  latiucllc  BOUS  raifonnons  ,  ils  n'accotiJoientà  Jcfn-i- 
Chiift  ^uc  ccite  ame  animale ,  car  ils  o'ofoicnt,  difoiem- 
Us,  le  reconnoître  hommejarfaic  comme  nous  Tom- 
mes  ,  parcci^uc  i".  ileût  aulTiiti  pccheur,  i".  qucdcut 
ehores  parfaites  n'en  peuvent  paç  faire  une  feule  ,  j". 
parcequc  la  Diviniié  n'eût  éié  qu'une  partie  d'un  tout  , 
&  qii'ainfi  il  auroit  fallu  reconnoître  deux  Fils  &  deux 
Chrifts. 

C'eft  fur  ces  penfées  de  refpm  humain  Se  ces  incon- 
Tétiicns imaginaires,  Icfqucls  ne  fe  rcncontroicnt  pas 
moins  dans  leur  opinion  ,  qu'ils  fondoienc  leur  nouveau 
Dogme  ,  fans  fe  mettre  en  peine  s'ils  abandonnoient  la 
Foi  ancienne  &  la  Tradition  que  rEglife  a  reçue  des 
ApôiKS ,  contre  laquelle  il  ne  faut  point  écouter  nos 
laifonnemens.  Ils  ne  conlîdfroient  pas  que  l'homme  no 
peut  prétendre,  fans  une  étrange  ttmérité  ,  de  dicidct 
par  (eï  foibles  lumietes  ,  ce  qui  cft  au-deffus  de  cotte 
laifon  &  de  notre  întclli;^encc ,  car  enfin,  s'il  itoli  vrai 
que  Jcfus-Chrift  ne  fe  fut  pas  uni  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  en  nous,  cette  opinion  nous  otoic  touifi 
clpérancc  de  fatut ,  S:  elle  rendoit  la  Divinité  pafllblc. 

Mais  les  erreurs  des  Apollinariftcs  allèrent  encore  plus 

loin  dans  la  fuite  :  car ,  comme  ils  ne  Touloient  pas  re- 

coonoiiTe  deux  Subftances  K  deux  Natures  et\  Jefus- 

Chtift  ,  l'une  Divine  !t  l'autre  Humaine,  ils  fou  tinrent 

«ju-ilavoiture   feule  Nature  miite  &  compofée  de  la 

Divine  &  de  l'Humaine,  &  ils  diCoienc  que  fa  chait 

<loit  Confubftanticllc  a  fa  Divinité  i   qu'une  pattic  da 

Verbe  «voit  éti  changée  en  chair  &  en  os  ,  en  un  mot  , 

.  CD  un  Corps  A:  en  une  Nature  route  différente  de  la  (ien- 

fte  ;  que  ce  n'a  voit  pas  rfté  un  Corps  comme  le  nôtre; 

«d'il  en  avoit  fei^lement  la  forme  Si  l'apparence  exté- 

"  Tieures  ,  mais  qu'il  l'toit  Coéieme!  à  la  Nature  Divine, 

'  formé  de  la  fubftauce  même  de  la  fagcffc  éternelle  ,  te 

-  de  celle  du    Verbe  ,   changée  en  un  Corps  paffible  i 

<]u'ainfi  c'ctoit  la  Divinité  du  Fils  confubftanticlle  au 

Pcre  ,    qui  avoit  été  ctrconcîfc  &  attachée  à  la  croii  , 

&  non  un  Corps  recrcArc  comme  le   nôtre.  Ils  înfé- 

loicnt,  de-!à,  que  la  t'ubfVaiicc  de  fon  Corps  n'croic 

pasprile  Je  MaiiJ  ,   mciisavoît  feulement  çaffé  çattUt 

Komme  j'ur  ••>•  'j.-uJ     î,l  ils  lui  letatowutVt.  wos,  ii 
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Mcrc  àz  Dieu,  difant  que  ce  Corps  avoir  été  avant? 
Marie  ;  que  Jcfus-Chrift  Tavoic  toujours  eu  ,  &  qu'il 
ccoic  célcllc  &  incréé. 

Outre  CCS  erreurs  fur  le  Myfterc  de  rincarnation  , 
ils  admeccoienc  difFérens  dégrés  dans  la  Trinité  ,  &  di« 
foient  que  le  S.  Efprit  étoit  grand  ,  le  Fils  plus  grand  , 
&  le  Perc  très  grand  :  ils  tenoieht  encore  l'opinion  des 
Millénaires  ',  &  admercoient  trois  réfurredlions. 

Toutes  ces  erreurs ,  plutôt  que  les  perfonnes  ,  furent 
condamnées  dans  ce  Concile.  A  l'égard  de  la  per(bnne 
d'Apollinaire ,  il  ne  le  fut  qu'après  que  lui  &  Vital  eu- 
rent fait  fchifme  ,  c'eft-à-dire  l'an  577  ,  &  lorfqu'il 
donna  à  Vital  le  nom  d*£véque  des  ApoUinariftes  daniT 
Antiochc.  Cette  Sede  y  caufa  beaucoup  de  troubles  6c 
de  divifions.  Les  queftions  embarrafTées  &  obfcurcs ,  que 
lui  &  fes  Seéibateurs  agitoient  fur  l'Incarnation  y  em* 
brouilloicnt  tellement  les  efprits,quebeaucouD  douroient 
abfolument  de  ce  grand  ^yftere  :  d'autres  (e  perdoienc 
dans  les  difficultés  ou  ils  fe  jettoient ,  cherchant  de 
nouveaux  termes  ,  dont  Tunique  fruit  étoit  des  dif- 
putes  fans  fin  ,  &  peu  s'en  tenoient  à  la  (impie  &  an- 
cienne Dodrine  de  l'Eglifc 

Saint  Bafilc  écrivit  plufîeurs  Lettres  fur  cette  héréfîe, 
^  contre  laquelle  il  s'éleva  fortement.  Ce  fut  fur  ces  Let- 
tres que  le  Pape  Damafe  convoqua  un  Concile  à  Rome, 
Tan  578  5  avec  Pierre  d'Alexandrie.  Ils  y  condamnèrent 
les  fentimens  d'Apollinaire,  &  ils  déclarèrent  que  Jefus- 
Chrid  étoit  vrai  nomme  auffi  bien  que  vrai  Dieu  ,  SC 
que  quiconque  diroit  qu'il  manquoit  quelque  cbofe  , 
loit  à  fa  Divinité  ,  foit  a  fon  Humanité  ,  dcvoit  être  ju- 
gé ennemi  de  l'Eglife  ,  &  on  dépofa  Apollinaire.  Cette 
mcmc  hérédc  fut  condamnée  au  Concile  d'Antiocbe  y  de 
l'an  ^75>,  &  le  Concile  Œcuménique  de  Conftantino- 
pie ,  alïcmblé  quelques  mois  après  ,  confirma  la  Sen- 
tence du  Concile  de  Rome  ,  contre  Apollinaire  &  fes 
Sedateurs.  Apollinaire  perfifta  dans  fon  erreur  impie  • 
&  mourut ,  dans  un  âge  avarice ,  fous  le  règne  de  Tnéo- 
dofe.  Selon  le  témoignage  des  Auteurs  Eccléiiaftlques 
contemporains ,  il  avoit  reçu  des  talens  extraordinaires 
de  Ja  nature  y  &  de  grands  dons  de  la  grâce.  Il  avoic 
coinbactu  *  avec  beaucoup  4^  ço^oii^'îf.  5c  iA  %loirc  , 


Çoar  la  vraie  Foi  ,  contre  ceux  qui  en  lîtoienC  lc5  enne- 
mis ,  car  Julien  TApoftai  aianc  dL-fcndu  aux  Chiiîtieits 
rétode  des  Aureuts  Païens ,  les  deux  Apolliaaiies,  Pece 
•8c  Fih  ,  s'efforcèrent  ,  dii  Socrare  >  de  foppliîer  au 
défaut  de  ces  Auteurs  par  les  ouvrages  qu'Us  compcfe- . 

Le  Père  mit,  en  vers  héroïques,  les  Livres  de  MoiTe,,  « 
&  les  Hiftoires  de  l'ancien  Tcftament  ;  S:  îe  Fils  fît  des  :'' 
DialoooES  à  l'imitation  de  Platon  ,  où  il  tenfcrraa  l'E- 
■van^lc  ic  les  Préceptes  des  Apôtres.  Mais,  dit   M.  do, 
TiUcmont,  parceqn'il  mit  fa  confiance  en  fa  propcc  fa- 
geflc  ,  parecquil  voulut  rifoudrc  des  difficuliis(juc  U, 
feiUede  Uoniainc  ne  peut  éctaiicir  ,  parcequ'il  fe  laifla 
allée  à-li  démangcaifon  d'une  curioGie  ptofane  ,  peicc- 
^s'il  voulut  trouver  des  routes  nouvelles  dans  lapmetê,  - 
ft  la  £mplieité  de  U  Foi ,  tous  les  avantages  qu'iravoic. 
lai  devinrent  inutiles,  K  il  mérita  d'écrc  regardé,  de. 
route  CEglife,  comme  un  Schifmatîquc  5c  un  Hérétique,. 
Soxpm.  VI.  c.  ij.  lom.  U.  C.  p.  S96.  Ep'tph.  77.  c.  i.. 
p.  99t.  Tiil. 

Rome  {  c.  de  )  l'an  ^^6  en  faveur  du  Pape  Damafe 
&  comte  l'Antipape  Uifin.  Ce  Concile  fut  corn pofii  d'un 
gTiliid  nombre  d'Evcques  ,  qui  écrivirent  une  grande 
Lettre  aux  deux  Empereurs  Graticn  Se  Valencinien.  Tant 
JI.  C.  p.  ioo>. 

ROME  {  C.  de  )  l'an  iSr.  Ce  Concile  avoir  été  in- 
diqué au  Concile  d'Aquiléc,  de  l'anjSi,  poutétteun. 
Concile  Œcnménique.  Il  fut  compofé  du  Pape  Damafc  , 
de  S.  Ambtoife  ,  de  deux  illuftres  Métropolitains  de 
l'Orient ,  favoir ,  S.  Epiphanc  ,  Métropolitain  de  Sa- 
Iwnîoe  ou  Cyprc  ,  &  de  Paulin  ,  que  les  Occldeniaur  ' 
icconnoilToient  EvÊque  d'Antiochc  ;  1°.  de  cinq  Evê- 
ques  de  l'Occident ,  fans  ceux  que  nous  ne  favons  pas  , 
,8£  de  trois  Députés  des  Otientauï.  Ce  Concile  fut  très 
nombreux.  Nous  n'avons  aucune  connoilTancc  de  ce 
^t  i'y  palTa  ;  on  conjeciure  feulement  que  la  Commu- 
nion y  tut  confirmée  avec  Paulin ,  8i  qu'on  y  réfolut  de 
E  point  comrnuniquet  avec  Fiaviun  ni  avec  Diodorc  de 
"  I  flt  Acace  de  Beiéc  ,  qui  éioient  les  Auteurs  de 
lion.  Soiom.  l.  VU.  v.  11.  p.  717.  c. 
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trc-vinps  Evêqacs  y  aHîftcrciit  s  ils  y  Crent  nne  ttti 
trc  en  faveur  de  ceux  qaî  u'avoicnc  pu  veciir  au  Con- 
cile :  elle  ne  porte  à  la  vérité  que  le  nom  de  SUicei 
clic  cd  cpfflpofée  de  plulieurs  Canons.  Il  y  cfl  défeo-  Il 
du ,  eoti'auties  chères ,  d'admcccce  dans  le  Clergé  ceM 
qui  après  la  rémiffion  de  Ces  péchés  ,  c'eft-à-dirc  ,  le 
Bat^me,  aura  porté  l'épéc  de  la  milice  du  ficelé, c'<ft- 
àdirc,  aura  eu<]uelquc  charge  à  la  Cour  ou  dans  les 
Armées.  La  continence  des  l'tctres  &  des  Dîacies  y 
cR  parriciilicrcmeni  recommandée  ,  parcequ'ils  fou 
obligés  de  fervir  tous  les  jours  au  m.ini{lere  de  Dieu. 
Tùm.  II.  Cône.  p.   loiS. 

ROME  (  C.de  )  l'an  190,  fous  le  même  P^, 
contre  Jovînien ,  (]ui  enléignoit ,  que  ceax  qui  oaz  cOr 
çu  le  Batêmeavec  foi  ne  pouvoient  ftic  vaincus  par 
le  Démon  ;  tjac  les  Vierges  n'ont  pas  plus  de  mérilc 
qïje  les  Veuves  :  il  nioît  que  la  Sainte  Vierge  fût  dc« 
ineuréc  vierge  ,  ap:i!s  avoir  mis  Jefus-Chiift  au  moadc. 
14.  p.   iot4- 

RO.ME  (  r.  de  )  Tan  410,11  Aoiic  :  AiTembléc  pu 
le  Pape  Célcftin  contre  Neliorius  :  on  ne  fait  pont 
quels  étoiîiit  les  Evc<iues  qui  le  compofoient  ;  maif 
on  voit  que  leurs  décrets  palTercnt  pour  les  décietsji 
touT  î'Occidenc.  On  y  lut  S:  on  y  examina  les  Homi- 
lies  &  les  Lettres  que  Neftorius  avoit  envolées  à  Sa* 
jTie  ;  K  à  cette  leflute  ,  lous  les  Evcques  s'écrieiCDt 
qu'il  étoit  auteur  d'une  héfcde  d:ingercufe.  Au  coq« 
iraire  ,  on  approuva  fort  les  deux  Lettres  de  S.  Cy» 
rille  ,  8t  on  ks  déclara  oclhodoies.  Le  Pape  fil  \tùt 
dans  un  difcours  étendu  ,  que  la  Vierge  étojt  véii- 
tablement  mete  de  Dieu  ,  pat  les  palTsges  des  Percs, 
entre  autres  de  S.  Hîlairc  Se  dj  Pape  Damafc.  Le  Con- 
cile déclara  que  ceui  qui  ne  luivoîcnt  pas  cette  fU| 
feroient   dépofés  du  miniftere. 

Le  Pape  dîéta  les  décrets  du  Concile,  8c  il  éeti»it 
à  Neftorius  8:  à  S.  Cyrille.  11  y   eft  dit ,  que   les  ddU 
tettres  écrites  par  S,  Cyrille  k  Neftorius  lu 
lieu  de  deuï  mooitions  ;  que  la  Lettre  que  !< 
lui  éctivoic  fetoit  la  troîfiemc ,  &  que  lî  dans  dJ 
après  que  cette  Letitr  '"i  «an  éié  lîgnitiée  ^  il 
^te  pas  claiieiatc  '  [wvoijue ,  qg" 
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h  tîDÏance  chfâignée  par  les  Eelifes  de  Rome  Se 
d*Alexan(iric  ôc  par  toute  TEglile  catholique  ,  & 
^il  ne  condamne  pas  la  nouveauté  criminelle  par  laquelle 
il  répare  ce  que  r£crituré  nous  apprend  être  parfaite- 
ment uni ,  il  fera  dès -lors  féparé  de  la  Communion  dt 
i*Eglife,  &  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient 
à  la  dignité  du  Sacerdoce  ;  qu'il  faut  qu'il  condamnt 
ce  qu'il  a  cru  jufqu'alors  ,  &  qu'il  enfeigne  ce  qu'il 
Voit  être  enfcigné  par  S.  Cyrille  :  que  ceux  qui  1  ont 
Ikivi  dans  Ton  erreur  ^  fçront  obligés  d*y  renoncer  par 
écrit ,  s'ils  ne  veulent  être  féparés  de  la  Communion  : 
&  que  â  après  avoir  condamné  fes  erreurs ,  il  ne  don- 
ne une  preuve  de  fon  entière  correâion  >  en  rappei- 
laoc  à  rÉglife  toutes  les  perfonnes  qu'il  avoir  privées 
de  la  Communion  ^  il  en  fera  lui-même  chaUé.  Le 
Pape  ordonne  encore  que  S.  Cyrille  agira  en  cette  af« 
faire  au  nom  du  S.  Siège  &  avec  Ton  autorité  ,  pour 
notifier  cette  Sentence  a  Nellorius  Si  à  tous  les  au- 
ttes  ,  pour  la  faire  exécuter  avec  toute  la  féverité  né« 
ceiTatre  >  &  pourvoir  .promptement  aux  befoins  de  l'E- 
glife  de  Conilantinople ,  û  Neftorius  refufe  de  fe  fou- 
netcre  aux  conditions  qu'on  lui  propofe,  ceft-à-dire» 
pour  faire  élire  un  autre  Evêque.  Le  Pape  manda  au< 
Evêques  la  réfolution  du  Concile  par  diverfes  Lettres 
^i  nous  reftent  encore.  C  T.llL  p,  34p. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  431  ,  tenu  à  Toccafîon  de  la 
Lettre  de  l'Empereur  Théodofe ,  pour  la  convocation 
du  Concile  général  d'Ephcfe. 

ROiME  (  C. de)  l'an  453,  tenu  par  lePapeSizte^ 
pour  l'anniverfâire  de  fon  élévation  :  il  y  reçut  la 
nouvelle  de  la  paix  entre  Saint  Cyrille  Se  les  Orient 
eaux. 

ROME  (  C,  de  )  l'an  44;  ,  fous  S.  Léon.  On  y 
rétablit  Celidonius  :  il  avoir  été  dépofé  au  Concile 
de  Befançon.  Et  on  y  retrancha  S.  Hilaire  de  la  Com« 
munion  du  S.  Siège  :  on  lui  défendit  d'entreprendre 
fur  les  droits  d'autruis  ^  Arles.  441. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  449  3,  Ôûobre ,  compofé  d'un 
aflez  grand  nombre  d'Evéqucs  pour  repré l'enter  tout 
l'Occident  :  on  y  condamna  tout  ce  qui  s'étoit  fait  la 
même  année  au  brigandage  d'EpheCc»  Oa^  ^  ^cxvm'^'V^. 
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ficurs  Lettres  au  nom  de  S.  Léon  &  du  Concile.  Danf 
celle  à  l'Empereur  Théodofc  i  le  Pape  fc  plaint  de  la 
violence  de  Diofcorc  &  de  Tirrégularité  du  Concile 
dTphefe.  On  a  ^  die  cette  Lettre ,  rejette  les  uns  &  in- 
troduit les  autres  qui  ont  livré  leurs  mains  captives 
pour  faire  au  gré  de  Diofcore  ces  foufcriptions  impies  ^ 
impiis  fubfcriptionihtts  captivas  manus  dederunt  :  fâ- 
chant qu*ils  perdroient  leur  dignité  s'ils  n'obéiflbicnt. 
Nos  Légats  y  ont  réfifté  conftamment  ^  parcequ*en 
effet  tout  le  myfterc  de  la  Foi  chrétienne  eft  détruit , 
fi  on  n'efface  pas  ce  crime  qui  furpaffe  tous  les  facrile- 
ges  :  enfuite  il  prie  l'Empereur,  attendu  la  réclama- 
tion de  plufîeurs  Evêques,  fur-tout  celle  de  l'Evéquc 
Flavien ,  &  la  difpofition  des  Canons  de  Nicée,  d'ordon- 
ner  la  célébration  d'un  Concile  général  en  Italie  pour 
oter  tous  les  doutes  fur  la  foi.  Ep,  Léon,  1 6,  al,^,  c.  ult. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  450,  Juin  ,  fous  S.  Léon', 
aiïifté  d'un  grand  nombre  d'Evéques  d'Italie.  Ce  Saine 
Pape  s'étant  mis  à  leur  tête ,  alla  trouver  rEmperenc 
Valentinien  qui  étoit  à  l'Eelife ,  avec  l'Impératrice  Pla«* 
cidic  famcre>8c  Eudoxie  fa  femme:  il  les  pria  avec  larmes 
&  les  conjura  par  l'Apôtre  à  qui  ils  venoient  rendre  leurs 
refpeéls.5  par  leur  propre  falut  &  celui  de  Théodofe, 
de  vouloir  écrire  à  ce  Prince ,  pour  l'engager  à  faire 
réparer  tout  ce  qui  s' étoit  fait  contre  Tordre  à  Ephe- 
fe ,  &  de  faire  afTembler  un  Concile  général  ;  que  c'étoit 
le  véritable  remède  aux  maux  de  TLelife ,  &  qu'il  étoit 
néceflàire,  funout.à  caufede  Tappelde  Flàvien.  Saint 
Léon  obtint  la  grâce  qu'il  demandoit. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  458  ,  tenu  par  le  même  Pape^ 
pour  ré  foudre  différentes  difficultés  que  les  ravages 
des  Huns  avoient  fait  naître. 

ROME  V  C,  de)  l'an  ^61,  »  Novembre ,  par  le  même 
Pape  ,  en  faveur  d'Hermcz ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'E- 

fîife  de  Narbonne.  On  y  décida ,  que  pour  le  bien 
e  la  paix  ,  Hcrmez  demeureroit  Evêques  de  Narbon- 
ne 5  mais  à  condition  qu*il  n  auroit  point  le  pouvoir 
d'ordonner  les  Evêques  ,  &  ce  pouvoir  fut  transféré 
à  Confbmtius  ,  Eveque  d'Ufex ,  comme  le  plus  ancien 
de  la  Province ,  mais  qu^après  la  mort  d'Hcrmez  ,  le 
droit  des  OliJWào}X^,vÊ^^  de  Natr^ 
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4>onne  :  il  y  cft  dit  encore  que  les  Evèqucs  des  Gau- 
les tiendront  tous  les  ans  un  Concile  des  Provinces , 
&  qu*ils  ne  fortiront  point  de  la  leur ,  fans  avoir  des 
Lettres  de  leur  Métropolitain  ,  &  en  cas  de  refus  de 
TEvêque  d'Arles.  T.  IF.    C.  p.   1040. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  46$  y   Novembre ,  coippofé 
des  Evéques  qui  étoient  venus  célébrer  la  fête  de  l'Or- 
.  ^ination  du  Pape  S.  Hilaire  ou  Hilarus.  On  en  compte 
quarante- huit  >  dont  deux  étoient  des  Gaules ,  favoir  » 
Ingenuus  d'Embrun ,  Bc  Satumus  d'Avignon  :  tout  le 
reite  étoit  du  Vicariat  de  Rome.  Après  que  les  Evé- 
ques Se  les  Prêtres  eurent  pris  place ,  les  Diacres  de- 
meurèrent debout.  S.  Hilaire  expofa  que  (a  qualité  de 
Î>remier  Evéque  l'obligeoit  à  prendre  plus  de  foin  de 
a  difcipline  de  l'Eglife  qu'aucun  autre  jJans  quoi  il 
eût  été  ,  dic-il  ,  d'autant  plus  coupable  <mt  (a  dignité 
étoit  plus  grande  :  il  dit  enfuite  qu'il  lalloit  prendre 
garde  à  ne  point  élever  aux  Ordres  facrés  tous  ceux 
qui  auroient  été  mariés  à  d'autres  qu'à  des  Vierges-^ 
ou  qui  l'auroient  été  deux  fois  ,  ou  qui  ne  (avoienc 
as  les  Lettres  >  ou  à  qui  on  avoit  coupé  quelque  mem- 
re  ,  ou  qui  avoient  été  dans  la  pénitence  publique.  Il 
parla  enfuite  de  l'affaire  d'Irenée ,  qui  avoit  paflé  d'un 
Siège  à  un  autre.  Nondinaire ,  Eveque  de  Barcelone  y 
avoit  de(iré  en  mourant  qu'il  fut  fon  fuccefleur  :  Saint 
Hilaire  fe  déclara  fortement  contre  cette  tràndation  : 
les  Evéques  s'écrièrent  auffi  qu'il  ne  falloit  point  fouf- 
frir  qu'on  violât   l'ordre   de  l'Eglife  ,  &  qu'il  falloir 
maintenir  la  difcipline  &  les  décrets  du  S.  Siège.  Ce* 
pendant  ces  fortes  de  prières ,  ou  de  défîgnations  dé 
lucceiTeur  étoient  fort  ordinaires  aux  plus  grands  Saints  ^ 
dit  M.  de  Tillemont  :  il  eft  vrai  ajôute-t-il  y  que  par  la 
crainte  de  Tabus,  les  Papes  s'y  font  toujours  oppo- 
fés.  Ainfî   l'abus  que  quelques-uns  en  ont  rait  >  ne  peut 
p^s  faire  condamner  ceux  qui  s'en  (ont  fervis  par  des 
vues  légitimes  Se  faintes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Pape 
envbïa  aux  Evéques  d'Efpagne  y  qui  lui  avoient  écrit 
la-deffus  ,  les  Aâes  du  Concile  de  Rome ,  ou  la  trans- 
lation d'Irenée  avoit  été  rejcttée,  fur  ce  que  Nondi- 
naire l'avoit  demandée  pour  fon    fucceffeur  dans  fon 
Tefbment  »  attendu  la  défepfc  d  fouVctit  téitetéc  dasx's. 
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Ac  Canonîcats  o^  Digûités  dans  tes  Cathédrales ,  rcronl; 
tenus  de  faire  la  même  chofe.  Ihid, 

Les  Bénéfices ,  principalement  ceui  qui  ont  charge 
d'amcs ,  feront  conférés  à  des  petfonnes  dignes  &  ca- 
pables ,  &  qui  puiiTent  réfidër  fur  les  lieux  ,  &  exercet 
eux-mêmes  leurs  fondions.  Conc  dt  Trente.  7  Sejf.  dcc^ 
ieref*  Can.  j.  " 

Quiconque ,  à  Taveoit ,  préfumera  de  garder  touft 
à  la  fois  plufieurs  Cures  ou  autres  •  Bénéfices  incompati« 
blés  «  foit  par  voie  d'union  pendant  leur  vie ,  ou  ea 
commande  perpétuelle  ,  ou  fous  quelque  autre  nom  oa 
titre  que  ce  foit ,  contre  les  Saints  Canons  ,  fera  privé  » 
de  droit ,  defdits  Bénéfices.  Ibid.  Can.  4. 

Ceux  qui  feront  nommés  à  quelque  Bénéfice  &  pat 
linéique  perfonne  que  ce  foit ,  ne  pourront  être  co^r* 
mes  ni  mis  en  pofreflTion  qu'ils  niaient  été  examinés  2C 
mis  en  pofTeffion  parles  Ordinaires  des  lieux ,  à  Texcep^ 
lion  de  ceux  qui  feront  préfentés  ou  nommés  par  les 
Univerfités.  Ibid*  Can,  1 5 . 

Les  perfonnes  conftituées  en  dignité  eccléfîaftique  ne 
font  pas  appellées  à  rechercher  leurs  commodités ,  ni  à 
vivre  dans  les  xichefTes  ni  dans  le  luxe  ,  mais  plutôt  à 
travailler  fidèlement ,  &  à  foufFrir  courageufement  tou- 
tes les^  difficultés  qui  fe  rencontrent  pour  remplir  lef 
obligations  des  Bénéfices  dont  ils  fe  chargent.  Conc.  de 
Trente.  Sejfl  i^.de  réf.  Can.  i.  V.  Revenus  des  Bèné^ 
fices  &  emploi  d'iceux.  » 

BIENS  db  l'Eglise  (  les  )  doivent  être  conferv^t 
avec  tout  le  foin  &  la  fidélité  poffîble  devant  Dieu  qui 
voit  Se  juge  tout.  Ils  doivent  être  gouvernés  avec  le  ju- 
gemcnt  &  Tautoricé  de  l'Evêque ,  à  qui  tout  le  peuple 
&  les  âmes  des  Fidèles  font  confiés.  Ce  qui  appartient  à 
TEgiife  doit  être  connu  particulièrement  aux  Prêtres  ic 
aux  Diacres ,  de  rîen  ne  leur  doit  être  caché.  En  fona 
i^ue  ,  fi  TEvêque  vient  à  décider ,  on  fâche  clairement 
ce  qui  appartient  à  T^life ,  afin  que  rien  ne  foit  perd» 
ni  diflipé  ,  &  que  les  biens  particuliers  de  l'Evêque  ne 
foient  point  embarrafTés ,  fous  prétexte  des  affaires  da 
TEglife  ;  car  il  eft  jufle  ,  devant  Dieu  &  devant  les  hom« 
mes  y  de  lai  (Ter  les  biens  propres  de  TEvéque  à  ceux 
poitf  Içfqu^  U  C9  aura  difpofé  ,  le  de  ^atdct  k  \l^^& 
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ce  qui  cft  à  clk.  Cone.  d'Antîochiy  aHl  Mî«  Can.  14^ 

UEvêquc  doit  avoir  la  difpofition  des  biens  de  l'E- 
glife  potir  les  difpcnfer  à  tous  ceux  qui  en  ont  befoin  ^ 
avec  toute  la  religion  &  la  crainte  de  Dieu  pofTible.  II 
prendra  lui-même  pour  fes  befoins ,  s'il  a  befoin  ,  ce 
^ui  eft  néceffaite  pour  lui  &  pour  les  Frères  à  qui  il  faic 
rhofpicalité ,  en  lorte  q'rils  ne  manquent  de  rien  ,  fui- 
van  t  cette  parole  du  divin  Apôtre  :  aïant  de  quoi  nous^ 
nourrir  &  nous  couvrir ,  foïons-en  côntens.  Que  s*il  ne 
s*en  contente  pas ,  &  tourne  les  biens  de  TEglifc  à  fon 
ufage  particulier ,  s'il  adminiftre  les  biens  de  TEglifi: 
fans  la  participation  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  don- 
nant Tautorité  à  fes  Domeftiques  ,  fes  Parcns  ,  fes  Frè- 
res ou  fes  Enfans ,  de  manière  que  les  affaires  de  TEglife 
en  *foicnt  fecretcment  endommagées ,  il  en  rendra 
compte  au  Concile  de  la  Province.  Que  fi  d'ailleurs  TE- 
vêque  ou  les  Prêtres  font  en  mauvaife  réputation,  com- 
me détournant  à  leur  profit  les  biens  de  l'Hglife ,  en 
forte  que  les  Pauvres  en  foufFrent  &  que  la  Religion  ea 
foit  décriée ,  ils  feront  aufli  corrigés  félon  le  jugement 
du  Concile.  Can.  15. 

Suivant  l'ancicnpe  règle  ,  on  -doit  faire  quatre  parts 
des  revenus  de  l'Eglife  &  des  oblations,  dont  on  attribue- 
ra la  première  à  TEvêque  ,  la  deuxième  aux  Clercs ,  la 
troifieme  aux  Pauvres,  la  quatrième  aux  Fabriques, 
c'eft-à-dire  aux  Bâtimens.  DécrétaU  du  Pape  Gelafe  ^ 
an.  494.  Can.  17. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  Parens  ont  donné 
aux  Efflifcs  ou  aux  Monafteres  feront  exclus  de  TEglifc  , 
jufqu'a  ce  qu  ils  le  rendent ,  comme  étant  meurtriers 
des  Pauvres.  Conc,  d*Agde  ,    an.  jo6,  Can.  4. 

Les  Evêques  ne  peuvent  aliéner,  ni  les  Maifons  ,  lù 
les  Efclaves  de  TEglife  ,  ni  les  Vafes  facrés.  Si  toute* 
fois  le  befoin  ou  Tatilité  de  l'Eglife  oblige  de  les  ven- 
dre ou  de  les  donner  en  ufufruit ,  la  caufe  doit  être  exa- 
minée par  deux  ou  trois  Evêques ,  &  l'aliénation  auto* 
rifée  parleur  foufcription.  Id.  Can.  7. 

Les  fruits  des  terres  que  les  E<];lifes  tiennent  de  la  li- 
béralité du  Roi  avec  exemption  de  charges  ,  feront  eni- 
ploïés  aux  réparations  des  Eglifes ,  à  la  nourriture  des 
Prêtres  ôc  des  Pauvres  ^  &  k  U  i4demçtioa  des  Captifs. 
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li  &Ae  t'itn  uni  à  ceux  i\ai  la  combattoient^ 
IK  Conc.  p.  1060  6"  1071-  Till. 

ROME  {  C.  de  )  l'an  +8î  ,  par  le  irtcme  Kip«. 
ïcliï  ,  allifté  de  quaramedeui  Evêqoes.  Ce  Concile 
fut  tenu  au  Tuict  de  l'Eglife  d'Antiocbe  ,  j>eu  apr^s 
l'cipullion  de  Calendion,  &  leteiabltlTcDieiit  de  Ptenc 
le  Foulon.  Les  Evéïjucs  y  rcnouveUerect ,  pat  lents  &■ 
gnacuret,  lesanaihemes  dcia prononcés  pat  le  S.  Siège, 
contre  Pierre  Mongc ,  I^etie  le  ïoulon  Se  Acacc.  Le 
Concile  adrclfa  pout  cet  efc^c  une  Lettre  aux  Piéttet 
&  Abbés  de  ConOantinDple  ,  par  laquelle  tl  décbte 
que  cette  condamnation  a  isé  tifolue  par  tout  IcCdOt 
cile  précédent  ;  iJ  envoie  la  Sentence  cjui  avoir  été  ten- 
due contre  Acacc  ,  demandant  qu'elle  foit  exécUiiEc 
avec  courage.  Se  il  la  confirme  par  un  nouvel  ana- 
ihcme.  Le  Concile  fit  dans  cette'  Lctitc  quelque  dick- 
lation  de  fa  foi,  pour  monttci  qu'il  fuivoit  les  dog- 
mes du  Concile  de  Nict-e,  du  premier  d'Ephefe  &  « 
celui  de  Calcédoine,  mais  cet  endroit  ed  peidu.  1]  la 
finit  en  géniilTant  de  cequ'Acace,  au  lien  de  s'bumi- 
lier,  faifoit  encore  de  plus  grands  ctiracs  qu'aiipata- 
vanc ,  comme  on  le  voïoic  par  ce  qui  veuoii  de  Ce  pif- 
fet  à  Aiitioclic. 

On  doit  remarquer  ici  que  J'Egiifc  fe  ttouvoit  atotï 
d^ichiréc  par  unCchifmc  déplorable.  L'Occident  ne  vott- 
)oit  point  avoir  de  Communion  avec  l'Orient  à  moioi 
qu'on  n'anaihdmatifàt  ,  non  feulement  NcftoriUï  .  E*- 
tychezfc  Diofcorc,  mais  auflî  Monj^e  Si  Acace.  Pan» 
l'Orient,  onvoïoit  l'EgyptcSc  la  Lybîc  faire  uij  tiocft 
de  Communion  à  part ,  avec  Pallade  d'AntiocRe  j  8c 
le  rcftc  de  l'Orient  en  faifmt  un  autre,  Voila  l'itat 
ou  les  intrif^ues  d'Acacc  S:  la  légèreté  de  l'Empercor 
Zenon  avoit  réduit  l'Eglifc.  Tom.  JV.  Co/ie.  p.  111.7. 

ROME  {  C.  de  )  l'an  487  ,  au  mois  de  Mars\  foui 
le  Pape  Fclix  ,  tenu  dans  la  Balilitiue  de  Condantin  > 
pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  iioient  totnbis  en 
Afrique  dans  la  ciuellc  peifécuiion  d'Hooeric  Roi  àei 
"Vandales.  Quarante- quatre  Evéqucs  s'yttoHvercnt:>afr 
fiftés  de  foJïonrc  &  fcize  Prêtres.  Le  Pape  y  propo(â  d'a- 
bord le  fsjet  de  Ton  affliétion  ;  m.iis  on  ne  voK  poîni 
ce  qui  fut  téfolu  dans  ce.  Coinik  j  &  la  fuite  des  Aân 
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ne  porte  autre  chofe  qu'une  Lettrt  lîii  Pape  à  tous  icj 
Evéqucs.  Cette  Lctrre  ,  qui  cft  un  monument  piécîeur 
de  l'aiiriquité  fur  la  Pénitence  ,  nous  fait  comptcndcc 
que  l'Eglifc  Romaine  confetvoîr  encore  toute  la  ri- 
gueur de  l'ancienne  difcipline ,  &  qu'elle  dtoît  per- 
fuadée,  qu'il  faut  traiter  les  pécheurs  avec  force  &  en 
même  tcms  avec  bonté  ;  car  dit  ce  Pape  ,  iorlquc 
nous  prolongeons  la  fjtisfaaion  &  la  pénitence  du  pê- 
cheur ,  nous  avons  la  gloire  &  la  joie  de  trouver  fon 
ame  plus  pure  &  mieux  difpoféc  à  recevoir  le  pardon  : 
il  faut  rompre  les  filets  du  Cémon  ,  &  en  tirer  les 
amcs  qu'il  y  a  enfermées  ;  mais  pour  rela ,  îl  faut  ap- 
pliquer à  leurs  plaies  les  remèdes  qui  y  font  propres, 
de  peur  que  li  on  les  veut  fermer  avant  le  tcms  ,  non 
feulement  cela  ne  ferve  de  rien  à  des  perfonnes  atta- 
quées d'une  pelle  mortelle,  mais  encore  que  les  mé- 
decins ne  fc  rcndenr  auffi  coupables  que  les  malades, 
pour  avoir  traite  trop  légèrement  un  mal  (î  peroîcieuï, 
La  difpofîtion  générale  que  ce  Pape  demande  à  tous 
les  Pénitens  ,  c'elV  :  i".  De  confciTer  Gnceicment  leurs 
fautes ,  Bc  d'être  pctfuadés  ,  que  celui  qui  trompe  fe 
trompe  tui-m£mc  ,  parceque  la  facilité  des  hommes 
n'alFoiblii  eu  aucune  manière  la  juftice  du  Tribunal  fu- 
pcémc;  t",  D'crre  humiliés  ,  de  fe  pleurer  fincetemenc 
eux-mêmes,  de  renoncer  à  toute  dclicateffc  pour  em- 
brafler  les  jeûnes,  les  gémilTcmcns  &  les  autres  prati- 
ques faluraires  de  pdnite'nee  qu'on  leur  prefcrita, 

.     Ildefcend  enfuicedans  le détaihil  ordonne  que  les  Ev*- 

-oues  ,  ks  Prêtres  &  les  Diactes  qui  auront  confeoti  à 

f.éue  rebaptifcs,  ou  volontairenient ,  oy  même  par   la 

violeucc   de;   lourmcns  ,    demeureront    foumb  a  la 

pénitence    jufqu'à    la    mort,    privés  de  la  grâce    de 

, prier  avec  les  Fidèles ,  &  même  avec  les  Cathécumé- 
ncs  :  ii  leur  accorde  feulement  la  Communion  laïque 

-à  la  mort.  A  l'égard  des  autres  Ecclélîalliqucs  ,  les 
Moines  ,  les  Vierges  ,  les  Séculiers  qui,  étant  tombés 

'fans  y  être  contraints,  feront  rouchés  d'un  véritable 
dcfir  de  fc  relever  ,  il  ordonne  qu'ils  paiferont  trois 

.ans  dans  le  rang  des  Cathéeumenes ,  5:  fept  dans  celui 
des  Pénitens  ;  qu'ils  s'humilieront    fous    la  in.iin  des 

Piètres,  fans  rougir  de  baiflci  1%  cctt  dtNatvtVtûv'sa. 
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qu'ils  n'ont  pas  rougi  de  renoncer ,  8c  qa'ils  Teront  Atnt 
ans  à  prier  avec  les  Laïques,  fans  offrir  aucune  oblation. 
Que  (i  les  mêmes  pcrfonnes  font  tombées  par  la  violence 
des  tournions  ,  il  les  admet  à  la  participation  du  Sacre- 
ment par  rimpofîcion  des  mains ,  après  une  pénitence  de 
trois  ans.  Il  paroit  foumcttre  à  la  même  peine  ceux  que 
les  Ariens  avoient  baptifcs  malgré  eux  ;  &  cela  paroît 
juflc  à  l'égard  de  ceux  qui  enfuite  étoient  entrés  dam 
la  Communion  des  Ariens. 

A  regard  des  Enfans ,  Clercs ,  ou  Laïques ,  il  ordonne 
qu'ils  pafTeront  quelque^  tcms  fous  l'impofîtion  des 
mains ,  &  qu'on  leur  rendra  enfuite  la  Communion  ; 
mais  que  ni  eux  ,  ni  qui  que  ce  foit  batifé  ,  ou  rebacifé 
hors  de  TEglifc  Catholique  ,  ne  pourra  être  admis  à  la 
Cléricaturc  ;  que  les  Cathécumenes  qui  auront  reçu  le 
Batcmc  des  Ariens ,  feront  trois  ans  avec  les  Ecoutans  -, 
puis  auront  la  pcrmiffion  de  prier  avec  les  autres  Fidèles, 
jufqu'à  ce  qu'ils  reçoivent  la  grâce  de  la  Communion. 
Comme  la  règle  générale  cft  de  donner  l'Euchariftie 
aux  Pénirens  qui  la  demandent  à  la  mort ,  le  Pape  or- 
donne qu'on  la  leur  accordera ,  &  que  tout  Prêtre  pour- 
ra le  faire  ;  mais  que  fi  ces  perfonnes  reviennent  aprh 
en  fanté  ,  elles  demeureront  dans  la  feule  Communion 
des  prières  ,  jufqu*à  ce  qu'elles  aient  achevé  le  tems  qui 
leur  cft  prcfcrit  pour  la  pénitence  :  en  quoi  il  cire ,  com- 
me en  divers  autres  endroits,  le  Concile  dcNicée.  Touk 
IV.  Conc.p.  ioy6, 

ROME  (  C.  de  )  Tan  45  $  ,  fous  le  Pape  Gclafe ,  conv- 
ppfé  de  quarante- cinq  Evêqucs ,  &  de  cinquante-huit 
Prêtres.  Mifene  ,  Légat ,  Prévaricateur  à  Conflantino- 

5 le  en  484,  y  préfcnra  une  Requête,  par  laquelle  il 
cmandoit  mifcricordc ,  attendu  fa  vicilleflc.  Le  Pape 
ordonna  qu'on  le  fît  entrer:  il  fc  proftcma ,  &  obtint 
d'être  admis  dans  la  Communion  &  dans  la  Dignité  fa- 
cerdotale.  Vital  ,  l'autre  Légat ,  étoit  mort  quelque 
tcms  auparavant.  Tom.  IV.  C,p.  1169. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  49^  ,  fous  le  même  Pape  ,  & 
croipofé  de  foixantc  dix  Evêqucs.  On  y  fit  un  décret 
<ia  contient  le  Catalogue  des  Saintes  Ecritures:  il  cft  con< 
:$:caieàcelui  qui  e(l  reçu  aoioard'hui  dans  l*£gli(èG|- 


R  O  417 

rl^Êgiife  reçoit  les  tjoatre  Conciles  gifnécauï  ,  de  Nicéc  , 
Je  Conftaatinople  ,  d'Ephefc  K  de  Calcédoine ,  &  après 
"«Uï  les  Conciles  aatorifés  par  les  Pères  :  enfuite  les  ou- 
vrages de  S.  Cypricn ,  de  S.  A.hanafe  ,  de  S  Grégoire 
de  Naïianic  ,  de  S.  Bafile  ,  de  S.  Cyrille  d'Akïa'tidric  , 
de  S.  Jean  Chrifoftôme  ,  de  S.  Hibire  ,  de  S.  Ambroi- 
fc ,  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Profper  ,  flc 
la  Lettre  du  Pape  S.  Léon  à  Fla'ien  Entre  les  Apocry- 
-phes  ,  le  décret  nomme  eeui  de  F=ulle  de  Riez.  Le  Pape  ' 
Gdlafe  fait  enfuite  la  dillrinaion  de  la  Puiffar.ce  Eccléfiaf- 
•dquc  &  Séculière  ,  en  ces  termes  :  l'Empereur  n'a  pas  le 
nom  de  Pontife  ,  ni  le  Pontife  ta  dit;nité  Roiaic.  Dieu  a 
■fëparé  les  fonaions  de  l'une  3:  de  l'auTe  pjîirauce  ,  afin 
que  les  Empereurs  Chtétictis  cuflent  bcfoin  des  Pontifes 
'pour  la  vie  éictnellc,  &:  que  les  Pontifes  fuivilTent  les 
■  ordonnances  des  Empereurs  pour  les  chofes  temporcUes. 
Tom.  IV.  C. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  4^5  ,  premier  Mars.  Le  Pape 
Simmaque  ,  qui  venoit  d'être  élu  ,  aficmbla  ce  Concile. 
Ce  fut  ,  fclon  ce  qu'il  dit  lui-même  ,  pour  chercher  les 
moïens  les  plus  puilTans  de  retrancher  les  brigues  des 
'Evéques ,  8:  les  tumultes  populaires  qui  artivoient  dans 
■Télcûion  du  l'ape.  On  y  tïtplulieurs  décrets  fur  cette 
^aticve.  Soirantc  &  treize  Evêqucs  &  foixantc-fcpl  Piê- 
""":resy  fou  fcri  virent.  Tom.  IV.  Cv.  iiii. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  joo  ,  fous  le  même  Pape.  On 

donna  ,  à  l'Antipape  Laurent ,  l'Evéché  de  Noccra, 

3Qt  faire  ceffer  le  Schifmc.  D.  M. 

ROME  (  C.  de  )  !-an  joz, ,  fous  le  même.  On  y  abo- 

:  la  Loi  d'Odoacre ,  qui  portoit  défenfc  de  faire  l'é- 

teftion  du  Pape  ,    fans  le  confentemenr  du  Roi  d'Italie  ; 

y  fit  quelques  décrets  pour  empêcher  l'aJiénation 

:nsdcl'Eglife. 

KOME  (C  de)  l'an   joi  ,  appelle  Synodus  Pal- 

irît ,   peut-être  à  cauf;  du  lien  oiî  il  fut  tenu.  Le  Pape 

icnmaque  y  fut  d,;chré  ,  par  cent  qitinïe  Evéques  ,  dé- 

îhai^é  ,  quant  auï  hommes ,  des  accufations  intentées 

'  inrrc  lui  devant  le  Roi  Théodotïc  ,  S;  lailTant  le  tout 

^        Il  de  Dieu,  l.c  Concile  ordonna  que  le  m^mc 

ic  adminiftretoit  les  divins  Myfteres  ,  &  que  les  F;~ 

\o$  tecsvtoicat  dç  iai  h  Sainte  CotatauBVcift.  So\iiw«, 
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&  (eÎTi;  Evêqncs  fonfetivircnt  l  ce  Tugement.  /).  ^h 

ROME  (  G.  de  )  l'aa  J04.  On  y  lut ,  avec  l'appto- 
batîon  du  Concile  ,  l'apologie  du  Pape  Simmatjue  ,  fUE 
Ennodius.  Totn.  IV.  Cf.  t}«+. 

ROME  (  C.  de  )  la  mime  année  ,  fous  Simmaqut, 
compofé  de  quatre-vingts  EvÉqucs  ,  de  trcnte-ftp 
Prêtres  &  de  quatre  Diacres.  On  y  fie  un  décret  contre 
les  Ufurpatcuis  des  biens  de  rEglifc.  Ils  y  furent  ani- 
thématifôs  comme  des  Héi^ciques  mmifellcs  ,  s'ils  m 
les  reftiruoiciît.  Ib. p.  i  j)  (- 

ROME  (C  de  i  l'ansji  ,  7  Décembre,  pat  le  Pape 
Bon i face  ,  affilié  Je  quatre  Evéques,  de  quarante  Prt- 
tics  &  de  quatre  Diacres,  Ce  fut  au  fujct  d'Etienne  de 
LarilTc ,  Métropolitain  de  ThclTalie,  qui,  aïant  été 
dépofé  par  Epiphaue  de  ConClantinoplc ,  en  avoît  ap- 
pelle au  Pape.  La  décifion  de  ce  Concile  nous  manque. 
Ji.p.  iSgl. 

ROME  (  C,  de  )  l'an  f  34.  On  y  approuva  cette  pro- 
pofiiion:  UniiséTrimiattpafuseJlcarnt.Ez]^^^»- 
nés  Acémetes ,  qui  la  combaitoieuc ,  furent  condamnéf 
&  excommuniés. 

ROME  {  C.  de  )  lan  151  ,  Février.  Le  Pape  S.  Ci*. 
goirc  y  écrivît  une  grande  Lettre  Synodale  aux  qnatDS 
Pairiatches ,  où  il  dit  qu'il  tcçoit  Se  révère  les  qtutiB 
Conciles  généraux  comme  les  quatre  Evangiles.  Hajoata 
ici, qu'il  porte  le  même  refpeft  au  cinquième.  C'cfl  ceqn'Ji 
avoit  déjà  écrit  auparavant  aux  Eveques  d'iUnCi  <^ 
ne  recevoient  point  ce  dernier.  Il  les  invitoit  de  Tenir); 
Rome  :  ce  qu'ils  rcfufercnt  ;  &  ils  écrivirent ,  fur  ce 
fujct,  à  l'Empereur  Maurice,  qui  pria  S.  Grégoire  de 
laifTcr  ces  Eviîqucs  en  repos ,  jufqu'a  ce  que  l'Italie  fût 
plus  tranquille. 

ROME  (C.de)  l'an  tsî,  î  Juillet,  fous  le  Papa 
S.  Grégoire.  Il  y  propofa  lii  Canons  que  vingt-deui 
Evoques,  ttente-trois  Piètres  ,  afiis  comme  les  Eve- 
ques, &  les  Diacres  debout,  approuvèrent.  On  y  ab- 
£out  Jean  ,  Prêtre  de  Calcédoine ,  qui  avoît  appelle  au 
Pape  de  la  condamnation,  que  Jean  de  Conflantïnoplei 
fucnommé  le  Jeûneur,  avoit  portée  contre  lui.  Les 
pûtes  de  Jean  ,  qui  fuivoicnt  cet  appel ,  y  furent  di 
tés.  Le  Prêtre  Mai'iniau  y  fut  élu  Evoque  de  Ravi 
Tom.F.  C.p.  1138. 
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ROME  (  C.  de  )  l'an  600  ,  Odotre,  fous  le  même 

Pape.  On  y  condamna  UQ  Impol^eur  Grec  ,  nommé  Ao- 
'  l.  D.  M. 
ROME  (C.  fle)  l'an  Éoi  ,  j  Avril,  fous  le  mime: 

tîn  y  fit  une  Confbituiion  en  faveur  des  Moines  ,  qui 

filt  (oufcritcpar  vingt-un  Evcques,  Id. 

ROME  {  C.  de  )  l'an  606  ,  fous  le  Pape  Boniface 

III ,  aflîfté  de  foiïante-douie  Evoques  ,  de  trente. qua- 
tre Prêtres  ,  des  Diacres  &  de  tout  le  Clergé,  11  y  fut  dé- 
fendu ,  fous  peine  d'anathemc  ,  que  ,  du    vivant  du 

iFape ,  ou  de  quelqu'auite  Evoque  ,  perfonne  ne  fût 

aflei  hardi  pour  parler  de  fon  SuccelTeur.  Id. 

ROME<C.  de)  l'an  610,  i?  Février ,  tena  en  fa- 
veur des  Moines ,  contre  ceuï  qui  ptétendoienc ,  qu'é- 
tant mores  au  monde ,  ils  ne  pouvoient  exercer  aucun 
^^iniftece  eccléfiaftiquc. 
"  ROME  (C.  de)  l'an  6 
damna  l'Edhefe  d'Héradi 
«a  6^9. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  ^48.  On  croie  que,  dans  ce 
Concile,  le  Pape  Théodore  dépofa  Paul  de  Conftantî- 
nople,  &  qu'il  y  anathématifa  Pirrus,  dont  il  foufcri- 
vit  la  Sentence  ,  du  précieux  Sang  de  Jefus  Cbrift ,  mêlé 
avec  l'encre.  V.  Constantinople  ,  fi}?  j  6"  AmiquE, 
*4T-  D.  M. 

'  ROME  (  C.  de  )  l'an  U-j  ,  Décembre-  Le  Pape  Vitst- 
..,;n  y  renvoïa  abfous  Jean  ,  Evêque  de  Lappe,  qui 
■voit  été  eonilarané  par  un  Concile  de  Tlfle  de  Crète, 

ROME  (  C.  de  )  l'an  675  ,  Oftobre  ,  fous  le  Pape 
Agathon  ,  à  la  tète  de  plus  de  cinquante  Evcques,  On  y 
iraiia  de  l'atFaire  de  S.  Vilfrid  ,  qui  preuoit  la  qualité 
d'Ev^que  de  Saxe.  On  le  fil  entrer  1  il  fc  plaignit  qu'on, 
l'avoitdépofé  injurtementcn  Angleterre  ,  &  qu'on  avoic 
ordonné  trois  Hvèqucs  à  fa  place.  Le  Concile  le  rétablie 
dans  fon  Evéché ,  &  ordonna  que  ceux  qui  y  avoieni: 
été  mis  irrégulièrement  fcroicnt  chadés  ,  mais  que  les 
Evoques  9  qu'il  cholfiroit  pour  lui  aidet ,  feroient  or- 
donnés pat  l'Archevêque  ,  fous  peine  de  nullité,  dépo- 
fidoo,  Scd'anatheme.  Aiant  tout  confidéré      "        '  " 
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ncnc  d'aucun  ciime  qui  méticc  la  dépoUtion.  Tom,  f'I, 
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ROME  (  C.  de  )  Tan  680,  17  Mars ,  fous  le  mèttit 
Pape,  à  la  tête  de  cent  vingt-cinq  Evéqucs.  Si  Vilfrid 
étoic  de  ce  nombre.  On  y  envoïa  des  Députés  à  CooC- 
tancinople  pour  le  Concile  général  /avec  une  Lettre  da 
Papei  &  une  autre  du  Concile  à  l'Empereur  Conftantia 
Pogonat.  Il  ne  nous  rcftc  ,  de  ce  Concile  ,  que  ces  deux 
Lettres.  Le  Pape  y  dags  la  (îennc  ,  y  explique  la  Foi  de 
rEglifc ,  fur  la  Trinité  &  Flncarnation  ^  principale- 
ment la  qucilion  des  deux  volontés  y  fur  laquelle  il 
dit  nettement  que  les  trois  Perfonncs  Divines  ,  n'aïant 
qa*une  nature  ,  n*ont  audî  qu'une  volonté  j  mais  qu'ea 
Jcfus-Chrift  ^  comme  il  y  a  deux  natures,  il  y  a  pareil- 
lement deux  volontés  &  deux  opérations.  Il  prouve  la 
didindion  des  deux  volontés  par  les  PafTages  des  Pères 
Grecs ,  en  original ,  &  des  Pères  Latins  y  traduits  en 
Grec.  La  Lettre  Synodale  cd  aufli  en  Ton  nom  ,  &  ea 
celui  de  toutes  les  Provinces  de  TOccident.  Elle  con- 
tient ,  en  fubdancc  ,  les  mêmes  chofes  que  la  Lettre  du 
Pape.  lb.p,6\o&feq, 

ROME  (  C.  de  )  Tan  70?  ou  704,  fous  le  Pape  Jean 
VI.  On  y  examina  les  plaintes  de  S.  Vilfrid  &  des  Dé-, 
pûtes  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  &  Ton  tint ,  pool 
cette  affaire ,  pendant  quatre  mois ,  foixante-dix  Con- 
grégations   S.  Vilfrid  y  fut  pleinement  juftifîé  &  ren^^ 
voie  à  fon  Eglife  par  le  Pape  ,  qui  en  écrivit  à  EtheU, 
lede  y  Roi  des  Merciens ,  &  à  Alfrede ,  Roi  de  Northum- 
bre.  S.  Vilfrid  étant  de  retour  en   Angleterre,  on  y 
tint  un  Concile  en  pleine  Campagne,  près  d*une  li-^ 
vierc ,  oii  le  Roi  affilia  avec  fes  Seigneurs ,  les  Evéques 
de  les  Abbés.  On  y  lut  les  Lettres  du  Pape,  &,  après, 
une  mure  délibération ,  le  Concile  décida  que  tous  les 
Evcques ,  le  Roi  &  les  Seigneurs  fcroient  une  paix  véri- 
table avec  TEvêque  Vilfrid ,  &  qu'ils  lui  rendroient  fes 
deux  Monafteres  avec  leurs  revenus. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  7»'i ,  5  Avril  ,  fous  Grégoire. 
II.  On  y  fit  dix-fept  Canons ,  dont  plufîeurs  regardent 
les  Mariages  illégitimes  avec  des  femmes  confacrées  à 
Dieu.  Ainn  on  anathématifa  celui  qui  épouferoit  une 
femme  dont  le  Mari  avoit  été  ordonné  Prêtre  :  car  il 
écoit  défendu  à  cette  femme  de  fe  marier ,  même  après 
Za  mort  de  foa  Mad*  Oa  condamna  celui  qui  époa& 
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DlaconelTc,  uneRdigkurc,  fa  Commère,  laFem- 

pe  Ae  fonïrcre  ,  fa  Nièce  ,  la  Femme  de  foQ  TctE  on 
.  fon  Fils ,  fa  Coufine ,  fa  Parenic  ,  ou  fon  Alliée , 
celui  »lui  aura  enlevé  une  Veuve  ou  une  Fîllc.  7".  FI. 
.  P-  Mîî- 

ROME  (  C.  de)  l'an  7it,  compofé  de cjnatre-vmgt- 
eiic  Evèqïies.  On  y  ordonna  qae ,  quicontjQe  méprî- 
toic  l'ufag£  de  l'Eglife ,  couchant  la  vénifratiou  dej 
Saiotes  Images  ,  quiconi^uc  les  occroit ,  les  d^cruirotc  , 
les  pro  fane  roi  i ,  on  en  parle  toit  avec  mépris,  feroît 
icivé  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chcift,  Se  féparé 
e  La  Communion  de  l'Eglife.  Ce  décret  fut  foufcrit 
foleinnellemcac  par  tous  ecuï  (jniaflliioient  au  Concile, 
&  on  y  joÎEmr  les  autorités  des  Papes  précédens.  Ânafi. 
îa  Grcg.  111.  fup.  n.  S.  9. 

ROME  (  C.  de)  fan  74Î  ,  ij  Oâobrc  ,  fous  le 
Pape  Zacharie  ,  allift'é  de  fcpc  Evê<iDes  ,  de  dix-feptPré- 
nes  fit  du  Clergé  de  Rome.  On  y  dépoTa  Adalberc  8£ 
Clément ,  du  Sacerdoce ,  avec  anatheme.  Oo  y  condam- 
feu  les  écrits  du  ptemiec  comme  impics  Se  infcn- 
fés.  Tom.VI.  C.  p.  ii(É. 

ROME  ^  C.  de  )  l'an  769  ,  fous  le  Pape  Etienne  III, 
,fc  conipofé  de  douze  Evéques  de  France  ,  de  plulîeurs 
autres  de  Tofcane  ,  de  Campanic ,  K  du  rcfte  de  l'Ita- 
lie. On  y  condamna ,  à  une  pénitence  perpétuelle  ,  lo 
faux  Pape  Conftaniin.  On  y  brûla  les  Ades  du  Concile 
qui  avoit  confirmé  fon  élcftion  ,  &  on  fit  un  décret 
touchanc  l'éleâion  du  Pape  ,  avec  défenfe  de  la  tcou- 
hïet.  On  ordonna  que  les  Reliques  8c  les  Images  des 
Saints  feroicnt  honorées  fuivant  l'ancienne  tradition  i 
4c  on  anaihématifa  le  Concile  «nu  en  Grèce  depuis  peu 
contre  les  Images.  Ce  Concile  fit  un  décret  portant  dé- 
fenCe,  fous  peine  d'anaibeme  ,  de  promouvoir  à  l'Epif- 
copac  aucun  Laïque  ,  ni  aucun  Clerc  ,  qui  ne  feroit  pas 
Isjmoncé  par  degrés  au  rang  de  Diacre ,  ou  de  Prêtre  Car- 
dinal-Tom.  y/.  C  p.  171t. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  799,  fous  le  Pape  Léon  III  » 
offillc  de  ciiiqaancc-f.'pt  Ev-ques.  On  y  condamna  l'écric 
Ae  Féliï  d'Urçel  conne  Alcuia,  5c  on  y  excommunia 
lélii  loi-même ,  s'il  ne  ri;nonçoic  à  l'iiéréfic  dans  la- 
i^ikUcU  étoit  iccombé. 
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RONtE  (  C  de)  Tan  !v6  ,  fons  le  Pape  logent  II; 
à  la  tctc  de  foiiante-deoi  Evéqucs  ,  la  plupart ,  ia 
Provinces  foumifcsaui  François,  diz-huit  Pf^tres,  it 
Diacces  ,  R  de  plulîeuts  autres  Gcrcs.  Un  Diacre  lut, 
au  nom  du  Pape,  un  petit  difcourspour  fetcirdePi^ 
face  aui  Canons.  On  en  fit  trcnie-huit.  La  plupart,  pom 
Ix  téformation  du  Clergi!. 

ROME  (C.  de)  l'an  84S.  Le  Pape  Lion  y  déclara  ^ 
■nx  Evéqucs  Bretons ,  cju' aucun  Evêquc  ne  doit  rien 
prendre  pour  conférer  les  Ordres,  fous  peine  dcdépolî- 
tioo ,  mais  il  ne  les  dcpofa  point  pour  le  pafTé  .  &  iUo 
tcnvoia  après  leur  avoir  donné  différeos  avis-  V.  Cône, 
de  Bretagne  ,  an  84.8.  Tom.  VlII.  C.  p.  jo. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  ^^^  ,  %  Décembre  ,  fous  Léon 
IV  ,   à  la  tfic  de  foixantc-fept  Evéqucs.  On  y  publîs 

Suaiante-deuï  Canons,  dont  les  trente  huit  premier» 
>nt  du  Concile  tenu  par  Eugène  II,  en  816,  avecqael- 
<]ues  additions  :  les  quarte  derniers  font  nouveaux.  Oa 
y  dépofa  le  Prêtre  Anaftafe ,  Cardinal  de  l'Eglifc  Ro» 
maînc,  du  litre  de  S.  Marcel. /A.  ;t  iqi. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  81S1 ,  contre  Jean  de  Ravoone; 
qui  fc  fournit  enfin  au  jugement  du  Pape  ,  &  lîit  r^rabli 
luns  fa  Communiori. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  8S(  ,  Janvier.  Le  Pape  Nico- 
Us  ,  affligé  des  maux  &  de  la  perfécution  que  faifott 
Pbotius,  convoqua  ce  Concile.  On  y  condamna  tOOt 
ce  qui  avoir  été  tait  contre  S,  Ignace  à  Connancinople 
en  Sfii.  On  y  dépofa  &  on  y  excommunia  un  Légat  du 
Pape  :  on  remit ,  à  on  autre  Concile  ,  le  jugement  de 
l'autre  Légat  qui  étoît  abfent.  Et ,  fur  le  fond  de  l'alfaite 
4e  Gonflantinople ,  le  Concile  prononça  une  Setitcrce 
conçue  de  cette  forte.  Que  Photjus  ,  qui  a  tenu  le  par- 
ti des  Schifmaiiques,  6c  qui  a  quitté  ta  Milice  féculiere 
pour  être  ordonné  Evêquc  ,  pat  Grégoire  de  Syracufe  * 
condamné  depuis  lonçj-tetns  \  qui ,  du  vivant  de  noiN 
Confrère  Ignace  ,  Patriarche  de  Conflantiiioplc,  x 
nfutpé  fon  Siéçe  ,  &  eft  entré  dans  la  Bergerie  comme 
on  Voleur  ;  qui  a  ofé  dépofer ,  dans  un  Concile  ,  Se.  aDfl' 
thématifer  Ignace;  qui  a  corrompu  les  Légats  du  Saine 
Siège  contre  le  droit  des  gens;  qui  a  relégué  les  Eve-* 
qucs  qui  n'ont  pu  voulu  commutiiqaer  avec  lui  ;  qdi 
pctfécucQ 
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|ierficuteTEglire  aujourd'hui.  &  ne  ceffe  de  faire, Pouf- 
hit  rome  fone  de  mai.ii  i  notre  Frets  Ignace,  foie  privi 
do  mut  hoiïl^lir  Taccrdoral  S£  de  toute  fotiâ ion  cltrica- 
le,  par  l'autorité  de  Dieu  tout  puiiran:,  des  Apôtres  S. 
Pierre  Si  S.  Paul ,  de  cous  les  Saints ,  des  fïx  Coneilci 
giuéiauï  ,  *i  Ju  jugement  que  le  S.  Efprit  prononce  par 
nous,  8cc.  Nous  cétabliflbns  nottc  Frerc  Ignace  dans  fa" 
dii;niié  &  fes fo unions ,  Sic.  Jb.p.  +si. 

ROME  (  C.  de)  l'an  B64.  On  y  caiTa  le  Cortciledc 
Mets ,  tenu  en  faveur  de  Lochaiie-  Thciigand  de  Tteve» 
Se  Goniliier  de  Coloznc  furent  dépoaillés  de  toute  puiC- 
fauce  ^pifcopalc  :  tés  Evèques ,  qui  avoicnt  tenu  c« 
Concile  avec  eut,  dépnfés,  mais  à  condition  J'êtré 
idtablis  s'ils  recoiinoiflbient  leurs  fautes  :  ce  qu'ils  ne 
firent  pas  ,  car  ils  coniinucieuc  IcJts  fondions.  C.  Ronn 
Tom.  l'iJl.  p.  76-, 

ROME{C.de)  l'anSiiS,  fous  le  Pape  Adrien.  Oii 
y  releva  la  ténériié  de  Photîus  .  d'avoir  oK  condamnct 
Nici^s.  On  ordonna  que  le  Conciliabule  fut  fupprimé  ^ 
brûff  Se  chargé  d'anaiheme ,  comme  rempli  de  toute 
faufleté.  Le  Pape  Adrien  avoua  qu'Honotius  avùit  été 
anaihiJmarifii  après  fa  mort  i  mais,  ajouiâ-t-ii  ,  il  fauc 
Civoir  qu'il  avoit  éic  accufé  d'hétéfic  ,  t]ui  ell  la  feule 
caufe  pour  la-^ucllc  il  eft  permis  aux  Inférieurs  de  réliftcc 
àleuts  Supérieurs,  Se  ,  lomc-IRs,  aucun,  ni  Patriar- 
che, ni  Evcque  ,  n'auroii  eu  droit  de  prononcer  contre 
lui ,  fi  l'autorité  du  Saint  Siège  n'avoit  procédé.  Enfîtl 
'le  Pape  condamna  les  écrits  de  Photius  au  feu  ,  en  k 
tliaœcani  lui-même  d'anailieme.  Cette  Seiitciice  fut 
fouïtrirc  pat  trente  Evoques  ,  dont  les  deuï  première 
ibut  le  Pape  Adtisn  ,  Se  l'Arcbcvcque  Jean,  Légat  du 
Pamatclic  Ignace.  Tom.  FUI.  C.p.  :o87. 

ROME  [  C.  de  )  lan  877  .  Février.  Il  n<t  nom 
_  tefte  que  la  confirmation  de  l'éleflioû  de  l'Empc- 
zeur  Chatles-lc-(hauve.  ^nrt.  S.  Ben.  877. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  87s  ,  Mai.  Le  Pape  Jean  VIII 
Vy  ptopofoic  d'y  faire  élite  un  Empereur  ,  attendu  que 
,Catloman  ,  Roi  de  Bavière ,  qui  alpiroit  à  l'Stie  ,  ^loit 
;Jiicapablc  d'agir  par  la  mauvaife  fanté.  Mais  l'élec- 
i»ion  ne  fi:  fit  point,  St  le  Pape  fit  de  grands  repro- 
I  jhcs  par  Lciiies  à  Ânfpdg ,  Archevêque  de  Milan  ^ 
E  e  ' 
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de  o'étte p« venu  icc  Concile.  Cf.  t'tj,'^ 

RO\(E  (  C.  de  )  l'an  87»  ,  Aoàc.  Le  Pape-  y  _ 
connui  l'Hoiiut  fou'  l'amatchc  de  CohftaniinDelc, 
contre  toutes  les  (cgics  de  la  difcipline  de  l'EgUe. 
(  C'écoic  api^ï  la  moïc  de  S.  Ignace  J  ,  u(à(it ,  dit-J, 
d'iniuli^cncc  avec  lui ,  à  caufc  dei  eircotifbucci  il 
tcmtiCir  il  vouloit  engager  l'Empcrenr  Bafîle  ,  dut* 
Pbatiut  par    fcx  acdltcus  avoir    regagné     les    bonne) 

(•racet,  i  fecouiir  l'Italie,  &  furiout  Rame  ,  codih 
M  Sarrazins.  Il  lui  écrivit  pluficucs  Lettres,  &  il  n- 
voia  un  [toifierae  Légat  pour  fe  joindre  ans  don 
ijui  étoicnt  déjà  à  Conflaminoplc ,  avec  tinc  ioftni;- 
tion  foufctiie  par  dîx-rcpi  Evéques.  Topi.  f^I/,  Com, 
g-  1478. 

RdME  (C.  de)  1  an  373,  ij  oaobre.  Onyitf. 
pofa  Anrpctg  ,  Archevêque  de  Milan  ,  &  le  Pape  ^erf- 
vie  il  TLi^Iik  de  Milan  d'éliic  un  autre  Evèquc  k  ù 
place.  Ibiii, 

ROME  (C.de)  l'an  881.  Le  Pape  y  cxccmMaij 
Allianafc  ,  Evêquc  de  Naplcs.  ' 

ROME  {  C.  de  I  l'an  t-)6  ou  897-  Ccft  dans  tt 
Concile  que  le  Pape  Etienne  VI  fil  apporter  le  cottn 
du  Pape  Formofe  qu'il  avoir  fait  déterrer;  qu'il  lui  repro- 
da  d'avoir  quitté  Yl^hé  de  Porto  ,  pour  ufurpcr  ce- 
lui de  Rooie,  eomme  s'il  avoit  pn  l'entendre  :  il  Je 
condamna  cntuitc,  le  dépouilla  des  liabics  (àcrés  donc 
on  l'avoir  revêtu,  lui  fit  couper  trois  doigts  Se  çnfin 
la  têie;  &  fit  jettcr  le  corp^  dans  le  Tibre.  EtietMie 
y  dépola  aulfi  tous  ceux  que  Formofe  avoit  ordonné). 
Mais  ce  Pape  porta  bientôt  la  peine  de  ces  horriblei 
violences ,  car  il  fut  chatTé  par  le  parti  contraire  ,  m» 
en  piifon  ,  Ce  enfutte  étranglé.  Tom.  IX.  C.  p.  tit. 
Zui'pr.    1.    1.   ci.  '^    " 

HOME  {  C.  de  )  l'an  858  ,  tenu  par  Jean  IX ,  en 
préfiincR  de  l'Empcreut  Lambert.  On  y  calTa  tout  ce 
oui  svoit  été  fait  au  Concile  ptéeédent  de  l'an  8?7. 
On  V  t<i>nbli[  la  mémoire  de  Formofe ,  &;  les  Ev£quct 
^'Eciciiiie  avoit  diJpofés.  Sergius  &  fcs  Compagnons 

Î'  furent  coudamués  avec  défênfes  de  les  rétablir.  L'^- 
lilion  de  Lambert  y  lut  confirmée  avec  le  décret  qtii 
porte  que  le  Pape  iic  pourra  êtes  facté  qu'en  pttfen- 


te  Àes  Députas  ie  rEmpereur.  Muf.  liai»  MatU,  T.  /. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  949  ,  tenu  par  IcPajpc  Agapit^ 
pour  y  confirmer  la  condamnation  de   rArcheyéqup. 
Hugues  y  prononcée  au  Concile  d'Ingelheim  :  il  y  ex- 
communia le  Prince  Hugues  fon  oncle  ,  )ufqu*à  ce 
iqu'il  fatisfit  au  Rpi  Louis.  Frodo,  Chr,  54^. 

ROME  t  C.  de  )  Tan  961  ,  4  Décembre  ,  tenu  par 
TEmpereur  Othon  à  la  prière  des  Romains  ,  pour  la 
dépofition  du  Pape  Jean  XII  ^  accufé  d'un  grand  nom* 
bre  de  crimes.  Les  Archevêques  de  Milan  ,  de  Raven- 
nés  &  de  Brème  y  étoienc  en  perfoime  i  il  s*y  trouva 
au(E  trois  Evcques  d'Allemagne ,  &  les  autres  de  di- 
Verfcs  parties  de  l'Italie  >  treize  Prêtres  Cardinaux  , 
trois  Diacres  y  plufieurs  autres  Clercs ,  &  quelques  Laï-* 
^uesdes  plus  nobles,  avec  toute  la  Milice  de  Rome. 

La  Séance  fc  tint  dans  rEgliCe  de  S.  Pierre.  On  cxa* 
mina  les  acculations  dont  le  Pape  Jean  XII  étoit  char* 
gé.  On  le  dépofa  ,  &  on  élut  unanimement  en  (k  placé 
\épn  VIII  y  nomme  d'un  mérite  connu,  qui  fût  ordon;» 
né  Pape  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées.  Au 
telle  y  nous  n'avons  point  les  Aâes  de  ce  Concile ,  6c 
àinfi  on  n'en  peut  juger  que  fur  le  récit  de  Luitprand, 

Îu'on  peut  voir  à  la  fin  de  Ton  hifioire.  /.  VI,  c,  7* 
'-0/B.  /X.  C,  p.  64$, 

ROME  (C.  de)  l'an  9^4>  (non  teConnu).  LePape 
Jean  XII  y  dépofa  Léon  VIII ,  par  une  procédure  en- 
core moins  régulière  que  celle  du  Concile  précédent. 
Léon  VIII  abfent  y  fut  Condamné  dans  la  première 
SelHon  ,  fans  avoir  été  cité  une  feule  fois ,  lanç  qu':! 
eut  paru  contre  loi  d*accufateuts  ni  de  témoins.  T.  IX^ 
Conc.  p,  6$$, 

ROME  (  C.  de  )  l'an  Q64  »  Juin.  (  non  recônbu  ) 
Léon  VIII  y  dépofa  Benoit  V  ,  qui  àvoit  été  élu  aprét 
la  mort  de  Jean  Xll.  Ce  dernier  avoir  été  afTalfiné 
de  nuit  hors  de  Rome.  En  ce  Concile,  Benoit  (e  jetta 
aux  pieds  de  Léon  Vltl^  criant  qu'il  ayoit  pécké ,  ôc 
qu'il  étoit  ufurpateur  du  S.  Siège.  •  On  le  làilfa  dans 
Tordre  de  Diacre  ,  en  l'envoiant  en  exil.  Le  Concile» 
compofé  d'Evcques  Italien^ ,  Lorrains  Se  Sautons ,  £c 
oafuitc  un  déaet.|  par  lequel  le  Paçe  Léoix  taL\^Qr\^\x 
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le  Clergé    &  'le  Peuple  dt  Rome,  accorda  ._   ., 

ma  à  Octon  &  à  Tes  SiiccelTeurs  U  faculté  dt-  le . 

fit  un  SoceciTcut  pour  le  Roïiume  d'Italie  ,  dVtabHrft 
Pape  ,  &  de  donner  l'invcrtitare  aux  Evèqucs  ;  en  Tons 
(lu'on  ne  pourroit  à  l'avenit^iire  ni  Patrice  ,  ni  Pape, 
ni  Evêcjuc  fini  fon  confcncemcm ,  le  tout  fous  peine 
d'cxcommunieaiion ,  d'eiii  perpétuels:  de  mort,  Eo 
ce  Concile,  la  puillantc  lenipotelle  étoît  jointe  àU 
fpirituelle.  D.  M.  Tom.  IX.  Coik.  p.  6s9-  '*  Laitpr. 
ROME  (  C.  de)  l'an  571.  On  y  confirma  celui  Je 
Londtcs  de  la  même  annde. 

ROME  (  C.de)  l'an  jsî,  ^i  Janvier.  On  y  ci. 
nonifa  S.  Udaltic ,  après  qu'on  y  eût  entendu  le  tctit 
de  Tes  iniraclcs  ,  que  Lincolfc,  Evéguc  d'AusbouT^r 
fit  lire  :  il  y  avoic  vîn^t  ans  qu'il  ^toit  mort.  C'eff  le 
premier  aftc  de  Canonifa:ion  qui  foi t  connu  ,  8C  dont 
nous  aïons  la  Bulle  du  Pape,fLgnéc  par  Jean  XV ,  pat 
cinq  Evcques  des  enviions  de  Rome  ,  neuf  Prétreî- 
Cardinaux  ,  trois  Diacres,  Ce  fut  peut-être  dans  le  ni^ 
îne  Concile  que  le  Pape  cafla  la  dt'polîtion  d'AmoiÙ  de 
Reims,  Se  l'Ordination  de  Gcrbect-   /*.  p.   741. 

ROME  (  C.  de }  l'an  996 ,  tenu  au  fujet  de  S.  Adal- 
bcrt  qui  avoic  quitté  fon  Evfché  de  Prague  à  caufetle 
l'indocilité  de  fon  Peuple  :  on  attribue  à  ce  Concile, 
mais  i  tott,  l'infticurion  des  fepi  Elcfleurs  pour  l'éltc- 
non  de  l'Empereur.  D.  M. 

ROME  ( C.  de  )  lan  9 ■, 8  ,  tenu  par  le  Pape  Grégoi- 
re V,  àffifié  de  vingr-huit  Evêques  ,  en  préfencc  de 
l'Empereur  Oiton  Ilf,  &  de  Geibert ,  Archcvfquede 
Havenne.  Oti  y  fit  VIII  Canons ,  dont  le  premier  porte 
«]ue  k  Roi  Robert  quittera  Berthe  ,  fa  parente,  qu'il 
a  épouftc  contre  les  Loiï  ,  8c  qu'il  fera  iept  ans  pioi- 
lencc  fuivant  lc5  degrés  prefcrits  dans  l'Eglife  :  letonc 
fous  peine  d'anatlienic.  Le  Roi  Robert  n'obdit  pas  fi- 
lôc  à  l'ordonnance  de  ce  Concile ,  8t  il  garda  Beitlic 
encore  deux  on  tiois  ans.  Tom.  IX.  C.p  771. 
-  ROME  (  C.  de  )  l'an  loor  ,  tenu  fous  Gïlbett  ou 
Silveilie  II,  &  compofé  de  dii  fept  Evéques  d'Italie 
4c  de  trois  d'Allemagne  en  préfence  de  l'Empcceur. 
S.  Bemouard  ,  Evèquc  d'Hildeshcim  y  fut  confiiDii 
1$  la  po0(flioii  du  Mosaftcrc  de  Gandefem-avet  t4n~ 


(es  fi-s  d<' pendantes  :  le  Pape  lui  rendit  l'inïcfUiurc  de 
ce  Moiiaftere,  (juel'Atclicvéque  de  Maicnce  avoir  ôtc  à 
S.  Bcruouaid  :  ce  qu'il  fît  en  lai  donnant  le  bâton 
PaftoraL 

ROjfc  {  C.  de)  l'an  looi,  î  D^cembic,  tenu  par 
le  Pape  Silvcftrc  11 ,  au  fujcc  de  l'Abbaïe  ik  Pcroufc  , 
que  l'Evêquc  Cocon  fût  oMîgé  di;  cààçr  au  Pape  pour 
avoir  la  paix  avec  l'Abbd.  Tom.  IX.  Conc.  p.  1 14È. 

ROME  (C.  de)  l'an  1047,  Janvier,  pir  le  Pape 
Ckmenrll,  fur  laconteftation  pour  la  prefFéance  en- 
tre l'Archevê<jue  de  Ravenne,  &  celui  de  Milan  ;  cha- 
cun prétcndoit  être  a/Tis  près  du  Pape  au  cot^  droit  : 
on  opina  en  faveur  de  rEj;life  de  Ravenne.  On  y 
commença  à  vouloir  cïtirper  la  fimonic  qui  rcgnoic 
impunément  dans  tout  l'Occident.  Ilr.  p.  iiji. 

ROME  {  C.  de)  l'an  1049  j  16  Mars  ,  fous  Léon  IX, 
&  compofi  des  Evèques  d'Italie  &  de  Gaule.  On  y  dé- 
clara nulles  toutes  les  OrdinaiioDS  des  Simoniaqucs  ; 
mais  comme  cela  eieita  un  i;tand  tumulte  ,  le  Pape 
fuivit  le  déctet  de  Clément  11 ,  favoir  j  que  ceux  qui 
étaient  ordonnés  pat  les  Simoniaqucs  ,  ponrroicnt  citei- 
ccr  leurs  fonitions  après  quarante  jours  de  pénicencei 
/i.  p.   104?. 

ROME  (C.de)  l'an  io(o  ,  Avril.  Ce  Concile  fut 
très  nombreux.  Le  Pape  Léon  IX ,  à  qui  Thétéfic  de 
Bcrenger  avoir  ^té  déférée  ,  fit  lire  devant  coût  le 
Concile  fa  première  Lettre  à  Lanfranc  ,  célèbre  Moi- 
ne de  l'Abbaïe  du  Bec  j  en  Normandie,  touchant  l'Eu- 
chatiftie.  On  vit  que  Betenget  recevoir  Jeaii  Scot  , 
cpndamnoit  Pafcafe  ,  &  avoii  des  fentimens  contraires 
à  la  foi  touchant  l'Euchariftic.  On  prononça  une  Sen- 
tence par  laquelle  il  fiit  privé  de  la  Communion  de 
rEglifc.  Eofuite  ,  Lanfranc  qui  ^toit  foupçonné,  quoi- 
_qu'inju fie  ment  ,  d'adopter  les  erreurs  de  Bercnger  , 
«pliqua  fes  fentimens  avec  tant  de  netteté  &  de  for- 
ce ,  qu'il  fût  approuvé  du  Pape  Se  de  tout  le  Concile.. 

ROME  {C.  de  )  l'an  roji  ,  après  Pâque,  par  le 
PapeLéon  IX.  11  y  excommunia  pour  adultère  l'E- 
vêquê  de  Vetceil,  qui  ctojc  abfent  ;  aïant:  enfiiîte  pro- 
nis  fatisfaâioQ ,  il  fut  rétabli  dans  fes  fondions.  Ooi 
Tappotttf  à.  ce  Concile  un  dderci  du  même  Pape ,  poc-j  - 
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tant  tjpe  1m  fcAim»  «rtî  dani  fcncciote  des  mu«  Jî 
Rome'  fe  feroieni  pcoUÎEuéçs  à  des  Prêtres,  fcroicni 
i  l'avenit  idjiœécî  au  Palais  de  Latran  comme  efcli- 
te%  :  ce  qtii  fut  depuis  étendu  aux  aucrch  EgUfes. 
/■/.    Mcrman.  jn.  leji,  '* 

ROME  (  C.  de  )  l'an  loj!  ,  aptes  Pâque  ,  parle 
même  Pape:  il  ne  relie  de  ce  Concile  que  la  Lettre 
am  Eïéqucs  de  Vcneiic  ii  d'Iftrîc ,  en  faveur  de  Do- 
tiiiniquc  ,  Patriarche  de  Grade  ,  ou  la  tiouvellc  Aquîlfe, 
portant  qu'elle  fera  reconnue  Métropole  de  ces  dem 
Piovinccî,  fuivant  Icï  Trivilcgci  des  Papes. /"/. 

ROME  (  C.  de  )  lan  lOfT  ,  i8  Avril  ,  appelle 
GÉNÉRAL,  parle  Pape  Etienne  IX.  En  ce  CodciIc, 
Viflor  II  «communia  Guifrad  de  Nathonne  ,  pout 
crime  de  fimonie. 

Il  y  eut  aullî  dans  ta  m^me  anurfc  plulîcats  Coii- 
ciles  tenus  à  Rome  par  le  même  Pape,  pour  empê- 
cher les  Mariages  des  Prêtres  &  des  Clercs.  Hift.  it 
ZanguiJ.  Tosi.  11.  p.  198.  Petr.  Dam.  Opufe.  il. 
e.  7. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  1019  ,  Avril ,  fous  le  Pape 
Nicolai  II ,  atnfté  de  cent  treize  Evêqucs ,  des  AbW», 
des  Prêtres  &  des  Diacres.  Il  y  fit  un  diTcoars  ftr 
l'éleftion  des  Papes  ,  fuivi  d'un  décret  à  ce  fujet  :  BOai 
oidonnons,  dit-il,  fuivant  Taucorité  des  Pères  ,  que  le 
Pape  venant  a  mourir,  les  Eve  ques- Cardin  au  i  c  rai  tcne 
CBicmblc ,  les  premiers ,  de  VEkâion  ;  qu'ils  y  appellent 
cnfuite  les  Clcrcs-Catdinaux  ,  &  enfin  que  le  rcftc  du 
Clergé  &  du  Peuple  y  donne  fon  conlentemcr.t.  En 
ce  Concile  on  y  6t  encore  XIIl  Canons  :  le  IVe  or- 
donne la  vie  commune  au»  Clercs  :  St  on  eroïc  qu'il 
cft  l'origine  des  Chanoines  réguliers.  Le  voici  ;  nous 
ordonnons,  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  garde- 
ront la  continence,  mangent  &  dorment  cnCcmMcprès 
des  Eglifcs  pour  lefqueilcs  ils  font  ordonnés  ,  &  qu'ils 
lient  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  l'EgliC: ,  K 
noixs  les  exhortons  de  faite  en  forte  de  mener  la  vie 
des  ptcnucrs  Fidèles.  On  fit  une  profellion  de  foi  for 
fEucharillic.  Eerenger  la  figna  avec  ferment  i  mais  er 
fuite  il  écrivit  contre ,  chargeant  d'injures  te  Caïd 
Humbert  ^ui  en  ^loii  l'auteur.  FI.  ' 
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ÏL0ME-(  C.  ie  VTan  1060,  «nu  par  le  Pape  Ni- 

tcoU«  contre  les  Simoniaqucs.  Altlrede  de  Caatoibert 
y  fut  ^'aiioid  défoCi  comme  lîmoniaque ,  mais  aïanï 
iii  volé, en  chemin  avec  fcs  Compagnons,  on  en  o.uc 
piiii  àRome,enlc  voiaot  dans  Véiat  ou  les  voleurs 
l'avoienc  mis ,  &  le  Pape  lui  rendit  l'Aichevcchc  j 
lui  accorda  le  Pallium. 

ROME  [  C.  de  )  l'ao  106  )  ,  Cbas  Alexandre  II , 
corappfé  de  plus  de  cïnt  Evéques.  Les  Moines  de 
Vallombrcufe  y  accuferent  de  fimonîe  Pierre,  Evcquc 
de  Florence,  5:  s  offrirent  de  le  prouver  par  le  fe 
mais  le  Pape  ne  voulut ,  ni  dcporer  l'Evèque  ,  ni  acci 
der  auï  Moines  l'épreuve  du  feu  :  on  y  fit  enfu 
douze  Canons  ,  qui  fout  tirés  prefque  mot  pour  mot 
du  Coacile  de  Rome,  de  l'an  lojj.  Tom.  IX-Conc. 

p.     M7f.   , 

.  ROME  (  C.  de  )  l'an  106J  ,  tenu  par  le  Pape  Ale- 
•  xandie  II,  contre  les  locefbuéui,  Se  ceux  qui  parleur 
manière  de  comprcr  fourenoient  les  Mariages  valide* 
dans  les,  degrés  défendus  par  l'Eglife.  On  y  eiamina 
les  Loiï  Biles  Canons  1  on  trouva  que  leur  différen- 
te manière  de  compter  les  degrés  de  parenté  venoit  de 
leurs  diiTérens  objeis- 

Les  Loii  n'ont  fait  mention  de  ces  dégrés  qu'à 
taufe  des  ruccclTions  ;  les  Canons  à  caufc  des  Maria- 
ges :  ainlî  patceque  la  fu(;ceiTîon  paiTe  d'une  perfonnc 
a  une  auite  ,  l'Empereur  Juftinien  3  marqué  un  degré 
cri  chaque  petfonne  ,  mais  parccqu'il  faut  deux  perlon- 
ces  pour  coQtraâer  mariage  ,  les  Canons  ont  mis  deux 
perfonnes  en  un  degré.  Juftinien  n'a  poim  marqué 
jufqu'où  s'étend  la  parenté  ,  obfervanc  que  l'on  peut 
compter  plus  de  dégrés  que  les  fix  qu'il  a  fpécifiés  ; 
imais  les  Canons  ne  comptent  plus  de  p3tcot4<ipi'és  la 
iêptieme  génération.  Ain  fi  l'une  &  l'autre  fupputatïon 
tcvîcnt  au  même  ,  patceque  deux  degrés  des  Loin  font 
un  degté  de  Canons,  en  forte  que  les  fiercs  qui  félon 
les  Loix  foui  au  fécond  degré  ,  rdon  les  Canons  fonc 
au  premier  degré  ;  les  eoulms  germains  félon  les  loiz 
au  quatrième,  félon  les  Canons  ait  fécond  :  alnfi  du 
lefte.  Tom.  IX.  Conc.  p.  1140. 

ROME  (C.  de)  l'an   ic?}.  Godcfroy  de  Caft'Uloa 
E  e  iiij 


.-•  Mil^n  ,  y  fut  CTCom^ 

-•*  première  (cmainc  de 

-vT  -%f  VII.    Il    y   ordonna 

•    .^  dans  les    Ordres  facrés 

•tTiîir  priv<?s  de  toute  fonc- 

'%.-•:  donné  de  Targcnc  pour 

'.-:  oient  ;  que  ceux  qui  vi- 

.  -ic  ne  pourroicnc   célébrer  la 

..-^  -vur  les  fondions  ioférieu- 

-'i.  Février,  fous  le  Pape 

.•:'.i  un  grand  nombre  d'Ar- 

M'?bcs ,  \ie  Clercs  &  de  Laï- 

.";:  îcs  menaces  ni  même  les 

o  î  v^-  de  lufpcnfc.  Le  Roi  de 

îîC.-.îsC.   On  y   fit  un  décret 

,     .>  X  rincontiucnce  des  Clercs. 

::    ':"'$^  première  fcmâine  de 

;.:  VII  y  excommunia  Henri, 

'•'.•c-r  fut  anathcmati(S  ,    privé 

.-  "j'-rs  abfous   du  ferment  de 

.    ..c  rois  qu'une  teUe    fcntencc 

..-,:  ^n  Souverain.  L'Empire  fut 

'^     c  .tc:c  nouveauté  ,  dit  Otton , 

'•  to.'.cn  très  catholique  &  très 

...    ..  ..--oit  au  fîcclc  fuivant ,  que 

>ci:  vu  de  pareille  fcntencc 

.  ..,.•    :.îîr>freur  Romain  :  il  dit  ail- 

^  ,   ^.ic  part ,  qu  aucun  d'eux  ait 

i.  ...  *itV*  ou  privé  du  Roïaume". 

*         .,*    es  Monts,  furent  aufîî  ou 

^  ^        -  **  **^  ^^  excommuniés  par  Gré- 

à  '      .«  ..î.   s  Gcji,  Frid,  c,  i.    vj. 

5^  '*      .      .-$>  fous  Grégoire  VÏI,  la 

^€*  •              ;   .•»-•■*<    ^c  Concile  fut  d'envi- 

TE^  ^  *.^    >  •  ^iccc'nça  un  grand  nombre 

fuit  *''*""^    ^  .  «ire  sapperçut  lui-mcmc 


r 
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iflraifftiîr  donc  l'ufasc  par  un  dilcrct  iaxé  àa  î  Mars. 
»n   rcfoluc  aans   le  i^fjnc   CPncilc  d'envoier  des  U- 

Eais  en  Alleniagne  pour  y  tenir  une  Ailcmblce  généra- 
: ,  qui  pur  jupcr  lequel  des  dcu\  partit  du  Roi  Henri 
ou  de  Rodolphe ,  avoit  la  juftice  de  fon  côté.  Ihid, 

J>-    i99- 

ROME  (  C.  de)  l'an  1078  ,  fouî  le  même  Pape, 
en  Novembre  Dans  ce  Concile,  Bcrciif;er  fit  une  cour- 
te ptofeflion  de  foi,  &  obtinr  un  délai  jufija'au  Con- 
cile prochain  ;  on  y  excommunia  l'Empereur  de  Conf- 
tanrinoplc  &  plufii^urs  autres.  Les  Députes  de  Henri 
&  de  Rodolphe  ,  jurèrent  que  leurs  Maîtres  n'ufetoieot 
d'aucune  fraude  pour  empôclier  la  conférence  ^ne  les 
Ldcats  dévoient  tenir  en  AUemaciic.  On  y  fit  encore 
des"  Regkmens  pour  l'utilité  de  VEglife.  Ibîd. 

ROME  CC.de)ran  107?,  ■.bus'iemcme  ,  compo- 
fi  de  cent  cimjuanre  Evéques.  On  y  iraita  la  matière 
de  l'Eucbariftie  en  préfence  de  fierengcr.  De  favans 
Moines  difputerent  contre  lui;  Albcric  dii-Monr-Caf- 
fin ,  Brunon  Evêquc  de  Segni.  Berenger  y  fit  fa  pto- 
fcffion  de  foi ,  &  confclla  qu'il  s'éroii  trompé ,  en  di- 
fânt  que  l'Euchariftie  n'écoit  qiw  la  lîtjure  du  Corps  de 
Noirc-Scigneur,  demanda  paidon  5:  l'obrinri  mais  à 
pciuc  fut-il  arrive  en  France ,  qu'il  publia  im  écrit  cor.~ 
ïrc  là  dernière  profelTlon  de  foi.  T.  X.  C.  p.  410. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  loEo  ,  fous  le  même,  &  tenu 
après  la  bataille  gagnée  par  Rodolphe  ,  fur  Henri.  On 
y  fit  plulïeurs  décrets,  mais  le  plus  famcui  elt  l'es- 
çommunication  du  Roi  Henri.  Le  Pape  y  adtclTa  la 
parole  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul.  Entre  autres  chofcs, 
il  dit ,  Faites  maintenant  connoître  à  tout  le  monde  , 
que  fi  vous  pouvei  lier  S:  délier  dans  le  Ciel ,  vous 
pouvez  auflî  fur  la  terre  ,  ôter'ou  donner  les  Empires. 
les  Roïaumes  Se  le?  Principautés,  les  Duchés ,  les  Mar- 

Juifats  ,  les  Comtes,  Si  les  biens  de  tousles  homm« 
;lon   leurs  mérites Que  votre  jurtice   s'exerce  fi 

promptemeni  fur  Henri  ,  que  tous  fâchent  qu'il  ne  tom- 
bera pas  par  hafard  ,  mais  par  votre  puiifance ,  8tc.  On 
(rai  ta  en  fuite  du  différend  entre  l'Archevêque  de  Tours 
&  l'FvÉque  de  Dol.  Le  premier  vouloic  c^ut  li  Bt«A.- 
gae  KcoaDÛt  l'EgliCe  de  Touis  çoai  t»  î^tuo^^Lt 
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Blye  Mp«  le  tctminer.  On  y  rtfltera  la  d& 
rtwcMtroude  donner  des  invcftuutes.  Onf 
fc»  CK«ramuni cations  courre  quelques  £«£• 
M.  coone  les  Normands ,  qui  pilloicnr  en  liaiie 
ie  l'Eglifc.  FI  Chr.  Stgcbcrt.  an.  loSo. 
fcO«iE  {C  de  )  l'an  1081,  fous  le  même  Grégol- 
VtL  Uy  excommunk  de  nouveau  Henri,  &  tout 
t4tCwpirti;  £c  il  confirma  la  dépolîcion  pronon- 
|at  ft*  Légacs  contre  les  Archevcqncs  d'Arles  » 
itAonnc.  r.  X.  C.  p.  )oS. 
KOME  (  C.  dcj  l'an  ioî(  ,  fous  le  même.  !l  j 
£  fertemenc  de  b  foi ,  de  la  morale  chréiienne,  Jlc 
h  confiance  néceiTaire  dans  la  perfi^cution  ,  qu'il 
'êm  ks  tannes  de  toute  l'alTenibl^e  :  il  n'y  rcnouvelli 
p«»t  Tcxcom  m  uni  cation  contre  Heati  ,  mais  il  la  pto- 
«nafi  contre  quiconque  enipéclioic  ceux  qui  voaloieiic 
«nei  i  Rome,  En  ce  même  Concile  ,  on  déclara  nullo 
les  Oiiinaiions  faites  contre  les  Canons  :  on  déclaca 
KalTi  Dullcs  les  pénitences  qui  uc  font  pas  confoimei 
vnx  maximes  des  Saints  Pères.  Ou  y  otdonoa  aux  Ev£- 
qiKt  de  faire  eafcigner  les  Lettres  dans  leurs  EgUÎa} 
il  il  Iciit  fut  défendu  de  tolérer  l'incontinence  dci 
CIctcs.  Cependant  Henri  viutà  Rome  le  11  Mars  de 
l'an  10I4:  il  y  avoit  fept  ans  que  dutoit  cette  <ûvi- 
(ion  enlte  le  Pape  &  lui.  Il  fit  iatronifcr  l'AntipaM 
Cuibcti ,  fous  le  norn  de  Clément  III  :  il  en  leçui  la 
Couronne  Impériale  le  jour^de  Pâquc ,  pendant  que 
CiJQoite  s'étoit  fauve  au  Château  Saint-Ange.  D.  At 
r'OME  (  c  de  )  l'an  1 0S4.  Le  Pape  Gttîgoirc ,  aïane 
été  cité  du  Château  S.  Ange  par  Robeft  Guifchatd, 
léltera  dans  ce  Concile  l'eicommunicaiion  contre  l'An- 
lipape,  l'Eropereur  Henti  &  fcs  Partifans.  Id. 

ROME  (C.dc)  Tan  10S9  ,  fous  le  Pape  Urbain  II, 
&  corapofiï  de  ceot  quinic  Evcques.  Guibcii  cbalfé  de 
Rome  ,  s'en  retoutna  à  Ravenne  ,  dont  il  fe  nomma 
toujourî  ArcUevÉque  dans  toutes  les  Chartes  de  cette 


■lifc     hors  une  feule ,  ou  il  prend  le  r 
'     ,   Id. 


»   de  Cle- 


sent-  .-. 

ROME  (  C.  de  )  la  même  année  (  non  teconnn  1  k 
teoB  pat  huit  Cardinaux  ,  quatre  Evêqucs  &  qtiatre 
l'rètiw  fchifinaiiques  :   Guibcit  itoit  abfent.  Us    y 
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écrivirent  une  Lettre  datée  du  7  Août  pour  s'attirer  des 
Pariifans  ,  mais  cette  Lettre  fur  méprifte  pat  tous  les 
Cadioliques    Fafc.  rtr,  txp.  p.  4j, 

ROME  (  C.  de  )  l'an  109?  ,  la  troilîcme  femaine 
après  Pâquc  ,  par  le  Pape  Urbain  ,  à  la  tête  de  cent 
cinquante  Evé<)ues  ,  entre  lefquels  étoic  S.  Anfelme, 
Archevêque  de  Cantorberi.  On  y  fie  dii-huit  Canons, 
dont  Us  oDïC  premiers  font  mot  pour  mot  lités  de 
ceux  de  Piaifancc ,  Se  on  y«prononça  Cïcommunica- 
tion  contre  tous  les  laïques  qui  donneroicnt  les  în- 
veflitures  des  Eglifcs ,  &  contre  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  qui  les  tecevroient.  On  défendit  tout  ce  qui  fent 
la  fimonie,  ni  d'exiger  aucun  préfcnt  à  l'Otdinacioa 
des  Evêques  ■.  on  ordonna  que  tous  les  Fidèles  jeûnc- 
roient  tous  les  Vendredis  pour  leurs  péchés.  Tom.  X.  " 


Co> 


If- 


ROME  (  C.  de)  l'an  iiot.Mars,  par  le  Pape  Paf- 
cal  II.  Tous  les  Evêqucs  de  la  Pouille ,  de  la  Campa- 
nie  ,  de  Sicile  ,  de  Tolcane  s'y  trouvcrenc ,  aînfi  que 
•  les  Diputés  deplnfiears  Eglitës  d'au-delà  les  Monts. 
On  y  anathématifa  avec  k-rment  toute  héréfie  ,  8t  on 
y  promit  obéiflancc  au  Pape,  On  y  confirma  aufli  l'ci- 
comtnunication  contre  l'Empereur  Henri  ,  par  Gré- 
goire VII  &  Urbain  II  ;  &  Pafcal  la  publia  de  fa 
bouche  le  Jeudi  dans  l'Eglife  de  Lairan,  en  ptéfcncc 
J'un    peuple  innombrable,    T.  X.   C.p.lt-J. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  1110,7  Mars.  Le  Pape  Paf- 
cal II  y  renouvella  les  discrets  contre  les  invcftitures 
ic  les  Canons  qui  défendent  aux  Laïques  de  difpofu 
des  biens  des  Eglifes.  Ib.  p.  764. 

ROMECC.  de)  l'an  1144.  Le  Pape  Luce  II  y  fou- 
nit  à  l'Eglife  de  Tours  comme  à  leur  Métropole, 
toutes  les  Eglifes  de  Bretagne  ,  avec  cette  reftriflion 
pour  celle  de  Dol ,  que  tant  que  GcofFioy  ,  qui  en 
^toit  Evéquc  ,  la  gouVerncroit ,  il  au  toit  le  Pallium  , 
°'  e  fcroit  foumis  ciu'au  Pape.  La  Builc  eft  du  lï 
.  Aurefte,  ce  différend  entre  Tours  &  Dot, ne 
fut  entièrement  terminé  en  faveur  de  Tours,  que  par  la 
Bulle  d'Innocfnt  !Ii,  datée  du  premier  Juin  iii^s>S( 
£gnéc  par  diï-neuf  Cardinaux. 
ROME  (  C.  de  )  l'an  uio.  L'Empcreut  Otton  y  fut 
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cicommitnié  >  &  Tes  Sujcu  abfous  du  fenncDT  <Ic  EJr- 
lité  :  ce  fut  pluiôt  mic  alTcmbl^c  in  Pape  &  des  Cît- 
dînaux ,  qauQ  Concile  d'Ev^tjucs.  D.  Af . 

ROME(C.de)  Tau  iti.7,  >>  Novembre ,  fousie 
Pape  Gcégoitc  IX.  Il  y  léîtera  l'excommunka^icin 
qu'il  avoir  déjà  portée  co  lit  rc  l'E  m  perçut  Frîdetic,k 
99  Septembre,  pour  ne  s'ctrc  point  embarqué  comme 
il  l'avoic  promis  pour  aller  au  fecours  de  U  Tcric- 
Saimc-  le.  • 

ROME  (  C,  de)  l'an  iiiS,  fur  la  fin  du  Cutémt. 
Le  Pape  Grégoire  IX  yconfirma,  leJeudi  Saint,  !'«- 
communication  contre  l'Empctsut  Fridéric.  Ce  Ptbcc 
n'eu  fit  aucun  cas  ;  St  il  s'embarqua ,  au  mois  de  Juia 
fuivant ,  pour  la  Terre  Sainte  ,  malgré  la  défenfe  que 
le  Pape  lui  avoir  faite  d'y  paltct  comme  Ctoifé  ,  &  jof- 
qu'à  ce  qu'il  fût  abfous  des  cenfurcs  portées  coniie 
lui.  Id. 

ROME  {C  de)  Tan  noi,  fous  Bonifacc  vni. 
Ce  Pipe  y  fil  beaucoup  de  bruit  Si.  éclata  co  menaces 
contre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  mais  fans  en  venir  à  eié- 
«ution.  On  regarde  feulement ,  comme  l'oQV rage  de  ce 
Concile ,  la  fameufe  Décrétait  C/nim  SanHam  ,  «  Non» 
>j  apptenons ,  dit  le  Pape ,  en  cette  Bulle  ,  que  dans  l'E- 
»  gtifc  &  fous  fa  puilTance ,  font  dcui  glaives  ,  le  (pi* 
»  rituel  Se  le  temporel  ;  mais  l'un  doit  être  emploie  pot 
"  l'EplifeBc  parla  main  du  Pontife,  St  l'autre  pour l'E- 
»  glife  Se  par  la  main  des  Rois ,  fuivanc  l'ordre  &  là 
»  permidîon  du  Pontife.  Or  il  faut  qu'un  glaire  (ôii 
»  fournis  à  l'autre  ,  c'ciVà-ditc  la  puillknce  temporelle 
»  à  la  fpiritucllc  ,  autrement  ellesue  fctoieni  point  or- 
»  données,  Scelles  doivent  l'iirefelon  l'Apôire  ,  &c. 

II  faut  foignenfement  diftinguer ,  dans  cette  Bulle , 
l'eipofé  E£  la  déciliou  ,  félon  la  remarque  de  M.  de 
Fleuri.  Tout  l'cïpofé  tend  à  prouver  que  la  puilTancc 
temporelle  cil  fopraifc  à  la  fpirUuellc  ,  Se  que  le  Pape  a 
droit  d'inftitucr,  de  corriger  Bc  de  dépofer  les  Souve- 
rains. Cependant  Bonifacc ,  tout  entreprenant  qu'il  ctoit , 
r'ofa  tirer  cette  cpnféquencc ,  qui  fuivoic  natutcUemeit 
de  fes  principes,  ou  plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas;  & 
Boniface  fe  contenta  de  décider  en  général  que  iohï 
bomm:  efl  fitomis  au  Pape  :  vérité  dont  aucuu  Cacbo- 


lîdue 
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lue  ne  doute  ,  pourvu  qu'on  reftraigne  la  ptopofitîoa  . 
_  la  puiflance  fpirituellc.  Le  Pape  Innocent  III ,  cent 
ans  auparavant,  avouoic  formeilemenc  cjuc  le  Roi  de 
Trancc  ne  rcconnoît  point  de  Supéiieor  pour  k  temporel. 
Cette  Bulle  UnamSanSam,  ajoute  M,  de  Fleuri,  ne 
porte  aucun  préjudice  au  Roi  ou  au  Roïaume  de  Fiance; 
&  c'ell  ainfî  que  le  d^clate  une  autre  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment V  ,  dii  premier  Février  ifo;  ;  &  elle  ne  rend  point 
les  Fratiçois  plus  fujeis  à  l'Eglife  Romaine  ,  qu'ils  l'é- 
loieat  auparavant.  Tom.  XJ.  Conc.  p.  1444.  Extravag. 
Comm.  de  Major. 

ROME  (C,  dejl'an  1411  &  141Î,  fous  le  Pape 
Jean  XXIII  ,  qui  avoit  fuccédé ,  le  17  Mai  1410 ,  à 
Alexandre  V  ,  élu  à  Pife.  Les  Députés  de  l'Univcrlité  de 
Paris  ,  qui  étoient  venus  pout  demander  que  l'Eglift 
Gallicane  fut  foulagée  des  décimes ,  desferviccsJk  des 
auites  fecouts  qu'exiecoit  la  Cour  de  Rome  ,  ne  furent 
point  écoulés  malgré  leurs  foUicitations.  .^u  relie  ,  ce 
Concile  ne  fut  pas  lî  nombreux  que  le  Pape  l'avoit  efpé- 
lé  ,  &  l'on  n'en  voit  aucun  autre  Aflc  que  la  condamn 
lion  desouvtages  de  Wiclef,  comme  étant  remplis  d't 
leurs.  Cette  condamnation  eft  de  la  troilîcme  année  da 
Pontificat  de  Jean  XXIII.  Tom  XI.  C. 

ROUEN  (G.  de)  Roi/iamagtnfe  ,  l'an  104?  Cire. 
tenu  par  l'Archevêque  Mauger.  Ou  y  fil  dii  -  neuf 
Canons. 

ROUEN  (C.  de)  l'an  lojj  .fous  l'Archevêque 
Maurilie.  On  yciaita  de  la  continence  des  CIcics  Se 
l'obfetvation  des  Canons.  On  croit  que  c'clt  dans 
Concile  qne  l'on  drelTa  une  profefTion  de  Foi  ,  portant 
que  le  pain  Scia  vin  étoieni  changés  au  Corps  &  au  Sang 
de  Jcfus-Cbtiil: ,  par  la  confécration ,  avec  anaiheme 
contre  quiconque  airaquc  cette  croïancc.  II.  AriaUlf, 
p.  461- 

ROUEN  (  C.  de  )  l'an  1071,  par  l'Archevêque  Jean 
avec  fes  Suffragans,  On  y  fir  vingt-qgaire  Canons  :  sut 
it'auires  ,  on  y  défendit  de  manger,  en  CatêBic,  avans 
que  l'heure  de  Nonc  fût  paffée  ,  Si.  que  celle  de  Vêpres 
rommeucéc  :  autrement,   dit  le  Concile,  '  " 


pas  jeûner:   ce  qui  fait  croire  que  l'o 

lors,  ^  avAUCti;  le  repas  içs  joui}  de  jeûne,  &,  pat  con^ 
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ehant  le  (;oti«fnemcnt  des  Séminaires  &  des  EcoIh  ; 
-  &c.  Tom.  XK  C,  p.  !ii.  S*/<î. 

RUFFEC  en  Poitou  1  C  de  J  Roffiaeenf:  .  Tan  ii<!, 
I   Août ,  par  Gérant  àc  Maicmort  ,  Archevêque  ic 
"ïordcaut.  On  y  publia  un  Rcclemciit  de  di«  Article!, 
oni  regardent  principalement  1m  îiitirèts  temporels  de    > 
rF.glilc.  On  y  excommunia  cous  ceux  <^ui  font  des  eonfi-    1 
aérations  pour  reHraiodre  la  JoriCJiaioneccléfiaftique, 
&  empêcher  que  les  Eceléliailitjues  ne  plaident  ca  Couc    j 
d'Eailife  ,  (inon  en  très  peu  de  cas.  Ib.  p.  77}.  | 

RUFtEC  (  C.  de  )  l'an  1  î  17  ,  pat  Arnaud  de  Chaa- 
Tcloup  Archevêque  de  Bordeaux.  On  y  ptiblia  dcui  Ca< 
nons.  Le  premier  ordonne  que  l'on  ccire  l'Office  divin 
dans  les  lieux  où  les  Juges  Laïques ,  qui  auront  pri»  d«  ; 
Clercs,  refurctont  de  les  délivrer,  en  étant  admonefUi, 
Le  feirond  permet  aux  Clercs  de  poftuler  dans  les  Tribu-  | 
naux  fi^cuUers ,  pour  les  Eglifes  St  les  patfonacs  EccU> 
Âalliques.  Tom.  XI.  C.p.  ^^^\.  1 


OAIMTES  (  c.  de  )  Sanionenft ,  l'an  5^1.  On  y  At* 
pofa  bmcrius ,  i^ui  avoir  hi.  placé  fut  le  Si#ge  de  Sain- 
tes, par  Cloiaiie  premier,  lans  l'avis  des  Métropnlt- 
tains  ,  &:  on  mit  à  fa  place  Hi^iaclius  :  ce  que  Chari- 
bcrt ,  Fils  de  Cloiaîre  premier ,  trouva  fore  mauvais  : 
il  punie  les  £vèqu~s  de  ce  Concile ,  Se  mainriui  Emetius. 
Grfg.fy.HiJl.c.^.6. 

SAINTES  (C.de)  iî8r.  Il  a  le  nom  de  Synode. 
Gcoffroi  de  S.  Brice  ,  qui  en  étoic  Evoque  ,  s'y  plaignit 

Suc  ,  danî  Ton  Diocèfc  ,  on  cnrertoit  les  Excommuniés 
ans  les  Cimerieres ,  ou  (!  proche ,  qu'on  ne  pouvoic 
di!ïinguet  leurs  fépulturcs  de  celles  des  Fidèles.  La  mul- 
titude de  ces  excommaoicacions  donnoit  lieu  à  ces  abu5> 
Tom-  XI. C.p.  1181. 

SALAMINE'C.de)enCyprc,Sfl/jfli[n;KiB,  l'an  401, 
tenu  par  S.  Fpiphane  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  6c  par  Its 
EvÉqacs  de  Cypre.  11  y  fit  condamner  la  kiSure  des  Li- 
vres d'ûtigcnc ,  dont  il  s'écoit  ddclaré  l'ennemi  itrécoi> 
ciliable  j  comme  aulti  de  tous  ceux  ^ui  le  défcodoienu 
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ÏI  icrivît  à  S.  Clirifodômc  &  à  d'autres  pour  Tengagci 
à  !e  faite  condamner  dans  leurs  Conciles.  Mats  S,  Cliri- 
Ibftôme  crac  devoit  examiner  mûrement  cette  aSiirc. 
AuiU  les  Ennemis  de  ce  Saint  Ev«que  ajoutoîenc  foa 
3'ricenda oHgcnifme ,  aux  a-ccufatioiis  qu'ils  inoentoient 
I  contre  lui.  Socr.  I.  VI-  c.  lo.  p.  314.  So^^oai.  l.  VIII, 
<.  14.P.77Î. 

S/ILTZBOURG  tC.  de)  Safiihurgcnfi .  Tan  807.- 
On  y  décida ,  fçlon  les  Canons  ,  que  tes  diïmes  dé- 
voient ctte  pattagies  en  quatre  portions.  La  première  î 
î'Evéqac  :  la  deuxième  aux  Clercs  :  la  [toifiemc  aur 
Tauvrcs  :  la  quatrième  à  la  Fabrique  des  Eglifci.  D.  Mi 
SALTZBOURG  <  C  de  )  lan  1174,  par  l'Archevê- 
que de  cette  Ville  ,  Légat  du  Saim  Siige  ,  &  fes  Suffra- 
gans.  On  y  ordonna  que  les  Conftitutions  des  Conciles 
de  Lj-on  iêroicnt  publiées  dans  la  Province  de  Saltz.- 
iiour^ ,  k  enfemble  celle  du  Concile  de  la  même  Pro- 
vince ,  tenu  à  Vienne  eu  I1S7.  On  y  fit  enfuitc  vingt-" 
quatre  Articles  de  tellement.  IJ. 

SALTZBOURG  (  C.  de  )  Tan  1181  ,  pat  l'Arche- 
vêque Fridéric ,  Légat  du  Saint  Siège ,  avec  fcpt  de  fes 
SnlFragans.  On  y  fit  une  Conftiratioû  de  diï-fept  Atti- 
-  des;  la  plupart,  touchant  les  Réguliers,  pour  répti- 
jner  divers  abus,  C'iiroit,  entr''autrcs  ,  qiic  les  Moines 
e  S.  Benoîr  ne  portoient  point  l'habit  de  leur  Ordre; 
u'ils  éioienc  vagabonds ,  &  ne  lenoient  point  les  Clia- 
_itrcs  tous  les  crois  ans,  fuivant  la  Conîlirution  du 
Pape  Grégoire  IX  ;  que  quelques  Religicufes  ma»-. 
geoicnc  dans  leurs  chambres  particulières  ,  Se  que  les 
'   Abbclfes  ne   mangeoicnt   point  au  Réfedoirc,    Tarn. 

■XI.  C.  p.  1 1  r  '. 

SALTZBOURG  (  C.de)  !'an  119I,  fur  les  moïcns 
de  fecoorirla  Terre  Sainte.  Ony  confeilla  auPaped'unit 
:nfemb!c,  les  Templiers  ,  les  Hofpitaliers  Se  IcsChcva- 
4icrsTeti  toniques. 

SALTZBOURG  fC.  de)  l'an  1510,  Il  y  eut  deuï  Con- 
ciles en  cette  Ville  &  la  même  année.  Le  premier ,  pouc 
réf^let  les  paiemens  de  la  décime  que  le  Pape  avoit  dc- 
jnandéc  pour deui  ans.  Le  fécond,  pour  eipliquet  quel- 
■  gues  Statuts  des  Conciks  préccdens.  On  y  lut  la  Bulle 
de  Clément  V ,  qui  modeic  ceIIe  de  Bonifacc  Vlll  : 


I 
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Citricis  Laîeos,  L'Archcvcquc  Conrad  y  préfida  5  a(n{{£ 
lie  deux  Evêques  &  de  (îx  Déparés  T.  XL  C.  p.  1 5 1 4. 

SALTZBOURG  (  C.  de  )  l'a-i  1 58^ ,  par  l'Archcvé- 
qtte  Pelgrin ,  affîfté  de  trois  Evéqtxcs  &  des  Députés  de» 
atiftres  Evoques  &  de  la  Province ,  &  de  quelques  autre» 
Prélats.  On  y  publia  dix-fcpt  Canons  ,  &  ,  enrr'aotres  > 
ceui^ci  :  défenfe  d'abfoudre  des  cas  réîervés ,  fous  peine 
de  rufpehfe.  Dans  le  doute ,  on  doit  recourir  au  Sopé«*  ' 
rieur  pour  favoir  (i  on  en  doit  abfoudre.  Dans  la  célé- 
bration de  l'Office  divin ,  les  Clercs  Ce  conformeront 
à  Tufage  de  fEglife  Cathédrale  y  5cc.  Tom*  XL  Cône» 
p,  1061, 

SALTZBOURG  (  C.  de  )  lan  1410  ,  par  Eberhard , 
Arclitvcque  de  cette  Ville  ,  pour  le  rétablîfTement  de 
b  difcipliné,  prefque  anéantie  durant  le  SchiCme.  On 
y  confirma  plufieurs  anciens  Statuts  ,  &  on  en  fit  trente* 
quatre  nouveaux.  Voici  les  plas  importans,  C'eft  une 
erreur  d'enfeigner  cju'un  Prêtre  ou  Curé  ,  qui  cft  en  pé* 
ché  mortel ,  ne  peut  abfoudre  ni  confacrer.  Ceux  qui  ne 
font  pas  nés  de  légitime  mariage  ne  pourront  être  admis 
aux  Ordres  faaés.  On  ne  prononcera  pas  légèrement 
une  Sentence  d'interdit.  Ce  Concile  renouvelle  les  Ca« 
nous  touchant  la  modeftie  que  les  Eccléfiaftiques  doi« 
vent  garder  dans  leurs  habits.  Les  Clercs  ,  avant  que  de 
prendre  polTeffion  d'un  Bénéfice  ,  jureront  devant  TEvê- 
que  ,  qu'ils  n'ont  point  commis  de  fimonie  pour  favoir. 
Les  Patrons  &  Collateurs  des  Bénéfices  n'en  retiendront 
rien  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Les  Curés  acu- 
tont  foin  d'apprendre  à  leurs  Paroiffiens  la  forme  du 
Baptême.  On  publiera  trois  fois  l'année ,  dans  les  Cathé- 
drales &  Collégiales ,  les  décrets  du  Concile  de  Cob& 
tance  contre  les  Simoniaques. 

Dans  ce  même  Concile  ,  on  fit  un  grand  nombre  de 
Statuts  touchant  la  difcipliné.  Voici  les  plus  remarqua^ 
Éles.  Les  Clercs  ne  doivent  point  fe  trouver  dans'  les  Ca- 
barets ,  ni  manger  che^  les  Laïques ,  ni  aller  à  la  chaf- 
fe ,  ni  jouer  à  aucun  jeu  de  hafard  :  il  leur  e(l  défenda 
d'avoir  chez  eux  des  femmes  fufpeâes  d'incontinence, 
î.es  Sacremens  doivent  être  adminiftrés  gratuitement , 
&  on  ne  doit  rien  exiger  pour  les  Sépultures.  On  doit  in- 
tftdite  rentrée  des  E^U&sanxaduLUctec  9c  aaxf  échoots 
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ftanialeux.  Les  mariages  dandeftins  font  (ïvetemeec 
idéfcndus.  On  doit  refutct  la  Coinraunion  aux  femmes 
■vêtues  d'une  manieic  immodcfte-  Tom.  XII.  Conc. 
p.    io8. 

SARDIQUE  (Célèbre  C.  de)  Ville  de  la  Dace  en 
Tliyrie  ,  l'afl  547  )  le  ii  Mai.  Ce  Concile  fut  accordé 
par  les  deuï  Empereurs  Conftanc  &  Confiance,  à  Ix 
prière  de  S.  Athanafe ,  pcrfécmé  pat  !«  Eufebiens  ,  Se 
a  i'occalion  de  la  violence  qu'ils  avoient  comioife  i. 
Alexandrie  lors  de  l'intrufisn  de  Gtit;oire.  Il  s'y  trouva 
des  Evoques  de  toas  les  côtés  ,  de  l'Efpajrnc ,  des  Gau- 
les ,  {  au  nombre  de  trente-quatre  ) ,  de  l'Italie  ,  de  l'A- 
frique ,  de  la  Macédoine ,  de  la  Paldlinc  ,  de  la  Cap- 
Eadoce ,  du  Pont ,  de  la  Cilicic ,  de  la  Thébaïde  ,  d« 
(Syrie,  delaTluace,  de  laMéfbpotamic,  «c.  En 
«n  moi ,  il  y  en  eut  de  plus  de  trente-cinq  Provinces  , 
(ans  compter  les  Orientaui  qui  fe  reriterent.  On  ne  fait 
pas  bien  le  nombre  des  Evéques  Oribodoxcs  :  c;ueIi]ueB 
Hilloricns  en  comptent  jufqu'à  trois  cens.  Il  cft  cercaîa 
qu'il  y  en  eut  un  nombre  conlïdérable. 

Le  célèbre  Oiîus  de  Cordoue  fut  l'ame  de  ce  Concile, 
k  il  y  fit  patoltre  Ton  Tele  pour  la  jufticc  ,  dans  la  force 
avec  laquelic-il  s'oppofa  aux  Ariens.  On  croit  qn'il  y 
prélîda.  Les  Aiftes  de  ce  Concile  font  de  lui  un  éloge 
magnifique.  Les  autres  Evèqnes  les  plas  iUttftres  étoient , 
Protogenc  de  Satdique  ,  Protais  de  Milan  ,  Scïere  dfi 
Savenne,  Lucille  de  Veronnc ,  Vetiffime  de  Lyon  , 
Vincent  de  Capoue ,  Janvier  de  Bencvent,  Maximia 
de  Trêves ,  Euphratas  de  Cologne  ,  Gtatus  de  Cattha- 
ge.  Saint  Athanafe,  Marcel  d'Ancite  &  Afclepas  de 
Gaze.  Le  Pape  Jules ,  aptes  s'étie  cxcufé  au  Concile  do 
ce  qu'il  n'y  alloit  pas  ,  cnvoïa  à  fa  place  deux  Prêtre*  ' 
Bc  un  Diacre.  Du  côté  des  Orientaux  ,  il  y  eut  environ 
quatre-vingts  Evêcjues  ,  prcfque  tous  Eufebiens  ou  at-' 
tachés  à  leur  parti ,  les  uns  par  palfion ,  tes  autres  pai 
crainte  ou  par  ignorance.  Les  ptincipaux  étoient ,  Théo-' 
dore  d'Héraclée ,  NarciiTe  de  Néroniade  ,  Etienne  d'An.^ 
tîocbe ,  Acaec  de  Céfacéc  ,  Urf«ee  de  Singidon  ,  Va* 
lens  de  Mutfc  ,  Maris  de  Calcédoine  ,  6cc. 

Saint  Athanafe ,  Marcel  d'Ancite  Si  Afclepas  de  Gaze, 

Ploient  à  Ix  i£te  de  ceux  <]uî  vcDoieuc  fe  plaindre  «U'^ 
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vielenccs^Gs  EufebicDS  11  v  avoit  quantité  de  pctCùiinet 

?ui  venoicnt  porter  parcillcmeni  ks  plaintes  de  leurs 
atcns  Se  de  Icuis  Atnis,  quiéroient  en  exil,  ou  à  aai 

lesEufebiensavoicDi  fait  perdre  la  vie.  Les  D^pmés  ie 
plulieurs  Edifeî  venoient  tcpréfentet  les  ma.ux  qu'ils 
avuiciK  cnduif  s.  Les  uns  moniroicnc  les  chaînes  dotic  oa 
les  avoit  chatgt's  ;  d'autres  ,  les  coups  d'épdes  qu'il» 
avoicnt  teçus  :  ceii%-ci  reprdfentoicnt  la  faim  ou'oa 
leur  avoit  fait  fouftVir:  ceux-là,  les  infuUes  d'une  mul- 
titude de  Soldats  ,  armés  de  tnafFucs,  &  tes  incnaccc 
des  Juges  s'ils  ne  communiquoicni  avec  les  Aricos-  Et 
10U5 1  en  général ,  reptéfcnioient  les  Eglifes  biûlées  , 
les  Vierges  dépouillées ,  Se  autres  femblables  cxcès- 

Eiifin  il  y  en  avoii  qui  venoient  fc  plaindre  des  Lettre» 
eue  Ion  avoit  fuppofécs,  Theognis  en  avoit  fait 
de  ce  genre  pont  irriter  les  Empereurs  contre  S.  Atha- 
nafe  :  car  telle  étoit  la  noire  mécbanceté  des  Eufebîens , 
que  ,  quoiqu'ils  fullent  les  auteurs  de  tous  les  tnaui  ,  ils 
imputojent  auiauites  leurs  propres  eicès.  Us  avoienç 
l'impudence  de  dire  ,  que  l'on  voioit  arriver  d'Alexan- 
drie &  de  Conllantinoplc  à  Satdîque  une  multitude  pro- 
di{;ieure  de  Scélérats  &  d'hommes  perdus,  coupables 
d'nomicidcs  ,  de  brigandages,  de  pilleries,  cQunmor, 
de  tous  les  défordces  imaginables  ;  qu'ils  avoietit  rompu 
les  Autels ,  brûlé  les  Eglifes ,  profané  les  Myfteres  fa- 
crés  ,  H  maflacré  les  plus  fages  d'entre  les  Ptitces. 

Les  Eufcbicns,  aïnnc  donc  bientât  compris  que  ce 
Concile  feroit  un  jugement  purement  eccléfiaftiqne  ,  oii 
les  Soldats  ni  les  Comtes  n'auroieni  point  de  place, 
n'y  vinrent  qu'à  regret ,  d'autant  plus  qu'ils  apprirent 
que  l'ou  y  etïvoioit  de  toutes  parts  des  gens  pour  les  ac- 
«uferdoious  leurs  excès,  avec  les  preuves  en  main. 

Ils  virent  bientôt  qu'ils  ne  poutroicnc  foutenir  ni  leur 
docltine ,  ni  leur  conduite  ,  dans  une  Ademblée  oiî 
l'on  craignoit  Dieu  beaucoup  plus  que  Conllancc.  Dans 
le  trouble  ,  dont  ils  fc  virent  agités  ,  ils  réfolurent,  dèt 
ec  moment,  de  n'y  pas  comparoîtrc.  Ainli  ,  dis  qu'ils 
fiitent  arrivés  à  Sardtque ,  ils  fe  logèrent  dans  le  Palais  , 
s'y  tinrent  renfermé» ,  &  ne  laiïTercnc  la  liberté  à  aucoa 
d'entr'cux  de  venir  an  Concile.  Mais  deux  Evèquei, 
Macaite  de  Patetline  eu  Afïeie  d'Arable  ,  fc  dérobciuE 


ï 


s  A  4fî 

ft  cette  violence  :  ilsTe  rendirent  à  l'AlTembl^c,  ils  décoa- 
■rriient  les  mauvais  deffeins  des  Eufebicns  &  les  raenaccï 
qu'ils  f ai  foie  nt  à  ceuï,  de  leurs  Confrères  qui  étoient 
dans  de  bons  fentimens. 

ComiTtc  les  Pères  du  Concile  avoicnc  reçu  S.  Athaoafe 
&  les  autres  Accufés  ,  lesEi^biens  ,  qui  ne  cherchoicnc 
qu'un  prdteïce  pour  s'en  retourner  ,  prirent  l'ujet  de  dire 
qu'ils  ne  pouvoient  communiquer  avec  le  Concile,  à 
moins  qu'on  n'esclikt  S.  Athauafe,  Marcel  d'Anciie  & 
pluiïeurs  autres.  Mais  le  Concile  rejetra  ces  propofi- 
lions  ,  &  répondit  qu'on  ncpouvoit  pas  traiter  ,  comme 
coupables  ,  des  Eveques  déclarés  innoceiis  par  un  juge- 
ment authentique  que  le  Concile  de  Rome  avoit  tendu 
en  leur  faveur,  &  par  1&,  témoignage  que  quatre- vingts 
Evèques  d'Egypte  avoient  rendu  à  leur  innocciicc  ;  que 
d'ailleurs ,  les  Empereurs  avoient  permis  au  Concile  de 
difcuicr ,  de  nouveau  i  toutes  les  mmictes  depuis  leur 
origine  ,  Se  examiner  ce  que  les  autres  avoient  déjà  ju- 
gé. Mais  la  vérité  ne  fatisfii  pas  ceux  qui  aimoient  le 
menfonge  :  les  Eufebicns  crurent  devoir  alléguer  qu'ils 
ne  pouvoieat  fc  trouver  dans  une  Aflemblée  oii  l'on  ad- 
mcttoit  des  gens  coupables  de  factilége  Si  d'homicide  , 
&  de  tout  ce  qu'il  leur  plaifoit  d'imputer  à  leurs  Advcr- 
faires  ,  &  ils  petriUctentplufieurs  jours  dans  la  demande 
qu'ils  avoient  faite, 

Les  Peies ,  de  leur  côté  ,  les  preffbient  de  Ce  préfcn- 
tcr,  &  de  prouver  leurs  acculatious,  difanr  que  c'écoic 
fe  condamner  eux-mêmes  que  de  fc  tenir  cachés.  Saine 
Aihanafe  leur  faifoii  faire  les  mêmes  inllances ,  Se  leuc 
protelloît  qu'il  fejufïilîeroit  de  toutes  leurs  calomnies  , 
mais  toutes  les  ptopo^t  ions  qu'on  leur  fir  furcar  inutiles. 

Cependant  ,  pour  colorer  leur  (iiiie  de  quelque  pré' 
texte  ,  ils  dirent  que  l'Empereur  leur  avoit  mandé  qu'if 
venoit  de  remporter  une  viéloire  fur  les  Pcrfcs  ,  8c  qut 
:  raifon  les  obligeoit  de  partir  pour  aller  lui  en  ré- 
gner leur  joie.  Le  Concile  ,  bien  loin  d'approuver 
raifon  fi  peu  férieufe  ,  leur  écrivit  qu'ils  eulfenc  _ 
auparavant ,  à  fe  défendre  des  crimes  donc  on  les  accu- 
foit;  qu'aurrement  il  les  en  diSclatctoit  coupables.  Alors 
la  fra'ieur  tts  furptit ,  &  ,  pendant  ia  nuit ,  ils  fc  teti- 
diligcnce  :  leur  fuite  foiiiiia  les  preuves  qu 
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t^m  Utéà.  Ae  leur  conduite  irré^ulferc. 

l*  CsmIc  itaiia  cnfuiic  de  ce  qui  ttgardoi 
jmrtifiyllne  falloicpUis  agiter  les  mimes  i^ocJUonCi 
ft  (èconrcnrcr  du  Symbole  de  Nicée  ,  pour  ne  doiu 
■onaptétcxteàdc  nauvclles  formules.  ï".  Onysd- 
E  Satot  AttuDale  ,  &  l^auites  Âceufi^s  ,  à  pronvei 
t  iaoocetice.  j'.  La  coniluite  dcsEufebiens  fui  naîre 
B  ton  Ton  ;oiir.  On  examina  les  plaintes  formées  de 
a  pans  contt'eux.  La  plus  iniportanie  écoti  qu'ils 
cioiRicunt<]Moien(  avec  les  Ariens  ,  condamnés  au  Con- 
cile de  Nicée-  Arfcne  ,  vivant ,  &  même  que  l'on  cioii 


avoir  éti  préCcnt  à  ce  Concile  ,  far 


«fcftc  de  rimpoftii; 
lui  avoir  ôiéla  vie. 

On  fut  également 
TDRipu  ,  par  la  dépolîi 


X  qaî  difoieot  qu*AtliaDafc 


J-Ateiai>dri< 


1  de  la  faulTeré  du  Calice 

:s  perfonncs  venue» 

ir  le  témoignage  de  cjuarre- vingts  Evé- 

Kes  d'Egypre  ^ans  leur  Lettre"  au  Pape  Jules ,  par  l'tn- 
unation  tnfme  de  la  Matéocc  ,  puiCque  ceux  qui 
svoicnc  été  chargés  de  la  faire  ne  iriéritoicni  aucuDC 
créance,  &  qu'elle  fe  comUattoit  elle-m^me  ;  enfin  par 
kitfusque  lesEufebicns,  eui-ro*mes  ,  avoicnt  fait  de 
Tttiii  à  Rome,  y  étant  appelles  par  le  Pape.  Les  Peres 
éa  Concile  ,  frappés  de  tant  d'impoilutes  Ci  groQîeres  , 
coofinncteni  S  Ailianafe  dans  la  Communion  de  l'E- 
f)à£c  f  &  le  rcfutem  comme  un  innocent  înjunement 
---" — '  ■  ils  déclarèrent, auflî,  innocens quatre Prèircï 
,  bsnnis  par  les  Eufcbicns ,  &  concraintt 
ir  pour  éviter  la  morr. 

uniDaenruitc  la  caufc  de  Marcel  d'Ancire,  ac< 

C  les  Eufebiens  :  il  fc  préfenta  au  Concile  pout 

et. Ses  Accufateurs  renfermoient  tous  fcs  crime» 

._»  litre-  Le  Concile,  aptes  en  avoir  fait  l'exa- 

»  Jédftntfu'aVaut  lu  ce  qui  précédoii  8:  ce  qui  fiii- 

'  nf^riir  que  les  Eufebiens  accufoknt ,  il  avait 

■  w  fct  Accufatcurs  prenoiint  raaiicicurcmcni . 

K  (iMiaeia  (te  Marcel ,  ce  qu'il  ne  dtlôic  que 

lElban,  &  pour  chercher  la  vérité  ,  &  que 

fearàcos  écoienr  entièrement  conttfu,"" 

1^*^  !iH  imputoii.  Ainli  il  le  déclara,  i^ 

■H&naiqac  £Tf<\ue  d'Ancyic. 


On  fit  voir  que  Thognis  avoit  Tuppotié  de  faufTcs  Lcr- 
tres  pour  aninier  les  Empereurs  conire  S.  Achanafc.  Le. 
Concile  ne  crue  pas  devoir  laifler  fans  punition  des  Evê- 
(]ues  <{ui  caionuioieDC  leurs  Crercs  ,  qui  banniiloteiii 
&  <]ui  emprironnoienc ,  qui  tuoient  ,  qui  brûloieDt  les 
Eglifes.  Il  caffa  les  Ordinations  de  Grégoire  &  de  Bafilc  , 
ordonna  <]u'oii  ne  les  regarderoit  ni  comme  Evêques  ni 
comme  Cbrûticns.  Il  déclara  innocens  ceux  qu'ils  avoicot 
dépofés  ,  &  ufurpateurs  ccui  à  qui  il;  avoicnt  donné 
Icuis  Eglifes  :  dépofa  les  principaux  Chefs  des  Eufe- 
biens,  favoir ,  Acace  de  Céfaréc,  George  de  Laodir 
«ée  ,  Urface  de  Singidon,  Valeus  de  Murfe  ,  Théo- 
dore d'Hétacléc  :  ees  trois  derniers  avoieur  été  les  Com- 
mi (Ta ires  envoies  a  U  Marcoïc  conire  S.  Aihanafe.  Le 
Concile  les  déclara  atiBihématifés  ,  privés  de  la  Com- 
munion des  Fidèles  ,  îc  entièrement  féparés  de  l'Eglife  : 
il  en  fit  de  même  à  l'égard  de  Grégoire ,  Ufurpaieur  du 
Siège  d'Alexandrie. 

Le  Concile  éctivil  aux  Empereurs  pour  les  fupplier  de 
meure  en  liberté  ceux  qui  gémilTolenc  encore  fous  l'op- 
prcITiou  ;  de  faire  en  forte  que  les  Eglîfcs  ne  fuflcnt  plus 
infeaées  de  la  contagion  des  Ariens,  U  écrivit  aufli  une 
Lettre  circulaire  à  tous  les  Evcques  de  l'Eglife,  parla- 
ruelle  les  Percs  du  Concile  les  prient  lous  de  s'unir  à 
«ux,  &  de  foufcriie  à  leur  dodrine.  Ils  y  appellcne 
l'héréfie  Arienne  ,  l'hétéfic  d'Eufcbe  :  ils  y  dtclarene 
que  ceux  qui  croient  morts  ,  par  la  pctfécution  des  Eu- 
febicnsj  avoient  acquis  la  gloire  du  niattyrc.  Tel  fu* 
le  vrai  Concile  de  Sardique. 

Dans  les  Aâes  de  ce  Concile  ,  il  e(t  dit  qu'Olïu»  de- 
manda un  Régicraeot  pour  empêcher  les  Evçques  d'allcE 
i  la  Cour  auiH  fouvent  qu'ils  y  alloicnt ,  S:  d'importu- 
ner continuellement  l'Empereur  pat  des  Requêtes  non- 
néceilaircs,  Se  qui  regardent  plutôt  les  grandeurs  du 
monde  que  l'avanragc  de  l'Eglife. 

Nous  avons  vingc  Canons  célèbres  i!c  ce  Concile ,  fé- 
lon le  texte  grce  ,  Se  vinei-un ,  fclon  le  latin.  Les  deux 
premiers  regardent  les  Eveques  qni  chan^eoicnt  d'EeliflK 
par  ambition  ou  pat  avarice  ,  comme  iréroit  aifé  de  le 
juger  ,  puifqu'on  n'en  trouvoit  pas  un  fcul  qui  eût  "■  " 
i'uat  [ilui  grjiude  Eglifc  à  uiic  plus  petite  Le  C 
Ffiiti 
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veuc  qu'ils'  fbient  privés  de  la  Communion'  laïqtier  i 
mépie  à  la  moic.  Il  y  en  a  un  qui  permet  à  un  £vé^ 
que ,  condamné  par  un  Concile  y  d'appeller  à-  Rome  ;; 
&  au  Pape  ,  de  nommer  de  nouveaux  Juges  s'il  croit 
l'appel  bien  fondé. 

Ces  Canons  ont  été  écrits  en  Latin  y.  Ct\(m  la  Prffface 
de  Denis  le  Petit.  Les  plus  habiles  croient  que  le  Grec 
cft  une  verfîon  &  non  TOriginal.  Au  rede  y  Tautorité  de 
ces  Canons  eft  regardée  comme  fort  grande  ,  parcequ'ils- 
ont  été  reçus  depuis  >  tant  de  rEglife  Latine  que  de  TE» 
glife  Grecque* 

Quoique  le  Concile ,  qui  les  a  faits ,  n'ait  pas  été 
mis  au  nombre  des  Œcuméniques  >  il  eft  confhtnt  qu  il 
a  été  convoqué  pour  repréfentcr  toute  r£gii(ç  félon 
l'intention  des  Empereurs  9  que  ce  qu*il  y  avoic  alors 
de  plus  Saints  Evéques  s'y  trouva  réuni,  &  quil  a  été 
çnnn  reçu  par  toute  l'Eglife.  Tout  cela,  dît  M.  de  Tille* 
mont ,  approche  de  bien  près  derautorité  d'un  Concile 
CEcuménique.  Que  fi  quelques  perfonnes  demandent 
pourquoi  on  ne  donne  point  rang  à  celui-ci  entre  les 
Conciles  Œcuméniques ,  puifque  celui  de  Conflantino-^ 
pie ,  qui  ne  devroit  être  que  le  III^  ,  a  toujours  été 
compte  pour  le  lU  ;  c*eft  parceque  ce  Concile  etoit  re- 
gardé comme  une  fuite  &  an  abrégé  de  celui  de  Nicée  ;. 
que  fes  Canons  ont  été  cités  comme  étant  du  Concile 
de  Nicée  ,  Se  qu'on  n'y  a  pas  fait  de  nouvelle  formule 
de  Foi.  Athan,  ApoL  IL  p*  754.  Socr.  IL  c.  20.  So- 
zom,  II L  c,  1 1.  Tonu  IL  Conc.  p.  715.  Marca^  Conc^ 
/.  F/,  c.  14.  §.  3./?.  110.  Till.  D.  M, 

SARRAGOSSE  (  C.  de)  Cafar-Auguftanum ^  l'a» 
380,  tenu  par  les  Evêques  d'Aquitaine  contre  les  PriC- 
cillianiftes ,  qui  formoient  une  Seéte  des  erreurs  des 
Gno(liques>  des  Manichéens  &  des  Sabelliens.  Cette 
héréfîc  eut  ,  pour  Auteur  ,  un  nommé  Marc  ,  né  à 
Memphis  en  Egypte  ,  .grand  Magicien  &  Disciple  deî 
Manichéciis.  Les  Dogmes  des  Prifcillianiftes  ctoient  un 
mélange  de  to^e  forte  d'impuretés  ,  &  des  erreurs  les: 
plus  grolïîeres  &  les  plus  fales ,  n>ais  paniculierement 
de  celles  des  Manichéens  &  des  Gnodiques.  Ils  fui-*^ 
voient  les  Sabelliens  fur  la  Trinité  ,  enfeignant  que  te 
fcccj  Iç  JFils  &  le  S.»  Efjr'u  u  tvoktvx  ç^*M\ift  feuk  |^* 
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fotine  :  ils  vouloient ,  avec  Paul  de  Samolarc  &  Rio- 
,  que  Jcfiis-Chrift  n'eût  point  été  avant  qued'ctrcué 
la  Vierge,  Comme  Matcion  &  Manichéc,  ils  ne 
uloicnt  pas  qu'il  eût  pris  vétitaHemenc  une  Nature 
imaine.  G:  îû  étoient  ennemis  de  la  Cioic  &  de  Ix 
Kéfurreflion.  Ils  difoient  que  le  Diable  c toit  Torti  du 
cahos  Si.  des  ténèbres  étemelles  ,  8;  qu'î!  ne  lenoit  fon 
origine  de  petfoDtic  ;  qu'il  éroit  le  principe  du  mal  ;  qu'il 
Étoit  le  Maître  des  tonnerres  ,  des  foudres  ,  des  tcm- 
jiéies  i  que  les  amcs  éioicnt  de  la  Natute  Divine  :  ils 
lu  ppo  foi  en  t  qu'elles  avoicnt  péché  dans  le  Ciel)  qu'à 
taufe  de  cela,  elles  étoient  tombées  fut  la  Terre  entre 
les  mains  de  divers  Princes  &  de  diverfes  PnilTances  de 
c  ,  qui  les  avoient  renfermées  dans  des  corps.  Ces 
!(ces  étoient  k  Démon  même  :  ils  leur  acmbuoietiE 
la  formation  de  l'homme  :  De  là  vient  qu'ils  abhor- 
Toient  l'ufagc  du  mariage  :  ils  défendoient  de  mangée 
'e  la  chair  des  animaux,  comme  d'une  chofe  impute, 
:  ne  Vouloient  pas  croire  la  Réfurreétion  de  ia  chait.  Il 
croit  trop  long  de  rapporter  toutes  les  rêveries  qu'ils 
avoicnt  imaginées. 

Leur  extérieur  étoit  modelîc  ,  mais,  au  fond,  lenrs 
mœurs  étoient  très  coitompucs.  Saint  Augul^in  appelle 
PrifciUieu  un  impie  ,  &  condamné  pour  des  héréficsSc 
des  crimes  horribles.  Leurs  Mydetes  n'étoient  pas  linoins 
infâmes  (^ne  ceux  des  Manichéens ,  qui  pafloient  touc 
ce  que  l'on  ptïurroii  s'imaginer  :  mais  plus  leur  Seflc 
étoit  bontcufe  ,   plus  ils  avoient  foin  de  fe  cacher. 

l'tifcillicn  ,  qui  a  donné  le  nom  à  cette  Sefte  ,  étort 
d'une  illullre  nailTance  Si  avoic  de  grands  biens  :  il  étoit 
d'un  génie  vif  &  éloquent  :  il  avoir  beaucoup  de  facili- 
té à  s'expliquer  &.  à  difpurer ,  mais  il  étoit  extrêmement 
vain  ,  &  la  connoiifance  qu'il  avoit  des  fciences  humai- 
nes lui  avoit  fort  enflé  !e  cctur.  S'étanr  laifTé  furpten- 
dre  à  la  dodtinc  de  Marc  Se  d'Elpide  ,  il  y  attira  beau- 
coup d'aunes  par  fcs  dîfcouts  antficieux  &  par  fei  ca- 
leJlcs,  mais  les  femmes  fur-cout  groftiifoient  le  nombre 
de  fcs  Difdplcs.  Bientôt  toutes  les  parties  de  l'Efpagne 
fc  tTouve>ent  infcÔées  de  cette  détei^ablc  tiéréfic. 

Ce  fut  vers  l'an  jyj  que  eettc  Sedc  fe  forma  &  piit  le 
.eomdefoïi  auteur.  QucJqueiEïéqucss'ylai'îewt^^P*' 
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ter  ^  &  entre  aatres  Tndance  &  Salvien.  IJace ,  Evéqad 
de  Merida  ea  Luiîtanie ,   entreprit  la  caufe  de  l'Eglife 
avec  un  grand  zèle ,  mais  manauant  de  prudence ,  Sc 
pouffant  Inftance  &  lés  autres  lans  modération  ,  il  ai^ 
grit  plutôt  le  mal  qu  il  ne  1* arrêta.   Enfin  après  plu-> 
ncurs   difputes  encre  Idace  &  les  Prifcilianiites  ,   lei. 
Evéques  d'Aquitaine  s'étant  aflemhlës  avec  ceux  d'£f-. 
pagne  Tan  3S0,  l'alTaire  des  Prifcillianides  fut  portée 
en  ce  Concile.  Ou  ignore  le  détail  de  ce  qui  s*y  paflà  ; 
nais  on  fait  que  ces  hérétiques  n'oferent  fe  préfentct 
au  jugement  des  Evêques  y  malgré  cela ,  leur  abfencc 
n  empêcha  point  qu*ils  ne  fufïent    condamnés  par  le 
Concile  ,  &  nomniément  Inflance  6c  Salvien  ,  Evê- 
ques 5  Prifcillien  &  Elpide,  Laïques.  Hygin  de  Cor* 
^oue  fut  auffi  excommunié.   Ithace  eut  ordre  de  pu* 
blier  par-tout  le  décret  des  Evêques  :  mais  Inftance  dc 
Salvien,  loin  de  fe  foumettre  à  ce  jugement,  levèrent 
i'étendart  de  la  révolte,&  établirent  Prifcillien  Evêqae 
<l'Avila.  Nous  n'avons  qu'un  fragment  de  ce  Concile 
ou  Ton  voit  les  noms  de  douze  Evêques  :  il  contient 
VIII    Canons,     youi    Bourdeaux,    Tom,  IL    Conc. 
p,  ,1009. 

SARRAGOSSE  (  Cdc)  Tan  f9i ,  premier  No vcm- 
bre.  Onze  Evêques  &  deux  Diacres  députés  y  firent 
III  Canons  touchant  les  Ariens  convertis  :  ils  portent 
que  les  Prêtres  Ariens  pur^  dans  la  foi  &  dans  les 
moeurs ,  pourront  fcrvir  aptes  avoir  reçu  dç  nouveau 
la  bénédiâion  des  Prêtres  &  même  des  Diacres.  7.  Km 
Conc,  p.  léoo. 

SARRAGOSSE  (  C.  de)  Taa  ^91..  On  y  fit  V  Ca- 
nons ,  parmi  lefquels  on  renouvella  la  défenfe  aux 
Veuves  des  Rois  de  fe  remarier ,  &  on  ordonna  qu'el-* 
les  prcndroient  l'habit  de  Religieufe  &  s*enfermeroieoC 
dans  un  Monadere  pour  le  rcfte  de  leur  vie  s  la  rai-? 
fon  du  Concile  ed  le  manque  de  tefpeâ  >  &  même  les 
infultes  auxquelles  elles  s'expofoient  en  demeurant  dans 
ie  monde.  T.  VI,  C,  p.  i^ii.  FL    . 

SAUMUR  (C.  de;  SdmurUnfi ,  Tan   1176  ^  le  jl 
Août ,  par  l'Archevêque  de  Tours;.  On  y  fit  XIV  Ga-. 
cons. 
SAUMUR,  (C.  dc)Vau  \\\i^  oa  \us*  jiMaip 
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par  Geoffroy  de  la  Haye,  Archevêque  de  Tours  ;  on 
y  publia  un  dijcrct  Je  quatre  Atiides  pour  la  confcr- 
vatioii  des  biens  des  Ef^lifc!.  i".  Contre  ceux  qui  trou- 
bkrc  Ja  JuriCdiSion  Ecclélîaftique.  }".  ftn  défendit 
au:  Atchidiacces  de  ika  exiger  de  cem  qu'ils  cxami' 
Bcnc  pour  ks  ordres  ou  les  Btniitîccï.  Xom.  XI.  Conc^ 
p.   1617. 

SAVONIERES  (  C.  de  )  Apud  Saponarlas ,  ou  Tul- 
lenfe,  l'an  8^9  ,  compofi!  de  doiiïc  Trovinfes,  des 
trois  Roiaumes  de  Chartes  le  Chauve  ,  de  Loihaire  W 
de  Charles,  qui  y  adiftercni  tousirois.  On  y  fit  XIII 
Canons,  dont  la  plupart  regardent  des  affaires  parti- 
culières. On.v  relue  encore  les  fii  Canons  de  Valence. 
Sur  quoi  qaclqucs-uns  du  parti  d'Hincmar  voulurene 
faire  quelques  remontrances  ,  mais  Rémi  de  Lyon  les 
appaita;  &  le  Concile  prononça  que  ees  Articles  fe- 
roient  examinés  au  premier  Concile  apcis  la  paiï  réta- 
blie.   Tom.   Vin.   Conc.  p.  <47. 

SEGNI  (C.  de)  en  Italie,  Slgnunft ,  l'an  1181, 
où  S.  Bruno  qui  en  avoir  été  Evcque  ,  fut  canonifé 
par  le  Pape  Lucius  III,  Pa^i.  ad  an.  iii[.  n.  14. 
■  SELEUCIE  (  C.  de  )  en  Vauiie  d:ms  l'Orient ,  l'an 
ÎÎ9  ,  *7  Septembre  ,  {  non  reconnu  ).  L'Empcreuï 
Confiance  avoir  donné  des  ordres  pour  que  tous  les 
Evéf^ues  de  la  Thrace  ,  de  l'Orient ,  de  l'Egypte ,  &  de 
la  Lybic  s'y  tendiffent  :  il  ne  s'y  en  trouva  que  cens 
fuixante,  mais  tons  de  trois  diffcrens  partis  ;  des  De-* 
mi'Aiicns ,  au  nombre  de  cent  cinq ,  &  des  Anomécns  , 
environ  quarante  ,  quelques  Catholiques,  au  nombre 
d'environ  treize.  Dieu  permit  que  S.  Hilaire,  EvèquC 
de  Poitiers,  qui  depuis  quatre  ans  étoii  eiilé  en  Phry- 
.  gie  ,  s'y  trouvât  ,  &  tout  banni  qu'il  ctoit ,  on  le  mie 
au  rang  de  ceus  qui  dévoient  opiner  dans  le  Concile  : 
il  y  rendit  un  témoignage  auteniique  à  la  pureté  de  la 
■foi  des  Occidentaux  ;  mais  aiant  entendu  les  blarjihê- 
mes  des  Ariens  ,  il  fc  retira  bientôt  de  cette  afTcmbléc. 
11  nous  a  lailTé  dans  fon  ouvrage  une  effroiabk  pein- 
ture de  l'Orient  ,  où  la  plupart  des  Evéques  étaient  in- 
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Il  y  eut  fore  peu  d'Evéques  du  çam  A'^t^ttitCt-  .^^H 
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tci ,  Se  entre  autres  Tnft.incc  &  Salvien.         -.-Ison  comp- 
te Mciiil.1  en  Lalîranie  ,   entreprit  la  "J"    %\acédonc 
ave:  un  jz;ranci  zèle ,  mais  manouan*           iitâihî  de  Sc- 
yoaiV.int  InlLmcc  &  les  autres  lan'^          .>mbrc  de  cent 
îj,:ir  plutôt  le  mal  qu'il  ne  l'arrér         ,,\^*ç  j^^  Evcqucf 
lîc'.irs   dilpatcs  encre  Idacc  &  le          Hilairc    qui  lou- 
llvcqucs  d'Aquitaine  s;étant  ajTc        ,,cialité    du  Verbe, 
pa-nc  1  an  5  So ,  1  aftairc  des  P        ;^lcucic  dans  le  tcms 
en  ce  Concile.  On  ignore  le  d        .  j^  l'Empcrcur  Conf- 
niais  on  tait  que  ces  hérétiqu         -iiibérations. 
au  juMTient  des  Evêqucs  ;         .:  ^  ^^  Concile  ,  il  y  ea 
n'empêcha  point  qu'ils  ne         .^  crimes  :  c'i^coicnt  les 
Concile  ,&   nommément          .^j  accufations    formées 
cjues  s  PrifcilUen  &  Elpu        .  .^  commençât  par  Texa- 
doue  fut  auCTi  «commu.        ^  j.^bdjj  jc   la  divifîoa 
blier  par-tout  le  décrci           ^  vouloicnt  que  l'on  exa- 
Salvien,  lom  de  fc  fu         -^  ^^^^  ^^^  l'oi^  traitât  la 
Ictendart  de  la  révolu      -    r j^  Acaciens  aïant  obtenu 
d- Ayila.  Nous  n  avo-          -  ^  .^tterent  ouvertement  des 
ou  l'on  voit  les  no:       ^  -  V  &  le  Symbole  de  Niccfe. 
Vin    Canons.     F       - 'O-.'toit  point  femblablc  à  fon 
P'   »°Q9-                       *  j.;ii%c  pouvoit  être  femblable 
SARRAGOSSF     ^^  ^      .-j  ^^  pouvoir  y  avoir  de 
bre.  Onze  Evénr  ^^  >  liî*^^  jcfus-Chrift  étoit  créatu- 
III  Canons  toi.  •     ^  '-^'tli  la  plus  grande  partie  des 
que  les   Prctie-     ,^-^"^^^                  &   qui  étoient 

î"î?"  5.  P^?-'- '       .  ^^.  En  effet ,  à  l'exception  du 
la  bcnédiaio-   -     ,^  *.  ,^mc  trop  obfcur  .  difoient- 

j^Sjfltf  pro<*"ï^it  .<ic  grandes  dif- 


SARRA 


nons  ,  p         ^^d«    -.roo'a  ne  falloit  point  de  nou- 
Vcuves .'  .3ii^*r'rlL  recevoir  celle  d'Antiochc 

les  prcn.       --*-;4-  *loi?  rfc„i,ent  de  l'aflembléc. 


dans  u,       -^"kjAc»^  ^  t8  Septembre  ,  les  Se- 
^''?  ,''"       '«î  fo»^u*rd .  *  confirmèrent  le  for- 


■^jjlftli«*V^j^jjcieos  de  leur  côté,  voiant 

'■^^jjj  «0W*'v)JrfjB  formulaire  pkin  de  con- 
:^^S^^ ^HBHOitat  la  rcflcmblance  de 


le  m 

SA 
Août 
non 
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chargé  ,  Se  qui  coatcnoicJa 
»ienc  faite  la  veille  ;  il  exci- 
Concile  ,  &  le  jour  fe 
trieme  :  on  demandjauc 
ne  le  Fils  fcmbbble  au 
que  c'étotc  feulcmeat  en 
}us  les  aucres  difclarcienc 
■n£me  en  elTencc  :  on  dif- 
)ur,  fans  pouvoir  convc- 

Semi-Ariens  s'aflëmblcrene 
Se  y  Rxcnt  appcUci  les  Acaciens 

le  S.  Cyrille,  qai  avoir  appelle  de 

par  Acacc,  mais  ils  ne  voulurent  nive- 
lé ni  convenir  rouchant  la  foi,  de  forte 
'on  les  cûc  appelles  Si.  chés  plufïeiiis  fois 
rc  2UX  accufaiiotis,  le  Concile  dcpofaAca- 
F.udoxc  d'Actioche,  &  quelques  autres.  I) 
;ieommuniés ,  {  c'eft-à-dite  ,  réduits  à  la  Cora- 
Icurs  Eglifes  ) ,  Aftete  ,  Eufebe  ic  cinq  au- 
,  ifqu'à  ce  qu'ils  fe   fuffent  luftifi^!.  Il  rétablir 
'fille  à  Jérufalem  :  il  mit  un  autre  Evoque  à  An- 
la  place  d'Eudoxe  :  mais  le  jugement  de  ces 
Lvéques  ne  fut  point  exécuté  ,  quoiqu'ils  eulTcnt  en- 
Dépucésà  Coaftantinople  informer  l'Empereur 
ne  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  parceque  les  Evèqucs  dépofés 
y  aileteut   encore  plus  promptemcnt  ,  &  qu'ils  prCvin-; 
rem  l'Empereur  &  les  Grands  de  fa  Cour ,  qu'ils  gagne- 
(,  xenc  par  leurs  flatteries  ou  par  le  crédit  d'Acace.  Hit. 
'in   conf.  l.    I.  p.  114..   Secr.   ij.    c.   jj  6-  40.     Se-, 
f  rom.  iv.  c.  11.  ^t/ian.  de  Syn. p.  jBo  &■  881.  TilU 
FI. 

SELrNGSTADCC.de)ptcsdeMayence,ran  1011,  . 
lenu  par  l'Empereur  Henri.  Aribon  ,  Archcvfque  de 
Mayence  ypréîida,  aflifté  de  cintt  Evéques,  On  y  fie 
XX  Canons.  On  y  décida ,  qu'un  nomme  ,  pendant  la 
coûts  de  fa  pénitence  devoit  demeurer  dans  le  lien  o>3k 
«lie  lui  étoit  impoféc,  afin  que  fon  propre  Pafteut  piic 
juger  de  fa  conduite.  Comme  plufieurs  pécheurs  char- 
gés de  grands  crimes  refufoieut  de  recevoir  la  ptni- 
teacc  de  Isa»  Pal^caiSf  Bc  l'caaUo'icinV'^Q^^i^'K 


1 


I 


I 


4^1  S  E 

xnaginant  que  le  Pape  leur  remetttoîc  tous  leurs  pj^i 
chés  ,  le  Concile  déclara  qu'une  telle  réfolucion  ne 
leur  ferviroic  de  rien  ,  mais  qu'ils  dévoient  accomplir 
la  pénitence  qui  leur  écoit  impofée  par  leurs  Padeun. 
Bouchard ,  Evcque  de  Vormes  ,  qui  aflifta  à  ce  Concile  * 
nous  en  a  confeivé  les  décrets  à  la  fin  de  fôn  recueil 
de  Canons.  Apres  les  Canons  on  trouve  la  forme  de 
tenir  un  Concile.  T.  IX.  C.  p.  844. 
.  SENLIS  (C.  de)  SHvaneBenfc  ^  Tan  8^5.  Les.  Evo- 
ques prièrent  le  Pape  Nicolas  de  confirmer  la  dépofî* 
tion  de  Rothade  de  Sôiifons ,  mais  il  te  'refuXa.  Foïez 
SoifTons  5  an.  %6%,  Tom.  VIIL  Cgnç.  />.  7^1. 
.  SENLIS  (  C.  de)  Tan  873.  Dans  ce  Concile  ,  fut 
la  plainte  du  Roi  Charles  ,  Carloman  fon  fils,  qui 
ëcoic  prifonnicr.  dans  cette  Ville ,  fut  dépofé  du  Dia« 
conat ,  &  de  tout  degré  eccléfiaftique  ,  &  réduit  à  la 
Communion  Laïque  :  mais  comme  (es  Partifans  dirent  > 
que  n*étant  plus  Eccléfiaftique  ,  rien  ne  l'empêchoit  de 
régner ,  ils  réfolui^ent  de  le  mettre  en  liberté  à  la  pre* 
micre  occalion.  Le  Roi  Charles  aïant  appris  cette  nou- 
velle ,  le  fit  juger  de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les 
Evêques  n'avoient  pu  prendre  connoiflance ,  &•  il  fut 
condamné  à  mort  \  mais  pour  lui  donner  le  tems  de 
faire  pénitence  &  lui  ôccr  les  moïens  d'exécuter  fes 
mauvais  defTeins  ^  on  lui  fit  crever  les  yeux  :  telle  fut 
la  triOre  fin  de  fon  Ordination  forcée  &  telles  ^toient 
les  moeurs  du  tems.  Tom.  IX»  Conc,  p.   iy8. 

SENLIS  (  C.  de  )  Tan  y  8  9.   Cire,   On  y  confirma 
Texcommunication  portée  par  Arnouldde  Reims  ,  con« 
tre  ceux  qui  s'étoient.  emparés  de  la  ville  de  Reims  ' 
par  Tautorité  d'Arnoul    même  qui  trahiffoit    Hugues 
Capet ,  à  qui  il  avoir  fait  ferment  de  fidélité  ,  -Ibid» 

p.  7?J. 

:    SENLIS  (  C.  de)  Tan  1155  ,    14  Novpmbrc.  L'Ar* 

chevêque  de  Reims  &  fix  de  fes  Sufïragans ,  jetterenc 

tm  interdit  fur  tout  le  domaine  du  Roi ,  fitué  dans  la 

Province  de  Reims.  V.   Compiegne ,  an.  11  j  5. 

:    Le  Roi  S.  Louis  arrêta  cette  affaire ,  en  rendant  à 

•Paris  un  jugement  favorable  à  TArchevéquc ,  au  mois 

•de  Janvier  de  Van  1x5^,  &  en  nommant  ieun  Com- 

•auITâirçs  qui  pticcac  CQUtes  les  précautions  pour  ôtes 
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tonte  matière  Je  dîvifion ,  comme  on  le  voit  par  le  ju- 
Éemcnc   rendu  à  Reinis  le  iS  Février  1 1  jfi. 

StNLIS  (  C,  de  )  l'an  ijio.  Ce  fat  un  Concile 
ProTÏncial  teiia  par  Philippe  de  Marigni  ,  Archevê- 
que de  Sens.  Neuf  Templiers  y  furent  ccindamnës  St 
brûlas  par  rautorité  du  Juge'  féculier ,  mais  ils  fe  dé- 
dirent a  la  mort ,  de  ce  qu'ils  avoicut  coijfelK  aupa- 
ravnt ,  difaot  que  c'iitoitpar  la  crainte  des  toarmeaî. 
Diiboh.   Hijl.  Parif.  p.  5J1. 

SF.NLIS  (  C.  de  )  l'an  1  )  t  î  ,  Oflobre  ,  par  Robert 
£c  Courrcnay,  Archevêque  de  Reims,  8£  fes  Soffra- 
gans.  Le  Roi",  Louis  Hutin ,  avoir  dellitud  Pierre  de  La- 
iiUi ,  Chancelier  &  Evéquc  de  Clialons  ,  Se  l'avoic 
fait  emprifoivner  comme  fufpeft  d'avoir  procuré  la 
mort  de  l'hilippe-le-Bel ,  &  de  l'Evêque  fon  prédeeef- 
feur.  Pierre  de  Latilli  demanda  au  Concile  de  Scnli» 
«vant  toutes  chofcs  ,  la  liberté  de  fa  pcrfonne  &  U 
teftitution  de  fes  biens  :  on  les  lui  accorda:  il  deman- 
da enfuite  l'information  des  fairs ,  pour  laquelle  on 
prorogea  le  Concile,  en  t'indiquanr  à  Paris,  ou  l'on 
ne  voit  point  qu'il  fe  foit  tenu,  mais  on  voit  par  uq 
autre  Concile  de  Scnlis  de  l'an  1 1 1 S  ,  auquel  Pierrs 
de  Latilli  avoit  envoie  fes  Députés  ,  cjue  cet  Evctjoe 
devoir  avoir  été  pleinement  jullific.  Tom.  XI.   Cane, 

p.    t6i\. 

SÎNLIS  (C.  de)  l'an  1118,  17  Mars ,  par  le  mè- 
ne Archevêque  ,  quatre  de  fes  SufFragans,  &  les  Dé- 
putés de  fepr  autres  abfens  ,  tenu  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  de  l'Eglife  i  le  Concile  punit  ces  inva- 
fions  par  l'interdiaion  ou  celîauon  de  l'Office  diviA 
dans  toute  la  jurifdiélion  de  celui  qui  en  ell  l'auteur. 
JiiJ.  p.   i6i(. 

SENLIS  (  C.  de  )  l'an  Mirt  ,  par  Guillaume  d* 
Trie,  Archevêque  de  Reims  ,  fept  de  fes  Suffrag.ins 
■&  les  Procureurs  des  abfcns.  On  y  publia  fept  Staiurs, 
dont  It  premier  marque  la  forme  de  tenit  les  Concil- 
ies. Le  (icoiid  défend  aux  Bénéficiers  de  fe  charge* 
-des  fonflioiis  d' autrui ,  fous  peine  de  perdre  leurs  Bé- 
néfices. Difenfc  de  violer  l'immunité  des  Eglifes  ,  à' 
l'énaid  de  ceuï  qui  s'y  font  réiîigiés ,  comme  de  leur 
nfnfcr  la^ntuiniure  ,  «tt-4slw'eti  lircï  par  force: 
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enfin  on  rtcomman-da  le  maintien  de  la  JaâCH&im 
Ecck-fialtLiiin:  contic  les  viokaccs  des  Laïques.  Jpîd, 
p.    17*8. 

SENS  (  C.  de  )  Stnpnenfi,  l'an  «70.  Trente  Eïê- 
qucs  Y  fignerent  l'cicmption  accordiîc  à  TAbbajc  de 
S.  Picrce  le-Vif.  Spkil.  T.  II.  p.  706. 

StNS  (  C.  de  )  l'an  ri+o.  S.  Bcrnaid  y  aceoti 
AbaiUtd  qui  éroit  pr<;Tcn[  ;  il  produilîc  fcs  LivrMi 
lappotra  les  ptoj'oficions  ecronniles  qu'il  en  avoiicï- 
iraices  ,  &  preda  Abailaïd,  ou  de  nier  qu'il  les  etic 
écrites.  S:  s'il  les  rcconnoilToic,  de  les  prouver,  oa 
de  les  rettaflcr,  Abailatd,  au  lieu  de  fe  défendre  en 
appclla  à  Komc.  Cependant  les  Evéques  du  Concile 
coadamncreni:  Ces  fentinnens  :  on  y  cpavgaa  fà  perfon- 
ne  par  refpeft  pour  le  Pape,  à  qui  il  avoit  appelle, 
&  ils  écrivirent  au  Pape,  pour  lui  demandct  la  con- 
firmation de  ce  lugcmcnr.  Le  Pape  le  condamna  cora- 
jne  liéritiquc  le  it-  Juillet  de  la  même  année,  leut 
âi  réponfc  qu'il  condamnoit  les  propoficions  d'Abai- 
lard,  qu'il  lui  impofoic  un  filcnce  perpétuel,  8c  qn'il 
jugeoit  que  les  patiifaus  de  ces  erreurs  raéritoiem  d'é- 
tte  excommuniés.  Abailard  donna  fou  apolc^ie  dans 
laquelle  il  fit  fa  eonfeflion  de  foi ,  laquelle  eft  Catho- 
lique fur  tous  les  articles  condamnés  ;  il  Te  déftfta  de 
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d 

ce 

te  hét 

fie.   Le  Doicu  de  N'c- 

vers  ,  &  Raynal ,  Abbé  de  S.  Martin ,  en  furent  accu- 
Xés  :  celui-ci  fut  dépofé  :  on  prouva  qu'il  avait  encore 
foutenu  deux  erreurs,  l'une  celle  des  Sicrcoianillcs  ,  2e 
l'autre  que  tous  feroient  à  la  fin  fauves,  fuîvanc  la  doc- 
trine d'Origene  ;  mais  il  en  appella  au  Pape,  aiufique 
le  Doïcn  de  Ncvets. 

SENS  C  C-  de  )  Ce  fac  un  Concile  de  la  ProvJn.- 
ce  de  Sens ,  mais  qui  lue  tenu  à  Paris  l'an  1518,  /^£ 
Paris. 

SENS  C  C  de)  r&w  JJ19)  11  Mai 


Mai.  Cutllaumojfll 
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Mêlan  ,  Atchevéïjac  de  Sens  ,  y  fit  Utt  Statut  de  quattè 
ftrdclcs.  , 

SENS  (  C.  de)  l'an  1485  ,  par  Triftan  de  Salazat, 
Archevêque  de  Seas  ;  il  y  confirma  les  conftïtutîoni 
faites  vingt-cinq  ans  auparavant  par  fou  ptédecelTeur 
Louis  de  Mclun  ,  5:  il  y  rra-iia  de  la  célébi-ation  dé 
fOffice  divin  ,  de  ia  réfririuc  tlu  Clergé  ,  dans  les  mcEurj 
&  dans  les  habits ,  de  la  reforme  des  Relii^eux  ,  &  des 
dcvoicïdes  Laïques  envers  l'Eglife,  du  paiement  des 
rfiimcs.  Les  Chanoines  feront,  regardés  comme  abfeiis 
lorfqu'ils  ne  font  point  auï  Nndurnes  aîani  la  fin  du. 
Pfeaunie  Venitc^  &  aui  autres  htutes,  avant  la  fin  du 
ptemier  Pfcaumc,  &  à  la  MefTe  ,  avant  la  fin  du  der- 
nier Kyrlt  :  la  plupart  de  ces  Reelemens  font  tiret 
du  Concile  de  Bâlc  ,  de  Lairan  ,  de  la  Pragmatique- 
SamSion  ;  S:  il  n'y  a  tien  de  remarquable  qui  ne  fc  > 
irouïc  dans  les  amies  Conciles,    Tom.  XlII.  Conc, 


SEVILLE  {C.  de)  Hifpalinfe ,  l'an  ;9o,  4  No- 
vembre ,  compofé  de  huit  Evêqiies.  S.  Leandic  étoic 
le  prciniet.  Aïant  confulté  les  Canons ,  ils  trouverene 
^ue  les  donations  ou  aliénations  des  biens  d'Eglife  fai- 
tes par  l'Evêque  Gaudencc  ,  éioient  nulles,  a  moins 
>qu"il  n'eût  donné  fes  biens  pfopres  à  l'Eglife  :'niai« 
par  humanité  ,  ils  ordonnèrent  que  les  Serfs  afiranciiis 
ctemeureroicnt  libres ,  mais  fujets  de  l'Eglife ,  &  qu'ils 
ne  pourroSent  lailTct  leur  pécule  qu'à  leurs  enfans,  qui 
dcmeureroient  à  perpétuité  fujets  de  l'Eglife.  Xom.  f, 
Conc.  p.   I  (88. 

SEVILLE  (  C.  de  )  l'an  (ij,  i)  Novembre,  tenu 
par  S.  Ifidore  à  la  térc  de  huit  Evoques.  Ce  font  des 
Reglcmcns  généraux  à  l'occaCion  de  divetfes"  affaires 

Ipaniculiercs  ,  parmi  lefquelles  il  eft  matqui*  que  les 
~  Clercs  étoienc  diftingùés  des  Laïques  par  leur  habit. 
■Ces  Reglemcns  font  divifés  en  treize  Chapitres.  Ibid, 

I      p.    166^. 

SICILE  (C.  de)  Skulum,  l'an  ^.66,  pour  la  foi 
de  Nicée  ,  tenu  par  Euftathe ,  &  les  Députés  des  Orien- 
taux qui  y  convoquèrent  les  Evéques  du  pais,  devant 
lefquels  ils  appprouverent  la  foi  de  Nicée  Se  le  teime 
4c  CoprablliiDiicl  j  &  les  Evéques  leur  donnerc 
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lleccrcj  eonforciKs  à  celles  de  Litcrc.  Sécr.  îr.  W  1H 

Voït^  Thyaoc, 

SIDON  {  C.  de  )  tn  Paleftine  ,  Sidonenfi ,  {  non 
«connu  )  l'an  p  I  ,  par  (]uatrc-vinffts  Evêqiics  l«  pigs 
diicîarés  iOntce  le  Concile  de  Calcédoioe  ,  Se  artcinbli 
par  l'ordre  ^c  l'Empereur  Anaflafc ,  qui  voaloit  obli- 
ger ih  foufcrire  l'hcnoiique  de  ZcnoD  ;  mais  ce  fut  fais 
Qucon  fucfïi  pour  fon  dertein. 

SIENNE  {  C.dc)  StnM',  fan  141?  .  2»  Aofil, 
Se  félon  d'autres  le  g  Novembre.  On  y  rînc  ouclquit 
ScfTîons  ,6t  on  y  fie  un  décret  contre  les  héréftcscon- 
jamniîes  à  Conltance  ,  li.  contre  tous  ccui  qui  donw 
roicnc  du  fecours  aux  Wiclelïdcs  ou  aux  HuHfîccs. 

Par  un  autre  décret  ,  on  traita  de  la  r<5union  d« 
Grecs,  auc  l'on  remit  i  un  tems  plus  favorable  :  on 
rcnvoïal  affaire  de  la  re  format  ion  au  Concile  qui  Bi 
indiqué  à  Eâlc  ,  &  qui  ne  fe  rin:  qu'ea  I4îi.  Celui 
rfo  Sienne  fjtdiirous  le  ifi  ïévricc  1414.  Le  prêtent 
dp»t  le  Pape  fc  fervit ,  fut  que  les  Prélats  y  étoîcnt  en 
trop  petit  nombre ,  &  il  en  confirma  la  dJlfolutiOD  le 
ïi  Mars  de  la  même  année.  Tarn.  XII.  C,  p.  jff. 
SIRMICH  ou  SIRMIUM  (  C.  de  )  en  Illyrie  ,  l'an 
■J4J,  contre  Pliolin  qui  en  étoit  Eréquc.  Phoitn  dt 
lecoonoilToit  qu'une  feule  opération  dans  le  Pcre,  It 
VcÂe&leS- Efprit:  félon  lui ,  lePerefeul  étoît  Dieo: 
il  croïoit  an  Verbe  éternel ,  mais  non  fubfifiant  8£  dit 
:ingué  pevfonnellemcnt  du  Pctc  :  il  vouloît  qu'il  fit 
comtn:  une  cxtenfion  que  le  Pete  faifoit  de  lui-m£aic 
ouand  il  voL'loit  agir  au-dehors.  Il  Toutint  que  Jefus- 
CKfift  n'éioîî  qu'un  pur  bommc  ;  qu'il  n'étoit  point 
UîeU  î  *^''^  "<=  falloit  l'honorer  qu'en  qualité  dlioitt- 
«cï  IM'*  •'  difoic  auiti  que  le  Verbe  avoit  habité  en 
Itti,  Bt  s'étoit  un!  à  lui  d'nnc  manière  particulière  :  oo 
ctoi;  mJRK  qu'il  lui  accordoit  le  titre  de  Fils  de  Dîcu , 
^p^  vtntoir  néanmoins  ,  qu'il  fiit  avant  Marte  ,  ni 
^"^e^  créé  le  monde,  ni  qu'il  fiît  avant  tous  les 

latETèffCî  d'Occident,  inquiétés  de  voir,  qu'apréî 
qgtt  A  trooblcs  que  l'Atianirme  avoit  caufés  danc 
i;U&^  tVirin  j  qui  avoit  été  condamné  deux  ans 

■^— --^  *— »  1;  CoucUc  de  Milan  ,  ne    ccIToit 
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ic  d'en   excitet  encore    par  le^    erreurs  (ju'tl  foii- 

jîc  loujoiits,  s'aiTcinblctcnc  en  cette  Vil!.:  pour  1« 
Jipofer  de  l'Epifcopat  i  tuais  en  m  me  il  sYmir  acijuiv 
par  fon  éloquence  un  grand  nombre  de  5e£l:atcurs  ^ 
tout  ce  que  le  Concile  pût  faire  ,  fut  d'écrire  aux  Oiien- 
taux  contre  cet  Héiéllarquc ,  félon  la  coucuine  qu'ont 
les  Evêqucj  d'avertir  leurs  confrères  de  ce  i|ui  mérité 
leur  attention   TîiL 

SIRMICH  { Conciliabule  de  )  l'an  j ,  i  ,  pai  les  Euft- 
biens  au  nombre  de  vingc-deui.  Le  bruit  cju'exciioicni 
les  erccLits  de  Photin  ,  &  qu'il  ptèchoit  plus  hardinieui 
e  jamais,  aïant  oblige  l'Eoipcreur  Conftance  de  fait» 
lir  un  Concile  ^  Sirmich ,  la  plupart  des  Evéqucg 
qui  s'y  rendirent  étalent  Ëufébicns.  Cependant  ils 
fuicni  bien  aifc  de  faire  parolrre  leur  zck  prétendu 
pour  la  foi.  Dans  ce  Concile  ,  Photin  ,  aiant  été  con- 
Vaincn  <ie  tenir  la  doftrinc  de  Sabellius  &  de  Paul  de 
Samoface,  fut  dépofé.  Sa  dcpofiiiou  fur  à  la  vérité  ap- 
prouvée de  tout  te  monde  ,  mais  non  ce  que  les  ni^ 
jnes  Evêqucs  firent  enfuite  ,  car  iU  approuvèrent 
la  formule  faite  pai  le  faux  Concile  de  Sârdique,  Sc 
ils  en  drclferent  une  nouvelle  en  Grec,  qui  fût  regar- 
dée commerces  fufpei£tei  puifquc  bien  loin  dédire  que  U 
fils  eft  confubftantiel  au  Père  ,  ils  ne  difenr  pas  Iculc- 

Eeot  qu'il  lui  foit  femblabic;  &  ils  découvrent  oièraô 
Lir  impiété  en  dîfant  :  nous  n'ét^alons  pas  le  Fils  aii 
Père,  mais  nous  concevons  qu'il  lui  cil  fournis.  Pho- 
tin fut  banni  de  l'Eglife  de  Sirmicb  ,  &  TEmpereuf 
l'cnvoia eu  exil.  .yoc/-.  i/.  e.  iB  6-  i^.  Pagla,! ann, ',st, 
n.   II. 

.  SIRMICH  (  1  Conciliabule  de  )  l'an  j  17-  Les  Atienj, 
ou  Eufébicns  y  dreflerent  un  nouveau  formulaire  plus 
mauvais  que  plulieurs  autres,  drcifés  :  c'cll  celui  que 
'Je  grand  Ofius  cÛt  le  malheur  de  (igner.  D.  M, 

SIRMICH  (  î  Conciliabule  de  )  1  an  j  5  3.  Les  Arieni 
contre  l'ufaK  de  l'Eglife,  y  drelTctcnr  une  nouvelle 
formule  datée  du  11  Mai  ,  dans  laquelle  ils  donjie- 
rent  à  Conllance  le  titre  oc  Roi  ctecntl  ,  qu'ils  re- 
fufoienrau  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Libère  fur  rétabli  apri» 
avoir  (igné  ce  formulaire  &  condamné  S.  Athanafe  , 
iont.  la  caufe  croit  dans  ces  circonllanccs  inféparab^ 
de  celle  de  la  foi.  D.  M.  C  g  ij 
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décrets  du  Concik,  en  dîunt  :  c'cd  la  foi  des  Percs  SC 
dct  Apôtres  :  c'ell  la  foi  des  Ontiodoies. 

EoCtiite  les  Pères  donnèrent  leurs  fou Cai plions  :  elleJ 
Ploient  au  Dombrc  de  deux  cei^  cinquante- ci nc^  ;  fa* 
voit ,  quatre  L^gars ,  deux  Caimnaui  ,  trois  Patriar- 
che», vingt-cinq  Arclicvêques,  cent  foi»ante  lioit  Evé- 
ques ,  trente-ncuf  Procuteurs  pour  les  abfens  ,  fepc 
AbWs  8:  fept  Ginéraui  d'Ordre. 

Le  Pape  confirma  le  Concile  8f  les  décrets  par  nne 
Balle  du  6  Janvier  i  ff^.  Les  Vénitiens  furent  les  pre- 
inicn  à  recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Trente.  Le! 
Rois  d'F.fpagne  ,  de  Portugal ,  de  Pologne  ,  les  reçu- 
ïcni  auifi.  Le  Concile  fut  aalTl  publié  en  Flandre,  dan» 
le  Royaume  de  Napics  Se  de  Sicile  :  mais  en  Allema- 
gne les  Pioteftant   ne  voulurent  point  s'y  fouiticrtte. 

A  l'égard  de  la  France ,  le  Concile  de  Trente  y  eiï 
lefu  généralement  quand  à  la  do^rine  ;  le  DD}rmc  qu'il 
eoniient  y  eft  enfeigné  comme  dans  toutes  les  autres 
patiies  de  l'Eglife  ;  on  y  a  une  profonde  vénération 
pour  cette  augufte  AlTembléc,  U  on  la  regarde  comme 
un  Concile  vtaimeni  œcuménique.  L'Eglife  de  France, 
a  même  adopté  plufieurs  Reglemetis  ttès  utiles  faite 
|or  le  Concitc  ,  comme  étant  conformes  à  l'efprit  des 
anciens  Canons  :  mais  il  n'y  ell:  pas  reçu  pour  toute 
la  difcipline  pour  plufieuis  raifons:  voici  les  plus  tC- 
fcntielles.  !'•  Patccquil  déroge  en  plufieurs  endroits 
aux  ufages  reçus  dans  le  Roïaumc.  Les  décrets  ren- 
fermés dans  les  deux  dernières  Seflîons  déplurenc  à  bien 
des  gens  :  on  ne  pue  fe  réfoudre  de  convenir  que  les 
Evéqucs  euifent  pouvoir  de  procéder  contre  les  Sécu- 
liers par  amende  Se  par  cm  p  ri  (o  nne  ment  ,  tandis  que 
Jelus-Chriil  n'avoir  donné  à  Ces  Minières  qu'une  au- 
torité fpirituelle;  i°.  On  ne  putpaiTer  non  plus  que  U 
Concile  ptive  l'Empereur ,  les  Rois ,  Se  les  aurrcs  Prin- 
ces, de  la  propriété  du  domaine  des  lieux  dans  lef- 
qucls  ils  permettoient  le  duel ,  parceque  la  puilTanc« 
des  Princes  vient  de  Dieti ,  Se  que  pctfonae  ne  peur  la 
leurôteroi  la  reftraindre.  )".  On  ne  put  approuver  ce 
que  le  Concile  définit  fur  le  Patronage  Laïque  ,  fe  f»a^ 
oaiit  fui  cette  Cupço&ùoa  j^%\«%vk&^éai(ice(  Cant  li- 


fcces  f  fi  le  Patronage  n'ell  p?s  fondé  ;  &  on  roucenoÏE 
au  contta.ire ,  que  les  Eglifes  n'onc  poinc  de  biens  lem- 
porcls  ,  qui  Deviennent  de  la  libéialiré  des  SécuLierï." 
4°.  On  fcplaignic  encore  du  renvoi  des  caufcs  crîmi- , 
nelles  des  Evêque»  au  Pape  ,  tandis  que  les  Conciles 
Provinciauï  St  NaiionaUn  en  doivent  être  les  Juges. 
On  dit  que  cela  dérogeoit  non-feulemenc  à  l'ufage  da 
Piancc  Si.  ati  Concoidai ,  qui  ne  veut  pas  que  les  Sujccz 
du  Roi  foiein  obligés  d'aller  en  perfonne  plaider  à  Ro*, 
me ,  mais  encore  aui  Canons  des  Conciles  qui  vculenê 
que  les  Caufes  foient  jugées  fur  les  lieuï.  On  n'appiouva 
pas  non  plus  que  le  Concilie  permît  auï  Mendians  da 
poiHder  des  biens-fonds.  5*.  On  irouvoit  qu'il  avoic 
entrepris  fil r  la  Jurifdiflion  des  Rois  Se  des  Magtftrats, 
fc  qu'il  s'étoit  attribué  une  autorité  qu'il  n'avoir  point» 
É*".  De  ce  que  ,  bien  loin  que  le  Concile  de  Trente  aie 
reconnu  la  lupériotité  des  Conciles  généraux  au-deffus 
ia  Pape  ,  comme  les  Conciles  de  Conlltuicc  &  de  Bâle 
l'onr  cnfeigné,  il  paroilToic  avoir  favorifé  l'opinion 
contraire,  en  foutnetiaot  fes  déciets  par  la  dernière  Sef- 
fioa  au  jugement  du  Pape  ,  Se  en  déclarant  qu'ils  dé- 
voient éirc  entendus ,  fauf  l'autorité  du  Saint  Si^ge-' 
Enfin  fur  ce  que  le  Concile  permet  au  Pape  d'évoquer  à 
Komc  les  caufes  des  Eccléfiaftii]ues  pendantes  dewanc 
l'Ordinaire  j  Si  autres  raifons  qui  font  plus  amplemcnc 
déduites  dans  les  ouvrages  cités  ci-après. 

Mais ,  comme  on  l'a  obfeivé  ci-dclTus ,  Cela  n'em»~ 
pédie  pas  que  tous  les  Ftanfois  n'aient  tc^u  &  adopta 
la  Doflrinc  du  Concile  de  Trente  ;  qu'ils  ne  croient  de 
cœur  &  ne  confeiTent  de  bouche  toutes  les  vérités  ca- 
tholiques que  ce  Saint  Concile  cnfcigne  ;  qu'ils  bb 
condamnent  de  même  toutes  les  erreurs  qu'il  condamne  »' 
li  que  ce  Concile  ne  foit  regardé  ,  dans  roui  le  Roïau^ 
me  ,  comme  un  Concile  générai  8c  (Bcuméniquc. 
falavic.  mfl.  C.  Trid.  l.  V.  c.  17.  n.  8.  Conc.  T.  XIK 
p.  7(1.  Palavk.  Alfl.  Cône.  Trid.  l.  V.  e.  17,  n.  j.  C. 
Tom.  XiKp.  lii.PId.f.t.  io.  page  loS-Palai'ic.i^ 
JCVU.  e.  I  ) .  n.  ) .  £«.  liu.  Stripand.  ad  Sor.  PaUvic^ 
'Hifl.Conç.  Trid.l.ir.c  17.  n.  l.  p.^il.&fetj.Dupini 
Jei^UtntfieçU.  Part.  III. p.  llpj. 

TREVE  DE  DIEU  (Conciles  çoui  U.^  Vmv  v-ii^» 
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En  cette  ann^C ,  il  (c  tint  plufleiirs  ConeîleS  ,  oïl  Vad 
établie  ta  Trcve  de  Dieu  ,  qui  ordonnoic  que  ,  dcpuit 
le  Mctcrcdi  au  foir  jufqu'au  Ûiadi  marin  ,  petfonne  ne 
ptendroii  tien  pat  forée  ,  ne  tireroi:  vengeance  d'aucune 
injure ,  &  n'exigetoi:  point  de  gage  éhne  caution.  Qoe 
oliiconquc  y  contieviendroic  ,  paieroit  la  compofîiion 
des  Loii  ■  comme  aïant  mérita  la  moA  i  ou  fcroîc  tx- 
communié  ou  banni  du  Pais.  On  avoit  fait  déjà  des  ten- 
tatives pour  établir  cette  convention,  ntaîs  elle  ne  fin 
bien  àablie  qu'en  1041. 

TREVES  (  C.  de  J  Trevirenfi  ,  l'an  ?48.  Le  L^gat 
Marin,  l' Archevêque  de  Tfeves  U  plufieurs  EvcqucBde 
Prance  y  excommunièrent  Hugues,  Comte  de  Puis, 
jlifqu'à  ce  qu'il  vînt  à  nflipifccncc ,  &  deux  prétendu* 
Evequcs,  ordonnés  pari' Archevêque  Hugues  de  Reims, 
y  furent  auflï  excommuniés.  C.  Jngelhtim  &  RomeVia 
<f^'j.  On  y  cita  Hébert .  Frcrc  de  rAtchevcque  Hugues  , 
pout  venir  ^  fatisfa^ion  des  maux  qu'il  faifoit  aux  £t£- 
ques.  Tarn.  IX.  C.p.  fi!î, 

TREVES  (  C.  de  )  l'an  1148  ,  par  !e  Pape  Eugène 
TIl  ,  alTifti  de  dix-huir  Cardinaux  ,  de  plufieuis  Evique» 
&  de  plufieuis  Abbés.  On  y  examina  les  écrits  de  Sainte 
Hildcgaide.  Le  Pape  ,  lui-même  ,  ks  lut  en  préfencc  de 
tout  le  Clergé.  Tous  les  AfTiftans  en  rendirent  grâces  à 
Dieu  ,  &  à  S.  Bernard  en  particulier.  Le  Pape  en  écti* 
vit  à  la  Sainte,  lui  recommandant  deconfcrVci,  pat 
rhurailîié  ,  la  grâce  qu'elle  avoit  reçue,  Se  de  déclarer 
àVec  ptudeftcc  ce  qui  Ini  fctoit  infpité,  Tom.  X,  Conc. 
p.  11:8. 

TREVES  (C.  de)  l'an  IJ48.  Ce  fut  un  Concile  Prt>. 
Vincial,  tetiù  pat  Ifemberg  ,  Atchcvéque  &  Elcflcut 
4e  Trêves,  pour  renouveller  ks  anciens  Statuts  &  en 
faire  de  nouveaux.  On  y  fît  dix  Statuts  fynodaui.  Le 
premier  concerne  l'ivrognerie  des  Clercs ,  qu'on  traite 
3c  péché  hôntbux  ,  auiîibim  dans  le:  Laïques  que  dani 
les  Prftres.  Lt  fécond  contre  tes  Cletcî  concubinaircï. 
Le  troilieme  prefcrit  la  peine  qu'on  doit  ieut  impofcr. 
Le  quatrième  parle  des  Concubines  qui ,  en  quiicaot  Iff 
trime  ,  veulent  retourner  dans  leur  Famille  St  thmt 
leurs  Païens.  Le  cinquième  efl  fur  les  Concubinaites^ 
qui ,   apcjï  avoii  renoncé  au  péché  ,  j  cctombeK.  Le 


JSjiicme  dcî  Trittcs  Se  des  Laïquee  qui  einploicm  la  ma- 
gie &  les  (brtiliiges.  Le  Tepiiemc  des  Apoflats.  Le  hiiiti^- 
jnc  comre  les  Prorcûeun  de  ces  mêmes  Apoftais.  Le 
neuvieige  de  ceux  ([Utfc  marient,  après  avoîi:  fait  le  vŒn 
folemnel  de  cliaftcté.  Le  diïicmc  de  l'Cisamca  qu'on 
doit  faire  de  ceui  <]ii'on  admet  aux  Ordres  facrés  S:  de 
ceux  qu'on  en  doit  exclure  pour  toujours.  Tous  les 
Chapitres  font  fuivis  de  cjuçlqucs  avis  au  Clergé  ,  8c 
d'un  Edif  de  l'EIeflcur  AtcUçvéque  contre  ics  Ptétrcs 
Concubinaircs ,  qui  ordonne  qu'ils  foienr  dépofés  Se  pri- 
vés de  leurs  Bénéfices.  Enfin  le  Coocile  e(t  terminé  par 
un  Statut  contre  ceux  qui  violant  la  liberté  ccclcfiafti- 
que,  Si  qui  attentent  aux  biens  âcaui:  droits  de  l'Eglif», 
Tom.  XIV.  C.p.  606.  &  fil].  Tom.  IX.  C.p.  419- 

TRIEUR  (  C.  de  )  pt^s  de  Maïence ,  Tribur  ,  Tan 
S95  ,  compote  de  vinfjc-dcuï  Evéques,  dont  les  tioi* 
premiers  étoicut  les  Arclievcqnes  de  Maïence ,  de  Co.- 
logne  Se  de  Trêves ,  de  pluteurs  Abbés.  Lç  Roi  Arnoul 
V  afiîlla  ,  accompagué  de  ;ou5  Les  Grands  d;u  Roiaume. 
On  y  reeia  la  compofitiou  que  devoir  pa'ict ,  Riivant  loi 
loix  barbares ,  celui  qui  avoit  blelTc  on  maltraité  un 
Prêttc  :  s'il  l'avoit  tué  ,  il  devoir  faire  cinq  ans  péni-^ 
icncc,  s'ab{lcDir  pendant  cinq  ans  de  chair  &  de  vin  , 
jcâner  jufqu'au  foii  tous  le;  jours ,  ne  point  porter  les 
grmes  ,  prier  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  &c.  La  pénitence 
de  ro'Jt  howicide  volontaire  y  cft  réglée  à  fept  ans.  Oi» 
y  fit  cinquante-huit  Canons  dont  la  plupart  lendoicnt  ji 
réprimer  les  violences  S:  l'impunité  des  Clercs. 

TRIBUR  (C.  de)  l'an  10-76,  16  Oflobre.  Il  cfl  qua- 
lifié d'Affemblce.  Les  Légats ,  avec  pluficurs  Seigneurs 
&  quelques  Evêques  d'Allemagne  ,  voulurent  y  dépo» 
fer  le  Roi  Henri  :  ce  qui  ie  fit  aller  en  Italie  ,  où  il  tc-r 
çut  l'abfolution  du  Pape  à  Canoffc ,  à  des  conditons  trèf 
âures,  le  ij  Janvier  1077.  Les  Lombards  ,  ennemis  dif 
Pape,  fc  plaignirent  fi  haut  de  la  réconciliation  du  Roi  , 
que ,  fc  Toïant  méprifé  de  tous  fes  Sujets ,  il  en  rompiç 
lui-mf  me  le  traité  ,  quinic  joun  ^tcs  qu'il  eut  éié  coot 
c!u.  D.  M. 

TROIE  en  Pouille  (  C.  de  1  Trojamm  ,  l'an  I03U 
Il  Mars,  pat  Urbain  11,  compofé  d'environ  foiiaotc* 
quinze  £veques  &  de  doi^cAbbés.  On  y  pailadcs  l^êt 
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liages  entre  Parens  ,  &  on  y  confirma  la  trêve  ae  Dicoï 

Tom.  ^.  Cône,  p.  4Jj. 

TR0IE5  (  C-  de  )  Tricajfinum,  Tan  Sfi?  ,  ïf  Oâo* 
bre.  Les  Evéques  du  Roïautne  de  Louis  de  Gccmanie  j 
furent  invités ,  mais  il  n'y  en  eut  que  vingt  des  Roiau- 
mts  de  Charles  &  de  Lothaire  ,  qui  y  alliftcrcm.  Ils  écii- 
TÎrent  une  longue  Lettre  au  Pape  Nicolas  ,  où  ,  après 
■voir  parlé  au  long  de  coure  l'afiaiie  d'Ebbon  ,  ils  priè- 
rent le  Pape  de  ne  point  toucher  à  ce  cjue  fcs  Ptidé- 
Éc/Tcurs  a  voient  réglif,  &  de  ne  point  fouffiir  qu'à  l'avenir 
luieuQ  Evêque  fût  'dépoCti  fans  la  patrïciparton  du  Saine 
Siège.  C'itoit  d'après  les  principes  des  faufles  Dècrécales 
des  Papes.  Voilà  pourquoi  on  voit  la  note  fuivante  ,  vit- 
à-vis  de  l'endroit  même  de  cette  l.ettre  ,  dans  un  Ma- 
nufciit  de  la  Cathcdrale  de  Laon ,  écrit  dans  le  même 
tems  :  Hactjuidcm  Epifcopi,  confcUnt'ia  moritntt,  inftri 
fectrunt  ,  quod  Jinctri  propicr  fcanJatum  penilàs  noit 
rejictrunt.  Annal,  S"t-  un.  867. 

TROIES  (  C.  de  )  l'an  878  ,  compoK  du  Pape  Jean 
VIII ,  aiTift;  de  crente  Evoques.  Il  étoit  venu  en  France 
pour  fe  di'robber  aux  violences  de  Lambert ,  Duc  de 
Spoleite.  Dans  la  première  Seflîon  ,  le  Pape  exhorta  lei 
Evcqucs  à  compatira  l'injure  que l'Eglifc Romaine  avoit 
foufieice  de  la  part  de  Lambert  8t  de  fes  Complices  ,  Sc 
tes  exhorta  à  l'excommunier:  mais  ils  demandèrent  ter- 
me jufqu'à  l'arrivée  de  leurs  Confrères.  Danlî  la  deuxiè- 
me, le  Pape  fit  lire  ks  violences  que  Lambert  avoît 
exercées  à  Rome  ,  &  le  Concile  dit  tju'il  devoir  mourir 
&  Être  frappé  d'anathêmc.    i",  L'Archevêque  d'Arles 

(iréfenta  au  Concile  une  plainte  contre  les  Evèqucs  Se 
es  Prêtres  qui  palToient  d'une  Eglife  à  l'autre ,  &  contre 
Jes  Maris  qui  abandonnoicnc  leurs  Femmes  pour  en 
^ponfi:r  d'autres  de  leur  vivant.  Hincmar,  au  nom  de 
tous,  demanda  du  tems  pour  apporter  les  autorités  des 
Canons.  Dans  ia  trojfiemc  ,  les  Evcques  donnèrent  leur 
confentement  aux  propolliions  du  Pape.  Hmcmar  de 
Laon  ,  à  qui  on  avoît  fait  crever  les  yeux ,  préfenta  fa 
plainte  contre  fon  Oncle  ,  &  demanda  d'être  jugé  fut- 
vant  tes  Canons.  Hincmar  de  Reims  demanda  un  délai 

Eourréppndfcàcetteplainte.  4°.  On  lur  les  Canons  que 
:  Pape  avoic  diciTés  811  nombre  de  Tepi.  Ils  ne  regardent 
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que  le  temporel  ie  l'Eglifc.  On  lut  ta  condamnation 

,  eomrc  Formofe  ,  Evêqae  de  Porto  ,  &  Grégoire  ,  Maî- 
tre de  la  Milice  de  Roms  ,  portant  anathfme  fans  ef- 
pérance  d'abfoliition.  j".  On  lur  la  plainte  de  l'Evêquc 
de  Ttoies  contre  celui  de  Langres  ,  touchant  un  Village 
qu'il  ptéteodoit  être  de  fon  Diocèff.  On  [ut  les  Canons 

'  qui  défendent  aux  Evêqncs  de  palTet  d'une  moindre 
Eglife  à  une  plus  grande  ;  ceux  de  Sardicjue ,  ceux  du 
Pape  Léon  touchant  les  Evêques  qui  cliangenc  de  Siège  , 
&  les  Canons  d'Aftique  qui  défendent  les  traoilatioas 

Pendant  la  tenue  de  ce  Concile  ,  le  Pape  couronna 
le  Roi  Louis- le-Beguc ,  ie  7  Septembre  :  il  l' avoir  été 
par  Hincmar  l'année  précédente.  Le  Pape  &  le  Koï 
vinrent  an  Concile  :  on  y  publia  nne  eicommunica- 
tion  contre  le  Prince  Hugues,  fils  de  Lothaite  &  fes 
complices  ,  &c  encre  autres  Bernard  ,  qui  continuoienc 
leurs  ravages.  Le  Pape  pria  le  Roi  de  venir  défendre 
fans  délai  8c  délivrer  l'Eglife  Romaine  j  mais  on  ne 
voit  à  cette  occallon  ni  la  réponfc  du  Ptiocc  ni  celle 
des  Evêques.  T.  IX.  C.  p.  îij, 

TRUIES  (C.de)  Trtetnft,  l'an  1104,  Avril,  tenu 
par  le  Légat  Richard,  E-véque  d'Alhane,  que  le  Pape 
Patcal  II  avoir  envoie  en  France  pour  abfoudre  le  Roi 
Philippe  de  l'eïconimunication.  Ce  Concile  fut  noin- 
brcui.  Yves  de  Chartres  y  ailîtla.  Hubert  de  Sentis  , 
accufé  d'avoir  vendu  les  Ordres  facrés ,  fe  purgea  par 
ferment.  On  y  approuva  l'éleftion  que  le  Peuple  d'A- 
I  miens  avoir  faite  de  l'Abbé  Godefroy  pour  fon  Evéquc, 
&  comme  ce  S.  Abbé  réfiftoir ,  il  fut  obligé  de  fe  ten- 
dre au  defir  du  Clergé  Se  du  Peuple  d'Amiens.  T.  Xi. 
Conc.  p.  7(4- 
(  TROIES  (C.  de)  1107,  vers  l'Afccnfion.  Le  Pape 

I  Pafcal  n ,  étant  venu  en  France  y  tint  ce  Concile ,' 
\  pour  eicitct  à  la  Croifadc  i  8c  le  Concile  excommunia 
I  .  lous  ceux  qui  violeroicot  la  Trêve  de  Dieu.  On  y  ré- 
!  lablit  la  liberté  des  Eleftions  ,  &  on  y  confirma  la  con- 
I  damnation  des  invefticurcs  fur  lefquelles  les  Allemands 
B  rc  s'éroient  point  accordés  avec  les  Romains  dans  II 
L  Conférence  de  Châlonï  ,  tenue  peu  auparavant.  Plufieura 
K  Evétjoes  d'Allemagne  y  furent  fuTpendus  de  leurs  fonc- 
L  lioasf  OUI  diveifes  caiuM.  L 1  iiii 
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TROIES   (C.Jc)   fan  m!,  il  Tanvîer.par  k 

Ligat  Mathieu ,  Evéquc  d'Aibane ,  aïlifti  des  Archcvê- 
oues  de  Reims ,  &  de  Sens  ,  de  treize  Evétiucs  en  tout, 
(le  S.  Bernard  Se  de  quelques  autres  Abbés.  On  y  ju- 
gea à  ptopos  de  donner  une  règle  par  écrit  au»  Tem- 
pliers, dont  l'Oidre  aveit  criininencé  l'an  iiiB,&oq 
Qtdouna  qu'elle  feroit  dtelTée  par  t'auioricé  du  Pape 
{£  da  Patriarche  de  JéruGlem.  Jd   />.  9i)- 

TROSLE'  près  de  Soiflons  (  C.  de  )  Tiojleïanum y 
l'an  sep  ,  x6  Juin,  Hctvé  ,  Archevêque  de  Reims  y 
ptétîda.  Les  décrets  de  ce  Concile  furent  Toufcrits  pac 
douze  Piiilais,  &  ils  font  difltibués  en  <quinzc  Chapi- 
(tas,  qui  font  plutôt  de  longues  exhottations  que  de» 
Canons ,  flc  qui  font  voit  le  ttîfte  dtat  de  l'Ef^life.  Il 
eftbon  He  remarquer  comment  les  EvÉques  de  ce  Ctm- 
cilc  s'ciprinienc  fur  ce  fujet. 

Comme  les  premiers  hommes  vivotent  fans  toi  Se 
fans  crainte,  abandonnés  à  leurs  partions,  a  in  fi  main- 
icuant  chacun  fait  ce  qu'it  lui  platc  ,  méprifatit  les 
ioix  divines  Se  humaines  ,  &  les  Ordonnances  des  Evf- 

3ues;  les  puilTans  oppriment  les  foibles  :  tout  eii  plein 
c  violences  contre  les  Pauvres  ,  &  de  pillages  des  bteni 
Icclélïalliques.  Et  afin  tju'on  ne  croie  pas  t^ue  nous 
nous  épargnons ,  nous  qui  devons  corriger  les  autres  , 
nous  portons  le  nom  d'Evêques,  mais  nous  n'en  rem- 
plilTons  pas  ics  devoirs.  Nous  négligeons  la  prédic»- 
tioo  :  nous  voïons  eeui  dont  nous  Ibmmes  chaigés, 
abandonner  Dieu  &  croupir  dans  le  vice  ,  fans  leur  par- 
ler, &  fans  leur  tendre  la  main  ;  &  lî  nous  les  voulons 
reprendre  ,  ils  difent  comme  dans  l'Evangile  ,  qoc 
nous  les  chargeons  de  fardeaux  infup portables  &  n'y 
touchons  pas  du  bout  du  doigt  :  ainlî  le  troupeau  dw 
ScigneuF  pdrit  par  notre  (ilcnce.  SongetHis  cjuel  pécheur 
s'eft  jamais  converti  pat  nos  difcours  ,  qui  a  teaonc£ 
i  ladébauche  ,  à  l'avarice,  à  l'orgueil.  Cependant  noitc 
icnd tons  compte  încclTamment  de  cc'tte  adminiftraitoa 
qui  nous  a  été  eonfiéc  pout  en  apporter  du  fruit...  Les 
Monaileres  donc  il  cène  quelques  velliges  ne  gardent 
plus  aucune  forme  de  vie  régulière.  Les  Moines  ,  les 
Chanomrs  ,  les  Rcligieufes,  n'ont  plus  d«  Supérieur* 
l^glcijncs ,  par  l'ab'j»  qui  s'eH  ituiodutt  de  ks  (buiDcfc 


TR  -SVT 

ire  à  des  Etrangers  :  c'eft  pourquoi  ils  tombent  dans  le 
dcréglcmcnt  des  mœurs  ,  patiic  par  pauvreté  >  partie 
par  mauvaifc  volonté  :  Us  ouUienr  la  fainteté  de  leur 
profcITÎon  pour  s'appliquer  à  des  affaires  temporelles  .. 
Nous  ordonnons  donc  que  robfervance  foit  gatdécdaiis 
les  Monafteres  fuivant  la  règle  8t  les  Canons  :  que  les 
Abbés  foient  des  Religieux  jnftruiti  de  la  difciplinc 
léguliete  ,  li.  que  les  Moines  &  les  Religieufes  vivent 
dans  lafobtiéte,  la  piété  ,  la  (implicite,  priant  pouc 
les  Rois,  pour  la  paix  du  RoïauOie  &  la  tranquillité 
de  l'Eglife  ,  fans  en  troublée  la  Jurifdidion ,  ni  affeéler 
Ifs  pompes  du  fiecle,  &c-  En  général  ,  on  voit  dans  Ici 
dictcrs  de  ce  Concile  beaucoup  de  fcicnec  Eccléiîafti- 
que  &  de  zeie  pouc  remédier  aux  maux  de  l'Eglifc, 

TROSLE*  (  C.  de  )  l'an  jH  ,  tenu  pat  le  ménw 
Arcbevcque ,  oii,  à  la  prière  du  Roi  Cb^iles  ,  il  donna 
l'abfolucion  à  un  Seigneur  nommé  Etlebaud  ,  mort  dan* 
J  excommunication  ,  ce  qui  patoît  (ïnt^uiier.  D.  M. 

TURIN  (C.  de)  Taurhtnfe,  l'an  i?8  ,  &  félon 
d'autres  401  ,  tenu  pour  les  affaires  des  Gaules,  &  en 
particulier  furie  difFérend  des  Evéques  de  Vienne  et; 
d'Arles  touchant  la  Ptiraatîc,  Les  Evêqucs  de  la  Cecon-\ 
de  Natbonnoife  ,  qui  étoit  la  Province  d'Aiï  ,  S,  Pio- 
culc  de  Marfeillc,  Simplice  Evéque  de  Vienne  ,  Se  TE™ 
vÉquc  d'Arles  y  aififterent ,  fans  compter  plufîeurs  an» 
très  dont  on  ignore  les  noms.  Comme  Turin  dépcnr 
doic  alors  de  la  Métropole  de  Milan,  oneroîrqnece  Ha, 
S,  Simpl.cicn  j  EvÉquc  de  Milan,  qui  le  fit  aflembler. 
On  y  traita,  l'.'de  l'affaite  de  Pvoeule  ,  Evêquc  do 
Matfeille,  qui,  quoiqu'il  fût  de  la  Gaule  ViennoiTe,  pré'> 
^endoit  néanmoins  être  Métropolitain  de  la  féconda 
Narbonnoife. 

Le  Concile  ordonna,  pour  le  bien  de  la  paix,  8c  cd 

^^aid  BU  mérite  de  Ptocule  ,  qo'aptfs  lui  la  fccondo 

Natbonnoife   auroic   ua   Méitopolliaîn  de  la  Provinco 

même  {  Si  c'a  été  depuis  celui  d'Aiï),  mats  que  tant  que 

Procule  vivtoit ,  il  auroit  le  droit  de  Père  &  de  Primat 

i  fut  ceux  qu'il  pouvoir    regarder  comme  fes  enfans. 

L  .  A  l'égard  du  différend  des  £v£ques  de  Vienne  U' 

L4'AiUE<quî  piétendoicDt  tousMcuz  avoir  ]a  Primauté) 
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ec  la  JurifdiiSioti  dan*  la  Vieanoirc  ,  le  Concile  «- 
Aotttta.  que  celui  des  dcm  qui  piouveroit  oae  fa  Ville 
itoU  la  Métropole  fclon  l'état  dvil ,  auroit  la  PrïniMis 
Jans  toute  la  Province  ,  ordonneroit  les  Evéques  ,  &C. 
x".  Le  Concile  eut  é^zrd  aat  cicufes  que  tîtcot  le* 
Ivéqucs ,  O&ive  ,  union  ,  Rémi  S:  Tnfere ,  accufiï 
d'avoir  commis  diveifes  fautes  dans  les  OrdînadoDS, 
&  anèta  que  quiconque  violeroic  à  l'avenii  les  ancicni 
décrets  de  l'Eglife ,  perdroic  k  droit  d'ordonner  &  d'à- 
voir  voii  dans  [es  Conciles,  &  que  eeuï  qu'ils  au- 
raient ordonnés  contre  l'oidre  des  Canons  feroieot  pri- 
vés pour  toujours  du  droit  d'ordonner.  Ce  Canon  lifa- 
§e  fut  confirmé  par  le  Concile  de  Rici,en4i9.  )".It 
ifendit  de  recevoir  ni  les  Clercs  d'un  autre  Evéque  , 
ni  ceur  qu'il  avoit  eicommuiiî^s  ,  d'élever  à  un  de- 
gré plu;  étninent  ceux  qui  auroicnt  été  ordonnés  d'une 
manière  irré^ulicic.  11  déchargea  S.  Brice  des  aeenlâ- 
tions  intentés  pat  Lazare  ,  Evéque  d'Aix.  Tente  II.  C. 
f.  ti((f.  FI. 

TYANE  (  C.  de)  l'an  %6y.  En  ce  Concile  ^toient 
Eufebe,  Evéque  de  Céfarée  en  Cappadocc ,  Athanalê 
<l'Aneyre,  S.  Pelage  de  Laodieée  ,  S.  Grégoire  de  Na- 
Kianze  le  père.  S:  bciiieoup  d'autres  qui  avoient  fait 
proFeilion  de  la  e on fubftanti alité  dans  le  Concile  d'An- 
rioclie  en  )Si  ,  du  nsoins  une  partie  d'entre  euï.  On 
y  lut  les  Lettres  du  Pape  Libère  Si  des  Evéques  d'I- 
Mlie,  de  Sicile,  d'Afrinue  &  de  Gaule,  qu'ils  avoient 
écrites  pour  effacer  la  honte  du  Concile  de  Rtmini  : 
«Iles  caufcrent  beaucoup  de  joie  auï  Percs  de  ce  Coa- 
Cile.  Ils  rétablirent  Euftathc  de  Sebafte  ,  autrefois  AI- 
pofé,  ils  écrivirent  à  toutes  les  Eglifes  d'Otienc  délite 
les  décrets  des  Evêques  d'Afie  ,  Se  de  faire  t^flciion 
Car  leur  nombre  ,  de  témoigner  par  leurs  Lettres  qu'Ut 
itoient  du  même  fentiment  de  ces  Prélats  qui  emoraf- 
foient  t  us  le  Concile  de  Nicée  ,  &  rejctioicnt  celai  <!• 
Rimini  enfin  ilî  les  exhortent  à  entrer  dans  leur  Com- 
munion &  à  le  déclarer  par  écrit.  Baf.  Ep.  74. 
;..  871-  D. 

TVR  (  Conciliabule  de)  Tyriinfe^  l'an  m(-  CeJÎH 
lent  les  Eufebû|^MÉJ^^'*.  'invocation  ilT^ 

Concile  par  l^^^^^J        '  «édtc  ava-fl 
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jpris  de  l'Empereur  Conftancin.  Le  prétexte  de  cette 
convocation  ,  fut  de  tiunit  les  Evcques  divifës,  mais 
dans  le  fond  ,  c'écoit  pour  opprimer  Saint  Athanafe  ; 
-  «'Concile  s'eft  tendu  célèbre  par  la  manière  itrégu- 
Jicre  dont  les  chofcs  fe  pairerenc ,  fit  par  lacondam- 
naiion  injuftc  de  celui  qui  éroit  le  plus  irivinciblc 
appui  de  U  foi  Caiiioliquc  fur  la  divinité  de  Jcfus- 
Chrift. 

Les  Evèques  qui  y  vinrenr  pat  ordre  de  l'Empereur, 
avoienr  été  choifis  au  gré  des  Eufebiens  :  ils  étoicnc 
afièmblés  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte  ,  de  la  Lybic, 
de  l'Afie  ,  de  l'Europe  ,  de  toutes  les  Provinces  de  l'O- 
rient ;  mais  ils  étoienc  Ariens  pour  la  plupart.  Les  plu* 
célèbres  éioient  les  dcuï  f  ufebes  ,  Thcoçnis  de  Nicéc , 
Maiis  de  Calcédoine,  Utface  deSingidon  ,  Sl  Valens 
de  Mutfe  :  il  y  avoit  aufli  quelques  Evéques  qui  n'é- 
loient  pas  de  la  fadion   des  Eufebiens  :  tels  écoient 

5,  Maiime  de  Jétufalcm,  Marcel  d'Aocyre  ,  Alexan- 
dre de  TheiTaloniquc  ,  &C. 

Conflaminy  avoit  envoïé  le  Comte  Denis  pour  f 
maintenir  l'ordre  ,  c'cft  à-dire ,  félon  l'ufa^e  que  les 
Eufebieas  en  furent  faire,  pour  opprimer  la  liberté  qui 
devoii  régner  dans  le  Concile  :  il  étoit  accompagné 
d'Officiels  d'armée  &  de  Soldats ,  ou  plutôr  les  Eufe- 
biens donnoient  les  ordres  ,  &  le  Comte  n'éioic  que 
l'exécuteur  de  leurs  volontés  ;  fi  quelque  Evêque  ou- 
vroit  «quelque  bon  avis  ,  le  Comte  en  empêchoit  l'eflèct 

6.  aullitôr  les  Prélats  éioient  emmenés  pat  les  Soldats. . 
Saine  Athanafe,  preffé  pat  lesotdres  Si  les  menaces 

de  Conllantia ,  fe  vit  contraint  malgré  lui  de  fe  ren- 
dre au  Concile.  Il  emmena  avec  lut  quaiante-ncuFEvé- 
«]ues  d'Egypte  ,  parmi  lefquels  étoienc  Pocamon  Se 
S.  Paplinuce,  célèbres  par  lafaîntetéde  leur  vie. 
.  Plus  de  cinquanre  Evéques  Ariens  fe  trouvèrent  s 
ee  Concile,  On  n'eue  garde  d'accufet  Saint  Athana^ 
fe  fur  la  foi ,  ni  d'enleigncr  aucune  erreur  :  mais 
*n  difoit  qu'il  avoit  tué  un  Evêque  nommé  Arfene  , 
.le  qu'il  avoit  brifé  un  Calice.  Dès  qu'il  parut  dans  l'Af- 
^mblée ,  bien  loin  de  lui  donner  la  prelféancc  ,  comme 

demandoit  la  dignité  de  fbn  Siège  ,  on  l'oblige:! 

dcfflCHict  dcbouE  conuiicaccufé»  pendant  qu'£u{c- 
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bc  de  Céfurfe  &  Ici  antres  étoienc  aflït  en  qualité  M 
Jusm.  S.  PocaraoQ ,  Evèaue  d'HéradJc  ,  illuftrcCon- 
fclleui ,  qui  durant  la  pcrfécution  avoii  pccdu  un  œil , 

voiant  un  traitement  suffi  indigne  ,  ne  put  retenir  in 
Urmc!,  &  il  s"éena:  «  eommcm  Eufcbc ,  vous  ^tei 
.  «  al1î<! ,  iL  Athanafc ,  tout  innocent  qu'il  efl ,  dcmcurt 
n  debout  pour  être  jugf  par  tous.  Qui  peuE  foufFtit 
»  une  choie  li  ir.di^nc  i  £h  dites-moi  un  peu,  a'édoiM 
»  nous  pas  enCcmWc  en  prifon  durant  la  perfceurion  -, 
•I  pour  moij'y  pctdis  un  ŒÏlpourla  vérité:  mais  vouii 
»  il  ne  fcmble  pas  que  vous  ayicz  perdu  aucun  de  vot 
jomembres  :  on  ne  voit  aucune maïque  que\ousayici 
»>  rien  enduré  pour  JcfusChrift.  Vous  voilà  ici  plein  d( 
»  vie  !  comment  avci  vous  pu  fortit  en  cet  état  de  pri- 
•■  fon  ,  (i  ce  n'eft  que  vous  ayicz  promis  de  commente 
»lc  crime,  auquel  les  auteurs  de  la  perfccutioa  vou» 
•j  loicnt  vous  contraindre,  ou  pateeque  vous  l'avei,  déjà 
B  commis!  «  Eufebe piqué  de  ces  reproches ,  Se  fenuni 
combien  le  raifonncmcnr  de  S.  Potamon  étoit  preffiol, 
Ait,  qu'on  éioii  bien  hardi  de  lui  parler  delà  forte. 
&  rompit  la  Séance. 

C'eft  dans  cette  même  Séance  r\ae  S.  Papbnuee  ■ 
intre  illuilre  ConfclTcuT  ,  qui  dans  la  peTfécution  de 
Maximicn  avoit  eu  l'ceil  droit  arraché  &  le  JAtet  gau* 
ehe  biulé  ,  &  par  qui  Dieu  fairoit  des  miracles  ,  voïant 
S.  Maiimc  de  Jérufalem  aflis  avec  les  ennemti  dt 
S.  Athanafc  ,  dont  fa  fimplicité  lui  faifoit  ignorer  les 
mauvais  dclTcins,  alla  prendre  Maxime  pat  ta  main* 
en  lui  difanc  :  aïam  l'honneur  de  porter  les  mémeS 
marques  que  vous  de  ce  que  nous  avons  endura  pour 
Ïefus-Chrift,  je  ne  fanrois  fouffrir  de  vous  voir  alTii 
dans  une  aflemblée  de  fourbes  Se  de  midians  ,  8c  tenir 
rang  avec  les  ouvrier»  d'iniquité:  8;  l'aiani  fait  fottiit 
il  l'inftruilitdc  toutes  chofes  fit  le  joignit  foiu  Eoujoun 
ft.  la  Communion  de  S.  Athanafc. 

Dès  le  commencement  de  la  Séaaec  ,  les  £v^uc4 
J'^ypf^  «voient  récufc  les  Eufcbiens  pat  h  boucM  dt 
S.  Atbanafe  ,  en  foutenant  qu'ils  ste  dav**'""*  •'-'■—  *-~ 
fcs  Juees,  tant  parc'nu'île  *"«îtB»  f"« 
del'hétéfie  Atier 
«otres  cbofet  / 


Çatboliqtles ,  il  ne  fera  pas  permis  à  toute  tottt  ic  ptV 
icnnes  indifFéremmenc  de  les  accufen  S'H- slagic  i'ux^' 
intérêt  particulier  &  d'une  plainte  perfonneile  contre. 
l\£véqtte ,  on  ne  regardera  ni  la  perfonne  de  raccufa- 
teur ,  ni.  fa  religion ,  parccqu'il  faut  faire  judice  à  tout  ' 
le  monde  :  d  c^cd  une  affaire  Eccléûaftique  y  un  Evéqae 
ne  pourra  être  accufô  ,  ni  par  un  hérétique  ,  ou  un 
fchifmatîque ,  ni  par  un  Laïque,  excommunié  ,  ou  par- 
un  Clerc  dépofé.  Celui  qui  cd  accufé  ne  pourra  accu- 
ffiz  un  Evcquc  ou  un  Clerc ,  qu'après  s'être  purgé  lui- 
même.  €éùx  qui   font  fans  reproche  intenteront  leur 
accufation   devant  tons   les  Evêques  de  la  Province^ 
Si  le  Concile  de  la  Province  ne  fumt  pas ,  ils  s'adreficr 
ront  à  un  plus  grand  Concile.  L'accufation  ne  fera  ro- 
çac  qu'après  que  l'Accufateur  fe  fera  fournis  par  écrit 
4'  la  même. peine  en  cas  de  calomnie.  Celui  qui  au  mé- 
pris de  ce:  décret  ofera  importuner  l'Empereur  ou  les 
Tribunaux  féculiers ,  ou  troubler  un  Concile  œcumé- 
nique ,  ne   fera  .point  recevable    en  fon  accufatioiw 
C .  de  CohftaatinjopU  y  le  i^  gén,  an  ;8x.  can,   6. 
"  '  Les  entreprifes  des  Ev.êques  les  uns  fur  les  autrçs  ft>nt 
défendues  :  aucun  ne  doit  u(urper  le  peuple  d'autroî  ^ 
pi  retenir. j  ni  promouvoir  aux  Ordres  facrésfans  fa  pcr- 
midion  ,  juiqu'aux  Le<f^eurs  y  aux  Pfalmides ,  8c  atix 
Pprtkrs.   î*  C,  de  Catthage.  c.  lOy  xi,  44. 

Les  Evêques  qui  s'étant  attirés  par  de  mauvarfes 
voies  l'affeciion  de  leurs  peuples ,  veulent  faireun  parti  ^ 
rcfufcnt  de  venir  au  Concile ,  &  méprifent  leurs  frères , 
feront  chaffés  par.  l'autorité  fcculiere ,  même  de  kurs 
propres  Eglifes.  id.  can.  43. 

Les  lieux  qui  n'ont  jamais  eu  d'Evêque,  ne  doivent 
point  en  recevoir  de  nouveaux  fans  le  confcntement 
àc  l'ancien  Evêquc  du  Diocèfc ,  &  le  nouvel  Evêquo 
ne  doit  rien  entreprendre  fur  le  Dioccfe  qui  refte  à 
ri gUfc  matrice,  c^w.  41.  .'   i 

Les  Evêques  ne  vifitcront  les  Vierges  ou  les  V^vcs, 
qu'en  préfciicc 'xics  Clercs  ou  d'autres  perfonnes   gra-». 
-ves.  5c  C».dc  Çarthage  ^  an  597.  can.  27. 

•L'Evêquedoit- avoir  Ton  périt  logis  près  de  T^Eglifc  x 
(es  meubles  doivent  être  de  vil  prix  ,  fa  table  pau-» 
Iffç  \  il  doit  foutçûu  t^  àiç,v\\x.t^^  <kCov&:  Ciboi\* 
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pcrfonnes  foicot  crues  i  Icat  parole  Sf  exclues 
ccrdoce  conrnie  coupables  ou  da  crime  iIoqc  elles 
cufoicnc  ou  de  mcnfbiiEe  ,  flt  Je  calomnie  contre  eux- 
m^mes.  Till.    Conc.   T.  II.   p.  jo*.  Pugi.    an.  J74. 
h.    17 

VALENCE  en  Dauphiné  [  C.  Je  )  l'an  fi,  ©u  tjo. 
tenu  pour  les  vérités  de  la  grâce  &  du  libre  arbîuc, 
contre  les  Sémi-Pélae;iens   K  Orange,  j»,. 

VALENCE{  C.  de  j  l*an  f8(  ,  par  le  Roi  GoDrranJ, 
fc  compofé  de  diï-repc  Evêques.  Ce  Concile  accordai 
ce  Prince  &  à  Ta  prière  la  coniîrmation  des  dortacioos 
faites  ou  à  faiie  aux  lieux  faine;,  par  lui,  par  U  dé- 
funte Reine  AuftrechiUc  Ton  époufi  Se  fcs  filles  cou- 
facrécs  à  Dieu.  Le  Concile  entend  par  les  lieux  Caints 
les  Eslifes  de  S.  Marcel  de  Cliâlons,  &  de  5.  Sympho- 
lien  k'Autun.  T.  V.  C.  p.  976. 

VALENCE  (  Cde)  l'an  Sjj,  S  Janvier.  Ce  Con- 
cile fur  tenu  a  l'occafion  de  l'EvÉquede  Valence  ,  ac- 
Cttfé  de  divers  crimes.  Quatorze  Evéques  avec  Icut| 
Métropolitains  y  firent  vingt-trois  Canons,  donr  les 
fix  premiers  font  de  dodrinc.  Les  mctnes  Evoques  io- 
reretcnt  dans  le  IV'  une  claufe  par  latjuelle  ils  le- 
jetteut  les  quatre  articles  de  Ouicrcî ,  &  s'en  eipliquenc 
d'une  manière  à  la  vérité  peu  favorable  aux  Evêques  de 
ce  Coneile  :  ils  s'élevèrent  avec  force  contre  diï-neuf 
articles  de  Jean  Scot ,  dont  l'ouvrage  étoit  fort  repré- 
(icnliblc-  P^oïcj  les  Canons  au  mot  PiideÛiruition.  D, 
M.  T.  Vni.  c.  p.  1)4. 

VALENCE  (Cde)  Tan  iloo.  L'ob-ct  de  ce  ConciU 
fut  d'eiamincr  les  plaintes  des  Chanoines  d'Aurun  cou> 
tre  Notgaud  leur  Evcque  ,  qu'ils  accufoient  d'ctrc  mon- 
té fut  ce  Siège  par  lïmonic  £:  d'en  dilliper  les  bien;, 
Les  Léga's  du  Pape  citèrent  cet  Evcque  â  ce  Concfle 
malgré  la  protellaiion  des  Chanoines  qui  décIarerçaË 
qu'on  ne  pouvoir  les  traduire  hors  de  leur  Provincci 
Se  malgré  l'oppofition  de  l'Archcvccmc  de  î 
fc  plaignoit  que  les  Légats  lui  ôinlTci;!  le  , 
d'un  Evêque  de  fa  Pioviucc.  Vaffair<:  fut  ^itjTe 
remit  ia  déciiiou  au  .Canc''"  ^'  ''  '  '  '^- 
i'EvêqUc  fut  dL-.-lar*-"W 
copile  &  Saccidc 
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ToM  abrous  dans  (on  Abbaïc.  T.  X.  C.  p.  717. 

VALENCE  (C.  de)  l'an  iz^S,  î  Décembre  tenu 
par  deux  Cardinaux  ,  quatre  Archevé<]ues  Ce  (juinze 
tvccjues.  On  y  publia  vioo;t-trois  Canons  pour  faite 
cxiicuccr  les  anciens ,  touchant  la  confervaiion  de  la 
foi ,  de  la  paix  &  de  la  liberté  Eccliiiaftique,  Ceux, 
y  eft-il  dit ,  qui  n'exécutent  pas  les  Sentences  des  In- 
quifiteurs  feront  traités  comme  fauteurs  i'bécétiqucs. 
Nous  avons  apptis  que  quelques  excommuniés  font 
des  Statuts  ou  des  Ordonnances  contre  ceux  qui  les  cr- 
communient  &  qui  dé dod cent  ces  eicotnmunicatioi|S. 
Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  de  tels  Statues 
feient  excommuniés  pour  cela  même  ,  S:  que  l'on  célTe 
l'Office  divin  pat-tout  oii  ils  fc  trouveront.  Mais  pou- 
voit-on  efpétet ,  dit  M,  de  Fleuri,  que  la  féconde  ccn- 
fure  feroir  pkisrefpeétéc  que  la  première  î  Daosccmêmc 
Concile  ,  on  renouvelii  l'excommunication  contre  l'Em- 
percuf  Ftidéric  8c  fes  Fauteurs, 
r  VALENCE  en  Efpagnc  (  C.  de  )  l'an  J14,  Six  Evé- 

[  qucs  y  firent  fix  Canons  qui  règlent  ce  qui  doit  être 
obfcrvé  pendanc  la  vacance  du  Siège.  Tom.  IV.  C. 
p.  ifiio. 

VALLADOLID  {  C.  de  )  Apud  Vallum  OUti ,  l'an 
1)11,  pat  le  Légat  Guillaume  de  Go'din  ,  Cardinal 
Evêque  de  Sabine ,  qui  y  fut  envoie  par  le  Pape  Jean 
XXII.  On  y  publia ,  pat  fon  ordre  &  avec  l'apptobaiioa. 
du  Concile ,  vingt-fept  Canons.  On  y  déclaia  aux  Ac- 
vcqucs  que  s'ils  ne  tiennent  leurs  Conciles  au  tnoins 
s  les  deux  ans  ,  l'enctée  de  TEelife  leur  fera  interdit* 
îufqu'à  ce  qu'ils  aient  fatisfait.  Chaque  Curé  aura  ,  pac 
écrit  en  latin  &c  en  langue  vulcaite ,  les  Articles  de  Foi  , 
les  préceptes  du  Oécalogue,  les  Sacremens  Se  ce  qui  re- 
garde les  vices  &  les  vertus  ;  Se  il  les  tira  aux  quatre 
létes  folemnelles  de  l'année  au  Peuple,  &  les  Diman- 
ches de  CarÉme.  A  l'égarddc  l'incontinence  des  Clercs, 
qui  étoic  un  vice  très  commun  en  Efpagne  ,  le  Concile 
ordonne  que  les  Cletcs  qui  ne  changeront  pas  de  con- 
duite ,  feront  privés  de  leurs  tevenus  &  du  titre  de  leurs 
SénéSccs,  8c  ceux  qui  n'en  avoient  pas  ,  déclarés  inca- 
pables d'en  poffédet.  T.Xl.C.p.  i«8i. 

VANNES  ea  Bretagne  (  C.  de  )  fenemfi  .  l'an  4fiî  ; 
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pat  Saint  Perpétue,  premier  Archevc<]ue  de  Tours; 
pour  l'cleftion  de  I.ibét«i ,  Evéqoe  de  VaDnes.  Les  Evi. 
qucs  <]ui  comporoieni  ce  Concile  firent  CcHe  Canons, 
Le  I''  ordonne  de  Ce  fifparet  de  la  ComrDunion  des  Ho- 
micides &  des  faux  Témoins  ,  luft^u'à  ce  qu'ils  cuiTent 
fait  pénitence.  Le  lit  fépare  de  ta  Communion  ceux  nui, 
répudiant  leurs  Femmes  comme  adultcret^  (ans  prou- 
ver qu'elles  le  folTtnr,  en  épouTeroient  d  autres.  Il  ne 
dtt  point  s'il  faut  caiTcr  ou  non  ce  fécond  mariage,  le 
III«  ne  veut  pas  que  les  Eccléiïaftiqucs ,  à  qui  le  ma- 
riage cd  intcrdir  ,  Te  crouveni  aux  noces  des  aurrci, 
ni  dans  tous  les  endroits  otl  leurs  oreillesSt  leurs  ycux,def- 
tînés  aux  facrés  Myfteres,  pourroiem  être  foaîiléî  pu 
des  rpcdacles  ou  des  paroles  deshoaoêt es.  LeXIlIceif 
condamnant  très  forteroent  l'ivrognerie  dans  les  Ecclé- 
fiaftii^ues  comme  une  fource  de  route  forte  de  pêches, 
veut  qu'on  les  puniflc  corporelle  ment.  LeXVIe  con- 
damne une  fuperftition  qui  s'introdoifoit  parmi  les  Ec- 
ciiSfiaftiques  qui  foi  foi  ent  une  profeflion  de  deviner  l'a- 
venir en  ouvrant  quelque  Livre  de  TEcriturc  Sainte  :  ce 
qu'ils  appclloient  le  fort  des  Saints,  &  le  Concile  rt- 
garde  cela  cotntnc  entièrement  oppofâ  à  la  piété  &  à  Ja, 
toi.  On  voit  cependant  que  des  Saints  ont  ufé  qnelgae- 
fois  de  cette  efpcce  de  prophétie  ;  car  on  peut  diftingucr 
en  cela  ce  que  les  gens  de  bien  font  dans  des  occajïoni 
extraordinaires  pat  la  feule  confiance  en  la  bonté  & 
en  la  providence  de  Dieu  ,  de  ce  que  d'autres  faifoûnt 
pat  métier  ou  par  un  efprit  de  curiofiré ,  ou  pour  en  tiret 
de  l'argent ,  &  en  y  mêlant  quelque  pratique  fupciiîi- 
ikaik.  Tom.  IF.  C.  p.  ioi7.TiIl. 

VENISE  (  C.  de  )  Vtnetum  ,  l'an  1177  ,  par  le  Paps 
Alexandre  III  ,  affilié  de  fcs  Cardinaux  S:  de  pluficure 
Év^ijues  d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  de  Lombardjc  Se  ds 
Tofcane.  L'Empereur  ,  qui  avoir  renoncé  au  Schifine 
&  juré  la  paix  le  premier  Août,  y  affilia.  Le  Pape  y 
prononça  excommunication  contre  quiconque  trouble* 
toit  cette  paix-  D.  M. 

VERBERIE  {  C.  de  jF^BirU/ifi  ,  l'an  7(1 
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poaiUpIùpan.  Il  y  e[l  die  que  te  mariage  ,  au  troi^Etne  . 
drfgt'!  de  Paremi  ,  eft  nul ,  en  fotte  qu'après  la  Piini- 
tencc  faite  ,  les  Parties  ont  la  libertc  de  fe  marier  à 
tl' autres.  Au  quatrième  dégri  ,  on  teur  impûfe  pénitence 
fans  les  ftpaier.  En  un  mot ,  une  partie  de  la  péoiicnca 
pour  l'incdle  avec  la  Belle  fille ,  la  Belle-incre ,  la  Bellc- 
fœut ,  écoit  d'exclure  du  mariage  pour  [oujouts.  Tom. 
VI.  C./».  15(7. 

VERBERIE(C.de)  l'an  Bjî  ,  Août.  Quatre  Métro- 
poUcains  &:  pluficucs  Eveques  y  approuvèrent  les  Arti- 
cles que  le  Koi  Charles  avoir  publiés  au  Concile  de 
SoifTons.  Tom.  Vlïl.  C.  p.  $v. 

VERBERIE  (C.de)  TanSfi},  15  Oflobrc.  Charles 
le  Chauve  y  permit  à  Rothadc  d'aller  à  Rome  ,  fuivant 
les  ordres  du  Pape.  V.  Senlis.  Annal.  Ben.  8éj. 

VERBERIE  {  C,  de  )  l'an  S69  ,  14  Avril,  compofé 
de  vingt  Evêques.  Charles  le  Chauve  y  étoît  prifcnr. 
Hincmar  de  LaoQ  y  fut  aceuCé  ,  &  Ce  voïani  preifc  ,  il 
appcJla  au  Pape  en  dcmandaut  la  permidlon  d'aller  à 
Rome.  Elle  lui  fut  refuféc  ,  maïs  on  fufpcndii  la  procé- 
dure, Tom.  VllI.  Cône.  p.  îjt7. 

VERCEIL  (  C.  de  )  ftrcdUnft  ,  l'an  lojo  ,  ca 
Septembre,  par  le  Pape  Uon  iX.  Us'y  trouva  des  Evo- 
ques de  divers  Pais.  Bcreoger  n'y  vint  point  ,  quoiqu'il 
y  eût  été  appelle.  On  lut  &  on  condamna  k  livre  de  Jean 
Scot  fur  l'Euchariflie  ,  &  on  k  brûla.  L'erreur  de  Beren- 
gcr  y  fut  encore  condamnée.  Lancfr.  de  Corp.  D.  c.  4. 

VERDUN  (  C.  de  )  Firdancnji ,  l'an  547  ,  en  Dé- 
cerabrc.  Sept  Evéques  y  confirmèrent  à  Anaud  la  pofief- 
f  on  du  Siège  de  Reims ,  que  Hugues  lui  difputoic.  Tom. 
IX- C.  p.  611. 

VERNEUIL  fut  Oifc  (  C.  de  )  l'an  S4+ ,  en  Dé«m-  . 
brc.  tbroin  ,  Archichapelain  du  Roi  Charles  le  Chau- 
I  ve ,  8:  Evéque  de  Poitiers,  y  piéfida  en  préfence  de 
L  Vcniloa  de  Sens ,  f':  on  y  fit  douze  Canons.  Dans  la 
I  Fiéiace,  ou  cicliotfe  le  Roi  à  confervci  la  paix  avec 
'  fcs  Frcrcs.  Ces  Canons  porreni ,  eatr'autres  cliofes  ,  qije 
l  le  Roi  veuille  bien  envoier  des  Corainirtaires  par  les 
V  Provinces,  afin  de  réprimer  ceux  qui  comnienent  des 
Ictimcs  Stqui  méptifcnt  la  difeipline  de  l'Eglifc  i  que 
frics  Moines  yagabotids  Si  lu  Cleics  défeitcurs  foicDE 
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châtiés  TuivaDt  les  Canons  -,  que  ceux  qui  époofênt  Aa 
Rcligtcurcs  foicnt  eicommunics  s'ils  ne  foiu  pénitente 
publique,  Tom.  fil.  C,p.  iSoj. 

VERNON  fut  Seine  (  C.  <3c  )  Vtrntnfe  ,  fan  7*4» 
it  Juillcc.  Il  fut  convoqua  par  l'ordre  du  Roi  Pcpîn, 
qui  y  alTembla  tous  les  Évfques  des  Gaules  pout  le  ié< 
tablilTccncnc  de  la  difciplinc.  Ou  y  ptopoCk  de  remédier 
aui  plus  grands  abus  ,  en  atcendani  un  lems  plus  Ëwa> 
lable  pour  faite  lefleurir  11  diftipline  St  abolir  les  rIS> 
chemens  qui  s'étotent  introduits.  On  y  fit  viu|;c-cini] 
CanoDS  ,  &  OD  y  ordonna  deux  Conciles  tous  lésant, 
le  premier  le  1  Mais,  &  le  Ile  le  1  Oflobrc.  Tout. 
VI.  Conc.p.  166^. 

VERONNE(  C.de)  Feronenfi,  l'an  1184,  premier 
Août ,  infqu'au  4  Novembre.  Le  Pape  Lucc  ,  ou  Luciuc 
m  y  fil  nrxc  Conftitucion  contre  les  Hérétiques  ,  ca 
pttîfence  de  l'Empereur  Frîdéric ,  où  l'on  voit  le  con- 
cours de  deux  Puiflanecs  pour  l'ciiirpatlon  des  héiiûti. 
L'Eglifey  emploie  les  peines  fpiritucllcs-,  8c  l'Einpcceat, 
les  Sei(;r;curs  &  les  MagiRracs,  les  ccmpotcUes  :  nuit 
on  vouloii  réprimer  la  ^leut  des  Cathares ,  Patarins  K 
3UCICS  Hérétiques  du  tems  ;  car  les  cruautés  inouies  qu'ilt 
cxerfoient  contre  les  Eccléfîalllques ,  eïigeoicat  la  mè- 
ne févétité  donc  les  Empereurs  Romains  avoicot  aotic- 
ibis  ufé  contre  les  Cire  once  II  ion  s. 

On  voit  dans  ce  Concile ,  comme  l'origine  de  l'Iû- 
quifition  contre  les  Hérétiques  ,  en  ce  que  l'on  otdome 
auï  Evêques  de  s'informer  ,  par  eux-méracs  ou  pal 
Commiflaires  ,  des  perfonncs  ruffcdcs  d'héréfic,  dii* 
vont  le  bruit  commun  Se  les  dénonciations  parciculict». 
On  y  dillinguc  les  dégrés  de  'fufpcéls ,  de  convaincDi^ 
de  pénitens  &  de  relaps ,  fuivant  Icfquels  les  peines  font 
différentes  ;  &  après  que  î'Eglife  a  emploie  concie  Itt 
coupables  les  peines  fpirirucllcs ,  elle  les  abandonne  an 
bras  fécu  lier ,  pour  exercer  encore  contre  eui  les  peinei 
lemporcllcs,  aïant  reconnu  que  plufieurs  Chréiiess  » 
fc  particulièrement  ces  nouveaui  Hérétiques  ,  n'étoicnt 
plus  fenlibles  aux  peines  fpirituellcs.  Tom.  X.  Cône, 
F-  I7Î7. 

VEZELAI  (C.  de)  Viicliatenfi,  Tan  rî4<  ,  j_r 
Mars.  Le  Roi  Vouvï  Vu  J?«ei^  ^'i  w-avC»,  iscc  U  Rdoc 


Ifelienor  ,  &  gtantl  nombre  de  Seigneurs.  Saint  Bernard 
y  prêcha  la  Croîradc,  &  fir  ,  en  cette  occalioa,  plu- 
iïcuts  miracles.  D.  M. 

VIENNEea  Autriche  (  C.  de  )  l'an  iisi.  ,  eo  DiS- 
«embrc.  Pierre  de  Capouc  ,  Légat  ,  icanc  fur  les  terres 
de  l'Erapire ,  en  préfcncc  de  plufieurs  Evêques  ,  publia 
l'inierdù  fur  toutes  tes  terres  de  robéilfauce  du  Roi, 
avec  ordre  à  tous  les  Priélits  de  l'obCerver  ,  fous  peine 
dcfuCpenfe.  i?.Af. 

VIENNE  (  C.  Je)  l'an  il«7  ,  par  Gui  ,  Cardinal 
lifgat.  On  y  publia  une  ConrtîtutioD  de  dîi  -  neuf 
articles,  affcï  fcniblable  à  celle  du  Synode  tenu  à 
Cologne  l'annic  précédente.  On  y  ordonne  aux  Clercs 
^ui  eiitreûennenc  publiquement  des  Concubines  de  les 
quitter  dans  un  mois ,  a  peine  d'être  privés  dès-lots  de 
leurs  Bénéfices.  On  défend  la  pluralité  des  Bénéfices 
fans  difpenfe,  tcc.  T.  XL  C.p.%^%. 

VIENNE  en  Dauphiné  (  C.  de  )  Tan  gjx,  terni 
fat  l'ordte  du  Pape  Formofe ,  où  préfidetcnt  fcs  deux 
Légats  Pafcal  Sx.  Jean.  On  y  fit  quatre  ou  cîoq  Canons 
contre  les  ufurpations  des  biens  de  l'EgLife  ,  les  meur- 
tres ,  les  mucilarioQS  8c  autres  outiages  faits  aux  Clercs. 
Plufieurs  Evéques  y  fou  fc  ri  virent,  lom.  IX.  C.  p.  i  io8. 

VIENNE  (  C.  de  )  l'an  loSo  ,  en  Janvier  ,  par 
Etienne ,  Légar.  Il  ne  relie  que  trois  Canons  fous  le  notn 
de  ce  Concile ,  (|ui  legatdent  principalement  la  fimonie 
&  l'incontinence  des  Clercs 

VIENNE  (C.  de)  l'an  un,  iS  Septembre,  par 
Gui  ,  Archevêque  de  Vienne  Se  Légat.  Les  Evèques  y 
jugèrent  que  l'invclliturc  ,  reçue  d'une  main  laïque  , 
éroit  une  licréfie.  Ils  eoniSamncrcnt  le  Privilège  extorqué 
par  le  Roi  Henri  :  ils  l'anaihématifercnc  Se  le  féparerenc 
"du  fciu  de  I-Eglife  ,  jufqu'à  une  pleine  fatisfadion. 
,  C'efV  ce  c]ue  n'avoit  point  fait  le  Pape  au  Concile  de  La- 
tran  de  la  même  année  1 1  [t  ;  mais  il  confirma  celui-ct 
par  une  Lettre  du  lO  Oéiobre, 

Au  fond  ,  Ives  de  Chartres  ne  etoïoit  point  nnveflî- 
ture  permife  ,  mais  U  ne  la  croïoit  point  auffi  une  hé- 
léfie,  comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  à  Joceian  , 
Archevêque  de  Lyon  ,  écrite  cette  même  année.  Joce- 
ian lui  répond  que  l'iuvcflicutc  ,  en  foi  ,  n  cft  '(QTOV'ûaR. 
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hér^lîc  î  mais  que  l'h^riflc  confiftc  i  foutenir  qu'elle 
eft  pcrmife.  Goileftoi  de  Vendôme  fouticnt  tjuc  l'invef- 
ttturc  eft  une  hMf\e  fuivani  h  tradition  dcï  Pcres  ,  & 
t]ue  celui  qui  l'aoforire  cft  un  Hi?r<!tit|ue.  On  le  croit  le 
premier  Auteur  qui  fc  foît  fervï  de  l'alWgorie  desileuï 
2Yé<:s.Tom.X.C.p.  7B4. 

VIENNE  (  C.  de  )  l'an  1T14,  pat  le  Ugat  Pierre 
de  Lion  ,  qui  fut  depuis  Antipape  ,  fous  le  nom  4'An3- 
clct,  maison  ne  fait  tien  de  ce  qui  s'ypafla. 

VIENNE  eu  Dauphind  (  Conçue  générai,  de  )  Vnn 
J}Ii  &  nii ,  fous  le  Pape  Clément  V,  qui  7  préfi- 
da  :  c'crt  le  XVs  Concile  général.  Il  (bt  alfemblé  pour 
l'extinûion  de  TOrdre  deî Templiers  &  !e  rétabliiTemeuc 
de  la  difcipline.  Le  Roi  Philippc-le-Bel  avoit  cette 
affaire  fort  à  c<rur  ,  K  il  adifta  à  ce  Concile  ,  accom- 
pagné de  fon  frctcChatlcs  de  Valois,  &  de  (es  trois  fils, 
Louis  Roi  de  Navaitc ,  Philippe  &  Ctiatlcs, 

Depuis  long-tems  cet  Ordre  étoit  décrié  à  caufc  de 
fa  mauvaifc  toi  ,  de  fon  indbcilité  &  de  l'abus  qu'il 
faifoic  de  fes  Privilèges.  Dans  la  Bulle  de  convocation 
dn  Concile,  le  l'ape  dit  qu'il  a  appris  avec  douleur, 
que  cet  Ordre  étoit  tombé  dans  l'Apoftafic  ,  Bt  dans 
des  crimes  abominables  :  il  y  eft  dit  encore,  que  Philip- 
pe le-Bel ,  Roi  de  France,  lui  a  donni!  des  inftniflions 
lîir  ce  fujet  :  qu'il  ne  l'a  fait  que  pour  iclc  pour  U 
foi  fans  aucun  motif  d'intérêt ,  puifqu'il  ncprétcnd  rien 
s'appropiiet  des  biens  de  cet  Ordre.  Nous  en  avons 
interrogé  ,  dit  le  même  Pape  ,  jufqu'à  foixantc  &  dou- 
ze ,  en  ptéfence  de  pliafieurs  Cardinaux  ,  &  ils  rnt 
confefTé  que  dans  la  réception  des  frères,  celui  qui  eft 
reçu  tcnonceàJcfus-Chrift,  crache  fur  une  Croix  qu'on 
lui  préfente .  Se  (ju'il  fait  d'autres  aflïons  t]ue  l'non- 
ncteté  ne  permet  pas  de  dire. 

En  France,  tes  Templiers  avoicnt  été  arrêtés  dans 
tout  le  Roïaumepar  l'ordre  de  Phitippe-le  lîel,  &  U 
plupart  avoicnt  depnfé  les  mêmes  faits,  c'eft-à-dirc, 
des   impiétés   facriléges  S:  des  impuretés  horribles. 

Il  eft  vrai  de  dire  auffi ,  que  pour  leur  faire  confcf- 
fcr  ces  crimes ,  on  les  appliquoit  à  la  quclUon  ,  &  qu'on 
les  y  tourment  oit  cruellement  :  on  doit  ajouter  encore, 
qu'il  y  3  une  vanété  étonnante  dzas  la  manière  dont 
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liftonens  racontent  |les  cicconftancss  âc  ce  tciftc  , 
Cl  cMtWc  évcnemeat. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Pape  donna  encore  nue  autre 
Bulle  pour  ordonner  à  tous  les  Evêques  d'informer  con- 
tre les  Templiers  qui  fe  trouvoient  dans  cbaque  Pro- 
vince ,  B;  nomioa  des  CommifTaites  pour  procéder  con- 
tre tour  l'Ordre.  Le  Grand-Maître,  Jacques  de  Molis  , 
d'autres  l'appellent  Molay  ,  fut  cité  à  Paris  devant  les 
CommifTaiies,  qui  étoient ,  l'ArchcvÉïjue  de  Narbon- 
ne  ,  les  Evoques  de  Eaycux  ,  de  Mcode  ,  de  Limoges, 
trois  Archidiacres  de  difffrcns  Diocèfcs  :  on  lui  lut  ce 
qu'il  avoir  confcfTé  devant  les  Cardinaur  qui  l'avoîeni 
imcrrof^ij  :  il  fie  deux  fois  le  figne  de  la  croix  ;  rénioi- 
giiant  l'horreur  qu'il  avoit  des  ciîmcs  qu'on  lui  inipu- 
toit,  ajoutant  que  s'il  eût  été  en  liberté  il  aiiioic  parle 
autrement. 

On  en  brûla  cinquante-neuf  dans  les  champs  à  Patis  , 
prés  l'Abbaïc  S.  Antoine  ,  dont  aucun  n'avoua  les  cri- 
mes dont  on  les  accufoit  ;  cous  foutinrenc  jufqu'à  la 
fin  qu'on  les  faifoit  mourir  injullement  ,  ce  qui  frappa 
extrêmement  le  Peuple,  A  Sculis  ,  aptes  un  Concile 
tenu  par  l'Archevêque  de  Reims,  on  en  brûla  neuf, 
qui  patcilleincnt  défavoucrenr  à  la  mort  ce  qu'ils  avoicnc 
confefTé  auparavant ,  &  dirent  (juc  c'étoic  la  tignenr  des 
tourmens  qui  leur  avoir  fait  confelfec  des  crimes  qu'ils 
ii'avoienr  pas  commis. 

A  ce  Concile  fe  trouvèrent  trois  cens  Evcqocs  fans 
compter  les  Abbés  &  les  Prieurs.  Dans  la  premiers 
SelTion,  le  i)  Oûobre,  le  Pape  fit  un  fermon  dans 
lequel  il  cxpofa  les  ctoîs  caufes  de  la  eonvocatinn  dO 
Concile.  Il  fe  palîa  enfuice  un  an  jufqu'à  la  fceoudê 
Seflion  r  on  l'emploïa  en  conférences  fur  l'aSaire  des 
Templiers;  &  tous  les  Evêques  furent  d'avis  qu'on 
dévoie  écouter  ,  ce  que  les  accufés  avojeni  à  dire  pour 
leur  défenfe. 

te  M  Mars  de  l'année  fuivante  iji*,  te  Pape  ,  ea 
piéfence  de  plufieurs  l'rélats  avec  les  Cardinaux  ,  abo- 
lir pat  fentcnce  provifoire.  l'Ordre  des  Teniplieis,  ré- 
fervaat  à  û  difpofition  Se  à  celle  de  l'Eglife  leurs  biens: 
le  leurs  pcrfonncs. 

Dans  la  féconde  Scffîon  qui  fc  tint  le  î  Avril  l  J  ti  , 
Mm  iiij 
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en  ptiîience  du  Roi  Ptîlippe-le-Bel ,  de  Ton  ffere  ftdd 
Ces  trois  fils,  le  Pape  publia  la  fupprcrtîoii  de  l'Oidrc 
des  Templiers  qui  avoir  fubfift^  cent  i^uatrc  -  ringt- 
quaitc  ans.  On  donna  leurs  biens  aux  Horpttaliets 
de  rOrdrc  de  S.  Jean  de  Jirufalcm ,  appeWs  aujouc- 
d'iiui  CKcvaiieis  de  Malthe  ,  à  l'exception  des  biens 
lîiués  dans  les  Roiaumc  de  Cadille ,  d'Arragon,  de 
rortuealâc  de  Maioique  :  car  ils  fuceat  dcftinés  à  la 
défenîc  du  Pais  coutrc  les  Mufulmans.  A  l'égard  delà 
pîrfonne  des  Templiers,  il  fiit  réglé  que  ccuï  qu'on 
jugetoti  innoccns  fecoient  entretenus  lut  les  biens  de 
l'Ordre  :  que  ceux  qui  auraient  confeffé  leurs  crimes 
feroicnt  traités  avec  indulgenee  ,  &  les  impénitens 
rigoureufcment  punis  :  que  ceuK  qui  auroicnt  fooffert 
la  qucftion  fans  avouer  ,  fcroicnt  réfervés  Se  féparcS 
des  autres  pont  iiK  jugés  félon  les  Canons, 

Le  Grana-Maîttc ,  les  Commandeurs  de  Norman- 
die Se  d'Aquitaine  qui  avoicnt  d'abord  été  eondamnét 
par  croit  Catdinaui  Légats  ,  à  nnc  prifon  perpétuelle, 
parcequ'ils  avoieni  confeiTé  les  crimes  dont  on  les 
avoic  chargés  ,  a'iant  cnruitc  tcttaAé  leur  confcllîon 
&  foutenu  qu'ils  étoient  innoccns,  furent  remis  entre 
les  mains  du  Prévôt;  &  Philippe -Ic-Bel ,  fans  appcl- 
Jer  aucun  Clerc  ,  8c  de  l'avis  de  quelques-u 
étoient  auprès  de  lui,  les  fit  brûler  dans  une  petite 
eft  à  préfenc  la  place  Dauphine.  Ils  perfifterent  ju(q 
la  fia  à  fouccuir  leur  innocence  avec  une  fermeté 
leur  attira  la  compaflïon  des  aniClans. 

Le  Pape  Clément  V  avoir  mandé  i  i 
ques  d'apporter  au  Concile  de  Vienne  des  Mémoires 
de  tont  ce  qu'il  convenoit  d'y  régler  pour  le  bien  de 
J'Eglife.  Nous  avons  deux  de  ces  Mémoires  i  l'un  de 
GuiLaume  Durand  ,  Evéque  de  Mende ,  fit  l'autre  d'un 
Prélat  dont  on  ignore  le  nom  ,  mais  qui  eil  un  ouvra- 
jçc  digne  d'un  grand  Evêoue.  Ce  dernier  propotê  divers 
tno'icns  pour  le  rétafaliikmcnt  de  la  difcipline.  Se  le 
recrancbement  de  plulieurs  abus  -.  entre  autres  ,  la 
qaantiré  des  eicommunicaiions  fur  des  fujecs  legcrî; 
les  voïages  fréqiiens  des  Eccléfiallioues  à  Komc  ;  la 
quantité  de  Bénéfices  que  la  Cour  de  Rome  donni 
aux  Eccléfiaftiqucs  au  ptéiq^M  du  ^    k  dct  Ptél 
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Iai  font  fut  les  liens  >  la  pluralité  des  BiineRccs ,  la  vie 
er^gl^c  des  B^néficteis ,  la  fupecâuîié  de  leur  taMe  i 

c  luxe  ds  leurs  habits. 

le  McmoÎK  de  l'Evcque  de  Merde  n'eft  pas  moins 
remarquable  :  il  defîre  qu'on  repptlle  l'aciiiquité  ,  Se 
dit ,  que  de  parler  contre  les  anciens  Cations ,  c'cft  blaf- 
phémer  contre  le  S.  Efprit  <jui  les  a  infpirés  :  il  veut 
<]u'on  téduifc  les  dirpenfes  à  de  julles  bornes  ;  il  re- 
commande la  tenue  des  Conciles  Proviociaux  ,  &c.  I( 
propofe  d'adignec  la  dixième  partie  des  Bénéfices  aux 
pauvres  Ecoliers  qui  étudient  dans  les  Univerlités,  afin 
de  multiplier  le  nombre  des  hommes  favans  capables 
de  lêrvir  l'felife  :  il  defire  qu'on  réformât  aufli  les 
Univérfités  afin  que  les  Ecoliers  s'appliqualTeni  féricu- 
fcment  à  l'étude,  ciue  l'on  donnât  aux  Curés  un  Livre 
facile  à  entendre  ou  l'on  mît  les  Cauoan  p^niteniiauz 
avec  une  infltuélion  folide  louchani  le  Sacrement  ds 
rénitence  Se  les  autres  Sacrcmens  :  il  di:mandc  une  fé- 
ricufc  réforme  dans  la  Cour  de  Rome  ,  dans  les  Evo- 
ques, dans  tour  le  Clergé  j&c. 

En  ce  même  Concile,  on  parla  beaucoup  des  exemp- 
tions. Les  Evoques  dcmandoîcnt  (qu'elles  fuflcnc  abo- 
Jiesi  &  que  tous  les  Ecclélialliqiies ,  tant  féeuliers  que 
réguliers  leur  fulTent  foumis.  Cette  demande  eicira 
une  longue  conteftation,  i".  On  tctmitia  le  célèbre 
différend  de  Philippe-le-Be!  avec  le  Pape  Booiface  VIU. 
le  Concile  déclara  que  le  Pape  Donifacej  dont  Philip- 
pc-le-Bel  avoir  toujours  poutfuivi  la  condamnation 
comme  d',un  hérétique  ,  avoir  toujours  été  Catholique 
&  qu'il  n'avoir  rien  fait  qui  le  rendît  coupable  d'hété- 
lîe  :  mais  pour  contentct  le  Roi ,  le  Pape  fit  un  décret 
portant  qu'on  ne  pourroit  jamais  tcptocher  au  Roi ,  ni 
»  fes  SuccefTeurs ,  ce  qu'il  avoir  fait  contre  Bonifacc. 

Le  Concile  condamna  quelques  erreurs  attribuées  à 
Jean  d'Olive  ,  Frère- Mineur,  On  décida  que  le  Fih  de 
Dieu  avoir  pris  les  parties  de  notre  nature  unies  enfem- 
favoir,  le  corps  paiTiblc  &  l'ame  raifonnable, 
qui  cft  eirentiellcment  fa  forme  du  corps.  Quiconque 
nfeia  foutenir  ,  qtc  l'ame  raifonnablc  n'cll  pas  efîcniicl- 
kmcnc  11  forme  du  corps  humain  )  doit  iirc  tenu  poux 
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«CKC  de  la  fâutc  des  EvÈquci ,  les  ïglir«  fiToient  éÂ 
■iépouillf  es  de  leurs  biens.  Le  Légat  demaniloit  que  le 
Koi  commentât  pai  rétablir  Ici  Évrqacs  dépouillés  > 
qat  fuivam  le  droit  commun  ne  pouvoient  plaider  étant 
lùRs.  Le  Roi  lit  dite  aux  Evéqiies ,  tju'aucun  ne  fùc 
alTez  hatdi  pour  cnvoïcr  à  Rome  contre  lui.  Le  Coa- 
cile  Te  répara  Cins  rien  conclure ,  car  3e  Roi  ne  vou- 
lut point  fc  foumcttie  au  jugement  des  Prélats  ;  tc 
ccux-ei  ne  jugctcnt  pas  à  propos  d'cmpioisr  les  Cenfu- 
res  ccdéfialliques  ,  tant  pa[cc<]u'iU  croi'oîeni  témérai- 
ic  d'cxcominmiier  un  Prince  fans  la  participation  du 
Pape  ,  que  parceou'ils  voïuîcnt  des  épées  liiées  autour 
ieux.  T.  X.  Cône.  p.    loij.  Fi. 

VIUSBOURG  (C.dc)  HerbipoUnfe  ,  lao  irjo, 
en  OiSobtc.  Innocent  II  y  fut  reconnu  pour  Papccn 
ptéfencedc  Ton  Lc'i^at. 

VIRSBOURG  (t.  de)  l'an  iuff  ,  »1  Mai,  (  non 
reconnu  ),  L'Empptcui  Se  quatantc  Evoques ,  en  eomp- 
taut  ceux  qui  n'éioicnt  pas  encore  facrés  ,  jurcicni 
qu'ils  ne  reconnoîtroicnt  jamais  le  Pape  Alexandre, 
&  qu'ils  demenreroient  inviolablement  atiadiés  à  Pa(- 
<al ,  qui  avoir  été  nommé  Pape  par  les  Seliil'maiitjucs 
à  la  mon  d'Oélavicn.  Deux  Envoies  d'Angleterre  ju- 
icrenc  au  nom  de  leur  Roi,  qu'il  obfetveroit  inviola- 
blement tout  ce  que  l'Empereur  avoir  juré. 

VIRSBOURG  (C.  de)  Tan  1187,  ig  Mars.  Le  Lé- 
fat  Jcao,  Evêque  de  TufculuiK  ,  alTifté  de  quatte  Ar- 
chevêques ,  de  quelques-uns  de  leurs  Suffragans  &  de 
plufieuTS  Abbés,  y  publia  un  rcgicment  de  quarante- 
deux  articles  011  l'on  voir  les  défor^tes  qui  regnoienc 
alors  dans  l'Eglifc  d'Allemagne.  Entre  autres ,  plufieurs 
£cclélia niques  frcqucntoient  les  Cabarets  ,  jouoicnt 
aux  dei,  entroient  chez  les  Religieufcs  i  Ils  jontoLenE 
»uï  Tournois ,  eniretenoient  des  Concubines ,  cntroieni 
dans  des  Bénéfices  par  intiufion  frauduUufc  ,  rece- 
voienr  des  Bi'néfîces  de  la  main  des  Laïques  Uns  I2 
(ollaiion  de  l'Ordinaire.  Les  Evêqucs  négligeoicnr  tel- 
lement la  villic  de  leur  Dioccfc  que  l'on  ttouvoit  dei 
pcifonnes  de  foixante  ans  qui  n'éioicnt  pas  confîrmées. 
Le  relâchement  n'éicit  pa<i  moins  grand  chez  les  Mi^ 
nés  :  quelques-uns  portaient  des  habits  féculiets.  Oa 
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l  ycrmettoit  trop  légèrement  aux  Religicufes  île  fortlr, 
r  &  de  pourvoir  en  patticuliec  à  leur  Duuriiiure  Si  à  leur  ' 
i     vêcemcnt.  D'un  autre  côté  on  pilloit  les  biens  des  Ec- 
;      cléfiafitiucs  '-  on  les  ouirageoîc  àms  leurs  perfonnes  ; 

iils  étoieot  iinpunémeni  cuet,  bleiîés ,  murilés ,  cmpri- 
fonn^s  :  tous  ces  défotdres  écoienr  l'efFcr  ,  du  moins 
en  partie,  de  la  longue  vacance  de  l'Empire,  depuij 
la  dépolîiion  de  Frédéric  II,  pac  le  Pape  Innocent  IV, 
ce  qui  avoit  réduit  l'Allemagne  à  une  véritable  Anar- 
chie. Les  Conciles  n'y  oppofoienr  que  des  eïcommii- 
I  nicarions  Se  des  inrerdirs  -.  foibies  remèdes  pour  de 
fi  grands  mau%  ,  particulièrement  pour  les  violences 
auxquelles  on  ne  pouvoit  oppofcr  que  la  puiflancc  fi> 
'      tuliere.  Tom.  XL  Conc.  p.  i]'?- 

VORCHESTRE  {  C,  de  )  Vuigorntenfc ,  l'an  it+i, 
16  Juillet,  par  TEvéque  Gautier  de  Chauceloup  :  il  y 
publia  grand  nombre  de  Conftitutions.  On  y  ordonne 
entre  autres  chofcs,  de  baptifcr  fous  condition  en  cas 
de  doute  ,  mais  toujours  avec  les  rrois  immerfions. 
La  Confirmation  fe  fera  dans  l'an  de  la  nai/Tance.  Dé- 
fenfe  de  dire  la  McHe  qu'après  avoir  dit  Prime  :  les 
Fiançailles  ne  fe  feront  qu'à  jeun  :  on  obfervera  pour 
les  Mariages  ni  les  jours  ni  les  mois.  Si  quelqu'un  veut 
Te  confêfTcr  à  un  autre  qu'à  Ton  propre  Frcttc ,  il  lui 
en  demandera  la  permiUion  ,  qui  étant  demandée  mo- 
dcftement   ne  fera  pas  refuféc.   7".  XI    C.  p.  jyt, 

VORMES  (Cde)  Vormathnfe ,  l'an  8ip  ,  on  y 
fie  un  Capitulaire  de  plufieuts  articles,  donc  le  plus 
confidérabîe  défend  rcxanicn  ou  l'épreuve  de  l'eau 
froide,  pratiquée  jufqu'alors,  Nous  avons  un  traité 
d'Agobard,  composé  vers  ce  cems-ci  contre  toutes  les 
épreuves ,  que  le  Peuple  nommoit  alors  jugement  de 
Dieu. 

VORMES  (C.  de  )  l'an  8SS  ,  t6  Mai  :  en  préfen- 
ce  de  Louis  de  Germanie  :  on  eo  cornpte  quatre-vingts 
Canons  ;  mais  on  ne  trouve  que  tes  quaraate-quacre 
premiers  dans  les  meilleurs  exemplaires.  Tom.   VlII- 

VORMES  t  C.  de  )  l'an  107S  ,  ij  Janvier  ,  (  non 
recoaau).  Le  Pape  Grégoire  VII ,  y  fiit  décofé  par  le 
Koi  ,  HcBii,  Roi  d'Allcoiagiie  ,   afGilé  du  Caidiul 
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Hugues  ,  condamné  par  Grégoire  pour  fes  n^ocMrs  dé- 
réglées ,  &  comme  Fauteur  des  Simon  laques  :  le  touc 
fur  une  prétendue  hidoire  de  fa  vie  qu'avoir  apportée  ce 
même  Cardinal  Hugues.  Tous  les  Evêques  foulcrivirenc 
à  la  dépotitiqn  du  Pape  ,  mais  malgré  eux  pour  la  plu- 
part ,  &  le  Roi  en  écrivit  aux  Evéques  de  Lombardie  , 
ae  la  Marche  d'Ancônc,  &  au  Pape  même.  Lambert.  Hi(i, 
p.  134.^//.  Greg. 

VORMES  (  AÎTemblée  de  )  Tan  i  iix  ,  S  Septembre. 
L'Empereur  y  renonça  aux  inveftitures  ,  &  le  Pape  lui 
confcrva  le  droit  de  donner  les  Régales  qui  font  les 
droits  roïaux  de  Juftice ,  de  Monnoie ,  de  Péage  ,  ou 
autres  fcmblables,  accordés  à  des  Eglifcs,  ou  à  des 
Particuliers.  C'ed  ainfi  que  l'union,  de  TEmpire  &  du 
Sacerdoce  fut  rétablie  le  11  Septembre  de  cette  même 
année. 


u. 


U. 


RGEL  (C.  de)  Tan  799,  tenu  par  Leidrade  ,' 
Archevêque  de  Lyon  ,  que  Chariemagne  avoit  envoie  à 
réiix ,  avec  Ncfride  de  Narbonne  ,  Benoît ,  Abbé  d*A- 
niane  ,  &  pluileurs  autres ,  tant  Evêques  qu'Abbés.  Ils 
y  perfuadcrent  à  Félix  d'Urgel  de  venir  trouver  le  Roi  9 
en  lui  promettant  une  entière  liberté  de  produire  en  Ùl 
préfence  les  PalTagcs  des  Pères  qu  il  prétendoit  favora- 
bles à  fon  opinon.  Il  y  a  eu  pluueurs  Conciles  tenus  à 
Toccafion  des  erreurs  de  Félix  d'Ureel. 


Y 


•Urgel. 
Y. 


_  ACCA  en  Arragon  (  C.  d*  )  Jaccetanum  ,  Pau 
10^0 ,  en  préfence  du  Roi  Ramire.  On  y  fit  plufieurs 
Rcglemens  pour  rétablir  les  moeurs  &  la  difcipliuc ,  alté- 
rées par  les  guerres  continuelles ,  &  on  y  abolit  le  rit 
Gothique  pour  fuivre  le  Romain.  Tom,  IX.  Conc. 
p.  II II. 

YORC  (  C.  d'  )  Eboracenfe  ,  Pan  11^5  ,  14  &  x| 
ïuin  ,  par  Hubert  de  Canrorberi ,  Légat  du  Pape.  Il.y 
publia  douze  Canons  divifés  en  dix-hmç    ^'•^^•^ 
tre  Edition.  La  même  annéc.|  i^  ^ 


r 
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■femîîi  Geoffroî ,  Archevéqjie  d'Yotc  ,  de  tonte  fonàioo 
épltcopale  ,  &  diclata  nulle  l'oLconiniunication  publiée 
le  même  Archevêque  ,  concrc  (jutlques  Chanoines 
avolent  appelle  au  Pape  avant  ccLtc  excommuni- 
cation ,  ocdonnam  néanmoins  de  les  abfoudre  pour  plus 
grande  Cûrelé  ad  majorem  cauceUm.  On  ne  voit  point 
d'abfolution.  à  caïuela  avant  celie-ci. 

Au  refte ,  il  ne  paio'u  d'autre  Evcquc  dans  ce  Concile 
que  Hubetcj  mais  on  y  voit  avec  lui  le  Doicn,  le 
Chantre ,  les  Acchidiacics  Se  le  Chancelier  de  la  même 
Eglifc,  avec  quelques  Chanoines  &  prcfquc  ^ous  les 
Abbés ,  les  Prieurs  &  les  Curés  du  Diocère.  Voici  ee 
qu'il  y  a  de  plus  remarqimble  dans  les  Canons.  Que  le 
Ptctre  n'impofc  point  de  pénitence  poui  faire  dite  des 
Mefles.  On  baptifera  les  enfans  expofés  ,  quoiqu'on 
trouve  du  Ce)  avec  eux  ,  Tans  ctaindre  de  réitérer  le  Bap- 
tême. Un  Diacre  ne  baptifcia,  ni  ne  donnera  le  Corps  de 
Jefus-Chtill,  ou  n'impofera  la  pénitence  qu'en  casd'cjb- 
iiêrae  néccllité.  Tom.  X.  C.p.  1791. 

YORC  (C.de)  l'aniîfi?,  par  Jean  Thutsbî ,  qui 
en  étoic  Archevêque  ,  &  allifté  de  fes  Suftragans.  Ce  fue 
àThorp,  ptèsd'Yorc.  On  y  fit  dix  Canons.  Entr'autres, 
on  défendit  de  tenir  j  dans  les  Cimetières,  des  Mar- 
chés ,  des  Plaids ,  d'y  faite  des  Jeui.  On  taxa  le  fataire 
annuel  des  Curés  £c  des  autres  Prêtres.  Les  cauCes  des 
tnaiiagcs  ne  feront  jugées  que  par  des  hommes  capables 
«£  lavaai  en  droit.  Tom.  XL  Cuac, p.,i\ii. 


M  ,  E  U  G  M  A  (  Concile  de  l'Eupbrateficnne  ,  te^ 
ru  à  )  l'an  4)1  ,  (  "O"  rei:onnu  )  alTemblé  pat  Théo- 
doret.  On  y  etnploïa  cous  les  moiens  qu'on  pnt  pouE 
Yainctc  l'obftinarion  d'AlcïarJrc  d'Hieraple  ,  qui  avoic 
10  m  pu  la  Communion  avec  Jean  d'Anniiche,  parceque 
ce  dernier  avoit  fait  fa  paiï  avec  Saint  Cyrille  ;  maïs  ce 
fiicinutilcmeni.  U  déchira  qu'il  ncpouvoit  entrer  dans, 
des  condefcendances ,  qui,  fous  prétexte  de  la  paix, 
blefToicnt .  difoit-il ,  la  Religion  ;  qu'il  n'y  avoit  point 
J'suioitcé  qui  put  l'obliger  à  ïnibrallci:  la  Communîoa 
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«le  l'impie  ,  patceqii'il  »ouloit  confervet  fa  foi  pure  Je 
tout  mélange  d'héréfic  ,  fans  faire  attencion  cjoe  (î  l'hé- 
lifie  nous  (ouille ,  !c  Schifme  &  les  faui  foupçons  con- 
itc  la  foi  de  nos  Pece*  nous  fouillent  aalfi.   1!  parok 

Ïu'il  n'eut  pas  afc  de  lumière  pont  voir  la  viriti  dam 
I  Lettre  de  Saine  Cyrille,  (]ui  lût  lue  dans  ce  Con- 
cile ,  8c  que  l'on  irouva  parfaiiemcrt  Catholif]ue. 
Mais  ce  même  Concile  ne  voulnt  point  approuver 
la  dépolïtion  de  Ni^Horius  ,  Se  encore  moins  les  Ana- 
thématifmes  de  Saint  Cyrille  ,  que  Thiodorct  con- 
damnoic,  y  blâmant,  cntt'amres  chofcs  l'union  hy- 
portaiiquc,  que  l'Eglifc  a  o^aaiaoius  cmbtaiKc.  Coae. 
App.  p.  Soi. 


SOMME 
DES     CANONS 

LES  PLUS  REMARQUABLES, 

Par  ordre  alphabétique  de  Madères. 


y\DBÉS  ou  Chefs  des  Monafteres,  Les  AbWs  feront 
fournis  aux  Evêqucs ,  qui  les  coirigeront  s'ils  manquenc 
coiitie  la  teglcg  &  iU  les  alTcmbleront  une  fois  l'an. 
Concile  d'OrUaJis  ,   année  fil.  CanoJi  ly 

Les  Abb^s  font  foumis  à  la  cotreélion  de  l'Evfque^ 
qui  peut  tn^mc  les  dépofer.  Cotic.  d'Epaont  ^  an.  f  17, 
ia:  .,. 

On  n'ordonneca  point  d'Abbé  qui  n'aie  long-tems 
pratiqué  U  TÎemonalUque;  &  le  Moine  qui  fera  Combé 
publiquement  dans  un  crime  d'impureré  ne  pourra  êtra 
Abbé.  Il  eu  fera  de  même  des  Religicufes.  C.  de  Rouea  ^ 

Nous  ordonnons  dès  à  préfcnc  aux  Abb^s  (le  Concile 
■arloii  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ',  de  rappellec  les  Moince 
ugitifs ,  cirans  par  le  monde  ,  &  d'avoir,  en  chaque 
ilonaflere ,  une  l'iifoii  pour  les  Moines  incorrigiblcE 
i.  C,  de  Sah^boitrgj  an^ 


Il  n'eH  pas  pe 

I  la  liberté  de  pallc 
aVet  des  Moine 
lufc  grave  Se  approuvée  de  l'E' 
,   ABaESSE.  Une   AbbelTe  n'aui 
«ac  fortira  du  fienquepc 
Mr  pat  le  Roi  &  du 


IX  Abb<!s  de  refufcr  aux  Moines 
plusécroheobfervance,  nid'en- 
d'un  MonalWe  a  un  autre,  finon  pour 
uc.  Id.  Can.  i. 
point  deux  Monafte- 
tcjofcJhoUilW.o» 
.feincmcoc  de  l'Evfi- 


.  7;;.  Cm.  (. 
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ABSTINENfï  Di  VIANDE.  L'Èglife  n'a  rien  orJon- 
aé  de  coDcraiTc  à  S.  Paul  ,  lorfqu'cllc  a  défendu  l'ofsee  de 
certaines  viandu  Cn  cercains  joun,  puircju'ellc  ne  les  a 
pas  regacdifes  comme  immondes  ,  niaîs(]u'ellc  a  feule- 
Duuit  coalîdifié  que  l'abRinencc  de  ces  viandes  en  ccf 
tains  jours  pouvoic  coniribucr  à  mortifier  la  chair.  Cône. 
Je  Cologne ,  an.  i  (!''■  T''-  ^'^  Confiitut.  de  l'Eglife. 

ADMINISTRATION  des  choses  saintes.  L'admi- 
nifttation  des  chofcs  Saintes  ou  fpirituelles  doit  èrie  gra- 
tuite. Nous  défendons  qu'on  exige  la  moindre  ctiofe 
(jue  ce  Toit  pour  te  Sainr  Chtfme  ou  peut  les  Saintes 
Huiles,  pour  le  Bapijine  ,  pour  U  Pénitence  ,  pout^ 
Vifiics  <]uc  l'on  tend  aui  Malades  ,  pour  l'EitrÈmc- onc- 
tion ,  pour  ia  Communion  du  Corps  de  Jefus-Chtifteo 
même  pour  la  Sépulture.  Conc.  de  Londres  ,  an,  1 1  ij. 
Can.  1. 

Comme  tout  doit  fe  faite  dans  l'Eglife  pat  nn  princi- 
pe de  charité  ,  &  que  l'on  eft  oblige  d'admîniftrer  gra- 
tuitement ce  qu'on  a  reçu  graïuirement  ;  c'efl  une  dioft 
tiorriUc  d'entendre  dire  que  la  vénali:é  eft  II  fort  prati- 
quée dans  quelques  EcjlïCcs ,  au'on  exige  quelque  choft 
£3ur  mcire  en  pofleiîioa  &  i^rablir  dans  leurs  Sièges  leï 
véq'JEs,  les  AbWsSi  les  autres  Eccléiiaftiqucs  ,  quels 
Su'ils  foient ,  ou  pour  înrroduire  &  recevoir  les  Prètrci 
ans  l'Eglife  ;  comme  auQÎ  pour  les  Sépuliitres  &  les  oh- 
fequesdes  Motts,  &  pout  la  bénédiction  de  ceux  qui 
fc  marient,  ou  mSmc  pont  les  autres  Sacremcns ;  en 
forte  que  tes  pauvres  en  font  privés ,  s'ils  t)c  rrouvou 
dcquoj  icmulir  les  mains  de  celui  qui  les  leur  doit  adrai* 
nillrct  :  c'eit  pourquoi  nous  défendons  très  éiroitcmcnc 
démettre  en  ufage  à  l'avenir  toutes  ces  pratiques,  K 
d'exiger  quoi  que  ce  foit  pour  l'inftallation  &  tnîrcea 
po/l'cflion  des  pcrfounesEccléfialliques,  ou  pour  l'ordi- 
nation des  Prêtres ,  la  fépulture  des  Morts  ,  la  béné- 
diâion  de  ceux  qui  fe  maucnt ,  ou  enfin  pour  les  aurrc* 
Sacicmens.  Que  fi  quelqu'un  eft  alfcz  rémérairc  que  de 
violer  cette  ordonnance  ,  qu'il  facile  qu'il  fera  puiii 
comme  Gieii  dont  il  imite  le  crime  pat  Gcsaâionsno»- 
tcufcs.  C.  général  de  Latrtin,  an.  m  j, 

L'Otdie  tcdtf\aft.^>ii; ,  Ait  le  Concile  de  T» 
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Ai  leurt  Officiers  ne  prendront  rien  pour  !a  collation  de 
ttuclque  Ordre  qac  ce  Toit ,  ni  même  pour  la  Tonfure 
ciértcalc,  ni  pour  les  Dlrailiciies  ou  Lettres  d'attcfta- 
tion  ,  foit  pour  le  fccau  ,  OU  pour  quclijuc  caufe  qud 
ce  puifle  être ,  quand  même  on  leur  offriroit  volontai- 

Pour  les  Greffiers ,  daus  les  lieux  Teulemenc  oit  la 
louable  coiltume  de  ne  rien  prendre  ii'efl  pas  en  vigueur, 
ils  ne  pourront  prendre  que  la  dixième  partie  d'orl 
lécu  A'oViUniat  aurei  pour  chaque  Dimiiroire  ou  L«ttcde 
témoignage  ,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  aOcuns  ga- 
ges attribués  à  l'exercice  de  leurs  charges  s  Se  l'Evé- 
jjnc  oe  pourra  diredemcot  ni  iniiitcâement  tiret  aii- 
Ëun  profit  fur  Icfdics  Greffiers,  dans  la  collacion  des 
Ordres.  CalTant  Se  annullanc  toutes  taxes  cou 
tous  Statuts  Se  toutes  Coutumes  ,  même  de  n 
Inétnorial  8t  ea  quelques  lieux  que  ce  foit; 
rfcant  plutôt  des  abus  &  des  corruptions  qui 
de  la  limonie  que  de  légitimes  ufages  ;  &  ceux  qui  en 
Tiferont  autrement,  tant  ceux  qui  dônoeront ,  que  ceoX 
iqui  recevront ,  encourront  rédlcmeui  &  de  fait ,  outre 
la  verigtance  de  Dieu ,  les  peines  contre  les  Simonia- 
tjncs,  portées  par  les  Saints  Canons  8c  par  plufieurs 
tonttitutions  des  fouverainï  Poiitiles.  C.  de  Trente. 
S,J.  M-  de  Réf.   c.   54. 

ADULTERE  (  l^'énitcncc  pout  1")  La  pénitence  pOut 
l'adultctc  cil  de  quinze  ansjfavoîr,  quatre  pleurant. 
Tint]  auditeur ,  quatre  ptoftcrné  ,  dcus  cDuliftant.  Le* 
fL^mmes  adultères  ne  font  point  (oumifes  à  11  Pénitcn-' 
ce  publique  ,  de  peut  de  les  Cïpofer  à  être  punies  d* 
liiott  :  mais  cMes  foir  privées  de  là  Corniiiunion  )nf- 
qu'a  ce  que  le  rems  de  leur  pénitence  foit  accompli  1  dc- 
•meutant  dcliour  dans  les  prières.  L'homme  mati^  p^" 
chant  avec  une  femme  qni  ne  l'ell  pas  ,  n'ell  pBS  puni 
■comtrte  adultère.   Can.deS.  Bafdetnjes  Eph.  Canon. 

Celui  qui  aura  commis  aduliere ,  ou  foulFert  que  fa 
femme  le  commctic  ,  fera  lèpt  ans  de  pénitence.  C, 

kti'jfnçyre ,  an,    514.   can.   10. 
Si   uù  ïidele  cft  tombé  dans   t'adulrere  ,  &  après 
kv oit  été  Biis  en  pénitence  retombe  d3ïA\ii.îoiïi\w.<J.oï 
il  ne  tccevTA  pas  1a  ConunuQMït  taiïot  a-  N»-  ^■ 
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as  ia  libre  arbitre ,  mais  de  fa  bontS  de  Terus-Chrid. 
t  nous  croïons  aaffi  qu'Âbel ,  Noé  ,  Abraham  &  les 
autres  Percs  n'ont,  pas  eu ,  par  la  nature  ,  cette  foi  que 
S.  Paul  loue  en  eux  *  mais  par  la  grâce.  Nous  croïons 
pareillement  que  tous  les  baptifés  peuvent  &  doivent , 
par  le  fecours  &  la  coopération  de  Jefus-Chrift  ,  accom* 
plir  ce  Oui  tend  au  falut  de  leur  ame  ,  s'ils  veulent  tra^ 
vailler  ndelemcnt.  Il  faut  croire  que  la  foi  du  bon  Lar- 
ron ,  du  Centurion  ,  de  Corneille  &  de  Zachée  ne  ve- 
ooit  pas  de  la  nature  y  mais  delà  grâce.  Id,  can,  15 • 

Touchant  la  grâce  par  laquelle  font  fauves  ceux  qui 
croient ,  &  fans  laquelle  aucune  créature  raifonnable  n'a 
jamais  bien  vécu  ,  &  touchant  le  libre  arbitre  afFoibli 
dans  le  premier  homme ,  &  guéri  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift ,  nous  croïons  ce  qu'ont  cnfeigné  les  Pères  par 
J  autorité  de  l'Ecriture  ,  ce  que  le  Concile  d'Afrique  & 
le  Concile  d'Orange  ont  déclaré ,  &  ce  que  les  Pères  ont 
tenu;  mais  nous  rejcttons  avec  dédain  les  queftions  im-  , 
pertinentes  &  les  fables  des  Ecoflbis ,  qui  ont  caufé  , 
dans  ces  tems  malheureux ,  une  trifte  divifîon.  je  C.  de 
Valence  ,  an.%$^.  ean.  6.  (  C'eft  Jean  Scot  Erigene  qui 
cft  défigné  par  ces  paroles  ). 

Si  quelqu'un  dit  que  la  grâce  de  Dieu ,  méritée  par 
Jefus  Chrift ,  n'eft  donnée  qu'afin  feulement  que  l'hon^- 
me  puifle ,  plus  aifément ,  vivre  dans  la  juftice  &  mé* 
riter  la  vie  éternelle ,  comme  fi  ,  par  le  libre  arbitre  fan!^. 
la  grâce  ,  il  pouvoir  faire  l'un  &  l'autre ,  quoique  pour- 
tant avec  peine  &  difficulté  ,  qu'il  fbit  anathême.  C.  de 
Trente  y  ^c  Seffl  delajuftîf.  c,  1.  Voïei  Prédeftination^ 

GRACES  Expectatives.  T.  Réferves  8c  Expefiath. 

GRADUE'S.  Les  Collateurs  feront  tenus ,  fitôt  que 
Toccafion  fe  préfentera ,  de  nommer ,  pour  Chanoine  , 
un  Do6ieur  ou  Bachelier  en  Théologie  qui  ait  étudié 
dix  ans  dans  quelque  Univerfité  privilégiée  pour  faire 
des  leçons  deux  fois  la  femaine.  Outre  cela ,  dans  cha- 
que Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale  ,  on  donnera  la 
troifieme  panie  des  Prébendes  à  des  Gradués ,  DoAcurs^ 
Licentiés ,  ou  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  :  en  forte 
que  le  premier  Bénéfice ,  vacant  dans  chaque  Eglife  , 
fera  donné  à  un  Gradué  ,    enfuite  ce.\,v\\  oç>\  n^^q^^'^^ 

gprçsjçs  dçax  /oivans,  &  âiA  4c  &â«».'^^«^^^^'^^'^'*^ 
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tîmcmcnt  affcmbliî  Jans  le  Saint  Efprit ,  k  tepréren- 
cint  IT.glifc  uuiïcrfcllt  ,  ordonoe  au  nom  du  même 
S.  Efptic ,  que  dans  tour  ce  qui  concerne  en  Coût  de 
Rome  K  ailleurs,  la  confirmation  des  Eleaions  ^  ad- 
midlons ,  poftulations  &  préfentations ,  la  provifion  , 
collaiion  ,  difporiiioo  ,  diettions  ,  pollulation  8:  ptéfen- 
cation  qae  dévoient  faire  les  laïques  ,  infticutions, 
innallations  ,  SL  invedicurcs  des  Eglifcs  Cathédrales, 
Métropolitaines,  Monaftercs  ,  Dignités  ,  Bénéfices,  Of- 
fices Eccléfîaftiques  (^uels  qu'ils  foient ,  Ordres  facrés, 
BéoédiftioBS  ,  concédions  du  Pallium  ,  on  n'eiigera 
a«cuoc  rétribution  ni  devant  ni  après  ,  â  raifon  des 
Bulles,  du  Sceau,  des  Antiaies  communes  ,  des  menus 
lêrvices  ,  des  premiers  fruits  ,  déport,  ou  fous  quel- 
qu'autrc  litre,  couleur,  prétexte ,  a  raifon  de  qutlque 
coutume ,  privilège^  llatut  que  ce  foit ,  pour  aucune 
caufe  diteflemcnt  ni  indjreflement  ;  permettant  aux 
Notaires  ,  abbiéviateurs ,  faifcuts  de  regiftres ,  de  pren- 
dre un  falaire  raifonnabic  pour  leur  eipédttîon.  Que 
li  quelqu'un  contrevient  à  ce  Canon  en  exigeant ,  don- 
nant ,  ou  promettant ,  il  encourra  la  peine  portée  con- 
tre les  Simoniaques ,  8:  il  n'aura  aucun  titre  ni  droit 
fur  les  Bénéfices  acquis  de  cette  manière.  De  même 
les  obligations  ,  promefles  ,  ccnfuies  &  mandats ,  Se 
tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  de  ce  décret  ,  n'au- 
ront aucune  force  Se  feront  cenfés  nuls  ;  te  quand  bica 
même ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc  ,  le  Pontife  Romain  qui 

alTeniblJ  ,  on  rirolul ,  en  France  ,  ic  Tupprimcr  ce  droit ,  Se  lej 
AmbalTadEUTi  de  Chailei  VI  ,  qui  fuient  cnvoï^i'i  curcDl  oïdia 
i'j  fuie  apptouveilct  lïbect6i  et  l'Eglire  Galllcaac  ,  fut- (aai  dam 
l'Article  dct  Annaici  ;  mais  Ici  Cardinaux  t'f  oppofercnc  forre- 
iDcnt ,  foui  fttaiu  qu'il  filloii  fonuiii  aux  Viyea  Et  aux  Cardl- 
'  iiit>  CDaTcBtaiitde  [éforniFt  [ci  abui  l'il  / 

EU  »uiii ,  a.  i»  mci ,  lî  elles  éioienc  eihotbiiantci  :  ce  qui  lue 
le  fujei  de  graDilei  conitOatliiiii.  Mail  it  fut  conclu,  par  Ici  Na- 
doni  du  Concile  ,  qu'il  falloir  ôter  entièrement  Ici  Aonaiei.  La 
Nation  Fian^oife  lt[  voit ,  par  un  Mcmoiie  bien  raifoniii  ,  que 
ienr  fe  difeodre  par  aucun  piiïilfge ,  ni  par 
qu'ellei  l'éioitnt  iqiroduiiei  par  l'oblaiioii 
-  -  lijfolentau  Saint  Siige  quclquei  uns  de 
lonfitmfe  ,  fit  qu'enfuiie  on  en  avoitlâic 
exre  de  coomme  ,  laquelle 
"cuniiaueUet. 
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doU  plat  que  toDC  autre  obfetrver  les  SS.  CinoM ,  fi;^- 
dalitcroii  l'Eglife  en  faifaoi  quelque  chofc  contre  ce 
décret  ,  qu'il  toic  ^éïéti  au  Concile  ^^n^tal  :  quant  aux 
autres  ,  ils  fccont  punis  d'une  mauiecc  propomooDJe 
À  leuTt  fautes  félon  les  Saints  Canons,  C.  Jt  Sale 
Stgon  II. 

.  Ondoitohrervcrquc  ce  Décret  fut  &it  dans  le  tetns 
que  le  ConcJk  de  Bâie  lîcoii  géniSral  de  l'aveu  ëecco» 
qui  lui  fout  le  plus  oppofts.  i".  Que  ce  décret  fut  în- 
fcrédansla  Praçmaiique-Sanflion,  Se  que, comme  elle  a 
été  abolie  par  le  Concordat ,  les  Aimâtes  ont  fflbCfté  : 
mat!  on  ks  a  réduites  auK  Bénéfices  conlïAoïiaux. 

APOSTATS.  Ceni  qui  apièsavoir  apoftatîé  ne  fc  rc- 
ftéfentcnt  point  à  t'Eglifc,  pas  m^me  pour  demandée 
k  pénitence  ,  &  qui  demandent  la  Communion  étant 
malades,  ne  doivent  pas  erre  écoutés,  Ik  on  la  leur 
doit  tefufcr  ,  (i  ce  n'eft  qu'ils  reviennent  en  fancé  ,  8C 

Îi'iU  falTcDi  des  ftuits  dignes  de  pénitence.    C.  d'At* 
s.    c.    11.. 

Ceux  qui  oiK  apoftafié  fans  Contrainte  ,  fans  perte 
de  leurs  biens  ,  faits  péiil  ou  rien  de  femblablc  ,  com- 
me il  ejl  arrivé  fous  la  tyrannie  de  Lictnius  ,  le  Coa- 
cile  a  trouvé  bon  d'ufer  enveis  eux  d'indulgence  ,  bicK 

Su'ilïCii  foicnt  indignes.  Ceux  donc  qui  Ce  rcpenmont 
nceiement  feront  trois  ans  entre  les  Auditeurs  quoi- 
que Fidèles ,  fcpt  ans  proftctnés ,  K  pendant  deux  ans  , 
ils  participetont  aijï  prières  du  Peuple  fans  offrit.  Prt- 
mier  Conc.  gin.  de  Nieie.  can.  lo. 

Ceui  qui  aïant  été  appelles  par  h  grâce  ,  &  aïane 
d'abord  montté  de  la  (crveur  Se  quitté  leurs  emplois 
(  durant  la  perfcciilion  ^  pour  tic  pas  s'cxpoftr  4.  l  ido- 
lâtrie )  font  retournés  enfuies  à  leur  vomiflcmcnr  conf- 
ine des  chiens  ,  jufqua  donner  de  rargcnc  &  des  fti~ 
ftns ,  pour  rentrer  dans  leurs  charges  i  ceux-là  (cron* 
4<i  ans  profternés ,  aptes  avoir  été  trois  ans  aiulitcun  i 
mais  fur-tout  il  faut  eiaminer  lair  difpolîtion  âc  l« 
genre  de  leur  piî^ilencc  :  car  ceux  qui  vivent  daos  1» 
ctaime  ,  les  larmes,  les  fcm^^cc«  ,  les  bonnes  txa~ 
Ttcs,  fie  qui  prouvent  \c,t[%^^^Wbaa  "^  put  l'cxîé* 
ïieut,  mais  pat  1«  etïérs'r 
tcms  d'audiccfics  i  pourt 
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a  liw  libre  a  l'Eveque  dufcr  envers  eui  é'unc  plus 
grande  iadulgencc  :  mnU  ceux  cjui  ont  montré  de  l'in- 
dilîtrcncc ,  Si  qui  ont  cru  ,  que  l'extérieur  d'entrer  dans 
l'Eglife  fufïiroit  pour  leur  eonverfion,  ccui-là  accom- 
pliront leur  tems  loutemier.  id. 

L'Apoftat  qui  a  renoncé  à  Jefus-Cbrift ,  fera  toute 
fa  vie  en  l'étËi  des  pleurans  ,  mais  à  la  mort  on  lai 
accordera  la  pénitence,  &  on  lui  donnera  U  Commu- 
nion avec  confiance  en  U  mifédcoide  de  Dieu.  Caai 
dcS.BaftUmftsEp.can. 

Les  Apoftats  qui  rcron t ne nt  à  l' idolâtrie  feront  pri- 
vés des  Sacrcmen*  :  rculemeut  iU  feront  reconciliés  I 
la  more ,  s'ils  palTent  tout  le  lefte  de  leur  vie  en  péni- 
tence. Décr.  de  S.  Sirice,  an.  J84. 

Nous  avons  jugé  ne  devoir  pas  ôcer  tout-à-fait  aux 
Apoftats  l'efpérancc  de  la  Communion ,  de  peur  qu« 
'  leur  delcfpoir  ne  tende  Icui  cliuie  encore  pire,  &  que 
voïanc  l'Eglife  fermée  pour  eux ,  ils  ne  retournent  au 
fîcclc  pour  vivre  en  Paicns.  Néanmoins  nous  croionf 
qu'on  doit  tiret  en  longueor  leur  pénitence  ,  pncrpour 
eux  avec  larmes  !e  Pcrc  des  miféricordcs ,  &  cxaminei 
les  caufes,  la  volonté  &  lesbefoins  de  cliacun  en  pac* 
ticulier.  Dec.  da  I,  C.  de  Carihage ,  tenu  parS.  Cyf 
prie/1,  vers  l'an  i(i.  Ce  Décret  fut  rédigé  en  plufieura 
Articles  ou  Canons,  que  l'on  a  depuis  appelles  Péni- 
teaiiiiux  -.  ils  regloient  la  conduite  des  Evcques  à  l'é^ 
gatd  des  Pécheurs  péniteus  ,  fuivauc  les  divers  degrés 
des  péchés. 

APPELLATIONS,  Les  Appellations  fe  feront  pa 
degrés  devant  les  Otdinaires  :  de  l'Atchidiacrc  à  l'E-s 
Tcque ,  de  l'Evéquc  à  rArchcvêquc ,  de  l'Archevêque 
au  Primat  s'il  en  a  un  ,  s'il  n'en  a  point ,  on  appellera 
au  Concile  ProvineiaL  En  cas  d'appel  d'un  Juge  qui 
n'a  point  de  fupérieur  ,  &  en  attendant  la  tenue  dn 
Concile  Provincial ,  l'Appeilant  cicommunié  pourri 
[  secevoit  l'ablolution  â  cautela  de  l'ancien  Evèque  de 
.  la  Province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a  Jurifdiâiion 
fut  les  Exempts ,  &c  ooat  l'appel ,  fuivani  la  coutume. 
fctoii  poccéan  S.  Sîei^e  ,  on  le  portcia  au  Concile  Prc^ 
"-d<  Pariian.  1408.  art.  4. 

:ioKS  qui  ne  tendent  qu'à  Urer  co  I 
Na  iiij 
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eîJc  j  encore  qae  le  crhne  ne  foîtjpâs  prouvé  par  la  voie 
ordinaire  de  la  Juftice ,  ni  ne  (oie  publié  en  aucune 
manière,  mais  fecret,  ne  pourra  jamais  être  proma 
aux  Ordres  facrés  ,  &  il  ne  fera  pas  permis  de  lui  cooh 
férer  aucuns  Bénéfices  ,  même  de  ceux  qui  n*ont  poinc 
charge  d*ames ,  mais  il  demeurera  à  perpétuité  exclus 
&  privé  de  tout  Ordre  ,  Bénéfice  &  Office  eccléfiaftiqac. 
Que  fi  rhomicidc  a  été  commis  >  non  de  propos  déli- 
béré mais  par  accident ,  ou  en  repoufiant  la  force  pac; 
la  force  y  èc  pour  fe  défendre  ibi- même  de  la  moa,  de 
manière  que  de  droit  il  y  ait  lieu  en  quelque  façon 
d'accorder  la  difpenfe  pour  être  élu  aux  Ordres  &cré« 
&  au  miniftere  de  Tautel ,  &  à  toute  forte  de  bénéfices 
&  de  dignité>  »  la  caufe  fera  cômmife  à  rOrdinalre  y 
ou ,  s'il  y  a  raifon  pour  le  renvoi ,  au  Métropolitain  , 
ou  bien  au  plus  prochain  Evêque  ,  qui  ne  pourra  donner 
la  difpenfe  qu'après  avoir  pris  connoiflance  de  la  chofie» 
C,  de  Trente ,  1 4e  Sejf,  de  réf.  c,  7. 

Celui  qui ,  de  guet  à  pend  &  de  propos  délibéré  ,  aas 
ra  tué  un  homme  y  doit  être  éloigné  de  TAutel.  Jbid^ 

L'homicide  même  d*un  Tyran  cft  illicite  :  c'cft  ce 
qu'on  voit  par  le  décret  du  Concile  de  Confiance  »  qni 
condamne  la  propofition  de  Jean  Petit  :  elle  autbxifbic 
chaque  particulier  à  faire  mourir  un  Tyran  ,  par  quel- 
que voie  que  ce  fur,  &  nonobftant  quelque  fermeac 
qu*on  eut  fait  ,  fans  ,  toutefois ,  nommer  l'auteur  ,  ni 
aucun  de  ceux  qui  y  étoient  i&térefiés.  Le  Concile  ,  pour 
extirper  cette  erreur  ,  déclare  que  cette  doélrine  cft  jhc- 
xétique,  fcandaleufe  ,  féditieufe.  Se  quelle  ne  peut 
tendre  qu  à  autorifer  les  fourberies ,  les  menfonges ,  les 
trahifons  &  les  parjures.  De  plus ,  le  Concile  déclare- 
Hérétiques  tous  ceux  qui  foutiendront  opiniâtrement 
rette  doélrine  ,  Se  veut  que  comme  tels ,  ils  fbient  pa* 
nis  félon  les  Canons  Se  les  Loix  de  TEglife.  C,  gén.  de 
Confiance  y  an,  1415.  i^^Seffl 

HOPITAUX.  Que  les  Evêqucs ,  en  vîfitant  les  Hô- 
pitaux» ou  d'autres  établiffcmens  de  charité,  fe  fou- 
viennent  qu'ils  doivent  négliger  leurs  propres  intérêts 
pour  le  bien  des  pauvres.  Qu'on  attache ,  au  fervice  des 
malades  &  des  infirmes,  autant  de  monde  que  les  Di« 
xcûeors  dos  Hôpitaux  cxoiront  .néceilaire  pour  lexéta- 
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taotieJes  Martyrs,  Câns  preuve  ccrtaineou  Far  de  pré- 

icoducs  rdïiilations.  V.  C.  de  Cartkage.,  m  400.  e.  i  4. 

On  ne  doii  dire  à  t'Autd ,  ni  Préfaces,  ni  auircs 
prières  que  celles  qui  auront  «é  recrieillies  par  les  plus 
habiles  gens  &  qui  (cront  approuvées  dans  le  Concile. 
C.  gin.  d'Afrique  à  Carlh^igc  ,  an  407.  c.  fo}.  VoicI 
MJnijJrei  des  jiuttb. 

AUMONE  Le  Concile  de  Cloveshou  ,  après  avoir 
eihorcé  à  l'Aumône ,  blâme  l'abus  qui  commençoic  à 
s'introduire  de  prétendre  par  des  Aumônes  diminuer 
ou  commuer  les  peines  canoniques  impofies  par  le 
Prêtre  pour  la  fatisfaftioo  des  péchés.  L'Aumône  ,  die 
le  Concile,  doit  plutôt  augmenter  la  pénitence,  mats 
elle  ne  difpenfe  pas  de  prier  tr.  de  jeûner,  principa- 
lement ceuK  qui  ont  bcfoin  de  mortifier  leur  chair 
pour  remédier  aux  péchés  qu'elle  leur  a  fait  commettre. 
Il  condamne  aufTi  ceux  qui  ptétendoient  s'acquittcrde 
leur  pénitence  ,  par  d'autres  pcifonnes  qui  jeûnoienc 
ou  chantoienr  des  rfeaumcs  pour  eux.  La  même  chair, 
dit  il,  qui  a  porté  au  péché  doit  être  punie  :  8c  s'il 
^toir  permis  de  fatisfaire  par  autrui ,  les  riches  fc  fau- 
veroienc  plus  aifcment  que  les  pauvres,  contre  la  pa- 
role exprcffe  de  l'Evangile.  C.  NatioTiol  d'Angleterre, 
tenu  à  Cloveshou,  l'an  747. 

AVORTEMENT.  Les  fei-nmes ,  qui  pour  faire  périr 
le  fruit  de  leur  dSbauelie  Te  font  avorter  ,  ne  doivent 
communier  qu'à  la  fin  de  leur  vie  fuivant  l'ancienne 
legle  ,  mais  nous  avons  cru  plus  humain  de  rcglet  leur 
pénitence  à  dii  ans.  C.  d'Ancyre  ,  an    )  [4.   c.  ii. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultère  , 
ne  recevront  la  Communion  qu'au  bout  de  fept  ans» 
jSc  nelallfcrant  pas  de  faire  ^éniteocc  toute  leur  vie. 
K^.  de  Lerida,   51141  c.  a. 
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>APTEME  DES  ErifANS.    Comme  Dieu   n'a   point 

l  «fgatd  aux  âges  non  plus  qu'aux  porfonnes ,  K  que  la 
[  CtrconciGon  n'étoit  qu'une  image  du  myftcre  de  J.  C. 

ainfî  le  mes  ,  autant  qu'il  dépend  d'eui ,  ne  doi- 

ciit  c  xbaoc  du  Saptcms  Se  de  la  grâce  de 


'  Dieu:  Tlle  CondU  dt  Cankage fausS.  Cyprîeitf  ta»' 
•c  Fidits.  Celui-ci  ne  croïoii  pas  que  t'ou  pûc  bapci- 
;r  avant  le  huitième  jour  les  Enfans  nouveaux  ois, 
fuivant  la  loi  de  la  Circoncifion.  Mais,  dit  S-  Cy- 
pricn,  dans  Ta  Lettre  à  Fidus  :  lï  les  plus  gtands  pé- 
cheurs venant  à  ia  foi  ceçoîvent  la  remidion  des  fi- 
cliés  Se  le  Baptême  ,  combien  doit-on  moins  le  tefii- 
fcr  k  un  enfant  qui  vient  de  naître  ,&  qui  n'a  point 
péehii,  fi  ce  ncft  en  tant  qu'il  cft  ai  d'Adam  fdon  la 
chair.  Se  que  pzr  fa  première  nailfance  il  a.  coniraâé 
la  contagion  de  l'ancienne  mort  :  il  doit  avoir  l'accèi 
d'autant  plus  laeiic  à  la  rémilllon  des  p<!chds,  que  ce 
ne  font  pas  Tes  propres  p^chf s,  mais  ceux  d'aucrm  qui 

Ceux  qui  commencent  à  fc  convertir  à  la  foi,  s'ils 
font  de  bonnes  rateuis  doivent  être  admis  dans  dciii 
ans  à  la  grâce  du  Baptême  ,  (i  la  maladie  n'oblige  de 
les  fecounr  au  plutôr.  C,  tf'Elvirt.  i  fiecU.    can.  41. 

Quiconque  dit  qu'il  ne  faut  pas  baptîfer  les  cnfans 
touveaux  nds,  ou  qu'encore  qu'on  les  baptife  pour  la  té- 
jnidîon  des  péchës  ,  ils  ne  tirent  d'Adam  aucun  fi- 
chi  originel  j  qui  doive  être  expié  par  la  r^génjta- 
tion,d'oii  s'enfuli,  que  la  forme  du  Baptême  pour  1« 
lébiilion  des  péchés  cil  faulTe  à  leur  égard  ,  qu'il  foie 
■oathfmc,  C.  de  Cart/iagr^  an  41S. 

Comme  la  foi  Chrétienne  eft  établie  par-tour,  &  que 
Ton  baptife  les  enfans  avant  l'âge  de  raifon  ,  il  eft  né- 
cefTaite  de  fuppléer  aux  inftru'âions  dont  ils  ne  font 
pas  capables,  &  l'on  ne  peut  aflcx  déplorer  la  négli' 
gencc  qui  a  fait  cclfet  cet  ufage.  l'I  C.  de  Paris, 
S15,.  c.  É. 

Le  Sacrement  de  Baptême  confété  dans  ta  fottncde 
l'Eglife  par  qui  que  ce  foi t ,  eft  nécellaire  pour  Icft- 
luc  tant  aux  enfans  qu'aux  adultes;  &  fi  après  te  Bap- 
tême quelqu'un  combe  dans  te  péché  ,  il  peut  toujours 
être  relevé  par  une  vraie  pénitence,  IV  Conc.  gin.  dt 
JLatran,  an    iiif,  cjn.   1. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Baptême  de  S.  Jean  avoii  U 
même  force  que  le  Baptême  de  J,  C.  qu'il  foît  aaaihe- 
me.  C.  dcTrentf.   7  Seff.  c.   i. 


Si  (juelqu'ui 
les  Hérétiques  ai 
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fas'Ae  néceflîté  pcmt  le  SacremcDC  Je  Baptftne  ,  Si  ^our 

ce  fujet  détourne  à  quelque  explication  métaphorique 
ces  paroles  de  N.  S.  1.  C. ,  fi  un  homme  ae  renaît  dit 
l'eau  fi-  du  S.  Efpr'u  ,  <]u'il  foir  anacjicmc,  td.  c.  i. 

Si  quelqu'un  die  que  l'E^lifc  Romaine ,  qui  eft  la 
Meie  iSi  la  Maîtrefle  de  toutes  les  FgHTes  ,  ne  tienc 
pas  la  véritable  doftrinc  touchant  le  Sacrement  du  Bap- 
tême ,  qu'il  foit  anathcroc.  c.  ^. 

que  le  Baptême  ,  donné  même  par 
.mduPcre,duFils,&duS  Efprit, 
lire  ce  que  fait  rF.t;lifc  r'cft  pas  ua 
Tcritable  Baptême,  qu'il  foit  anathcme.  c.  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Baptême  cft  libre  ,  c'cft-à- 
dite  ,  (ju'il  n'ell  pas  néceffaite  à  falut ,   qu'il  fait  aua.- 

Si  quelqu'un  dit,  qu'un  homme  baptift'  ne  peut  pas 
quand  il  le  voudroic,  perdre  la  grâce  ,  quelque  péché 
qu'il  coramctrc ,  à  moins  que  de  ne  vouloir  pas  croire^ 
qu'il  foit  anaiheme.  c>  6. 

Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  font  baprîKs  ne  contrac^ 
tent  pat  le  Baptême  que  l'obligation  à  la  foi  feule  ,  S: 
non  pas  auffi  à  l'obfervation  de  tome  la  loi  de  J.  C.  • 
qu'il  foit  anathcme.  c,  7. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  ceux  qui  font  baptifés  font 
lellenicnt  libres  &  exempts  de  tous  les  préceptes  de  Ist 
faince  Eglifc,  foit  qu'ils  foi  en  t  écrits,  où  qu'ils  vfen- 
aent  de  la  tradition  ,  tiu'ils  ne  font  poiiit  obligés  à  les 
garder,  à  moins  qu'ils  n'aient  eoï-mêmcs  voulu  de 
leur  bon  gré  s'7  foumettre,  qu'il  foit  anatheme.  c.  B, 

Si  quelqu'un  dit ,  qu'il  faut  de  telle  manière  rappellcc 
les  hommes  à  la  mémoire  du  Baptême  qu'ils  ont  rcçu^ 

3u'on  Icurfaflë  entendre  que  tous  les  vœux  qui  fe  font 
epuîs ,  font  vains  5c  inutiles  ,  à  eaufc  de  la  promelfc 
^éja  faite  dans  le  Baptême ,  comme  fî  par  ces 
OH  déroçeoit  &  à  la  foi  qu'on  a  embraltéc  ,  U  a 
lime  même,  qu'il  foie  anathcme.  c.  3.  j 

Si  quelqu'un  dit ,  que  par  le  fcul  fouvEnir  Bt  par  la      J 
foi  du  Baptême  ,  tous  les  péchés  qui  fe  commettent      I 
depuis ,  ou  font  remis  ,  ou  deviennent  véniels  ,  qu'il     1 
i  foit  anatheme.  c.   10.  I 

h  ■  '  Si  quel^'ua  die ,  ^uc  le  Baçiêmç  ,  bwii  ît  iw.'an.'aî^'  * 


ic  au  ISap- 


aura  ^pouî?  nnc  Concubine  ,  ou  une  Feinnic  tipaiifc  ; 
ou  UDC  Femme  publique  ,  ou  une  Fille  dans  la  fcrvinide, 
ou  une  ComMicnae  ou  Fille  de  TitixXK.  Canoas  apo^' 
liqaci.  c.  i6  O  17. 

BLASPHEMATEURS.  Un  Clerc  ou  un  Prêtre  qui  a 
bhrpbémé  (Êra  privé  du  revenu  de  fon  Bénéfice  pendant 
unan,  lî  c'cJlla  prcmicre  fois:  une  féconde,  ïlcolëra 
iDui-'a-faic  privé  :  une  trotfïeme  ,  il  fera  inhabile  à  en 
pofRder  jamais  aucun.  Un  laïque  bUrphémateuT,  s'il 
eft  noble  .  eft  condamné  à  vingt-cinq  duca»  d'amende: 
on  doublera  la  fomme  s'il  y  retombe ,  8c  enfÎD  il  fera 
dégradé  de  fa  nobleffe  s'il  continue.  S'il  e(l  homme  du 
Peuple  &  Rotutier ,  il  fcia  mis  eu  prifon  ,  8c  aux  galè- 
res, s'il  ne  fe  corrige  pas.  f  Conc.  dt  Latran,  1/14. 

BREVIAIRE,  les  Prêtres  diront  cous  les  jours  leur 
Bréviaire.  Les  Evéqucs  réformeront  ceui  dont  on  fc  fett 
cbez  eux  ,  S:  auront  foin  de  les  puracr  de  plufîeurs  biT- 
roircs  de  Saints,  faiilTciou  doutcufes.  Conc.  de  ColO' 
gnc  ,  aniîjfi.  T'u.  des  CUres  majeurs.  V.  Office  divin, 

BRIGUES.  (  dans  les  Eleflions  des  Papcsj.  V.  Papu. 


\^K\ 


e. 


^ABARETS.  Que  les  Pvètres,  ou  autres  Ecclélîalli- 
ques ,  ne  boivent  pas  dans  les  Cabateis  i  qu'il  ne  fcme 
jamais  de  leur  bouche  des  bouflbnneries  propres  à  excâ> 
ter  des  ris  immodérés  ;  car  ils  doivent  favoït  qu'ils  tea-  ' 
droni ,  des  paroles  inutiles  ,  un  compce  bien  plus  rîgoD" 
reui  que  tour  autre  ,  eu»  dont  les  dîfcours  doivent  être 
toujours  a(faifotinés  du  fel  de  la  prudence.  Staïuu  dt 
VauthUr,  Evtque d'Orléans  ,  an.  g(S.  caa.  té, 

CANON  DE  LA  Misse.  On  dira  le  Canon  de  la  McfTe 
à  voix  baffe  ,  c'eft-à-dirc  d'un  ion  moins  élevé  que  TO- 
raifon  Dominicale  ,  le  fouirait  de  la  paîi ,  l'invocation 
éc  Dieu  ,  &  le  falut  qu'on  fait  au  peuple.  Conc.  d'Auf- 
bourg,  iii.  i^^t.Rcgl.  \t. 

CANOMS.  Nous  nous  foumcctons  de  tout  notre  ccear. 
non-fculcment  aui  Canons  qui  nous  viennent  des  Sjiim 
Apôtres  Se  des  Conciles  «généraux  ,  mais  encore  à  crax 
f[ui  j  daas  ics  Conciles  Provinciaux  ou  Nationaux  ,  œ 


Ict  publias  pour  fervlr  d'ciplication  i  ces  premiers, 
qu'on  Tait  Être  l'ouvraç'e  de  nos  Saints  Evéques  ;  csl  , 
iiaat  tous  éclairés  par  le  même  cfprir ,  ils  n'oac  fait  que 
rfw  décillons  très  utiles,  iv  Conc.  dt  Nicie  7' général^ 
an.T&7.  can.  i. 

Les  Saints  Petcs  jugent  avec  riguEur  ceux  qui  vio- 
lent voloniaireinent  ks  Canons  -,  Se  le  S.  Efprit  qui  le» 
a  infpirés  Se  didis ,  condamne  ces  violateurs ,  parce- 
qu'il  reijible  qu'on  blarphcme  contre  le  S  ECprit  tnéine 
Jorfqu'on  agit  Je  propos  délibéré  contre  [es  Saints 
Canons-  Ce  font  les  termes  du  Pape  Damafe  ,  écrivant 
^  des  Evfques  qui  ne  Ce  mcttoient  pas  en  peine  de  coa- 
[icvenitauï  Canons  Can.  Violmore!.   ij,  q.  t. 

Ne  vous  trompex  pas  ,  mes  chers  fietes  ,dit  le  Pape 
Jules  à  des  Evoques  ,  ne  vous  laillei  pus  féduire  pat  des 
niaiimes  étrangères.  Vous  avez  les  Conibtutions  des 
Apôtres,  des  Hommes  apolloliques  H  des  Canons  t 
jouilTez  en  :  mettez-y  toute  votre  force;  qu'ils  faïTenc 
le  fitjet  de  votre  joie ,  &  qu'ils  vous  fervent  d'armes 
contre  les  ennemis  de  votre  falut  ;  afin  que  par  leur 
fccours ,  vous  puilliez  perfiller  dans  la  vérité  de  la  foi 
&  des  bonnes  moeurs  malgré  les  attaques  de  vos 
ennemis.    i.Can.  Nalîtt ,  difî.    ij. 

Les  Saints  Canons  doivent  être  refpcfléï  dans  toute 
la  terre  ;  car  ils  ont  été  faits  par  l'iolpiration  du  S.  Ef- 
prit qui  a  conduit  la  plume  des  Petes  ,  lorfqa'ils  les  ont 
arrêtés  dans  les  Conciles.  SanBo  Spithu  infpirante  di- 
gejli ,  imi  cjlamum  SanHùrum  Pairum  régime,  Conc. 
dAiX-U-ChjpeUe.   an  i\6.   cap.   if. 

Le  Concile  a  voulu,  ce  font  les  paroles  du  Concile 
de  Trente,  que  tout  ce  qui  avoir  été  falutairemenc 
ordonné  par  les  fouvcrains  Pontifes ,  Se  par  les  facrés 
Conciles  ,  concernant  la  vie  des  Clercs ,  leur  extérieur 
&  leur  dortritic  ,  Sic.  foit  obfervé  dorénavant  fous  les 
mêmes  peines  que  celles  qui  ont  été  ordonnées  dans 
tous  les  Conciles  ptécédens.   Sef  n.  de  réf.  C.  it. 

Que  tous  les  Clercs  fâchent,  dit  le  même  Concile, 
que  les  facrés-Canons  doivent  être  exaâemeni  Se.  fans 
aucune  didïnâion  de  perfonncs  ,  obfetvés  d'un  chacun 
autant  qu'il  fc  pourra.  Que  fi  quelque  julle  &  prcITan- 
rc  laitÔQ  8c  une  plus  giuÛk  acUiti  demandeoi  qu'où  o^ 
Ooij 
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Jirpenrc  (juelques-uns ,  il  faut  que  cela  fe  fafle  pat  etvt 
qui  ont  le  pouvoir  de  difpenfct  avec  connoiffance  de 
caufc ,  après  une  miite  tonlîdiiation  &  gratuitement, 
car  1rs  dirpciifcs  faiies  d'une  autie  manière  doivent 
ittc  «nfées  fubrepûees  ,  e'eft-a-dire ,  nulles. 

CARDINAUX  (  les  J  doîvenc  mener  mie  vie  eiera- 
piaivc  ,  aflifter  à  l'Office  divin  ,  célébrer  la  MelTe  ,  avoir 
leur  Chapelle  dans  un  Heu.  propre  &  cohvcDablc  :  Icnre 
inairoiB  ,  leurs  meubles  S:  leur  table  ne  fe  rcflcnri- 
ront  point  de  la  pompe  du  fiecle  :  ils  fe  contcntrronc 
Ae  ce  <]ut  conviem  à  U  modcftic  facerdotalc  :  ils  rece- 
vront favorablement  ceui  c|ui  victinent  a  la  Coorda 
Rome  :  ils  iraiicront  honorablement  les  Eccléfialti* 
qucs  qui  font  auprès  d'eux  :  ils  ne  les  emploieront  ja- 
mais à  des  fondions  baltes  3:  peu  honnêtes  :  ils  pren- 
dront paiement  foin  des  affaires  des  Pauvres  comme 
de  celles  des  l'rinccs  :  ils  vilîteront  tous  les  ans  une  fois 

Eir  eux-mêmes,  ou  par  un  Vicaire,  s'ils  foncabfenï, 
s  Fglifes  dont  iU  font  Titulaires  ;  ils  auront  loin  dei 
befoins  du  Clergé  Se  du  Peuple  ,  y  lailTanc  uu  fond  poui 
CDcretenir  un  Précrc,  ou  y  faifant queltju'autre  fondjt. 
EÎOB  :  ils  ne  il^pcnforonc  pas  mal  à. propos  les  bicQt 
des  Eglifcs  ,  mais  ils  en  feront  un  bon  uCige  :  iU  aïk- 
tont  foin  (]Ue  les  Eglifes  Cailiildrales  qu'ils  ont  en 
Commande  foieni  deflervies  par  des  Vicaites-Evè^iies 
Suifiagaus  r  ils  auront  un  nombre  fuHirant  de  Relî- 
eieux  dans  leurs  Abbaïcs ,  &  les  bâtlmens  des  Eglifci 
îetont  bien  cnctetenas  :  ils  éviteront  le  luxe  Se  tout 
foup^on  d'avarice  dans  leur  train.  Les  Eccl(ilîa(liqae« 
qui  font  cheï  eux  porteront  l'habit  de  lent  état  ,  tt  vi- 
vront cléricale  m  fn  t.  K  (.'.  df  Latran  ,  fous  Lton  X, 
OR  ip4.   Déer.  de  réf. 

CARESME.  Pendant  le  Carême,  on  ne  doit  offrir 
le  pain,  c'ert-i-dire ,  confacret  l'Euchariftie.tjuc  le  Sa- 
medi âc  le  Dimanche.  On  ne  doit  pas  dcshoanorei  le 
Carême  ca  tompant  le  jeûne  le  Jeudi  de  la  dcniicn 
femainc:  mais  il  faut  jeiiner  tout  le  Carême  en  XciO- 
"phagie,  c'eft  à-dire  ,  ne  mangeant  que  des  viandcsfc- 
cbes.  Pendant  le  Catfmc  ,  on  ne  doit  point  célébrer  \tt  '  i 
Cftcs  des  Martyrs,  mais  en  faire  mémoire  le  Samedi  ft  \ 
ic  Dimanche  :  on  uc  doit  iaîa  en  Carême  ,  ai 


C  A  jtj 

ni  fét«  poat  la  naiflancc.  Conc.  de  LaoJ'icér,  an  567. 
can.  jo,  &c. 

Tous  les  Evéqucs  feront  obfcrver  le  Carême  égale- 
ment f»ns  le  commencer  plutôt  ,  qî  ôtec  le  jeûne  Aa 
Samedi-  /f  Conc.  d'Orléans  ^  541. 

Ceux  qui  fans  une  évidence  n^cclTité  auront  mangl 
de  la  chair  pendant  le  Carême  ,  n'en  mangeront  point 
pcndaut  toute  l'année,  8c  ne  communieront  point  à 
Pâque.  Ccuï  que  le  grand  âge  ou  la  maladie  oblige  à 
en  mancer ,  ne  le  feront  que  par  pettnilTioa  de  l'Evê- 
qne.  VSII.   C.  de  Toledi ,  an-  «fj- 

On  ne  dinera  point  en  Carême  avant  que  l'heutc 
de  None  foit  patTée ,  &  que  celle  de  Vêpres  commen- 
ce j  autrement  ce  n'clt  .pas  jeûncT.   Conc.  de  Rouen  , 

DéfenCe  de  manger  de  la  viande  en  Carême  &  aux 
'    Quatrc-tcms,  fous  peine  d'cïcomraurieaiioa  de  plein 
droit.  C.de  ValUdolid ,  an  ijn.  e.    iS. 

Il  fiéd  en  tout  tems  à  un  Chrétien  d'évitjr  la  dillî- 
pation  &  la  bouffonnerie ,  mais  plus  encore  pendant  le 
Carême ,  &  les  autres  jours  de  jeûne  ,  pendant  lefquels 
il  ne  doit  prefque  avoit  d'afliduité  8c  d'application  que 
pout  la  prière ,  la  mortification  ,  &  les  autres  exercices 
de  la  pénitence.  Qu'on  fe  garde  donc  pendant  tontcc 
tems  confacré  à  la  pénitence,  des  bouffonneries  ,  des 
paroles  libres,  des  entretiens  vaius  Se  inutiles,  mais 
runoul  de  ceui  qui  feroient  pernicieux  £c  ctîminclfi. 
V.  Cône,  de  Milan,  an  1179,  Pan.  1.  Ta.  j. 

Oue  pendant  le  Caiême  les  Fideies  foient  plus  affi- 
dus  a  l'Eglife ,  qu'ils  afTiftent  tous  les  joors  aux  OiBces, 
aux  Sermons  fie  à  h  Meffe  avec  toute  l'attention  fît  le 
tccueillcmcnc  poffibles...  Que  les  Fidèles  redoublent 
leurs  aufteriiés  pendant  le  Carême  &  les  autres  jours  <le 
'pénitence  &  de  prière  publique. 

.  CARNAVAL.  (  fur  les  folles  réjouilTanccs  du  )  TatH 
dis  que  l'Eglife ,  pendant  les  trois  femaincs  de  la  Sep- 
tuagéfime  ,  de  la  Sexagéfime ,  &  de  la  Quinquagélime 
prépare  flc  difpofe  fes  enfans  pour  honnoret  la  Pilfion 
k  ^  Il  Croix  de  Notre-Scipieur  ,  l'Evêque  doit  s'appli- 
-  ■■•.rà  détourner  les  Fidèles  des  fpeflacles  du  Théâtre, 
"^Jmocs  divËnltTemens  ctûsiaels  i^ue  la  déptsYS-  . 
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tlon  ia  mrran  a  iottodoiis  ,  afin  qu'ils  {oient  plu* 
atrcmils  a  la  pikre ,  S:  à  remplir  les  sucres  devoiis  de 
fïiti  que  U  Religion  exige  d'eux.  ///  C.  Je  MUaaf 
art   if7i.    Tii.    i. 

CAS  m5F.*vÉ4.  réfenrcd*abfoudtedesCasré{ervéj, 
fous  peine  de  CMCpcaCc.  Dans  les  Cas  douteux  ,  on  doit 
xecoutir  au  Supérieur  pour  favoir  fi  on  CD  doîc  abfon- 
dre.  C.  de Satsboarg ^  an   i)86.   e.   %. 

CATHECUMENE.  Si  iio  Carhécumene  p^che  depuis 
qu'il  cjt  admis  à  prier  dans  l'Eglifc ,  qu'il  foie  ternis  au 
lang  des  fimples  Auditeurs  ;  s'il  péene  encore  en  cet 
irat ,  qu'il  Toit  chafTë.  Conc.  Jt  Ncoctfarétf  an  ji^ 
«an.    { . 

CELIBAT  DIS  Prestris  (  le  )  a  toujours  été  pra- 
tiqué dans  rEp;life  Latine  ,  Se  marqué  dans  le  II  Con- 
cile de  Carthage,  comme  une  loi  ordonnée  même  du 
lems  des  Apôucs.  Rier>  en  efftc  ne  pouvoir  être  éta- 
bli plus  faiiitement  pour  engager  le  Prêtre  à  s'appro* 
cher  de  l'Autel  arec  pureté.  Si  Ce  rendte  plus  propre 
à  radminidiaiion  des  Sacremens.  Ainfi  quiconque  en< 
feigne  que  [es  Prêtres,  Diacres  &  Soudiacres  ne  font 
point  oWiL'és  à  la  loi  du  Célibat,  S;  dit  qu'il  Icureft 
permis  de  fe  marier ,  doit  être  mis  au  nombre  des  Hé' 
létiques.   CdiSens,   an   ijig.   %i  Décr. 

CEREMONIES  :  ;  on  n'eu  doit  pas  introduite,  d*au- 
totité  privi?e  ).  Comme  le  Concile  de  Trente   avctiit 

3u'on  doit  fupprimet  tout  cuire  (uperftitieuï  ;  ce  Syno- 
e  a  ajouté  qu'on  doit  regarder  comme  de  pures  fu- 
perftitions  les  ufages  &  les  cérémonies  qu'on  ptati- 
que  d'autorité  privée  fans  être  appuiccs  par  aucune 
loi  de  Dieu  ou  de  l'Eglife  ;  que  la  confiance  qu'on  a  do 
voir  téulTîr  quelque  événement  qu'on  deCre  mo'ienaant 
ces  pratiques  particulières ,  fans  lefquelles  on  ne  crol- 
roit  pas  invoquer  utilement  les  Saines,  efl  elle-même 
fupetftiticufe  ,  8c  que  c'cft  donner  dans  la  fuperllition 
que  de  ne  fuîvre  dans  le  culte  qu'on  rend  aux  Saints 
d'autres  lotx  que  la  fantaifie  d'une  dévotion  bifartc, 
au  lieu  de  les  honorci  par  de  vérirables  feniinicnt  de 
leligion  &  de  piété  envers  Dieu,  Conc,  d»  Malùiet^ 
an  M70'  de  la  fuperfl, 
CHANOINES  t  Jm  )  vivront  frltm   Us  Canons , 


tnangeront  8c  darmironc  en  comman  ,  8c  ne  fctoni 
tien  lâns  la  pcrniilTion  de  rEvê(]tic  ou  dn  Supérieur  : 
ils  s'appliqueront  à  lerude  &  à  la  PfïlmodiE  ,  Se  fe 
rendront  capables  d'iafttuirc  les  Peuples.  C.  ds  hAayei^ 

«,  Atl    8l}.    t.      3, 

Le  devoir  des  Chanoines  cft  de  louer  Dieu  tons 
enfemblc  dune  commune  voix ,  Se  d'implorer  la  mifé- 
licorde  de  Dieu  pour  leurs  péchas  S:  ceui  des  Fidè- 
les donc  les  oblacions  les  font  vivre  ,  &  de  fuivre  le 
précepte  de  l'Apôcce  en  faifant  des  prières  ,  des  fuppli- 
cations  ,  des  demandes  ,  des  aâions  de  grâces  pour  tous 
les  hommes  ,  pour  les  Rois ,  &  pour  tous  ceux  qui 
font  élevés  eo    dignité.    Cane,    i Âlx-i^-ChafelU  , 

Que  leç  Chanoines  n'agiiient  que  par  amout  pour 
Jefus-Chnft  ,  i^u'ils  n'abandonnent  pas  la  véritable 
piété  %  qu'ils  foicnt  dociles  à  leur  Evéquc ,  ainlï  que 
l'ordonnent  les  faints  Canons  :  en  un  mot ,  que  toute 
leur  conduite  foit  irréprchenfiblc  :  que  les  Vieux  aimeac 
en  Dieu  les  plus  Jeunes  :  que  les  Jeunes  aient. pour  les 
Vieux  le  retpefl:  8;  la  déférence  que  mérite  leur  âge. 
Que  les  plus  favans  ne  fe  préfèrent  pas  à  ceux  qui  le 
/ont  moins  ;  ou  s'ils  veulent  fe  reudte  fupérieurs  aux 
autre;  ;  que  ce  foit  par  une  charité  qui  les  édifie  tous  , 
&  qu'ils  ne  s'élèvent  pas  au-delTus  de  leurs  Csnfreteï 
s  caufe  de  la  Noblefle  ou  des  beuieux  talens  dont  le 
Ciel  les  auioit  favorifcs.  C.  d'Aix-la-Chapelle  ,  ait 
Sifi.  c.  411. 

Il  eft  permis  aux  Chanoines  réguliers  de  bapcifer  , 
prêcher ,  donner  la  Pénitence  ou  la  fépulturc  pat  ordtc 
de  leur  Evéque  ,  mais  ces  fondions  (ont  défendues  aux 
Moines.   C.  di  Poiiitrs  ,  aa    iitio.   e.    to. 

Les  Chanoines  régulicis  potteronc  toujours  la 
futplis.    C.  de  MonipeUier ,  un  iiij.  c.  7. 

Défenfe  aux  Chanoines  de  manger  ou  coucher  hot$ 
du  Cloître  ,  ils  doivent  recevoir  leur  pain  d'une  bou- 
langerie commune  Se  non  pas  du  bled  pour  le  vend le  : 
leurs  Cloîtres  doivent  être  fermés  de    murs  avec  de 
i    bonnes  pottes.    Cologne,  iito. 

r       Un  Chanoine    n'aura   point    de  voix  en   Chapitre 
k    qu'il        .oit  au  moins  Soudiactc ,  ou  qu'il  ne  Ce  faflii  j 
f  O  o  iiij  ' 


m 
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,  Le  Pape  eft  Ca»m\i  au  Concile  te  3l  ITglife 

f  *  le  Doâcuc  Thomas  de  Corccllis,  dans  Coa  iU  ^ 
3111  Pctes  du  Concile  de  Bâie ,  d'auruit  qu'il  fieut 
tromper.  Se  non  pas  ellci  quVtle  ell  La  Merc  ,  &  lui 
le  iils,  qu'elle  eft  lEpoufc  de  Jefus-Chrift,  &  lui  1« 
Vicaiic  feulement.  Ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  à  Saine 
Pierre ,  Rogavi  pro  te ,  ui  non  dcficiat  fdis  tua  ,  doi- 
vent s'ciuendrc  de  l'Egtife  ,  parccquc  toos  les  autre» 
Apôtres  ^loicat  conteausdans  S.  Pierre;  &  (jue  les  pri- 
vilèges que  cet  Apôtre  a  reçus ,  ne  lui  oat  été  accorda» 
que  parcequ'il  repri^fentoir  la  l'erfoone  de  toute  l't- 
«life,  à  (jui  Jefus  Chrift  Va  renvoie  ,  quand  il  luia  dit 
ie  même  c^m'smx  autres  ;  Die  EccUfix  :  donc  fî  le  Pape 
■'«fcoutc  point  rtglife ,  continue  ce  raéine  Dodcur , 
il  doit  être  rc[(9rdc  comme  un  l'aïen  &.  un  P-:blicain  : 
inent  que  ce  qui  convient  à  l'Eg!i& 
Concile  [  général  )  ne  font  qi      ' 


ceurs  qui  parlent  a iflfi  par  ambition  ,  ou  par  iatd* 
,  &c,  Difoiurt  de  Corccllis,  rapporté  par  Mneat 
SyMui ,  giU  fut  depuis  Papt  fous  le  nom  de  Pie  II. 
tb.  I.  de  Gcft.   Baril.  Conc.  in  fafeic.  p.  4- 

Les  CoNCiLts  oÉNÉKjku.v  OQt  Ic  pouvoif  dc  d<!ddet 
des  articles  qui  regardent  la  piicté  dc  Ja  Foi ,  t'cxiir' 
pinon  des  hcr^lles,  la  réformation  de  l'Eglifc  Se  l'iit> 
l^griié  des  moeurs  :  Icuc  autorii^  cit  fainie  fit  invioU. 


,  te  quiconque  leur  réfîfte  arec  opin 
;  de  fe  fo 


i 


fufe  de  refoumciirc  à  leurs  décrets,  doit  étie  réputé 

avec  taifon  ennemi  dc  la  Foi.    C,  de  Sens,  an  iji8. 

Les  Conciles  gtln^iaux  ferom  ccnuR  de  dix  en    dix 

ans,  &  ie  Pape  en  doit  défigoer  k  lieu  par  l'avis  du 

Le  Csncile  général  eft  fupérieur  au  Pape ,  &  lient  t* 
imiiTanccde  J.C.  immédiatement.  Chaque  Pidele  &  l« 
Pape  même  eft  obligé  de  lui  obéit.  Pragmatique  Sanc- 
tion ,  an.  ) .  f 

Conciles.  (  forme  dc  Tenir  Iïs  )  A  la  première  heai 

(*l  LaPra^itjfjucSwifiion  rutdKirècdanirAfTcDihl^ede: 
jlife  CallK»nc ,  isnue  i  Boiitgct  ,  p»i  I'[ir4ic  de  Charlu  VU  ,  ; 
44)  )■  Us  Aitklu  en  Liai  li<Éi  dei  aiite'^  du  Concile  dc  Bile, 
quel  die  Sit  eiiïofce  ,  Si.  qui  k-i  ata''"""-  '^•■ra-mbati  àû 
SToicut  tu  fiiiii  par  ce  Coucilc ,  '-.  dant  le  ' 
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<  j^a  )our  ,  avant  le  lever  iln  Soictl  ,  on  fera  (biiir  toui 
le  monde  de  l'Eglife  ,  Se  on  en  fermera  les  pones. 
Tous  les  Portiers  fe  cicndcont  à  celle  par  où  (joivent 
entrer  les  Evoques,  qui  entreront  tous  enfemlile  £;  picn- 
dioni  Cfance  ruivani  leur  rang  d'ordination.  Après  lec 
Evcques  on  appellera  les  Prêtres  ,  «jue  quelque  raifon 
obligeia  de  faire  entrer  ,  puis  les  Diacres  avec  le  mê- 
me choh.  Les  Evcqucs  feront  aflis  eu  rond,  les  Prê- 
tres ailîs  darierc  euï ,  K  les  Diacres  debout  devani  Ici 

Puis  enrteront  les  Laïques,  que  le  Concile  ea  jn- 
Ecra  dignes.  On  fera  auflî  entrer  les  Notaires  pour 
lire  &  écrire  ce  qui  fera  néceiTaitc  ,  &  l'on  gaidera 
les  portes.  Après  que  les  Evètiue»  auront  été  Jong- 
tems  alIîs  en  (îlcnce  &  appliques  à  Dieu,  l'Archidia- 
cre dira  :  Priez  :  auflîtôt  ils  fe  proflerneroni  tous  à 
terre,  pricionc  long-tenis  en  filence ,  avec  larmes  fi£ 
gêmi/Temeas,  &  un  d^es  plus  anciens  EvêqueS  fe  lever» 
pour  faire  tout  haut  une  prière;  les  autres  demeurc- 
lont  proftïrnés  :  après  qu'il  aura  fini  l'Oraifon  ,  &  que 
tous  auront  répondu  ,  j4mcn ,  l'Archidiacre  diia ,  ievl:^~ 
vous  :  lous  fe  lèveront ,  &  les  Evêques  &  les  Prêtres 
t'alTeiecoDC  avec  crainte  de  Dieu  &  modeAie  :  lous 
garderont  le  filence.  Un  Diacre,  revêtu  d'aube  ,  appor- 
tera au  milieu  de  l'aiTemblêe  le  Livre  des  Canons ,  Se 
lira  ceui:  qui  patient  de  la  tenue  des  Conciles.  Puis 
rt-véque  Métropolitain  prendra  la  parole  &  exhortera 
ceux  ^ui  auront  quelque  affaire  à  propofei,  fi  quel- 
qu'un foiiue  quelque  plainte.  On  ne  paiTcra  point  à 
'  une  autre  affaire  que  la  première  ne  foit  espèîiiée.  Sî 
quelqu'un  de  dehors ,  Prêtre ,  Clerc  ou  Laïque ,  veut 
s'adrciTer  au  Concile  ,  il  le  déclarera  à  t'Arcliidiacre 
de  la  Métropole ,  qui  dénoncera  l'aflaire  au  Concile. 
Alors  OD  permeitra  à  la  Partie  d'entrer  Se  de  propofee 
I  fon  affaire.  Aucun  Evcque  ne  fortira  de  la  féaccesvaDt 
\  rbeure  de  I3  Hnir.  Aucun  ne  quiticra  k  Coucile  que 

m  <]u'il  {loir  [«connu  pour  Œcum^oiquc  de  l'aveu  de  nui  I* 
inde.  Cent  Prajynatiinie  fiii  appellfe  le  tcmpart  de  lEglife  Cat- 
»iie.  Pmcï  RéBl(niein,on  Éioit  anx  Papes  pie fquc  louilepon- 
i><lecMiiïi«i1ciCcDt6cei,  U  de  jiigetdeiCauf«<«l£lùlli'^u>e 


7. 


to:  C  O 

tout  ne  Coit  terpiaé  ,  afin  de  pouvoir  fônfcrirc  aui 
djcidoiit.  C2C  oa  doic  ccoice  que  Dieu  cil  préfenE  aa 
Concile ,  quanij  les  aifàires  Eccléj!a.(liques  Te  termi- 
nent fans  tumulte,  avec  application  Bc  tta.aqailliti,  Ceng 
forme  de  tenir  leî  Conciles  ell  prcfctite  par  le  IV  Con- 
cile de  Tolcdc,  (  qui  ^toit  national)  l'an  *j}.  Can.  4. 
&  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  vienne  d'une  tradition 
ancienne  ,  car  elle  ne  fe  trouve  point  ailleurs,  dît  M. 
de  Fleuri. 

La  modcftie  8c  la  graviti  doivent  être  obrerv/cs 
dans  les  Conciles  :  il  cft  défendu  ,  d'y  faire  da  bniic, 
d'y  rite,  d'y  tenir  des  dircouts  inutiles,  d"y  dirpac» 
■piniitriment  &  d'en  venir  aux  injures-  XI' Cone.it 
alf,ie,  an  lyj.  can,  t. 
CONCILES  PROVINCIAUX,  (furies)  Il  a  été  pgi 
à  propos  pour  les  befoins  de  l'Eglifc  Se  la  décifîon  ait 
difFircnds,qi;e  les  Evêques  de  chaque  ProvÏDce  s'af- 
remblent  en  Concile  dcus  fois  l'année ,  étant  averdi 
parle  Métropolitain.  Le  premier  Concile  fe  tiendrait 
quatrième  femaine  après  Pàquc.  Le  fécond  dans  lemtnt 
i'Oaobre.  En  ces  Conciles  viendront  les  Prêtres,  l« 
Diacres  &  tous  ceuï  qui  croiront  avoir  reçu  quelque 
tore ,  at  on  leur  fera  juftice  :  mais  il  n'eft  pas  permit 
de  tenir  des  Conciles  en  particulier  fans  les  Métropo- 
litains. Si  un  Evfque  e(l  accufé  ,  &  que  les  voix  des 
Comptovinciaux  foient  partagées,  en  forte  que  les  uns  le 
jugent  innocent,  6t  les  autres  coupable,  le  Méttopolitain 
en  appellera  quelques-uns  de  la  Province  voilînc  pour 
lever  la  difficulté  !c  confirmera  le  jugement  avec  fts 
Comprovinciaux  :  mais  fi  un  Evfque  ell  condamné 
tout  d'une  voix  par  tous  les  Eyèques  de  la  Province, 
il  ne  pourra  plus  être  jugé  par  d'autres ,  &  le  jugement 
fubfïftcra-  C.  d'Antioc/ic,   an    ^41.  ean.  lo   &    1  j. 

Le  Concile  réconciliera  les  Evêques  divifés  :  il  ju- 
gera l'accufation  iùtcntée  parl'Evêquc  ,  contre  un  Clert 
ou  contre  un  Laïque.  Si  les  Juges  prononcent  en  !'ab- 
fcncc  de  U  Partie  .  la  fentcncc  fera  nulle  ,  8c  ils  tu 
rendront  compte  --  "  lacondaranarion  iajufU 

prononcée  pat  1  "'iutï  Concile. 
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iasx  fots  l'année  an  lieu  choiiî  par  le  MJiropoIitaiti , 
Bc.  le;  F.vèques  qui  n'y  viendront  pas  jcanc  dans  leiu 
Ville  enfanté  &  fans  empêchement  néceflaite,  feront 
admonertiés  fraternellement.  Conc.  de  Calcédoine ,  an 
4SI.  can.  lo. 

Les  Princes  permettront  de  cdliibrer  deux  fois  l'an- 
née  les  Conciles  Ptovinciauj  ,  qui  ne  doivent  étreïa- 
IfrrompHS  par  aucun  trouble  des  affaires  [cmpoicUes. 
C.  de  Mtaux  ,  an   %^^. 

On  [lendia  tous  les  ans  les  Conciles  rrovinciauz  , 
te  pour  faciliter  la  téfoimarion  des  abus,  on  érabliia 
en  chaque  Dîocife  des  perfonnes  capables ,  qui  pen- 
dant toute  l'année  s'en  informent  eiaflcmcnt  ,  &  en 
falTcnt  leur  rapport  au  Concile  fuivanr  :  iU  veilleront 
sufli  à  l'obfervaiion  des  décrets  des  Conciles ,  le fquels 
feront   publiés  dans  les  Synodes  des  Evéqucs.  4=  Conc, 

L'Eglife  a  ordonné  que  les  Métropolitains  ne  man- 
•{ueront  pas  de  tenir  cous  les  ans  des  Conciles  Pro- 
vinciaus;  &  parceque  quelques-uns  ont  négligé  de  Ig 
faire  pendant  pbfieurs  années ,  d'oiJ  font  venus  à  l'E- 
glife  plulieurs  dommages  .  nous  admonefions  tous  les 
AFchevé;qucs  d'obfctver  fur  ce  poîni  le  décret  du  Con- 
cile général  de  Latran  ,  de  Tan  1 1 1 1  :  6c  nous  ordon- 
nons ,  que  s'ils  ne  tiennent  leurs  Conciles  au  moins 
tous  les  deux  ans,  ils  foient  fulpendus  de  l'entrée  de 
l'Eglifc  jufqu'à  ce  qu'ils  y  aient  (arisfaît.  Les  Evéques 
tiendront  aufli  fous  même  peine  leurs  Synodes  Diocé- 
fains  tous  les  ans  Conc.  de  ValladoM  ,  ^n  ijii. 
ttin,   I.   Voicï,  Archevêi]ues, 

chaque  Concile  Provincial  durera  au  moins  un. 
mois.  Les  Comparans  ,  quoîqu'cn  moindre  nombre 
qu'ils  ne  dcvroient  être  ,  pourront  toutefois  tenir  le 
Concile,  &  y  ordonner  ce  qu'il  conviendra  j  nonobf- 
lant  l'abfeDce  des  autres.    Conc.  de  Parts  ^  an  1^.0!. 

La    tenue    des    Conciles    eft    ta     meilleure     voie 
i  pour  éteindre  &  pour  prévenir  les  fcbifmes  &  les  liéré- 
ur  corriger   les   eicès  ,  réformer  les  abus  ,  Si 
l'Egllie  dans  un  état  fiorilfant.  Le  Conciic 
t  us  f  die  perpétuel. "ti'ilfe  ticadtaUDCoucU 
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1«  gL-néral  de  3Xx  en  dii  ans  ,  dans  le»  lieux  ^ae  h 
Pape  indiq^ucra  à  la  fin  de  chaque  Concile  ,  du  con- 
fcmcmcni  &  avec  l'approbation  du  Concile  même. 
Cône,  de  Conpar.ct,^n  1417.  19  Stf. 

Ou  alTcmbleia  le  Concile  Provincial  deux  foi^  ch>- 
qoe  année ,  ou  au  moin»  une.  L'Evêque  Diocéfatn  y 
prélîdcca  en  petfonne  ,  à  moins  qu'il  n'ait  (Quelque 
cmpfchemenc  légitime.  Le  Concile  duiera  deux  pa 
trois  jours  ,  félon  les  befoins  de  lEglirc.  CcsConcita 
co.iimcaccronc  par  un  difcours  dans  lequel  on  e^i* 
tcra  les  aHîHanï  à  mener  une  vie  réglée  8c  confofnn 
à  la  faintcté  du  Sacerdoce  ,  à  mccirc  en  vigueur  la 
difcîplinc  Si  à  inAruirc  les  Peuples  tous  les  Dimanchet 
&  dans  les  autres  folemnités  :  on  fera  Icâure  des  Sta< 
tuts  Synodaux  ,  en  prcfcrivant  la  manière  d'adminiflrcr 
avec  piété  les  Sacremeni.  On  s'informera  eiaétemeiK 
de  la  vie  &  des  mœurs  des  Prêtres  &  des  Clercs  ,  s'ils 
ne  roDE  point  ufuriers,  CmoQiaqucs,  coocubinatret , 
s'ils  ne  font  point  fujeis  à  d'autres  excès ,  &  on  la 
corrigera  chariiablement  :  le  tout,dircnt  les  Pères  du 
Concile ,  félon  l'ancien  ufagc  de  l'Eglife  établi  pat  b 
cinquième  Canon  du  premier  Concile  de  Nicée  ,  ft 
par  le  fécond  du  premier  Concile  de  Conllantinoplef 
ce  qui  a  écé  continué  jufqu'au  huitième  Concile  g^n^ 
lal  de  Conaanttoople  ,  fous  Adrien  II ,  l'an  %Zy.  C,  il 
£4U,  L'^n  r4n.  14  Siff. 

On  ciemlra  tous  les  ans  un  Concile  pour  la  nHbr- 
naiion  de  la  Religion  en  piéfcnce  du  Prince.  C.  de 
Germanie,  art   741. 

Il  y  aura  deux  Conciles  tous  les  ans.  le  premier, 
au  premier  jour  de  Mars,  au  lieu  déiîgné  par  le  Koî 
&  en  fa  préfence.  Le  fécond,  le  premier  jour  d'Oélo- 
brc  à  SoilTons  ou  ailleurs  ,  fclon  que  les  Evêques  en 
feront  convenus  au  mois  de  Mais  (*J..l.cs  Méiropolirains 
appelleront  à  ce  fécond  CeM^^hbtq<'«s  .  les  Ab* 
bés  Se  les  Prêtres  qu'ils."  i^^^ppfiS-  ^-  ^e  fff* 
non-furSelne  ,  Je  prefqi  ^^^HfeH'  ^**  Gault^ 

(*)  Le  premier  joui  dt  Map  ■'  ■■■■ 

femblte  gtncralc  dci  Frango;.», 
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les  Conciles  Provinciam  doîvetit  Ce  tenir  tous  les 
(rois  ans.  Les  Métropolitains  ou  le  plus  ancien  Evèqui 
à  leur  place  les  doivent  convoquer.  Tous  ics  Evwjucj 
6t  tous  les  autres,  qui  de  droit  ou  par  coutume  doivcns 
y  adifter ,  font  tenus  de  s'y  trouver.  Ceuï  de  chaque 
Diocèfe  doivent  fe  tenir  tous  les  ans.  C,  lie  Trente ^ 
i4  Se^l  Die.  de  rèjarm.  de  ta  promotion  des  Evéq, 
chap.    t. 

CONCUBINAIRES  publics  *  (Clerc?).  Nous  tenonï 
pour  Concubiuaires  publics,  non  feulement  les  Clercs, 
qui  ticNnenc  cbez  eux  leurs  Concubinis,  mais  encore 
£eui  qui  les  nourriffcnc  Se  les  cniiciicnncut  à  leurs  dé- 
pens ,  quoiqu'elles  logent  ailicuis  ;  Se  ceux  que  dans 
notre  vificc  nous  avons  notés  comme-  tels  ,  celTecont 
\  l'avenir  leur  mauvais  commerce,  &::  pour  peine  dii 
faflï,  ils  entreront  dans  la  frifon  canoniale  pour  y 
vivre  félon  la  difciplinc  obfervéc  jufqii'id,  C.  deCo' 

Les  Clercs  Concubinaires  feront  privés  de  leurs  bé- 
néfices ,  &  déclarés  inhabiles  a  en  polTédet.  Conc.  de 
Salt\ln)urg,  an    1410.   art.    18. 

Les  Clercs  Concubinaires  feront  déports  de  leur  Or- 
Are  ,  (i  neuf  jours  après  avoir  été  avertis  ils  ne  quittent 
pas  leut  commerce  criminel.  Coic.  de  Cologne ,  an 
14M,  ^cf;L  II. 

DcuK  mois  après  que  la  publication  de  ce  décret 
aura  été  faite  dans  les  Ei^Ufes  Cathédrales  ,  (  difeht 
les  Percs  du  Concile  de  Bâle  )  ,  ceux  qui  feront;  encore 
trouvés  coupables  de  Concubinage  feront  privés  pouf 
trois  mois  de  leurs  Bénéfices ,  &  leurs  fupérieurs  en 
auront  la  dîfpotïiion  ,  non  pour  les  convertir  à  leur 
propre  ufa^c,  mais  pour  les  eroploïcr  aux  befoins  uti- 
les ou  nécelTaircs  de  l'Eglifc.  Que  11  les  coupable» 
^^près  avoir  été  avertis  par  leurs  Tupérieurs  de 
WjÉltter  leurs  Concubines  rcfufent  d'obéir ,  ils  feront 

C)  Pir  eei  Concubinalm  publie» ,  le  Condle  n'CTitendoh  pai 

Inletn«iu  ocai  c]iil  ivaicai  icf  Jitlar»  ult  pti  Sentence,  par  un 

lurldiquc  ,  iHi  |>at  une  iclU  nucoillrf  d«  crime  que  le 

•y  |tl  le  vàr.t  i  il  tnwod  aulfi  tuui  ceux  qui  retcnoietit 

«ÛM  OU  difiàmid  ,  &  qui ,  aïïni  At\i  éif  aveitii 

ititaiifnat^C'-'      XA,  flerauioienifKtaic 
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tlèpeut  contrader  iTaatrc  Matîage  pénJant  que  Tautre 
Partie  cft  vivante  5  mats  que  le  Mari  qui ,  ^ïant  quitté 
fa  Femme  adultère  y  en  époufe  une  autre  ,  commet  lui- 
même  un  adultère  5  ainfi  que  la  Femme  qui  >  aiant  quitté 
fon  Mari  adultère,  en  épouferoic  un  autre,  quil  foie 
anathême.  c.  7. 

Si  quelqu'un  dit  que  rÉelife  eft  datts  l*erreuir  quand 
elle  déclare  <iue,  ^ourplufieurs  caufes  *  il  fe  peut  faire 
féparation  ,  quant  a  la  couche  &  à  la  cohabitation^  entre 
le  Mari  &  la  Femme  pour  un  tems  déterminé  ou  non  dé« 
terminé,  qu'il  foit anathême.  c.  8. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Eccléfîàftiques ,  qui  font  dans 
les  Ordres  (acres  ,  ou  les  Réguliers  qui  ont  fait  profef- 
fioû  folemncUe  de  chaftcté  ,  peuvent  contracter  maria- 
ge y  &  que  y  Tarant  contraâé ,  il  eft  bon  &  valide  no- 
toobftant  la  Loi  eccléfîaftique  ou  le  vœu  qu'ils  ont  fait  ^ 
que ,  de  foutenir  le  contraire  ,  ce  n'eft  autre  chofe  que 
de  condamner  le  Mariage  y  Se  que  tous  ceux  qui  ne  fô 
feiitent  pas  avoir  le  don  de  chafteté ,  encore  Qu'ils  l'aient 
vouée  y  peuvent  côntraéler  mariage  y  qu'il  loit  anathê-9 
me ,  puifque  Dieu  ne  refufe  point  ce  don  à  ceux  qui  le 
lui  demandent  comme  il  faut ,  &  qu'il  ne  permet  pas 
que  nous  foïons  tentés  au-deHTus  de  nos  forces,  c.  5. 

Si  quelqu'un  dit  que  Tétat  du  Mariage  doit  être  pré- 
féré à  celui  de  la  virginité  ou  du  célibat ,  &  que  ce  û'eft 
pas  quelque  chofe  de  meilleur  8c  de  plus  heureux  de 
demeurer  dans  la  virginité  ou  dys  le  célibat  y  que  de 
(e  marier  ,  qu'il  foit  anathême.  c.  10. 

Si  quelqu  un  dit  que  la  défenfe  de  la  folemnité  deâ 
noces ,  en  certains  tems  de  l'année ,  eft  une  fuperftition 
tyrannique  qui  tient  de  celle  des  Païens  ,  ou  fi  quelqu'un 
condamne  les  bénédidions  Se  les  autres  cérémonies  qud 
l'Ëglife  y  pratique  y  qu'il  foit  anathême.  eu. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  caufes  qui  concernent  les  Ma-' 
liages  n'appartiennent  point  aut  Juges  eccléfîàftiques  , 
qu'il  foit  anathên^e.  e,  ii. 

Si  quelqu'un  eft  affez  téméraire  pout  ofef  fciemmcnt 


pius  for:e  raifon  à  l'égard  de  celui  qui 

ëielfe  y  Qon-£eulemenc  de  contra&cx  tx^tv^:^  ^  \:c\^v^';^>^Sk 
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tbs.  La  connoiffancc  Jes  fufditcs  chores  appattiendrl 
Jircaemenr  aux  Evéïjues ,  lefquds  fur  la  lîmplc  \inté 
du  faic  lEcannuc  ,  pourront  procéder  fans  bruit  &  fans 
formaliié  de  mftice.  Coae.  de  Trente, x^  Scjf.  Die. 
de  uf.    c^n.    .4. 

Les  CoQcubinaîtes  ,  tant  mariés  que  non  mariés, 
de  quelque  état ,  dignité  Se  condition  qu'ils  foienc ,  & 
après  avoir  été  avctiîs  trois  fois  par  l'Ordinaire  ,  mé- 
,    me  d'oftice  ,  ils  ne  mettent  pas  dehors  leurs  concubi- 
nes ,  &  ne  fc  féparent  pas  de  tout  Commerce  avec  cllesa 
feront  excommuniés  &  ne  feronc   poitit  abfous,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  aient  obéi  effeilivement  à  ravoctiflenicnt 
qui  leur  aura  été  fair.  A  l'égard  des  femmes  ,  foie  ma- 
nées  ou  non  ,  qui  vivent  publiqucmept  en  adultère  > 
ou  en  concubinage  public  •■,  fi  après  avoir  été  averties 
'      pat  trois  fois  ,  elles  n'obéilfent  pas ,  elles  feront  chà- 
\      liées  tiçoureufcment  pat  l'Ordinaire  des  tieui ,  &  elles 
I      feront  chaffées  hors  du  lieu ,  &  mcme  hors  du  Diocèfc 
s'il  cft  jugé  à  propos  par  les  Ordinaires ,   qui  auronE 
tecours  pour  cela  s'il  en  eft  befoin  au  bras  féculicr.  M. 
3.4  Seff.   dier.   de  réf.  fur  le  mariage,  can.  8. 

CONFESSEURS  (  fur  les  ).  Quoi»]ue  les  Prêtres  re- 
çoivent dans  leur  Ordination  le  pouvoir  d'abfoudre  ^ 
cependant  le  S,  Concile  défend  a  tout  Prêtre,  même 
régulier ,  d'entendre  en  confcillon  aucun  féculicr,  pas 
même  un  Prêtre  ,  &  veut  qu'on  ne  regarde  comme  ca- 
pable d'entendre  les  Confcflions  ,  que  celui  qui  eft  pour- 
vu d'une  Ciare,  ou  qui  a  été  approuvé  par  l'Evêquc 
en  conféqucnce  d'un  eiamen  ,  ou  (ans  eïamen  fi  l'Evê- 
quc  en  difpenfe,  C.  de  Trente-  Sejf.  i}.  de  réf.  c.  if. 

Nul  Prêtre,  même  Régulier ,  ne  pourra  entendre  les 
Confedîons  des  Séculiers ,  non  pas  même  des  Prêtres  , 
ni  être  tenu  pour  capable  de  le  pouvoir  faire,  s'iln'a 
un  Bénéfice  portant  titre  &  fonction  de  Cure  ,  s'il  n'elt 
jugé  capable  pat  les  Evêques  qui  s'en  feront  rendus  cer- 
tains pat  l'examen  s'ils  le  trouvent  nécelfaîtc  ou  autrc- 
ncnt ,  S£  s'il  n'a  leur  approbation  qui  fe  doit  donnée 
\  toujours  etatuilcment.  liid.  du  facr.  de  l'Ordre. 

Un  Prette  ,  en  état  de  péché  mortel  .  ne  perd  pas 
pour  cela  le  pouvoir  de  remeicic  les  péchés ,  parceque 
''  'uSiu.otLfpm,quiraïCDduMiniAit4cJcUis-   ' 
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Chrift  par  l'Oc^ination  ,   ne  celTe  pas  Je  produit*  J 
<lS:c.  Id.  S.f.  .4.  i.  la  Piniuncf.  ?._ 

I.c  Prêtre  doit  ufer  de  grande  direriiion<n.ad(nloîjC 
uant  11  Pénitence  i  i'informct  ibiMeuIcmcnc  Ans  cit- 
coiiftances  du  pi!ch^,  &  des  c|iialités  du  P^cheui ,  pouc 
eonnoicteauelconleil  il  doit  lui  donner,  &quelicmedc 
il  doit  appl^iiet  à  fon  mal,  Qu'il  prenne  bien  garde  de 
oc  découvrir  le  Pécheur  par  aicun  (igne  ,  ni  en  <]uel(iue 
manière  nue  ce  fcit  ;  &  s'il  a  befoin  de  confeil  ,  qu'il 
le  dc-maude  avec  eircoo(peflioo  fans  exprimer  lapuLoa- 
fic  :  car  celui  (|iii  aura  révélé  la  Confcmon  Tac  ra  m  en  tel  le 
CtiA  non- feulement  dépofé,  mais  enfermé  éiroicemcnc 
dans  un  Maoaltete  pour  faire  péaitecce,  4'  Conc.  gért, 
dtLairan,  an.  Jiif. ean.  ti. 

Le  Confcdeur  doic  (tre  d'une  vie  iftéprocbable ,  fa- 
vaur  ,  d'un  (ecret  inviolable.  Il  doit  avoir  de  la  douceur 
pour  attirée  les  Pécheurs,  être  confolaiic,  niais  ferme 
pour  les  reprendre ,  prudent  pour  appliquer  les  remedci 
Tuivanc  les  maux,  ralTure 
(tiflingucc  la  Icpic  d'avec  la  Icprc 
fuivant  la  qualité  du  mal.  Cor 
lii.  ait  Sacremens. 

Il  faut  qu'un  Prêtre  ,  qui  entend  tes  ConfelHons ,  foie 
intègre  Si  difcrec ,  autrement ,  s'il  eft  avide  de  gain  , 
s'il  luduir  à  faire  de  mauvaifes  a<!lions  ,  s'il  veut  péné- 
lier  i^ec  curiofité  ce  qui  ne  le  regarde  pas ,  s'il  eft  in- 
it  pour  les  indociles,  s'il  ne  fait  pas  dcbrotiilIeC 
infeicnce  mal  en  ordre  ,  s'il  eft  ivrogne  ,  empor- 
té ,  léger  &  incapable  de  garder  un  fectct ,  on  peut  biet» 
dite  qu'il  eft  plus  propre  à  faire  dépérit  la  troupeau  « 
qu'à  l'eagraiiTer  dans  de  bons  pâiur.nges.  Id-  Cologne  , 

Lc  l't*ire  qui  aura  révélé  la  ConfelTioti  fera  miî  ei» 
prifoii  perpétuelle ,  où  il  ne  vivra  que  de  pain  S:  d'can. 
Conc.  de  Pennafiil ,  an.  ijoi.  ca;i.  f.  Même  décret  du 
Concile  Provincial  de  Maiencc  ,  l'an  i[4s. 

Les  Evêques  font  exhortés  à  ufet  de  beaucoup  de  dif- 

crétion  dans  l'approbation  des  Cotiféfleuts  ,   8:  a  ne  Icuiî 

pas  accorder  ,  uns  de  grandes  raifons,  l'abfolucion  des 

«asréfcrvës.  Conc.  dtSoiJfons ,  an.  i4ffi.  Etgl.  7, 

'Mous  iêcommatidons  aux  Pi£trcj  des  ParoilTes ,  qat 

'  enicndcni 


s  timorées  , 
,  appliquer  les  remèdes 
:.  diCohgae,  an.  i;i€. 
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f  ntf  ndeni  Us  Confeltïons ,  de  le  faire  avec  beaucoup  de 
foin  Se  de  précaution  ,  c'eft-à-dirc ,  ^e  s'informer  fciu- 
pulcufement  des  péchés  du  Pénitent ,  &  des  circoonan- 
ces  qui  les  onc  accompagnés,  de  façon  à  fournir  aux  fim- 
pleslc  moïenjefc  conîcfler  Se  de  découvrir  leur  eonf- 
cicQce  ,  fias  leur  apprendre  direâemcnt  ou  indircâe- 
mcDt  le  mal  qu'ils  ignorent.  Synod,  de  Charnu  y  aaJ 

IS16. 

Les  Confcfleuts doivent  avoir  le  cœar  rendre  &  com- 
pati jr^nc ,  à  l'exemple  de  S.  Ambroife,  de  qui  nous  li- 
ions ,  que  toutes  les  fois  qu'un  Pécheur  venoii  lui  de- 
mander la  giace  de  la  Pénitence ,  il  veifoit  lui-méfflc 
tant  de  larmes ,  qu'il  en  tiroit  det  yeux  de  foa  Pénitcnr, 
Synod.  de  Troyts,  t4îj. 

Que  les  Prêtres  n'entendent  point  les  femmes  en  Con- 
feJIioD  .  fans  nécelTité  ,  avant  le  lever  du  Soleil,  ott 
après  fon  coucher  ;  mais  dans  rEelife  ,  aux  yeui  de  tooc 
|e  monde  ,  8:  qu'entre  le  ConfclTeur  &  la  Pénitente  ,  it 
j  ait  une  jaloulïe  de  bois  qui  les  fépare  ,  &  qu'ils  n'ail- 
lent pas  coofelTer  dans  les  maifons  fans  une  néceflité 
bien  matt^uée ,  foit  les  hommes ,  Toit  les  femmes. 
t' Cône,  dt  Milan ,  an.  ij6f.  p.  i.  tii.  e. 

Si  un  Pénitent  rcfufe  de  quitter  les  fentimens  de  haine 
&  d'inimitié  ,  ou  de  rcftituer  autant  qu'il  pourra  le  bien 
d'auirui  ;  s'il  n'eft  point  prêt  à  tcooncer  a  l'état  de  pé- 
ché mortel ,  Se  à  éviter  les  occalîons  qui  poutroient  le 
faire  retomber  dans  les  fautes  donc  il  s'accufe  ,  le  Con- 
felTeur  ne  doit  pas  rabfouilte  ,  mais  il  doit  à  ce  fujec 
confuliet  la  dodnne  (^ui  eil  reçue  dans  l'Eglife ,  &  tenit 

e  conduite  qui  y  foit  conforme.  Rigl.  de  S.  Charles^ 
fur  l'admit!,  des  Saer. 

Aucun  Prêtre  ne  confcflera  datis  la  Paroiffe  fans  ordre 
\  Je  fon  Curé  ou  de  fon  Supérieur.  Le  Curé  efl  ici  nom- 
le  propte  Prêtre  ,  ainii  qu'ailleurs.  Concile  de  Paris^ 
I lit.  MU.  11.  Voïe^  Communion  Pafcale,  fi*  Pi- 

CONPIDENCE  ou  Simonie  eonfidetitiellc.  Le  Pape 
,  dans  fa  Bulle  inioltrahdii  ,  dit  que  cette  cfpcce 
loniecft  celle  qui  fc  commet,  lorfquC  quelqutirt' 
(DU  on  Bénéfice  ccctéfialHquc  ,  foit  par  réfigna- 
cdEoa  .  00.  collaûoa ,  avec  cette  con<lition  lar-, 

fi- 
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ei[c  OU  «prefTe  Je  le  rendre  à  celui  qui  l'a  Aonni ,  on  J 
«juelcia'autte  ,  ou  de  bi  en  donner  une  partie  des  fruits  9 
«omme  audi  lofftjue  le  CoIUteut  confère  un  Bénéfice  , 
de  quelqilc  façon  qu'il  vacquc ,  avec  cette  condition 
tacite  ou  cifitclTe  que  celui  à  qui  il  l'a  conféré  ,  s'en  dé- 
mettra en  faveur  ie  celui  que  le  Coilaieur  lui  indiqueri , 
•u  qu'il  donnera  une  partie  des  fruits  de  ce  Bénéfice 
aux  pcrfonncs  que  le  Collateur  lui  nommera.  Le  Concile 
Piovtncial  de  Rouen  appelle  les  Cooiidenriaircs  des  Anes 
qui  portent  le  bât ,  &  il  ordonne  qu'on  dénonce  ions  les 
Dimanches  au  Prône  pour  excommuniés  ,  tous  ceui  qui 
ont  part  à  ces  confidences:  pernîcicufes  à  l'Eglifc,  SE 
<]u'on  publie ,  que  norf- feulement  ils  font  toas  obligés 
à  reCiiiueiles  fruits  perçus,  mais  encore  que  leurs  héÙ* 
tiers  ont  la  même  obligation ,  fclon  la  Bulle  de  PieV. 

CONFIRMATION.  Si  quelqu'un  dit  que  la  Confir- 
mation  ,  en  ctox  qui  font  baptifés ,  n'eft  qu'une  cénf- 
monie  vaine  Si.  fuperflue  ,  au  lieu  que  c'ell  ptopiement 
Bi  en  effet ,  un  véritable  Sacrement ,  ou  qu'autrefois 
ce  n'éioit  autre  chofe  qu'une  efpccc  de  Catliéchifcnc  ei 
ceux  qui  croient  prêts  d'entrer  dans  l'adolcfcence  ten- 
doient  compte  de  leur  créance  en  préfence  de  l'Eglife, 
qu'il  foit  anaihéme.  Cône,  de  Trente ,  7=  Seffi  can.  i. 

Si  quelqu'un  dît  que  ceux  qui  attribuent  quelque  Tet- 
lu  au  Saint  Ctiréme  delà  Confirmation,  font  injure 
RU  Saint  Efprit ,  qu'il  foit  anaihémc.  can.  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  l'Evéque  feul  n'eft  pas  le  Minif- 
ivc  ordinaire  de  la  Sainte  Confirmation ,  mais  que  tout 
iîjnple  Prêtre  l'eft  aUlîi  j  qu'il  foit  anathémc.  Ciin,  ). 

11  y  a  beaucoup  de  Chrétiens  qui  négligent  de  rece- 
voir le  Sacrement  de  Confirmation  ,  fans  favoir  de 
quelles  grâces  ils  fe  privent ,  parccqu'il  n'y  a  pas  de 
Minières  zélés  qui  les  y  ponent.  C'eft  pourquoi  ,  pont 
bbvier  à  une  négligence  fi  condamnable  ,  nous  défen- 
dons d'adrainillrer  le  Sacrement  de  l'Eucfiariitît  à  ceux 
quin'a^ront  pas.  tcçu  celui  de  la  Coniîrmaiion  ,  fi  ce 
n'cft  qu'ils  foieiit  à  l'article  de  lamo\t ,  ou  qu'ils  n'aient 
manqué  de  le  recevoir  ,  qu'à  caufe  de  quelque  cmpf- 
chenicnc  rajTonnabk.  Concile  de  Lambeji ,  an.  iiSh 


lis  ne  fc  font  paï  autorité  de  i'Eïèqiie,  Conc.  d'Arltt  , 
an.  ii;4'  i'in.  7. 

CONSECRATION  00  Corps  de  Jîsus -Christ. 
Nous  déclarons  que  le  Corps  de  Jefus-Chrirt  cft  vérita* 
blement  confaccé  avec  le  pain  de  bled ,  (bit  qu'il  foit 
4iyme  ou  levé  ,  Se  que  les  Prêtres  doivent  fe  fcrvir  d« 
l'un  ou  de  l'autre  ,  chacun  félon  l'ufagc  de  fou  Eglîfe  , 
foit  Occidentale,  Toit  OiîfDiale.  Càiic.  de  Florence^ 
an.  1+33.  10=  Scjf.  Deer.  d'Union  du  Grect  avie  Its 

CONTINENCE  des  Clercs.  Us  Ev^<]ues,  les  Prê- 
tres &  les  Diacres,  garderont  la  contiiieace.  Coite,  de 
Carthagt  ,  an,  40a.  c.  }, 

On  mettra  en  péûtcace  les  perronnes  de  l'un  &  as 
l'atiire  feic  qui  auront  manqué  au  vceu  de  continence, 
je  Conc.  d'Orange,   c.  18, 

Les  Eïéques  feront  obfcrvcr  la  cooiiaencc  aui  Prêtres 
Se  aux  Diacres ,  Se  pourront  dépofcr  Se  enfermer  les  con- 
trevcnaus  pour  faire  pénitence.  Conc.  de  Toltdc ,  an, 
SS7-  c.  I. 

La  loi  de  la  continence  des  Cletcs  cft  renoavellée  ad 
Concile  de  Touïoufe,  an.  io(6.  c.  7. 

Tout  Prêtre,  Diacte  ou  Soudiacre,  qui,  depuis  lA 
Conftitaiion  du  l'ape  Léon  ,  aura  pris  ou  !;ardé  une  Con- 
cubine ,  on  lui  défend  de  célébrer  la  Me"ii"c  ,  y  lire  l'E- 
vangile ou  l'Epître  ,  demeurer  dans  le  SanÂuaire  pen- 
dant l'Office,  ou  recevoir  fa  part  des  revenus  de  l'Eglifii 
Conc. de  Rome,  an.  injj.  can.  3.  Même  ordonnance» 
Conc,  de  Londres  ,  an.  \ii6. 

Les  Réglemens  pour  la  conrineûce  des  Clercs  (ont  re- 
nouvelles pat  !e  iroifietne  Concile  général  de  lairan  ,  ait» 
1I79.  can.  11. 

.  Défenfe  auiCleccsd'a'oircncz  eux  de  jeunes  femmcâ 
fufpedes  d'incontinence.  Concile  de  Sali:;i!ourg  ^  an^ 
1410.  dr(,  1. 

Que  les  Clercs  ,  fans  en  exempter  ceui  qui  pafTent 
pour  avoir  la  vertu  de  continence  ,  n'aillent  jamais 
chez  dés  Veuves  oh  des  Vierges  j  qu'avec  l'orcfre  oii 
la  perrailfion  des  Evfqacs  ou  des  l'rêtces  :  encore  ne  fau- 
Ax3-t  il  pas  qu'ils  le  fafliint  fans  être  accumpaznés  Ak 
^udijuct-uns  de  Icuts  Confrerctj  où  de  ceux  tjne  l^vêauB 
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eu  un  Ttécre  en  Gi  place ,  leur  iloRnera  pour  ajjoîntM 
L'Evéque  lui-tnfme  ou  les  Prêtres  n'ironc  pas  fans  avoir 
en  leur  compagnie  d'autres  Ecclériallitjues  ou  <Ju  moins 
quelques  Fincles  d'un  certain  poids.  )=  Cane,  dt  Cartho' 
gt ,  aa.  )97.  can.  n. 

LesClercs  ineontÎHcns  Teront  mis  dans  la  Prifon  cano- 
niale pour  y  vivre  dans  une  cxafte  difcipline  &  fafte  pf. 
ttiteoce  d'avoir  fi  mai  emploie  les  revenus  de  rEgUfc, 
Cenc.  dt  Collant  ,  an.  iifio. 

CRAINTE  des  peines  ou  de  l'Enfer.  Sî  qaelqu'tm  dît 
quelaeraintcdcrEnfcr,  quinaosporti  ' 
]a  miféricorde  de  Dieu ,  a'iiac  dou' 
eu  qui  nous  fait  abllenir  de  pécber 
qu'elle  rend  les  Pjcbcurs  encore  pires ,  qu'il  Coh  anach^ 
me,  Conc.  de  Tnnie ,  6'^  Sejf.  die.  dt  la  Juflif.  can.  8. 

CKIME^  PUBLICS.  Ceux  qui,  aïani  commis  des  cri- 
mes publics  ,  ne  veulent  pas  recevoir  la  Pénitence  ^  doi- 
venr  être  retranchés  de  l'Eglife  ,  Se  anarhématlfés  j  mail 
l'Evoque  ne  doit  venir  à  cctic  eitrfmiié  qu'après  avoir 
toutclfaïé.  Si  par  l'avis  commun  de  fon  Métropoli- 
tain Si  de  Tes  Corn  provinciaux.  Conc.  dt  Pavit ,  «n. 
tjo,  fj/i.ri. 

CROIX.  Ponr  rendre  à  la  Croix  l'honneur  qui  lui  c(t 
3û  ,  il  cfl  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que  l'on 
foule  aux  pîés ,  fuivant  une  Loi  de  Théodote  te  jeune. 
Conc,  in  TruUo  ,  an.  tfji.  can.y-^. 

CURES,  Eghfcs  ou  PacoilTes,  (  les  )  doivent  avoir  an 
Curé  en  titre.  On  ne  mettra  point  dans  les  Eglifes  des 
Prftrcs  mcccensires  par  commillïon  ;  mais  chacune  auci 
fon  Prêcreparciculter  qui  ne  pourra  ftrc  deflitué  que  pu 
le  jugement  canonique  de  l'Evéque  ou  de  l'Archidiacre, 
ec  on  lui  alfîgneca  fa  fubfllUnce  convenable  fut  les  bicos 
del'Eglife.Conc.  rfe/Î^CT-r,  tn.  1 148.  can.  10. 

Les  Eglifes  ne  feront  point  données  à  fctmc,  nï  i  dct 
Vieaites  annuels ,  mais  on  obligera  les  Curés  des  Pa- 
roiiTes  ,  qui  le  peuvent  porter  ,  d'avoir  un  Vicaire. 
Conc.  d' Avranchti ,  an.  n-;x.can.  6. 

On  ne  donnera  point  des  Cures  3  de  jeunes  gens  ,  ou 
i  des  Clercs  qui  n'ont  que  les  moindres  Ordres.  Cont^  de 
MoatpillUr,  an.  1115.  cun.  11. 

CURÉS.  Pi£ta&  anx  Cvrf  s  de  preodre  à  icime  t 


c  t)  hr 

&es  Cures,  oo  <Ie  bailler  à  ferme  tes  leurs ,  ou  d'étr* 
Chapelains  en  d'aucics  Eglifcs.  Cône,   4i  Paru  ,  ds. 

ïlll,  M«.  II. 

Les  Patrons  des  ParoilTes  alTi^Dcionc  kux  Catfs  une 
portion  fuififaotc  ,  &  ce,  nonobftanr  tonic  coutume 
contraire.  Le  Cuté  âeflervira  la  ParoilTc  pat  lui-même, 
non  par  un  Vicaire ,  Ti  ce  n'eft  que  fa  Cure  fait  annexée 
à  nne  Prébende  ou  à  iicc  Dignité  <]ui  l'oblige  à  fcrvic 
dans  une  plus  grande  EgliCe  ,  aui^uel  cas  il  doir  avoirun 
Vicaire  perpétuel  <jui  reçoive  une  portion  congrue ,  fut 
le  revenu  de  la  Cure.  (  C'cll  l'oiigine  des  portions  con- 
grues ).  .(e  Coaeilt  de  Lairan  ,  gin.  an.  iiij.  caji.  ji« 

Les  Curés  ou  Reélcurs  ,  préfenrés  par  les  Patrons, 
feront  ferment  de  n'avoir  rien  donné  ni  promis  pour  ob- 
tenir la  Cuve  ,  St  après  que  l'Evcquc  la  leur  aura  confé- 
lée ,  ils  feront  encore  ferment  de  lui  obéir  &  de  cou- 
ferver  les  droits  de  l'Eglife.  Conc.  dt  ChâuaitgoniUr^ 

Les  Curés  ou  Refleurs  n'ci communieront  point  lenrs 
ParroilTiens  de  leur  propre  autorité  ,  autrement  la  Sen- 
tence fera  nulle.  Conc.  dt  Tours  ,  an.  jij^.  can.  t. 

Les  Curés  avertiront  leurs  ParoilTiens  de  fe  confelTer 
au  moins  une  fois  l'an  à  leur  propre  Prêtre  ou  à  unaurrc» 
par  (à  permifljon  ou  celle  de  l'Evcque.  Ils  liront  Si.  eT- 
pliqucront  pour  cet  eScc  la  Con(titution  d'Innocent  III 
au  Concile  de  Latran.    Conc-  de  Bourges,  art.   iiSf» 

Le  Curé  qui,  pat  fa  négligence,  aura  lai  (Té  mou  rie 
— i  Paroiflien  fans  recevoir  les  Sacremcns  de  Pénitence 


Se  d'EuchariClie  ,  fera  privé  de  fon  Bénéfice.  Conc.  de 
Fennafel.an.uoucan   ij. 

Les  Curés,  indirués  par  des  Patrons  eccléfiaftiqoes,' 
n'adminirtreront  le  fpirituel  qu'aptes  en  avoir  re^o  lit 
commillion  de  l'Evéque  diocéGtin.  Conc.  de  Soulognt  , 
«1.  iji7.««-  <- 

Le  Curé  ,  difant  la  Mefle  dans  fon  ïglifc  ,  doit  être 
fuivi  an  moins  d'un  Clerc  en  fuiplis.  Cont,  et  Lavaur  , 
an.  usa.  art.  ït. 

Défcnfe  aui  Curés  de  prendre  des  Moines  Mea- 
dians  pour  Vicaires ,  quand  ils  peuvent  en  avoit  i^tUn 
très.  C.  dt  Cologne  t  oa  J4»|.  Rt^  T. 

QqiiJ 


Quand  l'ETJque ,  fuivant  Ict  Canoni  >  viCtcM  Toft 
Diocèfe  pour  confirmer  le  Peuple ,  le  PHtre,  c'efl-âj 
dite  le  Cur^,  fcta  toujours  prft  à  le  recevoir  avec  la 
peuple  affemblé.   Conc.  tn.  CtriMnit  y  an  74».' 

Les  Curés  eicpliqueroni  tous  les  Dimanches  à  lenn 
PatoilTieDS  ^ans  leurs  Prêncs  les  Com niant! emcns  de 
Dieu,  l'Evangile,  quelque  chofe  de  l'Epîtrc ,  Ce  tout 
ce  qui  peut  coniiibuer  a  leur  faire  connoître  leurs  p^ 
chfs  &  a  prariqticr  la  venu.  C.  dt  Bourses  ,  aa  i/it. 
6  dier. 

L'Eglife  a  un  grand  beEoîa  d'être  eouvcniéc  pat  dt 
bons  Curfs  ;  il  eA  îjnporrant  qu'ils  loieirt  d'uoe  làiu 
idoâTioe,  que  leur  vie  foic  réglée,  parceque  la  voût 
■des  bonnes  ccuvrcs  Te  fair  micui  eniendie  &  pcETua- 
deplus  cFEcacemcnc  que  celle  des  paroles  :  ils  doivent 
s'abftccii  de  toute  avarice  pour  ne  point  s'attirer  1« 
tcproches  que  le  Prophcie  Eiechiel  [  C.  j4j  fait  aux 
Prêtres  avares  :  leur  maifon  doit  cire  eomporéc  de  do* 
jncrtiqucs  qui  racneoT  une  vie  irTéprochable  :  C|u^li 
foieni:  fubres  ,  éloignes  de  louc  luxe  :  qu'ils  vivent 
dans  une  chaflcté  parfaite.  Que  fuivant  l'Apôtre  Saint 
Paul  dans  foD  Epicie  à  Timothéc ,  ils  fuient  les  paf* 
£ons  des  jeunes  gaie ,  ils  fuivent  la  juf^ice  ,  la  foi  >  !i 
cbarité  &  la  paix  avec  ceux  qni  invoquent  le  Scigneut 
d'un  CŒUt  fur.  Coat.  de  Çologni ,  aa  Ssi6.  tu.  Jt 
îa  vie  dci  titrés. 

Il  eft  enjoint  aux  Cu tifs  moins  habiles,  aprèsavoi; 
Sain  le  (îgne  de  la  crois  &  imploré  la  grâce  de  Dieu , 
^  lire  l'Epîirc  Bt  l'Evangile  ,  d'en  iaire  une  fimplé 
,^plication  au  Peuple  ,  choifinam  quelques  endtoîu 
kjiarticuliers  pour  les  porter  à  aimer  Dieu  &  le  ,pto- 
cbaio  ;  ije  leur  expliquer  aulTi  la  prière  que  l'EgUlc 
Tait  ce  jour-là  ;  de  £ure  à  la  fin  une  courte  lécapïlK- 
latioD  de  ce  qu'ils  auront  dit  ,  qui  puilTc  inculquctÀ 
leurs  auditeurs  les  vertus  qu'il;  leur  auront  PtfOlÂÀ 
p.  th.  dcs^u^l.  des  Pridic^euTi  " 

Les  Curés  parleront  en  chaicc 

lence  contre  le  crime:  car  ils  fc 
yptuioîue  aux  pécheui 
(ions  ,  avec  cette  prt 
<ç|fitei  leur  zçle  que 


^^■V    tio 


taemmlmenc   les  ciiminels.    Conc.  Je  Mayewe ,  an. 
Sii-    Clin.  4. 

Lotfqu'un  Curé  aura  affaire  à  des  hérétiques  ;  qn'il 
tépiiine ,  à  ta  baone  beurc  ,  ces  ennemis  de  la  veriti  , 
m^is  avec  Riodérition  ,  car  il  peut  foTC  bien  armer , 
que  Dieu  leur  inCpire  un  repcniir  lincere  qui  leur  011- 
■vre  les  yeuï,  &  les  faflc  rentrer  eu  cuï-mcmcs.  Mais 
qu'il  fe  garde  bien  d'entrer  devant  fes  l'aroilfiens  af- 
lemblés  en  difcatliion  des  matière;  concédées.  Car  outre 

Su'il  ne  fcroit  par-là  que  troubler  refprit  Sl  la  foi  dtt 
:s  auditeurs,  il  doit  faToir  ce  que  dit  S.  Paul  â  ce 
fujec  :  fi  quelqu'un  veut  fomenter  des  difputes  &  des 
cortteftatians ,  il  ne  vous  prend  pas  pour  modèle  :  ce 
■n'eft  pas  la  votre  afage  ni  celui  de  l'Eglifc.  l't  Cône, 
dt  Cologne ,  an   li;6.  can.   Il- 

Les  Curés  ab Cens  pour  quelque  caufc  légitime,  met- 
tront à  leur  place  de  bons  Vicaires  avec  une  portioa 
congrue ,  qui  fera  au  moins  de  trois  cens  fous.  (  C'é- 
toit  cent  cinquante  livres  de  notre  monaolc  )  C.dt 
Je  Cognac ,   an   ii6a. 

Que  les  Cui^s  &  tous  ceux  qui  ont  la  charge  des 
amcs  faffem  eur-mcmes  ,  ou  falfent  faire  par  d'autres 
au  milieu  de  la  MeiTe  ,  une  explication  de  ce  qu'oi 
y  a  lu ,  &  qu'ils  faflent  même  entrer  datvs  cette  eï- 
plication  quelque  cboCe  du  S.  Myllere  de  nos  Autels. 
C.  de  Trente.    Scf.  ti.    du  Sac.  dt  U  Mejfe. 

Les  Curés  Se  tous  ceux  qui  auront  ta  conduite  de 
quelque  Eglife  y.  aiant  charge  d'ames  ,  auront  foÎD  dii 
moins  tous  les  Dimanches  &  rèies  folemnelles  de  don- 
ner la  nourriture  fpiiitueltc  ^  leurs   Peuples,  OD  far 
eux-mêmes ,  s'il  n'y  a  pas  d'empêchement  légitime,  ou 
par  des  EccléSaAîques  propres  a  ce  Minillcrc,s'il  y 
des  raifons  folîdes  qui  les  en  emptchcnt  ;  (I  après avoit 
t     été  avertis ,  ils  y  uianquenc.  pendant  trois  mois,  ils 
JÉ    y  feront  contraints   par*les  Cenfures  Eccléflaftiques  , 
F  ou  par  quelqu'autrc  voie ,  félon  la  prudence  de  l'E. 
■  venue,  nonobltant  toute  exemption.  Con(.de  Trenu, 
WLiSiff:  dier.de  rif. 

f 


D. 


J  JaNSE  (  la  )  eft  défendue  ï  toui  emx  qnî  alliftcn* 
aux  oôcts:  on  leur  permet  fcuk-mcnt  de  faire  Un  rcpa» 
noitcOc  ,  comme  il  convient  à  des  Chr^cicns.  Cone.de 
LaodUét-,  an  %6j.  ca/i.  f^. 

Les  d»n(ts  publiques  de  femraet  ,  le  drfguirement 
d'horomet  en  fcmmet ,  ou  de  femmes  eo  hommes ,  l'u* 
fage  des  mafi^iies ,  comicjues  ,  faiyciques  ou  trzgitjues, 
font  défendus.  Cône,  in  Trullo  ,  an  6si'  caa.  £t. 
Voiei  SpedacUs. 

DENONCIATEUR.  Si  un  Fidèle  sVtant  rendu  Ai- 
BonciatcuT,  a  fait  profcrirc  ou  meure  à  mon  <iacl« 

Ïj'un ,  il  ne  recevra  pas  la  Communion  même  à  la  fin  : 
U  caufe  eft  plus  tcgere,  il  la  reccvr»  dans  cinq  arw. 
C.  d'Elvire ,  com.  da  ('  yîec.  çan.  7j. 

DEPOSITION.  Si  un  Ev?que  diipofô  par  «n  Coiv- 
eilc ,  ou  un  Prêtre  ou  un  Diacic  dipofé  par  fon  Evè- 
quc  ,  ofc  s'ingérer  dans  le  rainifterc  pour  (ervir  comme 
auparavant ,  il  n'aura  plus  d'efpérance  d'être  réiabli 
dans  un  autre  Concile,  Se  fes  défenfcs  ne  feront  phu 
écoutées.   C.d'Antiachty  an  s^t.ean-  4. 

Si  un  Prétte  ou  un  Diacre  dépofé  par  Ton  Evéqnc  , 
ou  un  Evêque  dépofé  par  un  Concile  ,  ofe  impoicu- 
net  les  oreilles  de  l'Empereur,  au  lieu  de  fe  pourroir 
devant  un  plus  grand  Concile  ,  il  fera  indigne  de  par- 
don; ou  n'écoutera  point  fa  défeufe,  &  il  o'aura  poioc 
d'efpérance  d'être  rétabli,  id.  can.    it. 

DEVINS.  Ceux  qui  ufent  de  devinât  ion  comme  fes 
Païens ,  ou  qui  font  entrer  des  gens  chei  eux  pou 
rompre  des  charmes,  feront  fiz  aas  de  pénitence-  Can. 
di  S.  Bajîh  ,  Ep,  eaa. 

Ceux  qui  fuivcni  les  fiipetl^cions  des  Païens  &  qui 
confultcnt  les  Devins,  ou  iiitroduifcnt  des  gens  chcK 
eu»  pour  découvrir  ou  faire  des  maléfices,  feront  Cia 
ans  en  pénitence  ,   itots  ans   proftcrnés  , 
(ans  offrit,    C.   d'Ancyre^  un  j  14.   e.  14. 

On  condamne  k  &x  ans  de  pénitence 
eeuï  qui  les  coiifiilttnt  .  les  rr^neiin  i'\ 
feurs  de  bo^>. 
I  itlUf.  in  1  : 


s  gens  cbn 
feront  cîm 
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iièmc  d^fenfe  par  le  Concile  de  Kome, 

DIACRES.  Le  Diacre  eft  le  minitlre  au  Prêtre  com- 
tne  de  l'Evéqae  :  il  ne  s'alTcoira  que  pat  t'ordce  du 
Prêtre  :  il  ne  parlera  point  dans  l'aflembléc  des  Prêtres 
«'il  n'eft  interrogé.  En  prérence  du  Prêtre ,  il  ne  dif- 
iribuera  point  au  peuple  l'Euchatiftic  ou  le  Coips  do 
Jcfiis-Chtift  ,  fi  ce  n'cft  pat  fon  ordre  &  en  cas  de 
nécefTîiê.  Il  portera  l'aube  pendant  l'oblation  ou  la  lec- 
ture. 4e   C*.  deCarthage,  an  J98.  can.  %6 ,  ^-j  y&e. 

On  n'ordonnera  point  à  l'avenir  de  Diacre  marié, 
s'il  ne  promet  de  garder  la  continence  Çoas,  peine  d'être 
dépcfé  :  s'il  3  été  ordonné  devant ,  il  ne  fera  poinc 
promu  à  un  Ordre  Tupêrieur  fuivanc  le  Concile  de 
Turin.    1   C.  d'Orange,  an  441,  ean     11, 

Les  Diacres  poncront  fur  leurs  épaules  les  Reliquei 
enfermées  dans  unecliaffe.  40  C.  de  Prague  ^  antjj. 
tan.  6. 

Un  Diacre  ne  baptifera  ,  ni  ne  donnera  le  Corps  do 
JefuE-Chtil^  ,  ou  n'impolera  la  pénitence  qu'en  caa 
d'extrême  nécefliié.  C.  d'Yorek  ^  an  119J.  c.  4. 

DIEU.  Il  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu  ,  qui  dès  le  com- 
mencement du  tems  >  2  fait  de  rien  l'une  &  l'autre 
créature  fpirituelk  S:  eorporelle  ,  &  les  Démons  mémo 
qu'il  avoir  créés  bons  S:  qui  fe  font  faits  mauvais.  C'ell 
ce  même  Dieu  qui  a  donné  aux  hommes  la  doârioc 
ialucaire  par  Moife&:  partes  autres  Prophètes  ,&  qui 
cnfuice  a  faîc  naître  fon  TiU  du  fcin  de  la  Vierge ,  afin 
qu'il  nous  montrât  plus  manifedcment  le  chemin  de  la 
vie,    4e   Cône,   de   Latran  gin.  an   iiij.  c.   i, 

DIMANCHE  (  obfcrvation  du  ).  On  obfervcra eiac- 
rement  le  Dimanche.  Défenfc  ce  jour-là  de  plaider, 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  &  de  fe  mettre  en  nécef- 
iîté  d'atteler  des  bœufs  fous  peine  aux  PaïtaDs&am 
Efclaves  de  coups  de  bâton,  le  Cène,  d»  MJeoa  ,  an 
Sis-  tan.   I. 

Il  cft  ordonné  à  tous  les  Fidèles  ,  tant  hommes  que 
femmes,  de  faire  tous  les  Dimanches  leur  offrande  de 
pain&de  vinàl'AmeL   id.  can.  i. 

Celui  qui  étant  dans  la  ville  manquera  de  venir  à 

"ar  trois  Dimanches,  fera  cTconimmiié  a 

>oui coïKâio o.  C.d'Zlvire.  }/«.  " 
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Djfêore  «le  VaMenter  M  l'Eglife  fendant  ttet^t^ 
manchet  Tans  empêche  ment  néceiraiic  ,  fous  peine  de 
déporition  pour  les  Cleics  J S:  de ïcomrauni cation  pour 
les  Latines.  C.iaJrulh,  can.%a. 

Qu'on  n'cxpofe  les  Dirnanches  aucune  marduodifé 
en  vcnic  ,  qu'on  ne  plaide  poim  de  caufe,  qu'on  n'iof- 
■tuifc  point  de  procès ,  qu'on  ne  s'occupe  ni  auT  travuii 
des  champs  ni  à  aucune  aucrc  ccuvre  fervtle  ;  mais  feu- 
lement à  ce  qui  ell  n^cedaîrc  pour  l'cMictte  de  la  Re- 
ligion Se  pour  le  Service  divin.  6^  Coac.   d'jirUs  j  ait 

DIMISSOIRES.  Lc!  Evêques n'accorderont  pointée 
DimifToires  à  ceux  qui  doivent  éire  promus  aux  Ordie^ 
qu'iU  ne  les  aient  aapiravanc  examinés  Se  trouvée  ca- 
pables. Ceux  qui  auront  ëlé  ordonnés  fans  Dinûdoiitt 
feront  fufpens  de  !a  célébration  de  la  Meflc  auHÎ  loi^ 
lems  que  l'Ordinaire  le  jugera  à  propos,  &  s'ils  (e  trait- 
vcni  incapables  ,  ils  ferom  punis  corporelle  ment  aa  ja- 
gcmcnt  du  DiocélJiD  :  enfin ,  les  DimilToircs  ne  Ccfont 
accordés  qu'à  ceux  qui  auront  un  Bénéfice  ou  tio  Tûiq 
fiatrimonial.  Conc.  de  Baurgei,  an  iji)-  >o  Déctt 
Voïei  EvéqUts, 

DISPENSES.  Poui  les  dirpcnfes  d'inégularité  ^ne  It 
Pénitencier  peut  accorder  ,  on  aura  recours  à  lui,  v» 
lî  on  ne  le  peut  pas,  à  l'Evèqae.  Conc.  national  ie 
Franc* ^  à  Paris  ,  an   1408.  Réel.    i. 

Pout  avoir  difpcnfe  des  cmpécnemens  de  mariage, 
on s'adccfTcra  au  Pénitencier,  ou  au  Concile  Provioct^. 

id,  Rf^.  1. 

Le  Curé  examinera,  fi  entre  les  perfonnes  cjui  con- 
traéienc  mariage  il  y  a  quelque  degré  de  parenté,  fï 
elles  eu  OUI  obtenu  difpcnfc  du  Pape  ou  de  l'Evéque, 
&  en  cas  qu'il  trouve  que  l'eipofé  ne  foît  pas  fcloo  la 
ïérité ,  il  leur  déclarera  <jue  leur  difpenfc  cft  nulle.  C. 
de  Cologne,  an  1  j  }S.  Tit.   de  Sacr.  art.  46. 

Les  Evéques  pourront  donner  dirpenfcde  toatc  for- 
te d'irrégularités  Bt  de  fufpenfion  encourues  pour  de» 
crimes  cachés ,  excepté  dans  k  ci-  H-  l'h-^r^  --  Vr  vo- 
lon Caire  ,  ou  quand  les  inlïancc^  ''  '  '   n[-i 

en  quelque  Tribunal  de  Jurird<<.  il( 

^uuoac  parcUlcmem  dans  kn'  ■      n  ^ujt 


CORlRRRrODrC 

(foudre  gvatuiccmenr  au  fot  ic  U 
tous  les  pécWs  fccrets  même  téfeivéï 
au  Siège  apoftoliqoc  ,  tous  ceux  «jui  Coat  de  leur  Juiif- 
Siâioncnlciirimpofant  une  pcnicence  falutairc.  Conc. 
Je  Trente.  Sejf.  14.  can.    S. 

Que  tous  en  général  fâchent  qa'ils  font  obligés  d'ob- 

fcrvet  cxafletncnt  les  faints  Canons.    Que  û  quelque 

laifon  iudc&preiTante,  Scquclqucavaniageptus  grand 

f     dcmincic  qu'on  ufede  dîfpenfe  à  l'égard  de  quelques  pct- 

(fonnes  ,  il  fêta  piocédé  pat  ceux  à  qui  il  appariicnt  da 
la  donnei.  quels  qu'ils  foient,avcc  counnoiflancc  de  cau- 
fe  &  gratuicemenc  :  Si  toute  dirpenfc  accordée  autte- 
mcnt,  fera  cenfce  fubreptice.  ibid.  SeJf.  t^. 
DIVINATION.  11  cft  défendu  auï  Clercs  &  aui 
laïques  de  s'appliquer  aux  aug>UTes  &t  a  cette  forte  de 
Divination  appellée  le  fort  des  Saints  ,  fous  peine  d'ex- 
communication.  C.   d'Agde,  an  $06.  can- 41. 

C'étoit  d'ouvrir  quelque  LiVre  de  l'Ecricureac  pren- 
dre pour  ptéfage  de  l'avenir  les  premières  paroles  que 
l'on  renconiroit  à  l'ouverture  du  Livre, 

DIVORCE.  Les  femmes  qui  fans  caufe  auront  quitté 
leurs  tnaiis  pont  en  époufer  d'aurres,  ne  recevront  pa» 
la  Communion ,  mciac  à  la  fin.  Conc.  d'Elvire,  j.  Si. 

Si  une  femme  Chiéttenne  quitte  Ton  mari  adulcete 
mais  Chrétien  ,  8c  veut  en  époufer  un  autre,  qu'on 
l'en  empêche  :(î  elle  l'époufe,  qu'elle  ne  reçoive  la  Com- 
munion qu'après  la  mort  de  celui  qu'elle  aura  quitté. 
id.  can.  j. 

Celle  qui  époufe  un  homme  qu'elle  fait  avoir  quitta 
(^  femme  faos  caufc  ,  ne.  lecevca  pas  la  communion  , 
mt-meà  la  mort.  id.  can.  10. 

L'homme  qui  fe  fépare  de  (â  femme  pour  caufed'a-. 

Idukcre,  ne  peut  fe  remarier  tant  qu'elle  elï  vivante, 
piais  la  femme  coupable  ,  ne  peut  fe  remarier ,  m^e 
Hptès  la  mort  de  Ton.  mari.  Conç.  de  Fnould,an  791. 
f,in.  9. 
DIXME$.  Il  cl>  ordonné  de  païeT  les  Diimei  ans 
MiniAtcs  de  l'Eglife  futvanc  la  loi  de  Dieu  ,  &  la  cou- 
■juaif  jVUD^ffioiialc  in  Chrcticns,  fous  peins  d'cxcoiU'^ 
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iBunication  i'  C.  de  Mâcon  ,  an   jSj.  ean,  j.' 

Chacun  paiera  la  iixtaç  de  Ton  propre  ,  out 
ledevancM  dues  à  l'Eglifc  pour  les  Bénéfices  ,  {  c' 
dite,  lu  terres  dont  cite  accardotr  la  iouilTaoce  ; 
pareiculiecs.  )  Coae.  de  Francfort  fur-U'Me'tit  ,  an  7^ 
tan.  i}. 

Les  familles  paietotir  la  dîirae  à  rE^liCe  où  elles  «!• 
tendent  la  Mcflc  toute  l'année  ,  &  font  bapiîfct  leurs 
«nfans.   C.  de  Chatons-Jur  Saône ,  an  81  j.  e.  I<». 

La  diimc  doit  être  paiéc  de  tous  les  biens ,  mf  me  da 
rrafîc  &  de  l'induHiic.  Cône,  de  Troili ,  pris  de  Sorf- 
fi"",  ""  JC9.  «n.  6, 

Lm  dtimes ,  les  prémices ,  les  oblations  font  CTcmptes 
Je  tous  droits  fîrcaui  Se  fetgneuri  aux  ,  pour  £tre  admt- 
niltrées  par  les  Prftrcs  fous  les  ordres  des  Evft^uei. 
Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  que  les  Evcqucs  fotenc 
les  mahres  abColus  de  ees  biens  au  préjudice  des  Seî- 

foeurs  :  ils  n'en  ont  ([ue  le  gouvetnement ,  Se  oous  01- 
onnons  ^  nos  rrctrcs,  de  rendre  à  ceux  d^ns  la  Sei- 
gneurie derqocis  font  les  Eglifes,  le  refpeét  convena- 
ble fans  arrogance  ni  contention  :  ils  doivent  fans  pté- 
judice  du  minillfre  fc  rendre  a^Téabies  à  leuis  Sci- 
eneurs,  *  à  leurs  ParoiiTieos  ,  donc  les  oblations  les 
loni  vivre,  &  leur  rendre  avec  l'hutnilicé  convenable 
les  fcrvices  fpirirucU,  qu'ils  devroicnt  rendre  graïuiic- 
ment ,  quand  même  ils  n'en  rccevroicnt  aucun  fecours 
temporel,  id.  ean.  6. 

Défcnfe  aux  Abbés  ic.  aux  autres  Supcricuts  dcsEgli- 
fes,  de  recevoir  de  la  main  des  Laïques  des  dixmes  ou 
d'autres  droits  Eccléfiaitiques  fans  le  confeatcmem  de 
l'Evéquc-   C.  de  Ramenait   1099.   '.    'f- 

Dëtenfe  am  Laïques  de  polTéder  les  dizmes  Ecclé- 
{aftiques  ,  fait  qu'ils  les  aient  reçues  des  Evéques  ,  det 
Ket)  .  on  de  quelques  perfonnes  que  ce  foit  :  &  le 
Concile  déclare  ,  que  s'ils  ne  les  rendent  à  l'Egtifc  iU 
iscooient  le  crime  de  facrilegc  &  le  péril  de  la  damna' 
tnn  étemelle.  Cône,  dt  Lniran  gin.,  an  iij^.  fout 
y  Ptft  Innocent,  can.  10. 

lUlK  défenfe  par  le  Concile  de  Reims ,  m  1  lit, 
Défcolè  au»  Evcques  K  aux  aOKet  Prélats  de  i" 


■  Ceux  <juî  poiTeJent  des  diinaes  pat  droit  hiiééhaiie 
■      ■  ■        CIrre  ,  à  condition  qu'aptes  lui 

jlifc.  Cône.  d'Avranehes,  an. 
Siyi.can.  9.  _ 

DéfenleauxLattiucs  de  transférer  3  d'autres  Laïques 
les  fiiimes  qu'ils  poffcdcnt  ,  au  p^til  de  leurs  âmes. 
je  Cône,  de  Latren  g/rz.  ,  an.  1179-  ""t.  14  (  C'eft 
t  pout  cette  tai(oii  que  l'on  confetve  aux  La'i'ques  lei 
diïmes  donc  on  juge  qu'ils  étoient  eo  poiTelTLon  dès 
le  tems  de  ce  Concile,  &  on  les  nomme  diimes  in- 
féodées ). 

Nous  ordonnons  que  la  dîxme  foie  levée  ayant  les 

cens  Se  toutes  les  redevances  ,  comme  étant  une  marque 

du  Domaine  univerfel  de  Dîcu.  4'  Cône,  dt  Latraa  ,  géa. 

an.  1115.  MB.  jî-  ,       ,      ,  , 

Quoique  les  diimes  appartiennent  quelquefois  a  d'an- 

I       ires  Eglilès ,  on  latflcia  toujours  les  novales  aux  Pb- 

I       Toifles  où  elles  ctoilTent.  Coac  dt  Bordeaux  ,  an.  115;. 

Il  eft  ordonné  à  tous  les  Laïques  qui  retiennent  les 
diimcs  de  les  UilTer  aux  Fglifcs ,  fous  peine  de  n'èrie 
point  admis  aux  Sacremcns  de  Mariage  ou  d'Euchatif- 
tie ,  ni  à  la  fépulture  eccléfiadïque  ,  ni  leurs  femmes 
ni  leurs  cnfaus,  fd.  can.  i }. 
I  Lts  dixmes  font  ducs  de  droii  divin  ,  &  le  Concile 

\      pToaonce  pluiîeurs  peines  contre  ceux  qui  ne  les  paient 

Ipas  fiddcment  &  avant  toute  aune  chatgc  ,  ou  qui  dé- 
.  tournent  les  autres  de  les  païer  ,  qui  les  ufutpent  ou  Id 
\  Tecicnnenc.  C.  de  Marciac  ,  Diac.  d'Auch  ,  an.  i}i6^ 
l       ean.  iS. 

Il  ne  faut  point  fouifrit .  fans  châtiment,  ceux  qui' 
tâclienc ,  pat  divers  artifices ,  de  fouftraire  le;  dixmcs 
qui  doivent  revenir  aux  Eglifes  Le  paiement  des  diïojes 
cft  urte  detie  que  l'on  doit  à  Dieu  ,  Si  ceux  oui  tcfufenc 
ie  ks  païer  ,  ou  qui  empêchent  les  autres  de  le  faire  , 

■  ivtflent  lebicn  d'autrui.  Le  Saint  Concile  ordonne  donc 
toutes  perfonncs  qui  font  tenues  au  paiement  des  dix- 

1   nues  ,  de  q^uelque  état  &  condition  qu'elles  foicnt ,  qu'el- 
^Ics  aieot  a  caiet  entièrement  à  l'avenir  celles  qu'elles 
ut  de  croit ,  foit  à  la  CathMrale  ,  foie  à  d'autres 
ïtj  ca  k  quelques  peifonact  que  ce  fbit,  à  qiù 
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kfkè  ,  &  à  ta  MefTe ,  avant  le  dernier  Kyrie.  Et  ils  ni 
Ibreiront  point  d'aucun  de  ces  Offices  avant  qu'il  foie 
fini.  G.  de  Sens  ,  an,  1 48 \ .ch,  \,  art  i . 

Tous  ceux  qui  ont  des  /  énéfices  à  chaîne  drames  ,  ou 
non ,  Cx  mois  après  les  avoir  ôbrenus  ,  font  obligés  dé 
lécicer  TOfficc  divin ,  fous  peine  d  être  privés  des  fruits 
à  proportion  du  tems  qu'ils  ne  Tauront  pas  récité ,  & 
même  du  Bénéfice ,  s*jls  ne  fe  corrigent  pas.  Mais  pour 
être  privés  du  titre  de  leurs  Bénéfices  ,  le  décret  or- 
donne qu'ils  foient  quinze  jours  au  moins  fans  Tavoiç 
'  dit  deux  fois,  je  C,  gin,  de  Latran  ^  àri,  1514.  9e  Sejfi 
4e  réform. 

Les  Pfeaumes  le  chanteront  avec  gravité  &  mbdeftic 
(d'une  manière  diftiné^e ,  capable  d'infpirer  de  la  dévo- 
tion ,  évitant  avec  fom  de  jouer  fur  lés  orgues  dès  airs 
jprofanes  &  lafcifs.  C.  de  Sens ,  an.  i  ç  18. 

Que  les  Prêtres  &  les  autres  Eccléfiaftiqùeis  règlent 
tellement  leur  chant  ^  que  ,  par  là  nobleiTé  ,  la  majef- 
té ,  la  mefure  &  l'agrément  qui  ràcconipagnéfont ,  il^ 
puiffent  exciter  ,  dans  le  cœur  des  affiiUns .  des  fenti- 
mens  de  piété  &  de  compondibn.  Corie.  de  Paris  ^  an. 
IJ18.  Décr  17. 

Lorfqu'on  chanté  TOfficc  cti  éommuh  ,  que  pèrfonnd 
ne  le  récite  à  part  \  car  oiitré  que.,  par  là  «  on  inanquc 
à  remplir  les  devoirs  du  Chœur  ,'  it  arrive  même  (ouvêtic 
Gu'on  intcrtômpt  ceux  qui ,  pliis  tideles  à  le  retnplir  ^^ 
iont  occupés  au  chant  des' Pfeaumes.  Si  donc  quelqu^ua 
vient  à  commettre  une  faiitc.dé  cette  nature ,  qUé.  pour 
Ten  punir ,  on  ne  lui  compte  pas ,  pour  un  tems  aaffif^ 
tance  »  l  heure  pendant  laquelle  il  Ta  commife;,  ou  bieii 
tnême^  qu'on  l'en  puniffe  plus  rigduteufemént  fi  le  czt 
l*cxiire   Id,  Decr.  18. 

Même  défenfe  par  le  Concile  de  Reims  ,  ann^e  1^83^ 
par  celui  de  Tours  de  la.  médid;  année ,  par  celui  de 
Bourges,  année  if 84,  par  celui  de  Narbonné  ,  année' 
Î609  ,  par  celui  de  bordeaux  ,  année  16:4  ,  par  le 
premier  Concile  de  Milan.,  fous  Saint  Charles. 

On  doit  chanter  l'Office  gravement ,  en  gardant  les 
paufcs  au  milieu  des  verféts',-  cù  égard  à  la  grandeur  des 
différentes  folemnités  ,  &  n'anticipant  point  un  verfec 
fur  un  autre.  Défenfe  de  Ure  d'autres  Livres  que  le  Bi£^. 


E  C  «tf 

Ses  Aftres  qui  brillent  dans  l'Eglifi:  :  ils  feront  en  ce!» 
beaucoup  pluî  louables  que  s'ils  s'amuroictit  à  inventer 
«ux-mémes  quelque  intcrptétacioo  nouvelle ,  6c  ils  évi- 
tCTonc  k  danger  qu'il  y  a  de  s'embarraiTcr  &  de  tombée 
dans  l'erreur ,  lotfqu'on  veut  fottir  de  queltjue  difficulté 
pat  les  lumières  de  fon  propre  cfprit.  Concile  in  Trallo. 

Il  faut  avoii  une  grande  atcentloa  de  faire  obferver 
aux  Peuples  la  Loi  de  Diea ,  préférable  ment  à  loutei 
nos  tradiiions,  &  de  ne  les  obliger  a  pratiquer  que  ce 
qui  fe  trouve  appuïé  fur  l'autoriid  divine  ,  ne  préfumani 
pas  de  leur  liea  cnfeigner  qui  ne  foit  compris  dans  les 
préceptes  divins  ou  la  doélrine  des  Pcrcs. 

Le  Saint  Concile ,  délirant  réprimer  l'abus  infôlenc 
&  téméraire  d'emploïer  8c  tourner  à  toute  forte  d'ufages 
profanes  les  paroles  6c  les  paiTagcs  de  l'Ecriture  Sainte  , 
îcsfaifant  fcrvîr  à  des  railleries ,  à  des  applications  vai- 
nes &  fabulcufes  .  à  des  ilattcrics ,  de?  médifances ,  6t 
jufqu'à  des  fupetftitions  impies  5c  diaboliques,  desdivi- 
Dadotis ,  des  fortiléges  &  des  libelles  diffamatoires  , 
ordonne  qu'à  l'avenir  pcrfonne  ne  [bit  allez  hardi  pour 
en  abufer  de  cette  manière  du  de  quciqu'autre  que  ce 
puilfcétie.  Concile  dtTrtnte,  décr.  de  i'uf.  des  L'ivns 

Si  quelqu'un  ne  reçoit  pas  pour  làcrés  te  canoniquet 
tous  les  Livres  entiers  de  l'Ecriture  Sainte  avec  tout  ce 
qu'ils  contiennent ,  tels  qu'ils  font  en  ufagedaus  l'Eglife 
.  Catholique ,  Sf  tels  qu'ils  font  dans  l'ancienne  Edition 
L  Vulgate  Latine ,  ou  méprife  avec  connoilTauce  &  de  pro- 
1  pos  délibéré  les  Traditions  dont  nous  venons  de  parler  , 
I  qu'il  foit  anathémc.  Conc.  de  Trente  ,  4»  Seff.  décr.  des 
I  £crît.  Canon, 

I  EGLISE  Romaine.  Conciles  &  Ecrits  qu'elle  reçoit. 
L=  Apres  les  Ecritures  Saintes  ,  l'Eglifc  RiMnaînc  reçoit 
Kallfll  les  quatre  Conciles  f  de  Nicée  ,  de  Confbui- 
rcinople ,  d'Epbefe  S;  de  Calcédoine ,  8c  aptes  eux  les  au- 
r  »rcs  Conciles  auiorifés  par  les  Pcrcs.  Puis  les  ouvrages 
LrilESlùut  Cypiicn  ,  de  Saint  Grégoite^de  Naiianze  ,  de 
^Si  Vaiiit ,  de  S.  Aibanafe  ,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  , 
dc^.Jean  de  Coi>(tantiDople  :  cei<  -  Satm  Chitfollô' 
I         .  dcTUophilc  d'Alexandrie  tiiUûc,  de  S, 
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•/ tîrfcnfc  it  ci\&btti.Azn$  lés  Cliâ|élWs  fàttléubctcs  ^ 
{ans  que  les  Chapelains  âiènc  fait  toomifuon  à  TAtchi^ 
éiacre.  C  dt  Sale^j^b^urg ,  art,  1410.  art.  .1. 

Défeiifc  de  baptifcr  dans  les  Oratoirri?  dôtheîïtqaes  » 
ni  même  d'y  célébrer  la  liturgie ,  fans  le  cûnfetttèment 
et  TEvêque.  C.  hn  Tfulîo,  c.  5 1. 

OROIÎS^ATION.  Aucun  Evcquc  ne  doit  s'àttribacif 
d'ordonner  tout  feul  des  Evéqucs  :  il  en  doit  prendre 
grvec  lui  (ept  autres  ,  ou  trois  tout  au  moins^.  C.  é^Au 
its  ,  an  )  14*  £•  ^o. 

On  ne  doit  point  ordonner  de  Prêtre  sivsint  ttcnttf 
ins  ,  queldue  digne  qu*il  foi:  ,  puilque  t>îotré  Seignetuî 
}efus-Cbri(t  n*à  commencé  à  enfetgner  qu^  eetf  ig^  apréf 
£>n  Baptême  C.  de  N'éocéfarée  ,  <//i.  5 1 4  cit. 

Si  quelqu'un  a  été  ordonné  Prêtre  fatis  ejtatTfed  ,  ûtt 
fi  y  dans  l'examen  ,  il  a  confeiTé  les  péchés  qu'il  a-voît 
'  commis  ,  &-  qu'at>rès  la  ConfefTîôrï  on  n^ait  pas  laiiTé  dâ 
lui  impofer  les  mains ,  contre  les  Canons  ^  liôits  ne  \é 
iccevons  poini  :  car  l'Eglifc  pdflcdc  la  qualité  d'irrépré- 
préhendble.  r^  C.  gértér,  de  Nicée  ,  an,  ii^  c.  f. 

Que  touc  le  monde  fâche  que  ,  (î  quelqu'un  eO:  faîlf 
Kvêque  fans  le  confcntctpènt  Sx  Métropolitain ,  legratid 
Concile  déclare  qu'il  ne  doit  point  être  Evêqii;c  ;  mai^ 
fi  ,.  TékÀion  étarit  raifdnnablc;  fit-  ccm6>rmé  aut  Ca* 
lions,  deut  ou  trois  s'y  oppoftnt  p^rune  opiniâtreté 
farticttliere  ,  la  pluralité  dt^  voix  doit  V^rttf otttt.  t3i 
tanon  6, 

On  ne  doit  point  ptentiettftf  d'ordonner  un  Ëvêqad 
dans  un  Village  ou  dans  unfe  Ville  (î  petite  qu'un  (cul 
Prêtre  y  peut  luffirej  pour  ne  pas  avilir  le  nom  &  lâdi-* 

fnîté  d*Evêque.  Ccuxdtmcc[ui  (ont  invît^cPund  autre 
rovince  ;  ne  doivent  en  ordonner  que  dlsitts  les  VSHcè 
qui  ea  ont  eu ,  ou  qui  (ont  fi  grandes  ^  fi  p^léti 
qu'elles  méritent  d'en  âvoit.  C.  de  Sardhjtté'^  an^  347; 
canon  6'*  ' 

On  n'ordonner»  aticUti  Cle^C  c(ui  nt*  (oit^çtûtové  p^ 
TiwanKn  dos  Evêque^ ,  ou  le  téffloignag**  m  Peuple* 
C.  de  Carthage  y  aft.  ^97.  c.  11 

On  n'ordonnera  point  de  Diâcre^V^nt  I*â^'  <ïe  VingJ^ 
tinq  ans.  Id.  c.  40. 

'  £flroxdionDaitt*k(£Vite€SWxkrClircs'i  onrlenrlhil 
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Et  «x» 

*»  l'âge  légitime  ^  il  perdra  le  droit  de  confiimft  le 

f  tcmjet  SucceiTcur ,  Se  l'era  privé  de  U  jouilTance  de  Corn 
hinékcc  ,  mais  fi  c'cft  pat  malice ,  il  fera  ligourcufe- 
Went  puni.  Qnant  auï  i'cÉlats  ,  immidiaremenc  foamis 
DU  Pape ,  ils  h  préfenteioDt  à  lui  en  pcrfonae ,  pour 
faire  confitmer  leur  éleftion ,  oa  s'ils  ne  le  peuvent  eom- 
tnodiment ,  ils  enverront  des  hommes  capables  de  don- 
ner au  Pape  les  informations  néccilaires.  Cependant 
ceni  qui  (ont  fort  éloignés ,  l'eft  à-dire  hors  del'lta- 
iie ,  pouiToni  avoir ,  pat  difpenfe  -,  l'adminilltacîon 
Je  leurs  Eglifes  an  fpirituel  &  au  cemporcl ,  mais  ils  re- 
cevront la  conféeration  ou  la  bénédiâton  comme  ils  êoc 
accoucumé.  ♦'  Cône,  dt  Litran,  an,   iii(.  can.  i). 

Les  Eleilions  des  Evêques  fetouc  confirmées  pat  les 
Métropolitains  ,  ou  lî  le  Siège  eft  vacant ,  pat  te  Cha- 
pitre de  l'Eglifc  Métropolitaine ,  Se  l'EleÛion  des  Ar- 
ehevécines  pai  les  Primats  ou  par  le  CodcÎIc  des  Evé- 
tfiies  de  la  Provirice,  auiquels  il  appartient  de  (acrcc 
l'Aichevêque,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  prendra 
point  le  Pjitium ,  s'il  ne  fc  trouve  quelqu'un  quiait  droit 
"de  le  lui  donner. 

Les  Eleftions  des    Abb^s    des    Mônaftcres    méinc 
,     exempts  ,  feront  confirmées  pat  les  Ordinaires,  qui 
donneront  auiiî  la  bénédiâion   aux  élus.   Cortc.  aatio- 
.     nal  de  France  ,  à  Parts,  an   I40B.   Rtgl.  4. 

Lc5  Eleftions  feront  faites  avec  liberté  par  ceux  1 
«jui  elles  appartiennent  de  droit.  Cependant  il  eft  per- 
mis au  Pape  de  caffer  pat  l'avis  de  les  Cardinaux  l'E- 
Icdion  ,  qui  quoique  d'aîlleuts  canonique ,  feroit  pré- 
judiciable à  l'Eglife  y  à  la  Patrie  &  au  bien  public  ,  Bc 
ée  renvoïcr  an  Chapitre  qui  a  droit  d'élite ,  pour  y  être 
t    procédé  à  une  nouvelle  eleâion  dans  le  tems  prcfctii 
I  varie  droit.  De  plus  celui  dont  l'éleAîon  auractécon- 
k "aimée  par  le  Pape,  doit  être  renvoie  à  l'Ordinaire, 
fc-Vil  ne  veut  être  confacré  in  curia  %  &c  auffitôt  aptes  fa 
^tonïiciation  il  doit  être  renvoie  à  fon  fupéricar  poui  lui 
Rendre  obéiffance.  Pragat.  S^nflton.  an.  ), 
Bf    Stlon  le  décret  du   Concile  de   Bile   touchanr  les 
^Klfâiotif ,  le  l'ape  ne  peut  {c  feivit  des  réfcivcs  faîtest 
^mà  ^iie  au  S.  Sieee,  d^     '^glîTcs  Métropolitaines, 
^Bfldiiéntn  a  CDllc|[ialts  '0cm  &  Dignités  éltc- 


•.Htdonnéoup^iinm^  ne  profitera  point  de  la  place  qu'il 
aura  voulu  acKetter  ;  &  l'Entremietteur  de  cet  infâme 
trafic  ,  s*il  eil  un  Clerc  y  fera  dépofé  ,  s*il  eft  Laïque 
ou  Moine  ,  fera  anathématifé.  C.  de  Calcédoine  y  an, 
451.  r.  1. 

Les  ordinations  des  Evêques  doivent  (e  faire  dans 
trois  mois ,  s'il  n  y  a  une  néceffité  ab(blue  qui  oblige 
le  Métropolitain  à  différer  ,  &  le  revenu  de  TEglife  va- 
cante fera  confervé  par  TCSconôme.  Id,  c,  if . 

Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument ,  ni  Prêtre,  ni 
Diacre  ,  ni  aucun  autre  Eccléfiaftique  ,  mais  il  fera  def* 
ciné  à  une  Eglife  de  la  Ville  ,  ou  de- la  Campagne ,  ou  à 
un  Monadere.  Les  ordinations  abfolues  feront  nulles  , 
6c  ceux  qui  les  auront  reçues  ne  pourront  faire  aucune 
fondion ,  à  la  honte  de  ceux  qui  les  auront  ordonnés. 

Id.  c.  6. 

On  n'ordonnera  point  d*Ev£que  malgré  les  Citoïens  , 
mais  celui  que  le  Clergé  &  le  Peuple  aura  choifi  avec 
une  pleine  liberté.  Il  ne  fera  point  intrus  par  le  comman- 
dement du  Prince ,  ou  par  quelque  paâion  que  ce  foie  , 
contre  la  volonté  du  Métropolitain  &  desEveauesCom- 
provinciaux.  Que  fi  quelqu'un  a  ufurpé  rEpilcopat  pat 
^rdre  du  Roi ,  aucun  des  Evéques  de  la  Province  ne  le 
lecevra  »  fous  peine  d'être  retranché  de  la  Communion 
des  autres.  5e  C.  de  Paris  ^  am  557*  c.  8. 

Nous  renouvelions  le  Canon  feizieme  des  Apôtres  y 
qui  défend  d'ordonner  Evêque ,  Prêtre  ,  Diacre ,  ou  en 
quelque  rane  du  Clergé  que  ce  foit ,  quiconque  a  été^ 
inarié  deux  fois  ,  ou  a  eu  une  Concubine  après  fon  Bap« 
tême ,  ou  qui  aura  époufé  une  Veuve  ,  ou  une  Femme 
répudiée  ,  une  Courtifanne  ,  une  Efclave ,  une  Corné- 
^  4ieime.  Et  comme ,  dans  les  Canons  des  Apôtres ,  on 
ae  trouve  que  les  Ledeurs  8c  les  Chantres  à  qui  Jl  foie 
permis  de  fe  marief  après  leur  Ordination  »  nous  le  dé- 
fendons déformais  aux  Soudiacrcs  , .  aux  Diaeres  &  aux 
Prêtres ,  fous  peine  de  dépofition,  C.  in  TruUo  ,  an.  6$%. 
tan,  3. 

Celui  qui  eft  ordonné  Evêque  doit  abfolument  favoir 
k  Pfeautier  -,  &  le  Métropolitain  doit  l'examiner  foi- 
gneufemcnt ,  pour  voir  s'il  eft  réfolu  de  lire  ,  avec  ap- 
plication ,  les  Canons  &  l'Ecriture  Sainte  ,  &  d'y  con- 
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ïes  PciecM  publiques  &  patticuUctes  par  route  !a 
ville  &  par  tout  le  Diocèfe  ,  afin  que  le  CJerg.!  S:  le 
Peuple  puHTent  obtenir  on  bon  Paftciir. 

Ceuï  qui  ont  droit  ou  autrement  part,  de  quelqua 
manière  que  ce  Toic,  à  la  promotion  defdvs  Evêques, 
font  exhortés  pat  le  Concile  de  fc  fouvenir,  qu'ils  ne 
peuvent  lien  faire  de  plus  mile  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  pour  le  falut  des  Peuples ,  que  de  s'appliquer  à  faire 
promouvoir  de  bons  Faftcurs ,  capables  de  bien  gou- 
verner l'Eglife  Se  qu'ils  pèchent  mortellement  ,  &  fc 
rendent  complices  des  pëcliés  d'autrui  ,  s'ils  n'ont  ua 
foin  très  particulier  de  faire  pourvoir  ceux  qu'ils  juge- 
ront em-mêmcs  les  plus  dignes  &  les  plus  utiles  à  l'E- 
glife ,  n'aïant  purctncment  égard  en  cela  qu'au  feul  mé« 
lite  des  perfonacs,  fans  fe  laiffec  aller  aux  prières  &  aux 
inclinations  humaines  ,  ni  à  coules  les  fol  lie  îtar  ions  5c 
brigues  des  Ptétendaos  ;  &  obfervant  aufli  qu'ils  foicni 
nés  de  légitime  mariage  ,  de  bonne  vie ,  d'âge  compé- 
tent ,  Si  qu'Us  aient  la  fcience  Se  toutes  ks  autres  qua- 
lités qui  (ont  requifes  fuivanc  les  faints  Canons.  Cône, 
de  Trenit .  14  Stf.  Dicr.  de  réf.  fur  la  création  &pro- 
motion  dci  Evîques.   c,  1. 

le  S.  Concile  avertit  tous  ceux  qui  ont  le  droit  de 
promouvoir  aux  emplois  E  celé  lia  fliqucs ,  de  ne  jamais 
oublier  que  ce  qu'ils  peuvent  faire  de  plus  utile  pour  la 
gloire  de  Dieu  Se  le  falut  des  Peuples ,  eft  de  ne  promou- 
■  voir  que  de  dignes  Farteurs  capables  de  gouverner  l'E- 
glife. Conc.  de  Trinle  ,  an  rjS;.  Sèî.  14  de  refi 
c.    I.   V.    l'EUa'ion  des  Tapes  m  moi  Papes. 

ENTERREMENT.  Aux  Entcrremcns  des  Chrétiens  i 

on  doit  fe  conreniec  de  chanter  des  Pfeaumes,  pouc 

marquer  i'efpérance  de  la  réfurreftian  ,  fans  cbanrcr 

" des  Cantique*  funèbres  ou  fe  frapper  la  poitrine,  car 

?s  marques  de  deuil  feutent  le  Paganifme.  }':  Conc.  de 

■  58?. 

lannir  des  Enterremens  toutes  les  pompes  faf- 

)ay  voit.  Oa  n'y  doit  point  appellcr  cegranA 

ï  Prêtres  &   de  Religieux  ,   qui  ne   férvcnc 

^eoi»  Uconfufron,  flC  à  faire  faite  dw  ob- 

e  piété  Kd'        Wlie.  C'eftpour- 

î  vtulcm  raultipJ-  çricrcs  pour  les 
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3 ne refte pf as ict Ôf Jrës ininetirs , qde li Hom  tperrohne 
Âe  cçuz  qui  les  reçoivent  n'en  fâiuiit  les  fbhoions ,  jc 
li'y  aïslttt  que  les  L^<^iies  (}ui  s'en  âcquitteàc  préfeBce^ 
Inent.  C.  dé  Cùloght ,  ««.  1 5  j  tf . 

Que  cettz  ï  c}ul  oh  àdtniniftre  les  Ordres  mineurs  &•• 
thent  ad  moins  le  latin ,  &  qu'on  laifle  entre  ctiacun 
ée  ces  quatre  Ordres ,  les  intërftices  prefcrits ,  à  moins 
^ile  TEvêque  ne  trdUve  à  propos  de  lé  faire  aiitrement, 
afin  qulls  apprennent  plus  eh  détail  quel  ëil  le  poids  dit 
Aiiniltere  qu'ils  embraffent  ,  hi  au  ils  en  rempliflene 
toutes  les  fondions  félon  la  volonté  dé  leur  Evêque  ^  & 
cela  dans  leur  propre  Diocêfe,  à  moins  qifils  n'ea 
foient  abfens  pour  càùfe  d'étude.  Ce  qui  fera  que  né 
îhontanc  que  par  dégrés  ,  leur  mérite  &  leur  féience 
pourront  croître  en  eux  avec  l'âge.  Or  on  découvrira 

Ju'ils  ont  ainfi  frùélîfié  ,  par  une  vie  &  des  mœurs  édi« 
antes .  par  beaucoup  d'affîduité  à  leurs  fondions ,  pàc 
un  profond  relped  pour  les  Préttes  &  pour  ceux  qui  fonc 
^lus  élevés  en  ordre  qu'eux  >  &  par  une  participation 
plus  fréquente  qu'auparavant  au  Corps  £acré  de  Jeâis- 
Chrîft.  C.'de  Trente ^  Seffl  i^.  c.  n. 

Lorfque  quelqu'un  ,  revêtu  des  Ordres  [  mineurs  ,  Ce 

f^réfentera  pour  recevoir  les  Ordres  facrés ,  qu'on  ne 
'admette  pas  ,  à  moins  qu'il  ne  donne  lieu  d'efpérer 
èu'il  acquerra  la  fcience  neceiTaire  pour  eh  remplir  les 
tondions.  On  ne  pourra  non  plus  lui  conférer  les  Ordres 
Inajeurs  qu'un  an  après  la  réception  du  quatrième  des 
inineurs  ,  fî  ce  n'eft  que  l'Evêquo  juge  qu'en  abrégeane 
èet  intervalle,  il  n'en  revienne  quelque  bien  àl'Eglile.  i^« 
,  Qu'on  ne  donne  le  Soudiaconat  &  le  Diaconat ,  qu'à 
tdix  dé.  la  piété  defquels  oh  eft  afluré  ,  &  qui  en  onc 
ilohhé  des  preuves  dans  les  Ordres  inférieurs.  Qu'ils  (a- 
^hent  les  belle»-Lettres  &  tout  ce  qui  eft  néeeflaîre  pour 
ïemplîr  les  fondions  dé  leur  Ordre  ;  & ,  s'ils  Veulent 
éontinuer  de  fervir  les  Eelifes  auxquelles  ils  font  atta« 
^hés ,  qu*ils  éprouvent  s'ils  ont  lieu  d'efpérer  que  Diea* 
leur  rera  la  grâce  de  la  continence  y  te  qu'ils  regardent 
comme  une  pratique  très  conforme  à  leur  état ,  de  ne 
jk>int  fervir  à  l'Autel  fans  y  recevoir  la  Sainte  Commu- 
nion ,  au  moins  les  jours  de  Dimanche  &  de  Fête.  Idi 

tan.  i5« 
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Il  faut  qu*0Q  foit  aflqré  de  la  piété  de  ceux  qtA>n  ort 
flpnne  Prêtre ,  &  q  l'ils  aient  donné  des  marques  de  leui^ 
piété  &  de  leur  fidélité  dans  les  fonâipns  précédentes. 
Il  faat  i^  qu'ils  aient  ~ un  boq  témoignage  du  Public^ 
x^.  Ils  doi  ent  non-feulement  avoir  Urvi  du  moins  un 
an  entier  dans  les  fondions  de  Diacre  ,  mais  ils  doivent 
encoie  préalablemenr  étie  reconnus  j  par  un  examen 
rigoureux,  capables  d*apprcndie  aux  Peuples  toutes  le^ 
vérités  néccffaircs  au  falut  &  d'admîniftrer  les  Sacrer 
m-ns.  Il  faur  ,  de  pi  is ,  que  leur  piété  &  la  pureté  de 
leurs  mcCvirs  fafTent  efpt^rer ,  de  leur  parc  ,  des  avis  fa-* 
lunaires  ,  foutenus  par  l'exemple  des  bonnes  oeuvres 
qu*ii<;  doivent  pratiquer.  Id,  c.  14. 

Nul  ne  fera  promu  à  l'Ordre  de  Soudiacre  avant  l'^e 
it  vingt  deux  an^ ,  à  celui  de  Diacre  avant  vingt- trois  , 
à  la  l^rérrife  avan*-  vinp;t  cinq.  £t  ceux  là  feulement  fe« 
ront  admis  auzdirs  Ordres  qui  en  feront  dignes  &  dont 
la  bonne  conduire  pourra  tenir  lieud*un  âge  plus  avancé» 

Les  Réguliers  ne  ferons  point  ordonnés  non  p|us  qu*a^ 
inrm>  âge  &  avec  pareil  examen  de  TEvêque  :  tous  pri- 
vilc^gcs  ,  à  cet  effet  »  demeuro^ns  nuls  &  fans  effet.  Ç, 
4e  Trente,  ly  Scjf, 

Il  faut  éloigner  des  Ordres  facrés  toiis  les  fujets  c^\ 
ii*y  font  pas  propres  ,  fans  ft*  laiffer  aller  à  une  compaf^ 
fîon  dépbcée  ,  par  rapport  au  tems  qu'ils  auroient  dcjj^ 
emploie  dans  le  miniftcre.  Nous  déclarons  auffiqii'il  faut 
bien  fe  donner  de  garde  d'admettre  aux  Ordres  ceux  qui 
ont  quelque  imperfection  notable  dans  le  corps,  faux  à 
l'Evéquc  dufcr  du  droit  qu'il  a  de  difpcnfer  dans  les  ca^ 
qui  font  de  rcflbrt.  C.  de  Bordeaux  ^  an,  162.4.  c.  6, 

ORDRE  t  Sacrement  de  1*  )   Canons  de  Do^irine^ 

Si  quelqu'un  dit  que  ,  dai>«;  le  nouveau  Teftament ,  il 
n'y  a  point  de  Sacerdoce  viiîblç  &  extérieur  ;  ou  qu'il 
n'y  a  pas  une  certaine  puiflance  de  confacrer  &  d'offrii; 
le  vrai  Corps  &  le  vrai  Sang  de  Notre  Seigneur ,  &  dç 
remettre  &  retenir  les  péchés  ;  mais  que  tout  fe  réduit  \ 
la  commiffion  &  au  (împle  miniftere  de  prêcher  ,  ou  bien 
que  ceux  qui  ne  prêchent  pas  ne  font  aucunement  Prêr 
très  5  q  l'il  foit  anathcnie.  C.  de  trente,  ije  Sejf,  du 
Sacr,  de  l'Ordre,  ci. 

fi  quelqu'un  dit  qu'outre  le  Sacerdoce  il  n'y  ^  poinç 


%uis  TEglifc  dWres  Ordrçs  majeurs  Ù  mineurs,  pas 
Jiefquels ,  comme  par  certains  dégrés  »  on  monte  au 
Sacerdoce ,  qu'il  foit  apathéme.  c,  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  VOrdre  ou  la  facrée  Ordinatioa 
n'eil  pas  yéritablemenc  &  proprement  un  Sacrement  inC- 
ticué  par  Notre  Seigneur  Jefus-Ckrifl: ,  ou  que  c'eft  une 
invention  humaine  imaginée  par  des  gens  ignorans  des 
chofes  ecclçGafliques  ,  ou  bien  que  ce  n*eft  qu'une  cet' 
taine  forme  ^  manière  dç  choilir  des  Minières  de  la  pa* 
ipje  dç  Dieu  &  des  Sacremens ,  qu'il  (bit  anathême,  c.  }, 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Saint  Efprit  n'efl:  pas  donné 

!»ar  l'Ordination  Cicrée  ,  &  qu'ainfi  c'eft  vainement  que 
es  Evcques  difent  receve:^  le  Saint  Efprit^  ou  que,  pat 
)a  même  Ordination  »  il  ne  s'imprimç  point  de  caraâe-' 
re  ,  ou  bien  que  celui  qui  5  une  fois  y  a  été  Prêtre  peut , 
de  nouveau ,  devenir  Laïque ,  qu'il  foit  anathême-  c.  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  TOnâion  façrée  dont  ufe  l'Eglife 
dans  la  Sainte  Ordination  ,  non-feulement  n'efl  pas  re^ 
quife,  mais  qu'elle  doit  être  rejettée  ;  &  qu'elle  eft  per- 
nicieufe  auili-bien  que  les  autres  cérémonies  de  l'Ordre  , 
qu'il  foit  anathême.  c,  5 . 

Si  quelqu'un  dit  que ,  dans  l'Eglife  Catholique  ,  il 
n'y  a  point  d'Hiérarchie  établie  par  l'ordre  de  Dieu  . 
laquelle  eft  coippofée  d'Evêques  ,  de  Prêtres  &  de  Mi- 
mitres  .  qu'il  (oit  anathême.  ç.  <> . 

Si  quel<]u*ua  dit  que  les  Evêques  ne  font  pas  fupé- 
rieurs  aux  Prêtres ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  la  puifTance  de 
conférer  la  Confirmation  &  les  Ordres  ,  ou  que  celle 
qu'ils  ont  leur  eft  commune  avec  les  Prêtres  •,  ou  que  les. 
Ordres  qu'ils  confèrent  fans  le  confcntement  ou  1  inter- 
vention du  peuple  ou  de  la  puifTance  féculierefont  nuls  ; 
ou  que  ceux  qui  ne  font  ni  ordonnés  ni  commis  bien 
&  légitiniement  par  la  puiffance  eccléfiaftique  &  cano- 
nique ,  mais  qui  viennent  d'ailleurs,  font  pourtant  de 
légitimes  Miuifl^res  de  la  parole  de  Dieu  ,  qu'il  foit  ana- 
thême. c.  7. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Evêques  ,  qui  font  choids 
par  l'autorité  du  Pape  ,  ne  font  pas  vrais  &  légitimes 
Evêques  ,  mais  que  c  eft  une  invention  humaine  ,  qu'il 
foit  anathême.  c.  8. 

PRGUES  (  les  )  doivent  plutôt  exciter   la  dévo- 
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ifc  vie  :  tl  ne  lits  point  les  Livres  des  Païens ,  &  lira 
ieax  des ' Hi^ftîqucs  feulement  par  nécciTité  ;  il  ne  fo 
diargera  ni  d'cïfcution  de  teftament ,  ni  du  foin  de 
fes  affaires  demeftiqucs ,  &  ne  plaidera  point  pour  dcf 
intérêts  temporels  :  il  ne  prendra  poim  par  lui- même 
Je  foin  des  Veuves  ,  des  Orphelins  Se  des  Etrangers; 
il  s'en  déchargera  fur  l'Archiprêtrc  te  s'occupera  entiè- 
rement delà  Icflure,  delà  prière  ,  &  de  la  prédication  : 
il  n'ordonnera  poinr  de  Clercs  fans  le  confeil  de  fon 
Clere,é  8t  le  confcntemenr  du  Peuple.  II  ne  jugera - 
qu'e» préfencc  de  fon  Clergé,  fur  peine  de  nulliré  :  it 
exhortera  ceux  cjui  font  en  difféteudi  s'accommoder 
plutôt  qu'à  fc  faire  juger. 

On  examinera  dans  les  Jugemens  les  mccurs  Se  I» 
foi  de  l'aeeufatcur  &  de  l'aceufé. 

L'Evoque  ufera  du  bien  de  l'Eglifc  comme  dépofi- 
taire  &  non  comme  propriétaire  j"  &  l'aliénation  qu'il 
en  aura  faite  fans  le  confentemenc  &  ta  foufcriptioq 
des  Clercs  ,  fera  nulle. 

Il  aura  un  Sicgc  plus  élevé  dans  ITglife  ;  mais  dans 
la  maifon,  il  reconnoltra  les  Prêtres  pour  fes  CoHe- 
gucs  ,  fit  ne  foulfrira  point  qu'ils  foieni  debout, 
lui  étant  affîs,  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 

Les  Evérjucs  8c  ks  Prêtres  venant  dans  une  antre 
I      Eglifc  garderont  leur  rang  ,  5C  feront  invitéf  à  prêcher, 

Iti.  confacrer  l'oblation. 
L'Evéque  ne  doit  crtipccher  petfonne  ,  foie  Païen  , 
foit  Hérétique  ,  foit  Juif,  d'entrer  dans  l'Eçlife  pour 
la  parole  de  Dieu  jufqu'à  la  Melfe  des  Cathéoimcncs  , 
«'e/l-à-dire  ,  juf^u'à  ce  qu'on  les  renvoie.  L'Evêquc 
ne  fe  difpenfera  poinC  d'alltr  au  Coneilc   fans  eaufc 

frave  ,  Se  en  ce  cas  y  enverra  un  député.  Cn/iorttda 
V'^   Conc.  de  Caribagc,  an    398.  * 

,  L'Evêquc  doit  réconcilier  le  Cletcj  divifés,  ou  les 
«Wnoncerau  Concile,  id.  can.  59. 

Défcnfc  aux  Evéqucs  d'aliéner  le  bien  de  t'Eglift  , 
&ns  l'autorité  du  Primat  de  la  Province  &  dtt  Conci- 
le )  &  de  réfider  dans  le  Diocèfc  ailleurs  qQ'co  l'Eglife 
Catbjdr<alc    ic  Cône,  de  Carikagt ,  an  4'K».  c.  4  &  5. 
St»'onEvêquc  veut  ordonner  un  Clerc  qui  demeure' 
~iut,  il  doit  aupatavaac  fc  iefr"<'-e  à  le  faite  i^ 


1 


mcurec  avec  lat ,  maitil  doic  confAUff  f'EvcqoC' av<8 
<jui  il  dcracuroit  juparavant  ,  qui  a  peuc-iitc  cu-lè* 
lairons  pour  ce  le  p.is  aciloaner.  i*'  Conc.  4'Orjagt, 
can.  8. 

II  eft  àéîtn&a  aoi  EvéquDS  da  (hifigner  «o  mou- 
rant leur"  Succcrteur  ,  piivcnant  ainfi  Se  etnpccbaoc 
les  élcflion  Icdiimcs.    C.  de  Ram.aa^hé.  c.  f. 

L'Evêquc  don , autanc  qu'il  poucca,  donnet le  viw» 
&  le  vftemeiu  aux  pauvres  &  aua  invalides  qui  ne 
peuvent  traTaîllcr.  lec  C.  d'OrU-tni ,  an  jii.  c.  i6, 

L'Evfquc  ne  manquera  )ioiut ,  s'il  n'cfï  malade-,  4^ 
(c  irouvet  le  Dimanche  z  l'EgUfc  dont  il  fera  le  pbs 
proche,  id.  can.  x  ). 

A  la  mort  d'un  Evêque  ,  l'EvJque  le  |lu*  pioche 
viendra  faire  Tes  funérailles  Se  prendre  K>in  de  foit 
Eglife  jufqu'à  l'OrdinaiioriduSucceireut,    C.  dt  fUt^, 


(ttn.  6, 

Les  Parens  du  dffun 
rien  prendre  de  fes  bîei 
&de$  Comproviiiciaux 
les  bicnsdel'Eglireavei 
fuiciqu'un  demande  moi 


Evf( 


e  ,  feront  avenis  de  i» 

tif^u  du  Métropolini* 

peur  qu'ils  ne  confondent 

IX  de  fa  ruccefTioQ,  Mais  fi 

eft^û.le 


ropolicain  ou  celui  qu'il  a  connais  ,  doit  lui  Ëaiie 
laifon.    C.   dt  VaUnct  ,  iin  ji4-   can.  j. 

Celui  qui  délire  l'Epifcopai  fera  ordonne  pax  rilec-» 
^ion  des  Clercs  &  des  Ciioïcns  .  Se  le  conrentcmeat 
du  Miitropoliiaiii  :  faus  cmploier  la  proieétioo  des.per- 
fonnes  pu  liâmes,  faes  ufet  d'artifice  ,  ni  obliger  pa- 
fonne,  fo  t  par  crainic  ,  foit  pat  préfcns  à  écrite  un 
décret  d'éleaion  :  auitemeni  l'afpiraut  feia  privé  dp  1» 
Commmuaion  de  l'Eglife  qu'il  veut  gouverner.  C.  dt 
CUrmnnt^an  jjf.    cun.i.' 

Pendant  la  vacance  du  Sie^e  Epifcopal  ,  aucUD  EvC- 
quc  ne  pourra  ordonner  des  Clercs  ni  confacret  dei 
Autels  ,  t^  rien  picndie  des  biens  de  l'Eglifc  vacantC'i 
fous  peine  d'intetdiâton  pouc  un  an.  C.  J'Orl^" 
jfi  (tj.  an.    9, 

Il  n'cll  point  pcimif  d'aebuet  l'Epiffimc* 
lEvcque  doit  êrte  confacii  pat  le  Mitiopolllf'"" 
comptov-^nciauii  ,  Tuivatu  t'ileâioD  d«  0O^, 
JPeuplc,  avec  I«  conCet^sr-        -liiKoi.  /A.wk'l 


^'^  .    «M 

On  ne  ^hnera  point  à  un  Peuple  na  Ey^tpe  qu'^ 
îcfufcjSf  on  n'obligera  point  k  PeuplCjOU  le  Cieigé  à  s'j 

foumetirç  par  l'oppieinon  des  pecfonnes  paillantes , 
aucremcnc  l'Evrtgue  ainfi  ordonne  pai  ^nionte,  oa  pu 
violence  Tera  dépoK.  (i/.  can.    ii. 

Les  caufcs  des  Evêques  doivcnr  ène  ainfi  jugées. 
Celui  qui  a  afiajrc  avec  un  Evfcjuc  ,  doii  premiete- 
meDi  s  adrclTcE  à  lui-même  fa  mi  lie  retient  ,  afin  <jue  \x 
chorefoiticrniinée  à  l'amiable.  S'd  ne  lui  fait  pas  laiton, 
il  s'adrcfléra,  au  M^cropolitaÎQ ,  ^ui  écrira  à  rEvêijut 
de  finir  l'affaire  par  arbitrage.  S'il  ne  fatisfaic  pas  U 
première  fois,  le  Métropolitain  le  mandcia  pour  venir 
devant  lui ,  &  il  demeurera  fufpendu  de  (a  Communion 
juftju'àcc  qu'il  vienne.  Si  le  Méttopolîrain  ne  fatisfaJc 
pas  Ton  Compiovincial  après  deux  aamoniiions ,  rEtc- 
qucen  portera  lis  plaintesau  premier  Concile /î.  c,  17. 

Défenfe  aux  Evêques  de  célébrer  ,  hors  deleurs£gli> 
fcs ,  les  Fèces  de  Nocl  ou  de  Pâ(jue  ,  cicepté  les  cas  de. 
maladie,  ou  d'ordre  du  Koi.   ieÇone.,'^'  ^yoi  1  "l* 

Les  Evêques  ,  en  vifiiant  leurs  Eglifcs ,  examineront 
premièrement  les  Clercs  ,  pour  favoit  comment  ils  ad- 
Diiniflreni  le  Baptême  ,  comment  ils  célèbrent  la  Mcflc 
&  les  autres  Offices  de  l'Eglife,  L'Evfque  ajTemblcra  UK. 
autre  jour  le  Peuple  ,  pour  l'jufliuire  de  fuir  l'idolâtrie, 
l'homicide  »  l'adultcrc  ,  le  parjure  ,  le  faui-témo igna- 
re S:  les  aatres  péchés  mortels  ;  de  croire  la  Réfurrec- 
lion  &:  le  jour  du  Jugement.  Puis  il  palTera  à, une  autre 
Eglife.  Conc.  de  Galice  tenu  à  Bringue ,  an.  jyj,.  ctin.  i. 

Oa  n'ordonnera  point  d'Evéque  ,  die  on  Concile  de 
Reims  ,  qui  ne  foit  natif  du  lieu ,  &  choifi  par  tour  le 
Peuple  ,  du  confcntcment  des  Comprovincianx.  Conàlt 

Afci™>».  „,.„,.  ,7.         _ 

Il  eA  ordonné  aux  Evêques  &  aux  Prêtres  d'avoir  des 
I  Synceltes  ,  c'ell-à-dire  des  perfonnes  de  vie  cxcqiplaiie  , 
qui  couchcr)t  en  une  même  chambre.  4^  Conc.  dt  To- 
^de ,  aa.éi,^.ean.  n.. 

L'Evêque  pourra  dirporct  Je  ce  qui  lui  aura  été  donné 
krtenncUemcni ,  s'il  n'en  difpale  ,  il  appatticndu  \ 
■■"^IKc.  ftCona.  dt  Tokde  .  an.  ejj.  «/j.  7. 
ÇcsP^Ois  de  l'EvfquG  on  du  Pinre  ne  pouiioni  ^ 


mettre  en  poffeflîon  de  fa  SuccclÏÏon  fans  la  partîcipino* 
èa  Métropolkain  ou  de  l'Evêque.  JJ. 

Chatioc  Evéque  doit  avoir  dans  fa  Cathiidralc  ,  on 

Afchiprèttc,  un  Archidiacre  4:  un  rriniicier.  L'Evcquc 
pourra  tirer  des  PaioifTes  tes  Ptcires  &  les  Diacres  qull 
jugera  propres  à  le  fouUocr,  Se  les  mettre  dans  fou 
Igllfc  Caihfdrale.  Mais  ils  ne  laiiTeroot  pas  d'avoir  inl- 
pcflion  fur  les  Eglifes  dont  ils  fsront  lires  ,  &  d'en  re- 
cevoir le  revenu.  Ils  établiront ,  avec  le  choix  de  l'Ev^ 
3UC,  des  Ttétres  pour  y  fervir  à  leur  place.  Se  leui 
onneront  dcspcnlions-  Ceft  ,  félon  M.  de  Fleuri,  l'o- 
rigine des  Chanoines  Cuids  primitifs.  Conc.  de  Mtrida, 
en.  66('.  can.  8. 

On  fera  toujours  leflurc  de  l'Ecriture  Sainte,  à  h 
table  des  Evcriucs.  JeConc.  de  ToUdc,  an.'  5  89.  ean.7. 

Il  eft  ordonné  auï  Evêques  d'aifcmblec  tous  les  ani 
Jcs  Abbés  ,  les  Préttes  &  les  Diacres  de  leur  Diocè£é , 
pour  leur  enfeigoer  la  règle  de  vie  qu'ils  doivent  fuivie 
principalement  fur  U  frugalité  &  la  continence.  Conc'tU 
d'Hutfcn  en  Efpaçnc,  an.  jyS.  can.  1. 

tes  Evâquei  s'informeront  eitaclctnent  fi  les  Prêtres, 
les  Diacres  &  les  Soudiacres  obfervcnr  la  continence, 
«fin  de  rejetter  également  les  foupçons  mal  fondés  ,  tt 
les  mauvaifcs  cïcufcs,  Id.  can.  1. 

LesEvcqués  n'entreprendront  point  fur  les  KocJfïS 
l'un  de  l'autre.  Us  garderont  le  rang  de  leur  ordination  1 
on  en  augmentera  le  nombre  à  proportion  que  celui  dis 
ïidelcs croîtra.  Conc.  d'Htrford,  an.  67î-  cjts.  1. 

chaque  Evêquc  recherchera  faîgtieiifcment  d'où  font 
les  Prêtres  S:  les  Clercs  de  fon  Diocèfe,  pour  rcnvai« 
les  fugitifs  à  leur  Evéque.  Cojic.  d:  Maïence ^  an.  Sij. 

Les  Evcqiies  étaMiront  des  Ecoles  ,  où  tes  Clerctap* 
prendront  les  bonnes  Lettres  &   les  Saintes    EcriniKEj 
pout  être  capables  d'inflniirc  les  Peuples,  CgRg^* 
lonS'fur-Sàone ,  aa.  Sij.cjn,  j,  "" 

Les  Evcqucs  ,  dans  leurs  vifites,' 
feulement  Jcs  ciaflions  . illicites ,  i 
pciit  être  i  charge  ou  csuft-r  dn  IcaiitTaW 

Les  Evoques  ne  Ai-.-,. 
•mcs)  fieuferdesbic. 


lien  propre  ,  maïs  0*1»  bien  qaî  leur  cfl  confia  pont  ai 
aider  les  Pauvres,  Id.  can.  6. 

Nous  penfoQS  qu'il  convicndroit  fort  que  l'air  <iuvi- 
fagc  ,  les  adions ,  l' babille  m  eue  &  les  dtfcours  i'aa 
ïvcque  fuiTent  autant  de  lablcauit  où  l'on  vît  peintes  leur 
humilité  &  Icuc  foi ,  afin  que  leurs  ycui  &  tout  teat  ex- 
i^ricur  puiTent  gagnei  le  corur  de  ceui  qui  aiment  le 
bien  ,  Oi  que  leur  regard  feul  cffraïàt  les  médians.  lé. 
can.  4- 

Les  Evoques  doivent  avoir  grand  Toi o  des  Pauvres, 
&  ils  peuvcat ,  en  pr^fencc  des  Prêtres  &  des  Diacres  , 
donner  du  Tréfor  de  l'Eglife  aux  Serfs  Si  aux  Pauvres  Je 
la  même  Eglife,  fuivant:  leurs  be  foi  us.  4°C.  de  Tours  ^ 
/in.  giî- M«.  41- 

Le  Roi  ne  détournera  point  les  Evoques  de  leurs  fonc- 
tions ,  principalement  petidant  TAvent  &  le  Carême  , 
&  les  Evcques  n'abuferont  point  de  leur  loilli*,  mais 
s'occuperont  à  prêcher,  corriger  ,  donner  la  Coalïrma- 
ùon  ,  &  rélîderoDT dans  leurs  Villes,  hoii  le  tems  de 
leurs  vifitcs.  C.  de  Meaux ,  jn.  841, 

Chaque  Evêque  aura  devers  foi  &!:&  Lettres  du  Roi, 
en  vettu  defqucllcs  les  Officiers  publics  feront  obligils 
(Je  lui  prêtée  fccours  pour  l'ciécution  de  fpn  minillctc. 
Id.  can.^i. 

L'EvJque  aura  fa  chambre ,  &  pour  les  fervices  ks 
plus  fterets  ,  des  Prêtres  &  des  Clercs  de  bonne  rL^puta- 
lion,  qui  le  voient  continucUcmment  veiller  ,  prier, 
étudier  l'Ecriture  Sainte  ,  pour  £:ie  les  témoins  &  les 
imitateurs  de  fa  conduite.  Les  repas  de  l'Evcque  fetonc 
modiirés  fans  être  accompagnés  de  fpeclacles  ridicules  , 
ni  de  fouï  &  de  bouffons  ,  mais  on  y  verra  des  pauvres. 
On  y  lira  l'Ecrituve  Sainte ,  Se  ou  s'entretiendra  de  dis- 
cours rpirituels.  L'Evcque  n'aimera  ni  les  oi féaux  ni  le* 
chiens,  ni  les  chevaux  ,  ni  les  habits  précieux  ,  3:  root 
ce  qui  fent  le  fafte ,  Se  fera  [impie  &  viai  dans  fes  dif- 
cours.  11  mcdiretacontinuelIenienrrEcriture  Sainte  pour 
ïnftruire  eiaiïcment  fon  Clergé  ,  &  prêcher  aux  Peuples 
{clou  leur  porrée.  Conc.de  Pavic ,  an.  tjo.  can.  1.  J.4. 

Lci  Evèques  n'aviliront  f  oint  leur  Dignité  en  fartanc  j 

Jolu  de  leurs  Egtifcs  pour  aller  au  devant  des  Stratèges  j,  1 

(iTuncHK  ,  dcicendaiic  de  cheval  &  fe  pioltcmanfi  | 


fous  U  puifTânce  du  pliable  qui ,  depuis  i  a  ea  Tempiriç 
âè  la  mort ,  &  que  ,  par  cette  o^çn(e  ôç  cette  prévati- 
cation  ^  Adam ,  &lon  le  corps  Se  félon  Tanae ,  a  été 
changé  en  un  pire^  état ,  yiil  Toit  ai^théme.  C  ^r  Tna^ 
te.  Se  Sejf,  du  péché  origineL 

Si  quelqu'un  Toutient  que  la  prévarication  d*Adam  n'a 
été  préjudiciable  qu*à  lui  (èul  &  non  pas  i  fa  poftérité  , 
&  que  ce  n'a  été  que  pour  lui ,  &  non  pas  aulH  pouc 
nous,  qu  il  a  perdu  la  juftice  &  la  fainteté  qu'il  avotç 
reçue  &  dont  il  e(l  déchu ,  ou  qu'étant  fouillé  perfon^ 
nellement  pat  le  péché  de  défobéiiHpce ,  il  n'a  commu^ 
nique  èc  tranfmis  à  tout  le  genre  humain  ,  que  la  morç 
&  les, peines  du  corps .  &  non  pas  le  péché  qui  eft  la 
mort  de  l'ame ,  qu'il  (oit  anaihéme;.  puifque  c'eli  con- 
tredire à  TÀpâtre  qui  dit  que  le  péché  eft  entré  dans  le 
inonde  par  un  feul  nomme  ,  &  qu'ainfi  la  mort  eft  pafTéc 
dans  tous  les  hommes ,  tous  aïant  péché  dans  un  fcuU 
JRom.  I.  II. 

Si  quelqu'un  foutient  que  le  péché  d'Adam  ,  qpi  eft 
un  dans  fa  foûrce  >  étant  tranCmis  à  tous  par  \^  généra- 
tion &  non  par  imitation  ,  &  devient  propre  à  un  cha« 
cun ,  peut  être  effacé  par  les  forces  de  la  n^ure  humai-< 
ne ,  ou  par  autre  remède  que  par  les  mérites  de  Jefusr 
Chrid  qui  nous  a  réconciliés  p^r.  fon  fang  ,  s'étant  faic 
]K)tre  ju(lice,  notre  fandifîcation  &  notre  rédemption  ; 
ou  quiconque  nie  que  le  même  mérite,  de  Jefus-Chrift 
foit  appliqué ,  tant  aux  adultes  qu'aux  enfans  par  le  Sa;« 


qui 

par  lequel  nqus  devions  être  fauves  :  ce  qui  a  donn£ 
lieu  à  cette  parole  :  Voilà  l'Agneaii  de  pieu  :  voilà, 
celui  qui  ète  tes  péchés  du  monde.  Vous  tous  qui  ave^  été 
baptijés  ,  vous  ave\^  été  revêtus  de  J.  C,  ÀSl,  4.  Jean  f  , 

%i  quelqu'un  nie  que  les  enfans  ,  nouvellement  fprtisf 
du  fein  de  leur  Mère ,  naêmç  ceux  qui  (ont  nés  de  ParcnS 
baptifés  ,  aient  befoin  d'être  aufli  baptifés.j  &  fi  queU 
€ju*un  ,  reconnoiflant  que,  véritablenjient ,  ils  font  bap- 
tifés pouf  la  rémiftion  des  péchés  ,  Soutient  pourtant 
4ju'ils  ne  tirent  lieu  dapéch^.o^W^^^Vd'A^^  SV^^:  ^^ 


Ere  3'eux  des  CTemplcs  de  frugalité  ,  ie  modeftie  6£ 
de  coniincncc.  Pour  cela  donc  ,  à  l'imitation  des  Pères 
de  Cartilage ,  le  S.  Concile  ordonne  i.]ue  les  Evêtjucs, 
non  feulemcoc  te  contenteront  de  meubles  modeflcsi 
&  d'une  taHe  8c  nourriture  frugale  ,  mais  qu'ils  pren- 
dront garde  que  dans  le  tcfte  de  leur  manière  de  vivre 
&  dans  toute  leur  maiCon  ,  il  ne  paroilTe  rien  qui 
foit  éloigné  de  cette  fainte  praiique  ,  &  oui  ne  reflente  la 
ïîmpliciré  ,  le  xelc  de  Dieu,  &  le  mépris  des  vaniréi 
du  fie  de. 

Le  même  Concile  leur  défend  abfolument  de  s'atta- 
€hcr  à  enrichir  des  revenus  de  l'Eglife  leurs  parens 
iii  leurs  domeftiques ,  les  Canons  mânc  des  Apôcres 
leur  défendant  de  donner  à  leurs  proches  les  biens  de 
l'Eglife  qui  appartiennent  à  Dieu.  Que  fi  leurs  Parens 
font  pauvres,  qu'ils  leur  en  falTeot  part  comme  à  des 
pauvres ,  mais  qu'ils  ne  les  diiTipent  pas  ,  ni  ne  les 
dérourncnt  pas  en  leur  faveur.  Le  Concile  les  eihortc  au. 
contraire  de  ie  défaire  entièrement  de  cette  paflion  « 
&  de  cette  tendtefle  fenfiblc  pour  leurs  frères,  leurs 
(icveux  Scieurs  parens,  tjui  eft  une  fouree  de  tant  do 
ftiaux  dans  l'Eglife.  Conc.  de  Trente,  ij  S-Jf,  décr.  ' 
tle  réf.  can.    i. 

Il  ne  fera  permis  à  aucun  Evêque  ,  pas  même  i. 
iteux  qu'on  appelle  Titulaires  ,  de  donoer  les  Ordres 
facrés  ,  ou  les  Mineurs  ,  ou  même  la  Tonfute  a  utt 
fujet  qui  ne  fera  pas  de  fon  Diocèfc  ,  fans  le  confentc- 
«nent  eiprcs  ou  le  dimifloire  do  fon  propre  Evéqje, 
<}uand  mcnle  il  anroit  eu  à  alléguer  des  Privilèges 
pat  kfqncls  il  auroit  leça  autrefois  le  pouvoir  de  don->  ■ 
net  les  Ordres  à  tous  ceux  qui  Ce  ptéfenteroient ,  pat 
rapport  aux  circonftinccs  qui  le  demandoiem  pouc 
'lors ,  ou  qu'il  fcroit  ami  de  celui  qu'il  a  ordonné  6C 
L  qu'il  l'aurott  tous  les  jours  à  fa  table.  L'Evéquc  ,  qui 
^«n  mépris  de  cette  loi ,  aura  donné  les  Ordres  à  un  ' 
étranger  ,  t»e  pourra  faire  pendant  un  an 
tOOâioAS  de  l'Épîfcopat  ,  £c  celui  qui  les  aura  re^us 
"es  exercer  qu'autant  qu'il  plaira  à  fon  ptopW  , 

s.jr- 14.  c. ,. 

«vis  que  le  Saint  Concile  croit  devoir  dor 
et ,  cil  qu'ils  Ce  foi-        iem  qu'ils  (bdr« 
S  £ 


i 


7»t  1*  Ê 

On  impofert  U  pénitence  TotenlneHe  félon  1«  C*- 
nons  ,  poar  le*  |>jchés  énormes  &  fcandalcui.  C.  Jr 
Lambtth  pris  Ht  Londrts ,  an.  [iSi.c.  y. 

PÉCHÉ  DE  LA  CHAIR.  Si  un  homme ,  <]oi  a  éxi  pro- 
mu à  l'Epircapac  ou  à  la  Prêtrifc  ,  Ce  itoiivc ,  dans  Ja 
luiteduiems,  coupable  du  péché  ;inirnal ,  (  c'elVa-dira 
de  (Quelque  pjch4  de  U  chait)  Se  eu  «(Icoavaincu  pac 
deux  ou  tioîE  lénioins  ,  (ju'il  Toit  privé  de  fon  miniHeit, 

Qui  contreviendra  à  ce  Canon  ,  fe  metlia  lui>iiifni<l 
an  péril  d'^[C  dépof^,  aïanc  la  harJiefTe  de  r^lillcr  au 
grand  Concile,  i'  C. gén.  de  Nicée ,  aji.  ii.f.  c.  i. 

Si  uades  Miniflres  de  l'Autet  combe  dans  un  péché 
de  la  chair ,  il  demeurera  inrecdït  iufqu'à  ce  (jue  I'£vé< 
^ue  faii  fatisfaic  de  la  péniience ,'  fans  efpétancc  <Jc  pro- 
moiion.  S'il  itiorabc ,  il  ne  recevra  la  ComiiiuniQn  cju'ii 
la  mort.  C.  de  Ltrida,  an,  {14.  c.  f. 

PÉCHÉ  MORTEL.  Si  quelqu'un  dit  on  "il  n'y  a  poioe 
4'autre  péché  mottet  que  le  péché  d'inndélité  ,  ou  qud 
la  grâce  qu'on  3  une  fois  te^ue  ne  fe  perd  par  aucun  au* 
tee  pî'chi ,  quelque  £>tef  Se  quelque  énorme  qu'il  foit , 
que  par  celui  dd'inndéliié  ,  qu'il  foit  anathéme.  C.îi 
Ti'tntt.  *e  S(Jf.  Dicr.  dt  la  Juilif.  c.  i? 

Si  quelqu'un  dit  que  celui  qui  eft  tombé  on  ^ichi  dfr 
puis  le  Baptême  ,  ne  peut  Ce  relever  avec  l'aide  de  I* 
grâce  de  Dieu  ,  ou  bien  qu'il  peut ,  kh  vétiié  ,  tccou- 
'vier  la  grâce  qu'il  avoii  perdue  ,  mai^  que  c'od  par  11 
renie  foi ,  fans  le  fccouisdu  Sacrement  de  pénircnce, 
contre  ce  que  l'Efflife  Romaine  &  Univerfelle  ,  infliai- 
te  par  Jefus-Chtift  &  par  fes  Apôtres ,  a, ,  jurqu'icî ,  en 
ac  enfeigné  ,  qu'il  foit  anaihême.  c.  9. 

PÉCHÉoRiGiNtL.  Le  péché  d'Adam  n'a  pas  fculo- 
menc  nui  au  corps  mais  à  t'ame  ;  il  n'a  pas  nui  â  lui  foui, 
mais  lia  palTé  à  Tes  delcendans.  C.  d'Orange ,  an,  fi.y. 

Si  quelqu'un  ne  reconnoît  pas  qu'Adam  ,  le  premier 
homme,  aiant  tranf^re/Té  le  commandcmtnt  rfc  D[e<t 
dans  le  Paradis,   eft  déchu  de  tV-tat  de  lain^'- 
ticc  dans  lequel  il  avoit  été  établi ,  Si  yai 

d^fobéilîanca  &  ccrie  prévaiicaiton  aenco.j  

de  Dieu  ,  Se  ,  en  cnnféqi^gm^lfrmp^  ' 
au[>aTavant  looaaci'. 


.  P  ^  .  fi 

f oas la puifTancc dp Çjablc  qai,  depuis^  aenl'einpi^ 
Je  la  raoct ,  Se  qne  ,  par  cette  oftnfc  Si  ccire  pcf  vati- 
«tion  ,  Adam  ,  félon  le  corps  Se  feloo  l'ame  ,  a  été 
change  en  un  pire  cîai ,  (ju'il  fott  aitaihême.  C-  dt  Trw^ 
te.  jsSef.dupcckèorigi/ul. 

Si  quelqu'un  foiitient  que  la  pi^varicauon  d'Adam  n'a 
^té  préjudiciable  qu'à  lui  Icnl  &  non  pas  à  fa  poftériti  , 
&  que  K  n'a  ité  que  pour  lui ,  &  non  pas  aulTi  pouc 
nous,  qu'il  a  perdu  la  jufticc  &  la  faintctii  qu'il  avoic 
reçue  &  dont  il  eft  àtAia  .  ou  ou'étanc  fouilld  pcifon- 
ncllement  pat  le  péché  de  défobÈilTance  ,  il  n'a  cammu- 
niquc  &  iranfini;  à  tout  le  genre  humain  ,  que  la  motc 
&  les  peines  du  corps  ,  8c  non  pas  le  péché  qui  di  U 
mort  de  i'ame,  qu'il  foit  anathême:  puifquc  e'etl con- 
tredire à  l'Apôtre  qui  dit  que  le  péché  cft  entré  dans  le 
monde  par  un  fcul  nomme  ,  &  qu'ainfi  la  mort  eft  paiTée 
dans  tous  les  hommes ,  tous  aiant  péché  dans  un  Ccut, 
Bon.  I.   II. 

Si  quelqu'un  foucient  que  le  péché  d'Adam  ,  qui  eft 
nn  dans  fa  fource  ,  étant  (tanfmis  à  cous  pat  la  genéta- 
tion  &  non  par  imirarion  ,  &  devient  propre  à  un  cha- 
cun ,  peut  èiK  efiacé  par  les  forces  de  la  nature  humai- 
ne, ou  par  autre  icmede  que  pat  les  méticesde  JcfuS" 
ChriUqui  nous  a  réconciliés  pat  fon  fang,  s'étant  Eiic 
notre  juflice ,  notre  fanflificaiion  &  notre  rédemption  ; 
ou  quiconque  nie  que  le  même  tnérite  de  Jefus-Chrift 
foit  appliqué ,  tant  auï  adultes  qu'aux  enfans  pat  le  Sa- 
crement de  Baptême  conféré  félon  la  forme  Si  l'ufage 
de  l'Eglifc  ,  qu'il  foit  anachfme  ,  parcequ'il  a'y  a  poinc 
d'autre  nom  fous  le  Ciel  qui  ait  été  donné  aux  hommes 
par  lequel  nous  devions  être  fauves  ;  ce  qui  a  donu^ 
lieu  à  cctce  parole  :  yoilâ  l'Agticau  dt  Ditu  :  voilà 
celui  qui  Ole  lespèckis  du  monde.  Vous  tous  qui  ave^  iti 
bapiifés  ,  vous  ave^  éU  rivéïus  de  J.__C-  AS,  4.  Jean  i  , 

^i  quelqu'un  nie  que  les  enfans  ,  nouvellement  fonis 
du  u'in  de  leur  Mcre  ,  même  ceux  qui  font  nés  de  PatcnS 
bapiifés  ,  aient  beloio  d'être  aulTi  baptîfés  ;  &  fi  quel- 
[  <JU'UD,  rcconnoiffint  que,  véritableioeni,  ils  font  bap- 
-"t  ^out  la  témilTion  dus  péchés  ,  foutiecit  pouttanc 
"s't^^liient  tien  du pécli^  oii^nel  d'Adam  <]ui  aie 


Oh  abandonne  si  ta  Jifcréâon  tlu  Gonfeikar  de  régiet 
kpénicence.  Ceft  pourquoi  lorfqu*il  s'agit  dçn  iœpo* 
ibr  Quelqu'une  »  il  doit  ,  Tehni  la  oatuie  du.  péché  \  ezaw 
miner  TorigiiK.  &  les  motifs  des  fautes  qu  on  lui  décia« 
ïe  >  Te  bien  à^uier  des  difpôfitions  ^  du  repentir  de  fes 
Péniteos  ,  avoir  égard  aux  tems  ^  .,à  la  qualité  des  per* 
ixmnes  ,  aux  difFérenceis  des  lieux  6c  des  â^es ,  afin  que  ^ 
s*^ant  mis  au  fait  par  toutes  ces  coi^dérations  de  U 


can,  if. 

Les  péniéehces  ,  i^ui  ne  font  pas  conformés  à  l'auto* 
cité  des  Pères  ,  comme  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à 
une  prôfeddoii  qu'ils  ne 'peuvent  exercer  Gins  péché  >  qui 
ne  re(Hcuent  pas  le  bien  d'autrui  >  ou  gardent  la  haine 
dans  leur  cœur  »  font  déclarées  fauâès.  C.  de  Rome  >  dUm 
1078.  c.  J. 

Comme  rien  né  caufe  tant  de  défordres  daus  rEgli(ê 
que  les  faufles  pénitences  »  nous  avettifTons  nos  vené^ 
râbles  Frètes  les  Evêques  &  les  Ptétres  ,  de  ne  pas  laiflci^ 
dans  Tillufion  les  Laïques  qui  fe  fondent  fur  des  pén^ 
tences  mal  faites ,  qui  ne  manqueroient  pas  de  les  çoo* 
duire  à  la  damnation.  Or  les  preuves' d  une  pénitencô 
fauiTe  &  illufoire  feroientdefatisfair^  pour  un  Leul  péché 
fans  s'embarrafler  des  autres  ;  de  fe  détacher  de  l'ua  ' 
fans  céder  d'être  attaché  à  lautre ,  de  ne  pas  rompre,  oii 
engagement  dans  lequel  on  ne  pourroit  demeurer  (anâ 

Îéché;  d'avoir  la  haine^dans  le  coeur  ;  de  ne  pais  {atis* 
aire  à  telui  qu'on  a  oSenfé  ^  ou  de  ne  pais  pardonner  à 
celui  de  qui  oh  â  été  ofFenfé  ^  ou  enfin  de  s'armer  poui^ 
rinjuftice.  le  C.  de  Latrangin,  an.  11)9,  c.  xi. 

Que  le  Prêtre  n'iitipofe  point  pour  pénitence  de  (aird 
dire  des  Méfies  «  6c  qu'il  fe  contente ,  pour  rétribution  ^ 
de  ce  qui  lui  (efa  offert  à  la  Méfie  5  (kns  faire  aucup;^ 
convention*  Ce  i/'Jorc,  «A.  1195.^.  1. 

PENITENCE  PUBLIQUE.  Quand  quelqu'un  auracoin* 
mis  quelque  crime  en  public  6c  à. la  vue  de  plufieuts  per- 
fonnes  ,  de  manière  qu'il  nV  ait  point  de  doute  ûue  lea 
autres  a*en  aient  été  offenUs  6c  Icandalit'és  s  il  faudra 
lui  cnjoindce  pubU^uçaeat  qhç  j^éjûuACç  proportiounét 

Yy  ij 


reglifeCatlioliqaeconimeun  vériwbfc  fiche  qui  teftcl.  L 

àpropremem pailct ,  Uans  Us pcrroniies baprifim  ^  maift'l 
elle  ça  été affel\ée  titi  nom  tk  pi^ch j  que psrccqu'dle  <P 
eft  undïetdupéelié  ,  Bt  qu'elle  pottcaupiLhé. 

L'ioMiition  ia  Concile  n'cft  point  de  comprendre 
<ians  ce  décret ,  qui  reçaide  le  pdclié  originel ,  la  biet  _ 
heureufcSc  iramaculdc  Vierge  Marte  McredcDieu.  C.fl 
Je  Tnnlc.  Ibid. 

I^ElNTURtS  MsHoNSETis.    Dcfcnfe  ,  C> 
d'ex  coin  muai  cation ,  de  faite  des  peintures  dc&lionnétGiMil 
CinTrullo,   an.69\.c.too.  ,_" 

PELERINAGES.  U.  y  a  beaucoup  d'abus  dans  les  p^Ie- 
tinagcs  qui  Te  font  à  Rome  ,  à  Tours  &  ailleurs.  Dei»  I 
rrctrcsSi  des  Clercs  prétendent  par- là  fe  ri^'Ëi-T  "^clciti»,  ■ 
péchefs  ,  Se  devoir  être  rétablis  dans  leurs  fooâionsk  1 
Des  Laïques  s'imaginent  acquérir  l'impuniii  pour  Icdi»  | 
péchés  pafiés  OU  à  venir.  Nous  louons  U  dévotion  dw  I 
ceux  qui ,  pour  accomplir  la  pénitence  que  le  rrftre  I 
leur  a  confeilléc  ,  font  ces  pèlerinages  ,  en  l:s  ïccomnt  | 
pagnantde  prières,  d'aumônes  &  de  corieâion  dcleuti-  ' 
laavti.  C.  de  Châlûns-far-Saont ,  an.ii% 

PENITENCE.  Le  Prêtre  donnera  la  péiàcence  à  eeur 
qui  la  demandent ,  mais  ou  recevra  plus  tard  les  Péni- 
lens  les  plus  négligeas.  4<  C.  de  C*nha§e  ,  an.  jjg, 
can.  74. 

Si  un  Maladedemande  la  PénitenctL,  &  qu'avant  que> 
le  Prêtre  foie  venu,  il  perde  la  parole  ou  la  raifon.,ilias'; 
cevra.  la  pénitence  fur  le  témoignage  de  ceux  qui  l'onc 
oui.  Si  on  le  croit  prêt  à  mourir ,  qu'on  U  réconcilie  pal: 
l'impatition  des  mains  ,  &  qu'on  faJc  couler  dans  Gt, 
bouche  l'Euchariftie.  S'il  furvit ,  il  fera  fournis  aux  loix: 
de  la  Pénitence,  tanr  que  le  Préti-c  jugera  à  propos.  Efe 
gùiéral  les  Pénùens  ,  pour  avoir  reçu  le  Viatique  ,  ne> 
f»nt  point  quitte»  de  leur  pénitcnoe ,  jaf^n'à  ce  qu'ilsi 
aient  re^ u  l'impoGtion  dcs.mains.  Ceux  qui ,.  a'iailr  ob- 
fcrvé  cïaiVement  les  loix  de  la  Pénitence  ,  meurent  en 
voiage  ou  autrement,  fans  lecours,  ne  Jaîireroni  pas 
dctcccvoii  la  fépulturc  ccdéfiailique  8t  de  panicipM 
aux  prières  8c  aux  oblations.  ïd.  c.  7*  ,  77  ,  78  ,  75. 

On  ne  peut  donner  la  Pénitence  publique  aux  gcr<4 
tnariéi  que  de  leur  confcateioent ,  c'eQ-'i^dirc  à  l'uKi 


I 
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>^avoir  de  prêcher  TEvan^ile ,  qa*il  foit  àâathême.  c,  ]• 

Si  qaelqu'un  nie  que  ,  pour  lenciete  Se  parfaite  ti* 
miffiou  des  péchés ,  trois  ades  foient  requis  dans  ;le  Pé- 
nitent ,  qui  (bot  comme  la  matière  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  favoir  la  Contrition  »  la  CoiTfie(Hoa  ^  la  Sati^ 
faâion  ,  qu'on  appelle  les  trois  panies  delà  Pénitence  ; 
ou  foutlent  que  la  Pénitence  n*a  que  deax  parties ,  favoir 
les  terreurs  aune  eon&ience  agitée  à  la  vue  de  (on  pé-* 
ché  quelle  reconnoit ,  la  foieonçuepar  TEvangile.  ou 
;par  l^abfolution ,  par  laquelle  on  croit  que  fes  péchés 
font  remis  par  Jefus-Chriu  ^  qu'il  foit  unatMme^  ç.  4. 

Si  quelqu'un  dit  quek  Contrition  à  laquelle  Ion  par- 
vient, par  la  di(cu(fion,  la  revue  &  la  déteftation  de  &s 
péchés  ,  quand  >  repayant  en  fon  efprit  -ias  années  de 
fa  vie  dans  l'amertume  de  fon  cœur ,  on  yient  à  pefâc 
la  grieveté  ,  la  multitude  &  ladifFormité  de  fes  pécnés^^ 
&  avec  cela  le  bâtard  od  Ton  a  été  de  perdre- le  bonheuc 
éternel  >  &  d'encourir  la  damnation  éternelle ,  avec  réfo- 
lution  de  mener  une  meilleure  vie:  quime  telle  Contrition 
donc  n*efi.pas  une  douleur  véritable  &  utile  ^  6c  ne  préparc 
pas  à  la  grâce ,  mais  qu'elle  rend  rbonume  hipocrite  ic 
>plus.graad  pétheur  ;  enfin  que  c'eft  unedopUiur  forcée ^ 
&  non  pas  libre  ni  volontaire  ,  qu'il  foit  anathéme.  c,  5» 

Si  quelqu'un  nie  que  la  Con&{£ioa  fiuraineaceUe.^  oa 
jait  été  inuituée  ,  'oufbit  oécelf&ire  à  («lut.  de  dxoit  di- 
vin »  ou  dit  que  la  manière  de  fe<.confeder  fecretemeat 
au  Prétce  feul  que  l'Eglife  Catholique  obferve  &  a  tou- 
jours obfttrvée  dès  le  comn^encement  ,  ^n'cft  pas  cioinfor- 
tne  à  Tinilitution  &  au,  précepte  de  Jefi^s^Ch^ift.^  mais 
que  c*eft  uAC'inventionhumsûae^  q^'illoit  anadismc 
can,  6. 

Si  quelqu'un  dit  que.,  dans  le  Sacremeoi:  de^p éaitea- 
ce  ,  il  n*eft  pas  néceâaire  dç  rdroit  divin  |>Qnr  i^  xim^-* 
fîonde  fes  péchés  *  d^coAfeîfetytiMis  £cwi.€)^çun,>  les 
;péchés  mortels  dont  on /peut  fe  fouvcnic  9  i^pisè^^y  ^voit 
auparavant  bien  ;&  foigneMsTomept  pcnfé ,  tmelne^es  pé- 
chés fecrcts  qui  font  contre  les  deux  d^tniersipréçefces 
Am  Décalogue  ^  ^  lescirpcHifla^çeft^ijMtchangefit  lle^ece 
du  péché,  mais  qn^tine.  ccUei-.Q^iiffipo  eft  feuleAaiett.c 
-Utile  pour  l'indrudUon  &  foar  &»co9éi)Ation.daPédi« 
4ent  s  &  qu'autrefois  eUtii'étQk  ta  «i^ipj^f|?u>^  î^^ 


On  aliaiuloonc  à  làdîfirfëiion  ia  ConfcScUT  Je  téglct 
U  péniccnce.  C"eft  Pourquoi  lorftiu'il  s'agit  d'eu  împo- 
fcr  quelqu'une  ,  il  doit ,  félon  ta  nature  du  péché  ,  cïa- 
miact  i'otigînc  &  les  motifs  des  fautes  qu'on  lui  décla- 
re !  fe  bien  affum  des  difpofitions  8c  du  repentir  de  fes 
Pénicens,  avoir  égard  aui  teros,  à  la  (|ualité  des  per- 
fonncs  ,  aai  différences  des  lieux  &  des  âges  ,  afin  que  , 
s«ianc  mis  au  fait  par  toutes  ces  confide  rations  de  Ia 
nature  des  péchés  dont  on  lui  faic  l'aveu ,  il  n'aîc 
plus  qu'à  coofiilter  les  règles  de  l'EgUfe  pour  y  appliquée 
une  (atisfadioa  proporiionnée,  C.  de  Formes,  an.  S68. 

Les  pénitences  ,  qai  ne  font  pas  conformes  à  l'auio» 
cité  des  Pctes  ,  comme  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à 
une  ptofeltîon  qu'ils  ne  peuvent  «ercet  fans  péehé  i  guï   ■ 
ne  reftiruent  pas  le  bien  d'auirui ,  ou  gardent  la  haine' 
dans  leur  coeur ,  font  déclaiées  ^uiTes.  C.  de  Rome  ,  * 
1078.  c.  î. 

Conrime  rien  ne  caufe  tant  de  défordres  dans  l'Eglife 
que  les  ^ulfes  péniieuccs,  nous  avenilTons  nos  véi 
lables  ïteres  les  Evêques  &  les  Prêtres ,  de  ne  pas  laifici 
dans  l'illi][ion  les  Laïques  qui  fe  fondent  fur  des  péni> 
tences  mal  fanes,  qui  ne  manqueroîcDt  pas  de  les  con-* 
duire  à  la  damuation.  Or  les  preuves  d  une  pénitence 
faulfc  &  illufoire  feroieui  de  faiisfairc  pour  un  feul  péché 
fans  s'embarraffcf  des  autres  ;  de   fe  détacher  de  l'un  ' 
fans  ecifer  d'être  attaché  à  l'autre  ,  de  ne  pas  rompre  u 
engagement  dans  lequel  on  ne  pnurrofc  demeufei:  fanfl 
pèche;  d'avoir  la  haine  dans  le  cœur  ;  de  oe  pas  fatis-  '■ 
faite  à  celui  qu'on  a  olfenfé ,  ou  de  ne  pas  pardonner  à 
ceLoi  de  qui  on  a  été  offcnfé  ,  ou  enfîn  de  s'armer  pouC  j 
iinjultice.  itC.  dt  Latrangén.  an.  1  i)S-  C-it- 

Que  le  l'rêire  n'impofe  point  pour  pénitence  de  (aitd 
dire  des  MeiTes ,  &  qu'il  fe  contente  ,  pour  rétiibution  ^ 
de  ce  qui  lui  feraoffett  à  la  MefTe,  fans  faire  aucune 
convention.  C.d'Yorf,  an.  119$.  t.  x. 

l'ENlTENCE  PUBiiQUE.  Quand  quelqu'un  aura  com-  ^ 
imis  quelque  crime  en  public  &  à  la  vue  Ai  plufîeuts  pcr-  | 
fonncs  ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  point  de  douce  que  le#  ' 
autres  n'en  aient  éié  offenfés  &  fcandalifés;  il  faudra 
lui  cnjoin4ïe  pubUluerasat  uas  pénitçpee  propoitignot» 
Ty  ij 


Si  quelqu^un  dit  qut  Dieu  remet  toujours  toacc  la 
ftinc  avec  lacoulpe  ,  .&  que  la  facisfadion  des  Pé&i- 
tens  n'efl:  autre  chofe  que  la  Foi  ,  par  laquelle  ils  cou* 
doivent  que  Jefus  Cbrift  a  facisfait  pour  nous»  qa*ii  foie 
aoachême.  c.  I X.  ^ 

-  Si  quelqu'un  dit  qu*on  ne  fatisfait  nallement  à  Dieu 
pour  Tes  péchés  »  quant  à  la  peine  temporelle  >  en  verta 
jdes  mérites  de  Jefus  Cbrift  ,  par  les  chatimens  que  Dieu 
ipéme  envoie  &  qu'on  fupporte  patiemment ,  ou  par 
ceux  que  le  Prêtre  enjoint ,  ni  même  par  ceux  qu'on  s'im* 
^ofe  a  foi-même  volontairement ,  comme  font  ks  jeà« 
nés ,  les  prières  »  les  aumônes ,  ni  par  aucunes  autres 
ceuvres  de  piété  ,  mais  que  la  véritable  &  Jbonne  péoi* 
(ence  efl:  feulement  la  nouvelle  vie ,  qu'il  foie  anathê« 
me.  Cl).. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  fatisfaâions  Par  le&uelks 
les  Pénitens  racbettenc  leurs  pécbés  par  Je(us-Chrift ,  ne 
font  pas  partie  du  culte  de  Dieu,  mais  ne  font  que  des 
traditions  bumaines  quji  obfcurciiTent  la.doârine  dé  la 

Îrace  „  le  vrai  culte  de  Dieu  ,  &  même  le  bien&it  de 
i  mort  de  Jefus-Cbrii): ,  qu'il  foit  anatbême.  c.  14. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  clés  n'ont  été  données  à  TE* 
glifeque  pour  délier  &  non  pas  auffi  pour  lier  ,  &  que 
four  cela  les  Prêtres  agiflent  contre  la  fin  pour  laquelle 
ils  ont  reçu  les  clés  &  contre  l'inAicution  de  Jefus  ctirift^ 
lorfqu'ils  impofent  des  peines  à  ceux  qui  fe  confefTent  » 
.&  que  ce  n'eu  qu'une  fidion  de  dire  qu'après  que  la  peine 
éternelle  a  été  remife  en  vertu  des  clés ,  la  peine  tempo« 
relie  refte  encore  le  plus  fouvenc  à  expier  ,  qu'il  ibic 
anarbême.  c.  15. 

PÉNITENCIER.  L*Evêquc  établira  un  Pénitencier^ 
en  unifiant  à  cette  fonâion  la  première  Prébende  qui 
viendra  à  vacquer ,  8c  choiiîra  »  pour  cette  place  y  quel- 
que Dodeur  ou  Licentié  en  Tbéologie  ,  de  T^e  de  qua« 
tante  ans ,  ou  telle  autre  perfonne  qu'il  trouyersi  propre 
à  cet  emploi ,  &  pendant  que  ledit  Pénitencier  (era 
occupé  à  entendre  les  Confemons  dans  TEzlife  ,  il  fera 
cenfé  préfent  à  l'Office  dans  le  Chopur.  C.  d<  Tnnte. 
»4c  Scg,  Décr.  de  réf.  c.  8.  V.  Théologal. 

PÉNITENS.  Les  Pécbeurs  pénitens  ,  qui  ootpcrfévé- 
ré  dans  la  pricrc  6c  d^$  les  çxcrcicçs  de  la  Pénitence  , 
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t'tou'oif  «le  prêcher  l'Evangile,  qu'il  foit  aoitthfme.  e.  t, 
P       Si  quelqa'un  nie  que  ,  pour  l'entière  &  pacfaiii  .. 

È*  inilBoa  des  péebés  ,  crois  aftes  foienc  requis  dans  le  F] 
aiccnc ,  qui  Com  comme  la  maciece  du  Sacrement  de  Fi 
nicence ,  favoir  b  Concitcion  ,  la  ConfclTion  et  la  Satî 
'   faftion  ,  qu'on  appelle  les  trois  parties  de  la  Pénitence 
'      ou  foutieot  que  la  Pénitence  n'a  que  deux  parties ,  favoîÉ'!' 
F    les  terreurs  d'une  confciencc  agitée  à  la  vue  de  (on  pt? 
F    «hé  qu'elle  tecoûnoît ,  la  foi  conçue  par  l'Evangile  on 
f    .pat  l'abfolution  ,  par  laquelle  on  croit  que  Tes  péeUi 
'     ibnt  remis  par  Jcfus^Chrilt ,  qu'il  foit  anatkêmc.  f.  4. 
Si  quelqu'un  dit  que  la  Contrition  à  laquelle  on  par- 
vient par  la  difcullion ,  la  revue  &  la  détellation  de  &s 
péchés  ,  quand  ,   rcpafTant  eu  fon  cfpric  les  années  de. 
fa  vie  dans  l'amertume  de  fon  ccrur ,  on  vient  à  nelè  ' 
la  gtievcté  ,  la  multitude  &  la  difformité  de  fes  péché! 
te  avec  cela  le  hafard  où  l'on  a  été  de  petdie  le  bonhei 
-éternel ,  Se  d'encourir  la  damiiatioa  éternelle ,  avec  réfs- 
luiion  de  meaer  une  meilleure  vie:  qu'une  telle  Contrition 
donc  ti'ell.pasunedoulcuE  véritable  &:  utile,  &  ne  prépare 
.pas  à  la  grâce  ,  mais  qu'elle  tend  l'homme  hipocriic  te 
■{•lus  grand  pécheur  ;  enfin  que  c'ell  une  douleur  forcée* 
6C  non  pas  libre  ni  volonraire ,  qu'il  foit  anathême.  c,  f. 
Si  quelqu'un  nie  que  la  Confcllîoa  facranicnceUf  ,  on 
jiicété  inltiruée,oufoit  néceilàire  àfalut  de  droit  di- 
vin ,  ou  dit  que  la  tnaniete  de  fe  confcflet  fectccemenc 
au  Ptétrc  feul  que  l'EgUfe  Catholique  obfervc  &  a  tou- 
jours  obfîrvée  dès  le  commencement  ,  q'cH  pas  confor- 
me à  l'intUtutioii  Se  au  nréccptc  de  Jefus-Chrilt ,  mail 
que  c'ejl:  une  invention  Iiumaicc,  qu'il  foie  anatiièmsT 
Ctut.  6.  ,J 

Si  quelqu'un  dit  que ,  dans  le  Sacrement  de  pénitcM 
ce  ,  il  o'cH  pas  nécellàite  de  droit  divin  pouc  la  réraifn 
lien  de  fes  péchés  .  de  confeâet ,  tous  &  un  chacun ,  loK 
.péchés  mortels  dont  on. peut  felouvenir,*fi;ès  yavoi» 
auparavant  bien  &  foigneafemenc  peufé ,  même  lespt*. 
ehés  fecrets  qui  font  contre  les  deux  deroietsprécepMB 
-du  Décalogue  ,  Se  les  citcofldanccs  qui  changent  llefpecc 
du  péché  ,  mais  qu'une  telle  .Confefll.on  eft  fouUmcw 
utile  pout  rin(\ruÀioa  Se  pour  ta<confi>kktionda  Féû* 
icnts  &.  qu'autrefois  eljta'éigii  cnutîgeqa&f®»"'** 
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Plafietirs  9  dans  là  Pénîteoice  »  ni:  chercbent  pas  tant 
la  rémiffion  de  leurs  péchés  que  raccomplifTément  da 
tems  :  &  fi  on  leur  interdit  )e  vin  &  la  chair  ,^ils  cher- 
chent d'autres  iriandes  &  d'autres  boiiTons  plus  déUcieu>- 
fes.  Le  vrai  Pénitent  fe  prive  abfolument  des  plaifirs  du 
«corps.  Ottelques-un^  pèchent  aufll  de  propos  délibéré 
^ans  Te^étance  d'efFacer  leurs  péchés  par  des  aumônes» 
C.  de  Châlons-fur-Saone ^  an*  Si),  c.  ;6. 

Le  Pénitent ,  pendant  le  cours  de  fa  pénitence  ,  de- 
meurera dans  le  lieu  ou  il  l'a  reçue ,  afin  que  Ton  propre 
Prêtre  puiïlè  rendre  témoignage  de  fa  conduite  >  &  le 
Prêtre  ne  pourra  Inj  partager  (a  pénitence  ,  ni  le  fair6 
jrenftrerdansl'Eglife  &ns  ordre  de  TEvêque  ;  &  parcequb 
-plufieui» ,  chargés  de  grands  crimes  »  Tcfafoient  de  re- 
cevoir la  Pénitence  de  leurs  Pafteurs  &  s*en  alloient  à 
Rome ,  croïant  que  le  Pape  leur  remettoit  tous  leurs 
péchés ,  le  Concile  déclare  qu'une  telle  abfolution  ne 
leur  fervira  de  rien  ,  mais  qu'ils  doivent  premièrement 
accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  par  leurs 
Payeurs  :  après  quoi ,  s'ils  veulent  aller  à  Rome  ,  ih 
prendront  des  Lettres  de  leur  Evêque  au  Pape.  C  dt 
Selingftad près  de  Maïence^  an,  loii.  <r.  17  6»  18. 

La  peine  temporelle  rcfte  à  païer  au  Pécheur  pénitent  » 
même  juftifié.  V.  Jujlification,  &  Purgatoire. 

PENSION  SUR  LES  BÉNBTicEs.  Sclou  lufage  obfervé 
en  France ,  pour  avoir  une  penfion  fur  un  Bénéfice  à 
charge  drames,  ou  même  fur.  une  Prébende,  il  faut 
qu'on  ait  fcrvi  cette  Cure  ou  cette  Prébende  Tefpace  de 
quinze  ans,  8c  que  la  Penfion  n'excède  pas  le  tiers  du 
revenu  :  en  forte  qu'il  refte  au  Titulaire  de  quoi  s'entre- 
tenir honnêtement.  Suivant  la  DoÔrine  des  Canons ,  leà 
Pendons  ne  doivent  être  données  qu'à  titre  d'aumône  t 
Hinfi  les  Pendons  font  déclarées  nulles ,  au  cas  que  ceux 
en  fiiveur  deiqiiels  elles  auront  été  créées  ,  fe  trouvent 
enfuite  pourvus  de  quelque  Bénéfice  ou  Pcnfîon  ecclé* 
fiaftique  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  (oient ,  qui  les  puiG» 
(c  nourrit  &  entretenir  ;  Tufage  contraire  étant  di- 
redement  oppofé  à  Tefprit  4ics  Canons,  des  Conci-* 
les ,  ainfi  qtf  il  eft  dit  dans  la  Déclaration  du  mois  de 
Juin  1671 ,  confirmée  par  une  autre  Déclaration  du  j 
Décembre  1^75. 


-'^flufietirs,  dans  la  Pénitence  ,  ne  chefcbcnt  pas 
4*  riraiffion  de  leurs  péchés  cjne  l'acconipliflcnient  ilti 
tems  :  K  £  on  leur  interdit  le  vin  &  ta  chaic ,  ils  cher- 
chent d'autres  *iandes  &  d'autres  boiffons  plus  délicieu- 
fcî.  Le  vrai  Pénitent  fe  prive  abfolument  des  plaifirs  du 
corps.  Qncltiucs-oiis  pèchent  anfli  de  propos  délibéré 
dans  fcEpéraiice  d'effacer  leurs  péchés  par  des  aumônes. 
C.  dt  Châlons-fur-Saonc  ^  an.  Bi  j.  e.  ?«. 

Le  Pénitent ,  pendant  le  cours  de  Ta  pénitence  ,  dc- 
tneorera  dans  le  lieu  où  il  l'a  reçue  ,  afin  que  fon  proprft 
Ptêtte  poiflc  tendre  témoignage  de  fa  conduite  ,  &  le 
Prêtre  ne  pourra  luj  pattagerfa  pénitence  ,  ni  le  fairfi 
rentretdaDsl'EgliferanS  ordre  de  l'Evéque  ;  8c  parce  que 
■pliifieurs  ,  chargés  de  grands  crimes  ,  refufoient  de  re- 
cevoir ta  l'énirence  de  leurs  Pafleurs  &  s'en  alloieot  i 
Rome,  croïantqne  le  Pape  leur  remettoit  tous  leurs 
péeéiés ,  le  Concile  déclare  qu'une  telle  abfolution  ne 
leur  fcrvira  de  rien  ,  mais  qu'ils  doivent  premièrement 
accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera  imporée  par  leurs 
PafteDTE  ■.  après  quoi ,  s'ils  veulent  aller  à  Rome  ,  ils 
prendront  des  Lettres  de  leur  Evêque  au  Pape.  C.  dt 
Seliitffldd  pris  de  Maiertct,   an.  loii.  c.  t?  «•  1». 

La  peine  temporelle  refte  à  païer  au  Pécheur  pénitent , 
même  juftifié.  V.  Juftificaiion ,  &  Purgatoire. 

PENSION  SPR  LES  BÉNÉTicis.  Selon  l'ufagc  obfervé 
en  France ,  pour  avoir  une  penfion  fur  un  Bénéfice  à 
charge  d'amcs ,  ou  même  fur  une  Prébende ,  il  faut 
qu'on  ait  lëtvi  cette  Cure  ou  cette  Prébende  refpaee  dt 
quinic  ans,  &  que  la  Penfion  n'excède  pas  le  tiers  da 
revenu  ;  en  forte  qu'il  refte  an  Titulaire  de  quoi  s'entre- 
tenir honnètetnenr,  Suivanr  la  rtoftrioe  desCanons,  le* 
Pcnfions  ne  doivent  être  données  qu'à  titre  d'aumôrcî 
ainfi  les  Pcnfions  font  déclarées  nulles  ,  au  cas  que  ceux 
en  faveur  dcfqucls  elles  auront  été  créées  ,  fe  trouvent 
enfuitc  pourvus  de  quelque  Bénéfice  ou  Penfion  ecclé- 
(ïaftique  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  loicnt ,  qui  les  pui& 
fe  noutrit  &  entretenir  ;  l'ufage  contraire  étant  di* 
reftement  oppofé  à  l'efptît  des  Canons  des  Concl* 
les ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  la  Déclaration  du  mois  de 
Juin  iS7t ,  confirmée  par  une  amce  Décbration  da  j 
Décctnbic  1^73. 
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Céfenfe  de  tenir  etuemble  placeurs  Bénéfices  à  chargç 
d'ames ,  fous  prétexte  de  tenir  une  Eglife  en  titre  8ç 
l'autre  en  commande  ,  ee  qui  eft  s'attacher  aux  paroles 
de  la  loi  8c  non  pas  au  Cens  2  appliquant  à  la  cupiditéi 
ce  qui  a  été  introduit  pour  la  néeemté  ou  l'utilité  des 
Eglifes  vacantes,  C.  de  Londres ,  an.  ii6S.  c.  5 1, 

A  Tavenir ,  il  ne  fera  conféré  qu'un  feul  Bénéfice  tç^ 
cléfîaftique  à  une  même  perfonne.  £t  Ci  pourtant  ce  Bé-r 
néfîce  n'eft  pas  fuffifant  pour  Tent retien  honnête  de  celui 
■à  qui  il  eft  conféré  ,  il  fera  permis  de  lui  conférer  un 
autre  Bénéfice  fimple  (uflifant  y  pourvu  que  Tun  &  Tau- 
tre  ne  requièrent  pas  réfidence  perfonnelle  :  ce  qui  aura 
lieu  pour  toute  fone  de  Bénéfices.  C  de  Trer^ic,  z^^  Sejjfl 
can,  17, 

Néanmoins  en  France ,  on  peut  pofféder  pendant  un 
an  deux  Bénéfices  incompatibles  ^  parcequ*on  n'eft  pas 
ceufé  écre  paifible  pofiefieur  du  fécond  ,  qu*après  l'avoir 
poffédé  pendant  ce  tems. 

A  l'égard  des  Bénéfices  fimples  ,  il  n'efl:  pas  permis 
d'en  avoir  plufieurs  ^  lorfqu'un  feul  eft  fuffifant  pour  un 
entretien  honnête.  L'ordre  eccléfiaftique ,  dit  le  même 
Coneile  ,  étant  perverti ,  lorfqu'un  feul  fait  l'office  de 
plufieurs  »  il  a  été  défendu  par  les  facrés  Canons  qu'on 
jne  mette  une  même  perfonne  en  deux  Eglifes  :  mais  par- 
ceque  plufieurs  ,  par  un  defir  immodéré  des  richeffes  , 
fe  trompant  eux-mêmes  »  &  non  pas  Dieu  ,  tâchent ,  par 
diverfes  rufes  &  finefles  ,  d'éluder  tout  ce  qui  a  été  faln- 
tement  établi,  3c  qu'ils  ne  rougifient  pas  de  honte  d'à- 
Toir  en  même  tems  plufieurs  Bétiéfices  -,  le  Saint  Con« 
cile  ,  voulant  rétablir  la  (aine  difcipline  pour  le  régime 
de  l'Eelife  ,  ordonne  ,  par  le  piéfent  décret ,  qu'il  veut 
être  obferviif  ar  toute  (brte  de  perfonnes  ,  même  par  les 
Cardinaux  ,  que ,  dorénavant ,  on  ne  puifiè  avoir  qu*un 
Bénéfice  eccléfiaftique  :  &  ,  s'il  n'eft  pas  fuffifant  pour 
l'entretien  du  Bénéficier  ,  il  lui  permet  d'en  avoir  un  au- 
tre fimple  )  pourvu  que  tous  les  deui^  n'exigent  pas  réfi- 
dence. /i.c.  7. 

POSSESSION  TRIENNALE  DES  BéNBFICES.  CcUX  quf 

ont  été  «  durant  trois  ans  ,  paifibles  poflefieurs  d^un 
Bénéfice^  après  y  être  entrés  par  un  titre  légitime  ,  ne 
fouiront  jpoint  iue  inquiétés  dans  Içur  pofleffion  ; 
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ne  doit  yas  prendre  la  charge  des  amcs  pour  (an  avanta- 
ge temporel-  4".  de  Mtt^  ,  an.  8«).  c.  i. 

LesPrèttcsde  11  Ville  &  delà  Campagne  (  c'cft-à-dirc 
ies  Curés  )  veilleront  fur  les  Pënicens  pour  voir  cotn- 
meni  \U  obretvcnt  l'alillinence  qui  [eut  efl  prElcritie  : 
s'ils  font  des  aumônes  ou  d'autres  bonnes  œuvres ,  Se 
,  qu'elle  cft  leur  coût  rii ion  ,  pour  abréger  ou  étendre  le 
tems  de  leur  pénitence.  C,  de  Pavie  ,  un.  Sjo.  c.  7. 

Défciife  aui  Prêtres  de  log;cravec  quelque  femme  que 
ce  foie,  parcequ'il  s'en  étoit  trouvé  qui  avoieoteu  des 
enfans  de  leurs  propres  Sceuts.  C.  de  Maïence,  an.  StS. 

Défcnfe  au*  Prêtres  de  fc  rendre  Chapelains  des  Sei- 
gneurs, (inon  par  pcrmillion  de  l'Evèque  ,  8c  après  liiî 
avoir  fait  ferment  d'obéir  en  tout  à  fes  ordres.  C.  de 
Reims  ,  an.  114S.C.  10. 

Le  Prêtre  qui  ferc  une  Eglife ,  aura  du  moins  le  tiers 
tks  diïtncs ,  &  les  Laïques  ne  prendront  rien  des  obla-. 
tions.  C.  d' Avranches ,   an.  1171.  c.  j. 

chaque  Pré  Ere  fera  fournis  à  l'Kvêque  Diocéfain,  fic 
tous  les  ans  en  Carême  ,  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi  Se 
de  fon  miniflere ,  du  Baptcme ,  des  prières ,  de  la  MeCe. 
C.  en  Germanie,  an. -j^i. 

PRISONS.  (  Vifiie  des  )  Ceux  qui  font  en  prifon  pour 
crime  ,  feront  vilîtés  tous  les  Dimanches  par  l'Archi- 
diacre ou  le  Prévôt  de  l'Eglife  ,  pour  connoîtte  leurs  be- 
foins  Se  leur  fournit  la  nourriture  5c  leschofesnécefTaites^ 
aux  dépens  de  l'Eglife.   j=  C.  d'Orléans,  c.  10. 

PROCESSION  DU  S.  Esprit.  (  Ptofeflion  de  foi  faite 
par  les  Grecs,  de  couceit  avec  les  Latins,  Si  décret 
d'union  ). 

Au  nom  deJatrès  Sainte  Trinité  .  du  Kcte,  du  Fils 
&  du  Saint  Efpiit ,  Nous  Latins  &  Grecs  confelTons  que 
tons  les  Fidèles  Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité 
de  foi  ;  que  le  Saint  Efptit  cft  éternelle  ment  du  Père  8C 
du  Fils ,  £l  que  de  route  éternité  ,  il  procède  de  l'un  Se 
de  l'autre  comme  d'U[>  feul  principe  &  par  une  feule  pro- 
dûdiion  qu'on  appelle  fpitarion.  Nous  déclarons  aulC  , 
que  ce  que  quelques  Saints  Pères  ont  di:  .que  le  Saint  Ef- 
prit  procède  du  Perc  par  le  Fils ,  doit  être  pris  en  ce 
îcns  ;  que  le  ïiis  eft  eoinmç  le  l'cie  ,  Si,  cofijoiniemeK 
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jafte  jugement  de  Diea.Il  n'a  ordonné ,  par  fa  prédefti- 
nation  ,  que  ce  qa*il  devoit  faire  par  {à  miféricorde  gra- 
tuite ,  ou  par  fon  juftc  jugement.  Ceft  pourquoi-^  dans 
les  méchans,  i!  a  feulement  prévu  &  non  pas  prédeftiné' 
leur  malice ,  parccqu  elle  vient  d'eur  &  non  de  lui ,  mais 
il  a  prévu ,  parcequ  il  fait  tout ,  &  prédeftiné ,  parce- 
qu*il  eft  juftc ,  la  peine  qui  doit  £uivre  leur  démérite. 

Au  reiie ,  non- feulement  nous  ne  croïons  point  que 
quelques-uns  foient  prédeftinés  au  mal  par  la  poiffancc 
divine ,  ipais  fi  quelqu'un  le  croit  »  nous  lui  difons 
sinathéme. 

'  Quant  à  la  rédemption  du  Sang  de  Jcfus-Chrift^,  ctVLt*. 
là. fe  trompent  qui  difent  qu'il  a  été  répandu,  même 
pour  les  méchans  qui ,  étant  morts  dans  leur  impiété  ,. 
ont  été  damnés  depuis  le  commencement  du  monde  juf« 
qu'à  la  Pa(fion  de  Jefus-Chrift  :  &  nous  difons  au  con- 
traire que  cepriz  n*a  été  donné  que  pour  ceux  qui  croient 
en  lui.  Nous  croïons  que  tous  les  Fidèles  baptifés  font 
véritablement  lavés  par  le  Sang  de  Jefus-ChriiV ,  &  qu'il 
n'y  a  rien  4'lllafoite  dans  les  Sacremens  de  l'Eglife ,  mais 
que  tout  y  eft  vrai  &  efFeâif.  Toutefois  de  cette  mul- 
titude de  Fidèles  >  les  uns  font  fauves  parcequ'ils  perfé- 
verent  par  la  grâce  de  Dieu  :  les  autres  n'arrivent  point 
au  falut ,  parcequ'ils  rendent  inutile  la  grâce  de  la  ré- 
demption par  leur  mauvaife  doârine  ou  leur  mauvaife 
vie.  je  C.  dt  Valence  »  4n.  855.  c.  i ,  i ,   ;  ,  &c. 

Il  dl  rapponé  >  dans  les  annales  de  S.  Bertin  à  Tan 
859  ,  que  le  Pape  Nicolas  confirma  la  doârine  catho- 
lique touchant  la  grâce  de  Dieu  &  le  libre  attitré,  la 
vérité  de  la  double  prédeftination  ,  &  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  tépandti  pour  tous  les  croïans.  En  quoi  IrAnnalifte 
4é(igne  les  ^x  Canons  du  Concile  de  Valence.  V:  Graee, 

Que  quelques-uns  foient  prédeftinés  au  mal  par-  la 
puiflancc  divine,  non-feulement  nous  ne  le  croïons 
point  »  mais  fi  quelqu'un  le  croit ,  nous  le  déteftons  8c 
nous  lui  difons  anathéme.  C.  d'Orange ,  an,  51^, 

PRÉDICATEURS  &  PRÉDICATION.  Si  un  Curé  , 

I^our  quelque  infirmité  que  ce  foit ,  ne  peut  pas  jpréther- 
ui-meme  y  qu'un  des  Diacres  de  fon  Clergé  raffe  au 
moins  devant  le  Peuple  >  la  leâure  de  quelques  homé- 
lies des  Saints  Peres«  5e  C.  de  Vaifon  >  an,  51^.  c,  %: 
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ici  prières ,  lis  âamôncs  &  les  autres  «uvres  Je  piété  , 
:  Us  Fiitelcs  fooc  pour  les  autres  Fiddcs ,  fuivant  les 
;!es  ie  l'EgUlc;  &c  que  les  âmes  de  ceux  qui  n'ont 
point  pdché  depuis  leur  Baptême,  ou  celles  de  ceux  qui , 
Scanc  tombés  dans  des  péchés  ,  et»  ont  été  purifiés  dan» 
leur  cor^s  ,  apiés  ea  éitc  fotiics  ,  comme  nous  venons 
de  dire  ,  entrent  au(tiiàt  dans  le  Ciel,  &  voient  pùre~ 
ment  la  Trinité ,  les  uns  plus  parfaitement  tjue  les  au- 
tres ,  félon  la  différence  de  leurs  méiires:  en Sn  que  les 
atncs  de  ceui:  qui  font  morts  en  péché  mortel ,  aftuel  , 
ou  dans  le  fcul  péché  originel ,  defceDdcnc  auSîtôt  en 
Enfer  ,  pour  y  être  toutes  punies  ,  quoi  qu'inégalement. 
C.  de  Florence,  an.  m^.Sef.  jo.  Dicr.  d'union  dit 
Grecs  aveclts  Latine. 

Les  Evéques  auront  un  foîn  particulier  que  la  foi  &  la 
créance  des  Fidèles  -,  touchant.lc  Purgatoire  ,  foir  con- 
forme à  la  faine  doéltinc  qui  nous  en  a  été  donnée  par 
les  Saints  Percs ,  &  qu'elle  leur  foi:  prêchée  fuivant  leuc 
doélrinc  St  celle  des  Conciles  ptéeédens  J  qu'ils  bannif- 
fent ,  des  prédications  qui  fe  font  devant  le  Peuple  gtof- 
(ier,  les  queftlons  difficiles*:  trop  fubtiles  fur  cette  ma- 
ïiere ,  qui  ne  fervent  de  rien  pour  l'édification  ;  qu'ils 
ne  permettent  point  non  plus  qu'on  avance  ni  qu'on 
ogiic  fur  ce  fujet  des  chofes  incertaines ,  ou  tour  ce  qui 
tient  d'une  certaioe  curiofité  ou  manière  de  fuperAitlon  , 
ouquircfTeutunproStroidide&melliiant.  C.  deTrenu. 
ai=  SeS 
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LAVISSEÛR,  f  le)  avant  que  d'are  reçu  ^  p^nt* 
tencc  ,  doit  tendre  la  perfonnc  ravie.  Il  pourra  enfuiii   . 
l'époufer,  du  confeotemcnr  de  ceux  dont  elle  dépend. 

I        Can.  de  Saint  BdÛle.  Ep.  eanon. 

\  La  Fille  qui  s'e'il;  lailTé  féduirc,  aïant  obtenu  le  con' 

fentement  de  Tes  Parens  ,  fera  trois  ans  de  pénitence* 

I       Cel  le  qui  a  fouiferc  violence  n'eft  foumifc  à  aucune  pci- 

I    «.  il 

,  Ceux  qui  enlèvent  des  Femroes  ,  même  fous  prétexte 

l       àc   mariage ,  leurs  Cotnplices  &  leurs  Fauteurs  ferpoe 
I      dcpoféi  s'ils  font  CUtïs,  £C  anathématifés  s'ils  Toat-d 


leurs  dircbnrs  foienc  remplis  de  la  Sainte  Ëcrittire  5  qu'ils 
s'appliquent  à  infpirer  Thorréut  du  vice ,  à  faire  aimer 
la  vertu,  à  infpirer  la  charité  les  uns  envers  les  autres  » 
&  à  ne  rien  dire  de  contraire  au  véritable  fens  de  l'é- 
criture &  à  l'interprétation  des  Dodeurs  Catholiques. 
5c  C.  de  Latran  ,  jous  Léon  JT,  an,  i  J14.  Sejf.  1  x. 

L'Evéque  interdira  les  Prédicateurs  qui ,  au  lieu  de 
prêcher  l'Evangile  &  d'infpirer  l'amour  pour  la  vertu  , 
publient  des  contes  qui  peuvent  exciter  a  rire  ,  &  ceux 
qui  portent  les  Peuples  à  la  défobéifTance.  C,  de  Sens  ^, 
an.  zfiS. 

Le  Prédicateur  doit  fouvent  méditer  l'Ecriture  Sainte. 
Il  doit  en  être  un  fidèle  difpenfateur.  L'Ecriture  exige  de 
lui  une  double  charité  en  préchant  la  parole  &  en  morti- 
fiant fa  chair.  Ef.  ad  Tit.  c.  i  «  18. 

Le  Prophète  Ezéchiel  rapporte  le  Sommaire  des  véri- 
tés qu'il  doit  annoncer  aux  Peuples.  H  faut  qu'il  accom- 
mode  fes  difcours  à  la  portée  des  Auditeurs  ^  qu'il  n'y 
mêle  ni  fables  9  nî  contes  qui  n'aient  aucune  autorite* 
Il  doit  éviter  tout  ce  qui  eft  profane ,  &  cette  faufTe  élo« 
quence  qui  ne  eoniide  que  dans  les  mots  y  de  même  que 
les  mauvaifes  plaifanteries  :  il  doit  s'abflenir  des  paro- 
les injurieufes,  qui  puiffent  choquer  ou  irriter  les  puif- 
fances  eccléfiaftiques  &  féculieres  :  fe  comporter  avec 
prudence  en  reprenant  les  vices  ,  ménager  les  EccléfîaC- 
tiques  &  les  Magiftrats.  C.  de  Cologne  ^  an.  1536.  Tir. 
des  quai,  des  Prédicat, 

Les  Prédicateurs  font  avertis  d'expliquer  l'Ecriture 
Sainte  félon  la  dodrine  des  Pères  ,  de  ne  rien  avancer 
de  faux,  de  fabuleux ,  ni  de  fufpeâ; ,  de  s'accommoder 
à  la  portée  d  -  leurs  Auditeurs ,  de  s'abftenir  des  queftions. 
difficiles,  obfcures  &  embrouillées,  &  de  ne  jamais  Ce 
répandre  en  injures  &.en  invedives,  mais  d'avoir  ua 
ftyle  modefte ,  fobre ,  grave  &  nourri  des  paroles  de 
l'Ecriture.  C ,  d* Ausbourg ,  ^/i.  1^48.  Regl,  3.5. 

Les  Prédicateurs  doivent  prendre  earde  de  ne  pas  af- 
fûter des  opinions  douteufes  comme  des  chpfès  certaines 
&  indubitables ,  ni  avancer  des  hiCloires  apocriphes  ^ 
ni  pubher  en  chaire  des  chofes  que  TMifc  a  jugé  devoir 
paflcr  fousfileoce.  C.  Provinç.  de  Jrev^s^  an,  j;^^< 
an.  4. 
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TÎciics  en  pcrmctcront  l'ufa^e  aux  Paitîculters  ^  de  tcllç 
manière  que  coat  réponde  a  l'état:  de  pauvtecë  qu'ils  ont 
vouée ,  &  qu'il  n'y  aie  rien  de  fQpcrfla  ,  mais  que  liea 
du  nécefTaire  netcui:  foie  aufli  refuR.  /*.  c.  x. 

Tout  Régulier ,  non  fournis  à  l'Ev^ue ,  faifàut  fa  de- 
-meure  dans  la  clôture  de  fou  Monaftcre ,  &  qui ,  au  de- 
hors ,  fera  totnbé  fi  nocoirement  en  fauie  ^  que  le  Peu- 
ple en  foit  fcandalifé,  fera  féverement  puni  par  Ton  Su- 
périeur ,  à  l'itiftance  de  l'Evoque  ,  &  dans  le  tems  qu'it 
marquera  r  &  fera  tenu  ledit  Supérieur  de  rendre  l'Evc- 
que  certain  du  châtiment  qu'il  en  aura  fait  :  autrement 
'il  fera  lui-même  privé  de  fa  Charge  par  fon  Supérieur  , 
&  le  coupable  pourra  Être  puni  parrËvèquc,  Ibiri.  c,  14. 

Ed  quelque  Religion  que  ce  foit ,  tant  d'hommes  que 
de  femmes  ,  ou  ne  fera  point  profeflion  avant  feiie  ans 
accomplis ,  &  on  ne  recevra  peifonne  à  ladite  profef- 
iion  qui  n'ait  au  moins  pàlTé  un  an  encici  dans  le  Novi- 
ciat ,  après  avoir  pris  l'nabit.  Toute  ptofellïon  faite  plu- 
tôt fera  nulle  ,  &  ne  portera  aucun  eugagement ,  ï  l'ob- 
■fervatiou  de  quelque  Règle  ou  Ordre  que  ce  foit ,  ni  à 
aucune  antre  choie  qui  pourtoit  s'en  enfuivte.  Je.  c.  1  f. 

Avant  la  profeflion  d'un  Novice  ou  d'une  Novice  , 
■c  pourront  leurs  Parens  ou  leurs  Curateurs  donner  au 
Monaftcre,  fouï  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  aucune 
chofc  de  leur  bien  ,  que  ce  qui  fera  requis  pour  leuc 
nourriture  Se  leur  vêtement,  pendant  le  tems  de  Icuc 
Noviciat ,  de  peur  que  ce  ne  leur  fût  une  occafion  de 
ne  pouvoir  fortir  ,  à  eau fc  que  le  Monaftcre  ticndroic 
tout  leur  bien  ,  ou  la  plus  grande  partie  ,  &'  que  s'ils 
fottoieot ,  ils  ne  poutroienc  pas  facilement  le  retirer. 
Le  tout  fous  peine  d'anathême  contre  ceux  qui  donne- 
roieni  ou  rccevroient  quelquechofedela  forte,  /i.  c.  iS. 

Nul  Régulier  que  ce  foit,  qui  prétendra  être  entré 
par  force  ou  par  crainte  en  Religion  ,  ou  qui  dira  même: 
"■''■'  a  fair  profeflion  avant  l'age  requis  ,  ou  quelque 
:  chofc  femblable,  ou  qui- voudra  quitter  l'habit 
la  permidïon  des  Supérieurs,  ne  fera  point  écouté  , 
s'il  n'allègue  ces  chofes  dans  les  cinq  premières  années 
,du  jour  de  fa  profeflion  i  &  lï  encore  alors ,  il  n'a  dé- 
^duit  Tes  prétendues  raifons  devant  foo  Supérieur  &  l'Or- 
abairc ,  ft  non  autrement.  Que  fi ,  de  lui-même ,  il  p 
2  2  ii) 
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ne  doit  pas  prendre  la  charge  des  âmes  pour  (on  avança* , 
ge  temporel.  i\  de  Met[  ,  an.  8ÎÎ5.  c.  z. 

Les  Prêtres  de  la  Ville  &  delà  Campagne  (  c*eft-à-dire 
les  Curés  )  veilleront  fur  les  Pénitens  pour  voir  com« 
ment  ils  obfervei^c  l'abdinence  qui  leuif  eft  prefcritce  : 
s'ils  font  des  aumônes  ou  d'autres  bonnes  œuvres ,  &C 
qu'elle  eft  leur  contrition ,  pour  abréger  ou  étendre  le 
tems  de  leur  pénitence.  C.  de  Pavie  ,  an,  S  50.  c.  7. 

Défenfe  aux  Prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que 
cefoit,  parcequ*il  s'en  étoit  trouvé  qui  av oient  eu  des 
enfans  de  leurs  propres  Sœurs.  C.  demaïence^  an.  S  8  S. 
can,  10. 

Défenfe  aux  Prêtres  de  fe  rendre  Chapelains  des  Sei- 
gneurs ,  (înon  par  permiffion  de  l'Evéque  ,  &  après  lui 
avoir  fait  ferment  d'obéir  en  tout  à  les  ordres.  C'  dt 
Reims  ,  an,  1148.  c,  10.  ^ 

Le  Prêtre  qui  fert  une  Eglife",  aura  du  moins  le  tiers 
des  dixmes ,  &  les  Laïques  ne  prendront  rien  des  obla-. 
tions.  C,  d* Avranches  y  an,  1171.  c,  j. 

chaque  Prêtre  fera  foumis  à  TEvêque  Diocéfain,  6c 
tous  les  ans  en  Carême  ,  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi  fie 
de  fon  miniftere ,  du  Baptême  ,  des  prières ,  de  la  Meffe. 
C,  en  Germanie  ,  an,  741. 

PRISONS.  (  Vifîte  des  )  Ceux  qui  font  en  prifon  pour 
crime  ,  feront  vifîtés  tous  les  Dimanches  par  l'Archi- 
diacre  ou  le  Prévôt  de  l'Eglife ,  pour  connoitre  leurs  be-*, 
foins  &  leur  fournir  la  nourriture  &  leschofes  néceffaires^' 
aux  dépens  de  l'Eglife.  s^C,  d* Orléans,  c,  10. 

PROCESSION  DU  S.  Esprit.  (  Profeffion  de  foi  faite 
par  les  Grecs  ,  de  concert  avec  les  Latins ,  &  décrec 
d'union  ). 

Au  nom  de4a  très  Sainte  Trinité  *  du  Bere ,  du  Fils' 
&  du  Saint  Efprit ,  Nous  Latins  &  Grecs  confeuons  que 
tous  les  Fidèles  Chrétiens  doivent  recevoir  cette  véritif 
de  foi  ;  que  le  Saint  Efprit  eft  éternellement  du  Père  SC 
du  Fils ,  &  que  de  toute  éternité ,  il  prqcçde  de  l'un  fie 
de  l'autre  comme  d'un  feul  principe  fie  par  une  feule  pro«' 
dudlion  qu'on  appelle  fpiration.  Nous  déclarons  aulC  » 
que  ce  que  quelques  Saines  Pères  ont  dit  •  qne  le  Saint  EC» 

Ïrit  procède  du  Père  par  le  Fils,  doit  être. pris  en  ce, 
ens  ^  que  le  Fils  eft  co^mc  k  Père  ,  fie  co^jointemeaii 
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Elles  DE  doivent  point  exiger  d'argent  pour  les  Elles 
«u' elles  reçoivent.  F".  Religieux  &  Simonie. 

On  ne  iccevca  des  RcligieufeB ,  dans  le  Monaftcre  , 
qu'à  ptoportion  du  revenu  ,  S;  on  n'exigera  rien  poac 
reniKC  ou  pour  la  rfception  ,  fous  quelque  ptétexce 
que  ce  roit.  Cependant  fi  le  nombre  étant  templi ,  quel- 
que fiUe  furnumétaire  deraandoit  à  fe  faire  Religieofe, 
alots  on  pourrait  recevoir  une  penfion  qui  ne  ferait 
point  éteinte  par  fa  mon ,  en  cas  qu'on  voulût  recevoir 
quelque  autre  fîUe  pauvte  en  fa  place.  Conc.  de  Sens  ^ 

Clôture  des  Religieufes.  Il  ne  fera  permis  à  aucune 
Religicufc  de  fortit  de  Ton  Monaftere  apics  fa  profef- 
fion ,  même  pour.peu  de  ccms ,  Se  fous  qucliiue  pré- 
iciie  que  ce  foit ,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  cauft-  lé^tirae 
approuvée  par  l'EvSque  ,  nonobftant  tous  privilèges. 

Ne  feca  non  plus  permis  à  pcrfonne,  de  quelque  naif- 
fance  ,  condition  ,  fexe  ou  âge  que  ce  foit  ,  d'entrer 
dans  l'enclos  d'aucun  Monallcre  >  fans  la  pcrmilTlon  par 
écrit  de  l'Evêque  ou  du  Supitieur,  &  feulement  dans  les 
occafions  nécefTaires ,  fous  peine  d'eicotnmutiicaiion  , 
qui  s'encourra  dès-lots  même  cffcâivemenr.  C.  de  Tren- 
U.i^zSeff.derifdesRtg. 

Il  ne  fera  point  élu  d'Abbcflc ,  Prieure  ,  Supérieure  , 
ou  de  quelque  oom  qu'elle  s'appelle  >  gui  n'ait  quarante 
■  ans  ,  &  qui  n'ea  ait  pafTé  huit  depuis  (a  ptofetïion  dans 
une  conduire  louable  Se.  fans  reproche.  Que  s'il  ne  s'en 
trouve  point  avec  ces  qualircs  dans  le  même  Monafte- 
e  autte  Maifon  du  même 
a  quelque  inconvénient, 
un  pourra  ,  au  cumcnremcnt  de  l'Evéque  OU  autte  Su- 
périeur ,  en  élire  une  autte  entre  celles  de  la  même  Mal- 
iofi  qui  auront  plus  de  trente  ans,  K  qui,  depuis  leur 
profeflion  ,  auront  au  moins  palTé  cinq  ans  dans  la  Mai- 
fon ,  avec  une  conduite  fage  &  réglée. 

Nulle  Supérieure  ne  pourra  être  prépoféeau  gouverne- 
ment de  deux  Monaftetes  ,  &  It  quelqu'une  fe  trouve 
en  avoir  deux  ou  plus  fous  fa  conduite  ,  elle  fera  obli- 
gée ,  n'en  gardant  qu'un  ,  de  réfigncr  tous  les  autres 
dans  fil  mois  ,  iînoa  tous  feront  vacaus  de  droit  mSine. 
ItU.  c.  7. 
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!c§  prières ,  ks  àumoncs  &  les  autres  (tw^rés  de  piété  > 
tque  les  Fideies  font  pour  les  autres  Fidèles  ^  fuivaht  les 
règles  ic  r£gli(e  ;  Se  <\nc  les  anies  de  ceux  qUi  n  ont 
point  péché  depuis  leur  Bàpcênie  y  ou  celles  de  ceux  qui  , 
étant  tonibés  dans  des  péchés  ,  eii  ont  été  Ipurifiés  dans 
leur  cor^s  ,  après  en  étte  (orties  ,  comme  nous  venons 
idç^  dire  ,  entrent  auffitôt  dans  le  Ciel,  Se  voient  pure- 
ment la  Trinité  ^  les  uns  plus  parfaitement  que  les  au- 
tres y  félon  la  différence  de  leurs  xliérites  :  enân  que  leS 
âmes  de  ceux  qui  Cont  morts  en  péché  ihortei ,  aàuel  j 
ou  dans  le  feul  péché  originel  y  defcendent  auffitôt  en 
Enfer  ,  pour  y  êtte  toi|,tcs  punies  ^  quoiqu  inégalement. 
C  de  Fhrence^  aà.  1439.  Seffl  10.  Décr.  d* union  dei 
Orecs  avec  les  Latins, 

Les  Ëvéques  auront  uH  foin  particulier  que  la  foi  &  là 
créance  des  Fideies  ^  touchant, le  Purgatoire ,  Toit  èon- 
forme  à  là  i^aine  dodrine  qui  nou^  en  à  été  donnée  pat 
les  Saints  Percs  ,  &  qu'elle  leur  foit  prêchée  fuivant  leur 
tdodrine  &  celle  des  Conciles  précédens  $  qu'ils  bànnif;- 
fent  y  des  prédications  qui  fe  font  devant  le  Peuple  grof- 
fitt  y  les  queftions  difficiles  Se  trop  fubtiles  fur  cette  ma- 
tière^ qui  ne(!ervént  de  rien  pour  Tédification;  qu'ils 
ne  permettent  point  non  plus  quon  avance  ni  qu'on 
agite  fur  tt  fujet  des  chofes  incertaines  y  où  tout  ce  qui 
tient  d'une  certaine  curiofité  ou  manière  de  fupèrftition  ^ 
ou  qui  relTeat  un  profit  fordide  &  meffiant»  C»  deTrente^ 


R 


k. 


AVÏSsEyfci  (  le)  ayant  que  d^ctrt  reçu  à  pénU 
tence  ,  doit  rendre  la  perfonne  ravie.  Il  pourra  enfuité 
l'époufer ,  du  conl^entement  de  ceux  dont  elle  dépend» 
Can.  de  Saint  Bâiile.  Ëp,  canon. 

Là  Fille  qui  s'eft  laifTé  féduire,  aïantobtehu  le  Con-* 
(èncement  de  fes  Farens ,  fera  trois  ans  de  pénitence. 
Celle  qui  a  fouffert  violence  n'eft  fouinife  à  aucune  pei« 
tae.  M 

Ceux  qui  enlèvent  des  Femmes  y  même  fous  prétexr6 
lie  mariage ,  leurs  Complices  Se  leurs  Fauteurs  fero;ic 
dépofés  s  ils  font  Cle£is«  ^  anathématifés  s'ils  font 

2xij 


«le  des  Morts  oHinaites ,  mais  qu'on  les  honore  avec 
un  profond  rcfpeâ,  comme  les  Amis  de  Dieu  ,  8c  com- 
me le  Diadème  on  la  Couronne  de  t'Eglifc  ,  puifquc  , 
par  l'eiFufion  de  leac  généreux  fang ,  ils  ont  relevé  U 
-vigueur  &  l'éclat  de  la  Fol  chrétienne  au-dcflus  de  toutes 
les  Religions  étrangères.  Exir.  des  Conptuiions  ancien, 
,      -di  l'Eglife  d'OfLcnt,  au  Tome  II.  C.  du  Pcrt  Labbt . 

p.  îîo.  c,  6x. 

Défenfe  de  montrer  les  anciennes  Reliques  hors  de 
leuis ChalTes  ,  ni  de  les  expofet  en  vente:  fie  pour  celles 
que  l'on  trouve  de  nouveau  ,  Héfenfe  de  leur  rendre  au- 
cune vénération  iiublique  ,  qu  elles  n'aient  été  approu- 
-véesparraurorité  duPape.  ^sConc.  de Latran  général ^ 
an.iiu.c.6i. 

Les  Evéques  ne  permettront  plus  que  l'on  emploie  de 
vaines  fiélions ,  ou  de  fauffes  pièces  pour  tromper  cem 
qui  viennent  à  leurs  T.glîfes  honorer  les  Reliques  ,  com- 
me on  fait  en  bien  des  lieuï  à  l'occafion  du  profit.  Id. 

On  ne  cirera  point  les  anciennes  Reliques  de  Icars 
ChalTes  pour  les  montrer ,  ou  les  mettre  en  vente  ,  8c 
on  n'en  recevra  point  de  nouvelles  fans  l'approbation 
de  l'Eglife  Romaine,  C.  deMarciac,  Diacd'Auch^ 
an.iii6.c.^t. 

Les  Fidèles  doivent  porter  refpciS  aux  corps  laints  des 
Martyrs  &  des  autres  Saints  qui  vivent  avec  Jcfus-Chrift. 
Ces  corps  aïaat  été  autrefois  les  Membres  vivans  de 
Jefus-Chrift  &  le  Temple  du  Saint  Efptii,  ât  devanc 
être  QU  jour  relTufcirés  pour  la  vie  éternelle ,  &  Diea 
même  faifanr  beaucoup  de  bien  aux  hommes  par  leur 
moïcn.  Ainfi  ccuï  qui  fouticnnent  qu'on  ne  doit  point 
d'honneur  ni  de  véuéraTion  aux  Reliques  des  Saints  ,  ou 
que  c'cft  inutilement  que  les  Fidèles  leur  portent  refpeél , 
ainlî  qu'aux  autres  monumens  facrés ,  St  que  c'cft  en 
vain  qu'on  fréquenre  les  lieux  confactés  à  leur  méraoîtc 
pour  en  obtenir  fecours  ,  doivent  être  auffi  tous  abfo- 
lument  condamnés  ,  comme  l'E^lifc  les  a  autrefois  con- 
d^imnés  ,  &  comme  elle  Ses  condamne  encore  maioce- 
nauc,  C.  de  Trente,  ife  5«^.  de  l'invoc.  des  Saints. 

En  honorant  les  Reliques  des  Saints ,  nous  adorons 
milieu  dont  ils  font  ks  Serviteurs  ,  &  l'honneur  que  nous 
leodons  uuc  Seiviceuis  fc  lappoice  i  celui  qui  cil  lem 
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TÎcurs  en  permettront  Tufagc  aux  Particuliers ,  de  tcUç 
manière  que  tout  réponde  a  l'écat  de  pauvreté  qu'ils  ont 
vouée ,  &  qu'il  n*y  ait  rien  de  fuperâu  ,  mais  ^ue  riea 
du  néceflaire  neleurfoit  auffi  refulé.  Ib,  ex. 

Tout  Régulier ,  non  fournis  à  TEvéque ,  faifimt  fa  de« 
meure  dans  la  clôture  de  fon  Monadere  y  &  qui ,  au  de- 
hors ,  fera  tombé  fi  notoirement  en  faute  ^  que  le  Peu- 
ple en  foit  fcandalifé  y  fera  féverement  puni  par  fon  Su- 
périeur )  à  Tinftance  de  TEvêque  ,  &  dans  le  tems  qu'il 
marquera  :  Se  fera  tenu  ledit  Supérieur  de  rendre  TEvé- 
que  certain  du  châtiment  qu'il  en  aura  fait  :  autrement 
'il  fera  lui-même  privé  de  fa  Charge  par  fon  Supérieur  y 
&  le  coupable  pourra  être  puni  par  l'Evêque.  Ibia.  c.  14. 

En  quelque  Religion  que  ce  foit ,  tant  d'hommes  que 
de  femmes ,  on'ne  fera  point  profefGon  avant  (eize  ans 
accomplis  ,  &  on  ae  recevra  perfonne  à  ladite  profef> 
£on  qui  n'ait  au  moins  viffé  un  an  entier  dans  le  Novi- 
ciat ,  après  avoir  pris  Tnabit.  Toute  profeffion  faite  plu- 
tôt fera  nulle  ,  &  ne  ponera  aucun  engagement ,  à  i'ob- 
Nervation  de  quelque  Règle  ou  Ordre  que  ce  foit ,  ni  à 
aucune  autre  cho(e  qui  pourroit  s'en  enfuivre.  JB,  e.  1 5» 

Avant  la  profeffion  d'un  Novice  ou  d'une  Novice  9 
ne  pourront  leurs  Parens  ou  leurs  Curateurs  donner  aa 
Monaftere  y  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aucune 
chofe  de  leur  bien  y  que  ce  qui  fera  requis  pour  leur 
nourriture  &  leur  vêtement ,  pendant  le  tems  de  leur 
Noviciat ,  de  peur  que  ce  ne  leur  fut  une  occadon  de 
ne  pouvoir  fortir  ,  à  caufe  que  le  Monaftere  tîendroic 
tout  leur  bien ,  ou  la  plus  grande  partie  ^  &*  que  s'ils 
fortoient ,  ils  ne  pourroient  pas  facilement  le  retirer. 
Le  tout  fous  peine  d'anathême  contre  ceux  qui  donne- 
roicnt  ou  recevroient  quelque  chofe  de  la  forte.  Ih,  c.  i  ^. 

Nul  Régulier  que  ce  foit ,  qui  prétendra  être  entré 
par  force  ou  par  crainte  en  ReHeion  y  ou  qui  dira  même 
qu'il  a  fait  profedîon  avant  l'âge  requis ,  oa  quelque 
autre  chofe  femblablcj  ou  qui-voudra  quitter  Thabit 
fans  la  permidion  des  Supérieurs ,  ne  fera  point  écouté  y 
s'il  n'allègue  ces  cbofes  dans  les  cinq  premières  années 
du  jour  de  fa  profeffion  5  &  fi  encore  alors ,  il  n'a  dér 
duit  Tes  prétendues  raifons  devant  fon  Supérieur  &  l'Or- 
dinaire ,  «C  non  autrement.  Que  fi  j  de  lui-même  ^  il  a 


quitté  l'habit ,  il  ne  (êra ,  en  qnetqae  fàçcm  que  ee  (bir^ 
reçu  à  alléguer  aucune  rai(bn ,  mais  il  fera  contraint  de 
xetouraet  a  fon  Monaftere  ,  &  il  fera  pun»  comme  Apo(^ 
tat  y  fans  pouvoir  fe  prévaloir  d'aucun  privilège  de  fil 
Religion. 

Nul  Régulier  ne  pourra  non  plus,  de  quelque  poa- 
voir  &  faculté  que  ce  foit ,  être  transféré  aans  une  Re«> 
ligion  moins  étroite  ;  &  ne  (èra  accordé  permiffioof  à 
ancun  Kéguiiçr  de  porter  en  fçcret  Thabii  de  Rel^ioiu 
Jhid,  c,  i<). 

Il  n'eft  pas  permis  aux  Religieux  d*étie  Parrains  A: 
d'aflifter  aux  Noces.  C/Proy^  de  Cologne  y  am.  1545^^ 
iCtDicr, 

Les  Réguliers ,  de  quelque  Ordre  qu*ils  foient ,  no 
pourront  prêcher,  même  dans  les  E^lifes  de  leur  Ordrç,^ 
fans  l'approbation  de  leurs  Supérieurs ,  ni  fs^os  s'être 
préfentes  en  perfonne  aux  Hvéques  y  &  leur  avoir  de-«. 
xnandé  leur  bénédiâion.  Quant  aux  Eglifes  qui  ne  fonc 
point  de  leur  ordre ,  ils  ne  pourront  prêcher  fans  la  pcr- 
miflion  de  TEvêque,  qui  leur  fera  accordée  gratuite-% 
ment.  C,  de  Trente.  5  e  Seff.  de  réf. 

RELIGIEUSES.  Défenfcs  déparer  d'habits  précieux 
&  de  pierreries  les  filles  qui  vont  prendre  i*habit  de  Re- 
ligieules ,  pour  Qe  pas  taire  croire  qu'elles  quittent  i^ 
inonde  à  regret.  C.  in  Trullo  y  an,  ^91.  c.  45. 

La  clôture  des  Religieufès  fera  cxadcment  obfervée^ 
Perfonne  n^entrera  chez  elles  fans  la  permiffion  de  i*Evê- 
que  ,  qui  n'ira  lui-même  qu'accompagné  de  Clercs.  Nî 
les  Abbefies ,  ni  les  Religieufès  ,  ne  fortiront  point 
fous  prétexte  d'alkr  à  Rome  ou  ailleurs  en  pèlerinage^ 
C,  deFriouly  an.  79 1.  c.  ii. 

Défenfe  aux  Religieufès  de  porter  des  fourrures  de 

Ciix  comme  des  martres  ou  des  hermin^rs  ,  d'avoir  des. 
.  agues  d  or ,  ou  de  frifer  leurs  cheveux  ,  ïç  tout  fous 
jpeine  d'anathême.  C  de  Londres  y  an.  115S.  c.  i^. 

Les  Religieufès  ne  fortiront  de  l'enclos  du  Monaftere 
qu'avec  Ta W>efre  ou  la  Prieure..  C^d^XorCy  an.  1195^ 
^an,  II, 

Il  eft  en|oint  aux  Evêques  de  donner  aux  Reiigieu(è& 
des  Confeffçuçç  biç©  choifisi  Cp«€,  d<  Paris  ^  an^  mu 
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,    Elles  ne  doivent  point  exiger  d'argent  pour  les  filles 
qu*clies  reçoivent.  V.  Religieux  &  Simonie. 

On  ne  lecevra  des  Religieufes,  dans  le  Monaftere  , 
qu'à  proportion  du  revenu  ,  &  on  n'exigera  rien  pour 
rcncsee  ou  pour  la, réception  ,  fous  quelque  prétexte 
que.  ce  (bit.  Cependant  (i  le  nombre  étant  rempli ,  queU 
que  fille  furnun^éraire  demandoit  à  Te  faire  Religieufe, 
alors  on  pourroit  recevoir  une  penfion  qui  ne  feroic 
point  éteinte  par  fa  mort  >  en  cas  qu'on  voulut  recevoir 
quelque  autre  fille  pauvre  en  fa  place.  Conc,  de  Sens,^ 
an,  ifi8. 

Clôture  des  Religieufes,  Il  ne  fera  permis  à  aucune 
KeligieuCe  de  fôrtir  de  fon  Monaftere  après  fa  profef* 
fion  y  même  pour,peu  de  tems ,  &  fous  quelque;  pré* 
texte  que  ce  foit ,  u  ce  n'efl:  pour  quelque  caufc  légitime 
approuvée  parl'Evéque ,  nonobftant  tous  privilèges. 

Ne  fera  non  plus  permis  à  perfonne ,  de  quelque  naif- 
fance ,  condition  ,  fexe  ou  âge  que  ce  foit  ,  d'encrer 
dans  l'enclos  d'aucun  Monaftere  «  fans  la  perrmiffîon  par 
écrit  de  TEvéque  ou  du  Supérieur^  &  feulement  dans  les 
occafions  néceiTaires  ,  fous  peine  d'excommunication  > 
qui  s'encourra  dçs-lors  même  effeâivemem.  C,  de  Tren* 
U.  %  5e  Sejif.  de  réf.  des  Reg. 

Il  ne  fera  point  élu  d'AbbefTe ,  Prieure  «  Supérieure  , 
ou  de  quelque  nom  qu'elle  s'appelle  *  qui  n'ait  quarante 
•  ans  y  &  qui  n'en  ait  paffé  huit  depuis  (a  profedion  dans 
une  conduite  louable  &  fans  reproche.  Que  s'il  ne  s'en 
trouve  point  avec  ces  oualités  dans  le  même  Monafte- 
re  ,  on  en  pourra  prendre  d'une  autre  Maifon  du  même 
Ordre  :  &  fi  on  trouve  en  cela  quelque  inconvénient , 
on  pourra  ,  du  confentement  de  i'Evéque  ou  autre  Su- 
périeur y  en  élire  une  autre  entre  celles  de  la  même  Mai* 
fop  qui  auront  plus  de  trente  ans ,  5c  qui ,  depuis  leur 
profefEon  ,  auront  au  moins  pafTé  cinq  ans  dans  la  Mai«- 
fpn  y  avec  une  conduite  fage  &  réglée. 

Nulle  Supérieure  nepourra  être  prépofé&an  gouverne- 
ment de  deux  MonaCteres  ,  &  fi  quelqu'une  fe  trouve 
en  avoir  deux  ou  plus  fous  la  conduite ,  elle  fera  obli«r 
géc  ,  n'en  gardant  qu'un ,  de  réfigner  tous  tes  autres 
dans  fîx  mois  ,  fiooa  tous  feront  vacans  de  droit  diêiBt 
Jkid.c.7. 
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Les  Evéques  Se  antres  Sapérîears  clés  MaifoQS  leli- 
gieufes  ,  auront  un  foin  parciculier ,  que  dans  les  Coof- 
titations  defdites  Religieufes  ^  elles  (oient  averties  de 
fe  confefTer  &  de  recevoir  la  très  Sainte  EucharifHe  an 
moins  tous  les  mois  ,  afin  que ,  manies  de  cette  fauve- 
garde  falutaire ,  elles  puiuent  furmonter  courageufe- 
xnent  toutes  les  attaques  du  Démon. 

A  regard  des  Confeffeurs  des  Religieufes  ,  on  aura 
foin  de  taire  choix  ,  pour  cette  fonâion^  de  gens  ré- 
glés ,  fages  »  habiles  ,  qui  prendront  garde  de  ne  les 
pas  interroget  fur  des  péchés  dont  elles  ne  s*accufenc 
point  »  de  peur  de  leur  apprendre  ce  qu'elles  ne  favenc 
pas  :  ils  ne  les  entendront  point  en  confeffion  dans  oin 
lieu  particulier  ,  mais  en  préfence  des  autres  Religieu- 
fes ,  afin  d'éviter  non- feulement  le  mal ,  mais  le  (bup- 
çon  qu'on  en  pourroit  avoir.  C,  de  Cologne  y  an.  ii}6. 
jirt,  deladifc,  monafl.  art.  8. 

Outre  le  Confeflcur  ordinaite  ,  TEvcque  ou  les  autres 
Supérieurs  en  préfenteront  deux  ou  trois  fois  Tannée  un 
autre  extraordinaire^  pour  entendre  les  confeffions  de 
,  toutes  les  Religieufes.  r.  lo. 

Le  Saint  Concile  prononce  anathéme  contre  tous  & 
chacun  de  quelque  qualité  &  Condition  qu'ils  foient^ 
Eccléfiaftiques  ou  Laïques,  Séculiers  ou  Réguliers  , 
qui  y  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  contraindroient 
une  Fille  ou  une  Veuve,  ou  quelque  autre  Femme  que 
ce  (bit ,  à  entrer  dans  un  Monafterc  ou  à  prendre  1  na- 
bit  de  quelque  Religion  que  ce  foit ,  ou  à  faire  profeC- 
:  iion ,  ou  qui  donneroient  confeil  ou  afUdance .  pour 
cela.  Même  anathéme  contre  ceux  qui ,  fans  )u(le  fujet, 
metcioient  empêchement ,  de  quelque  manière  que  ce 
foit  j  au  faint  defîr  des  filles  ou  autres  femmes  de  pren« 
-dre  le  voile  ou  de  faire  vœu.  Ib,  c.  1 8. 

RELIQUES.  Qu  on  dépofe  dans  les  EgUfes  &  dans 
ïes  Monafteres  les  corps  des  Saints  Martyrs,  &  de  tous 
ceux  qui  ont  combattu  avec  fuccès  pour  la  défcnfc  de 
la  foi  de  Jefiis-Chrift ,  afin  que  leurs  précieufes  Reliques 
procurent  du  foulagement  aux  malades ,  aux  infirmes  , 
aux  languifians  &  à  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  quelque 
fecours  Qu'on  en  fafTc  tous  les  ans  parmi  les  Chrétiens 
la  Cojxunémoratiou  ^  6c  ^u*oa  ne  les  regarde  pas  corn- 


me  des,  Morts  ordinaires ,  mais  qu'on  les  honore  avec 
un  profond  refpeéb,  comme  les  Amis  de  Bleu  ,  &  com^- 
me  le  Diadème  on  la  Couronne  de  TEglife ,  puifque  » 
par  -refFufîôn  de  leur  généreu:;:  fang  ,  ils  ont  relevé  la 
-vigueur  Se  Téclat  de  la  Foi  chrétienne  au-dcflus  de  toutes 
les  Religions  étrangères.  Extr.  des  Confiitutions  ancien, 
de  VEglife  d* Orient  y  au  Tome  IL  C.  du  Père  Labbe  , 
p»  }  $o.  c.  6x. 

Défenfe  de  montrer  les  anciennes  Reliques  hors  de 
leurs  ChaiTes ,  ni  de  les  expoferen  vente  :  &  pour  celles 
que  Ton  trouve  de  nouveau  ,  défenfe  de  leur  rendre  au- 
cune vénération  publique ,  qu'elles  n'aient  été  approu- 
vées par  raucorité  du  Pape.  4e  Conc.  de  Latran  général^ 
an.  izi^,  c,6i. 

Les  Evêques  ne  permettront  plus  que  Ton  emploie  de 
vaines  fixions ,  ou  de  faufles  pièces  pour  tromper  ceux 
qui  viennent  à  leurs  Eglifcs  honorer  les  Reliques ,  com- 
me on  fait  en  bien  des  lieux  à  Toccadon  du  profit.  Id, 

On  ne  tirera  point  les  anciennes  Reliques  de  lents 
Chafles  pour  tes  montrer ,  ou  les  mettre  en  vente ,  8c 
on  n'en  rccevn^  point  de  nouvelles  fans  Tapprobation 
de  TEglife  Romaine.  C.  de  Marciac,  Dioc.  d'Auch  y 
an,  1316.  c.  41. 

Les  Fidèles  doivent  porter  refpeâ  aux  corps  faints  des 
Martyrs  &  des  autres  Saints  qui  vivent  aved  Jefus-Chrift. 
Ces  corps  aïant  été  autrefois  les  Membres  vivans  de 
Jefus-Chrift  &  le  Temple  du  Saint  Efprit ,  &  devant 
être  un  jour  reflufcités  pour  la  vie  éternelle  ,  &  Diëa 
même  faifant  beaucoup  de  bien  aux  hommes  par  leur 
moïen.  Ainfi  ceux  qui  ibutiennent  qu'on  ne  doit  point 
d'honneur  ni  de  vénération  aux  Reliques  des  SaîAts  t  ou 
que  c'eft  inutilement  que  les  Fidèles  leur  portent  refpe£^  > 
ain(î  qu'aux  autres  monumens  facrés ,  &  que  c*eft  en 
vain  qu'on  fréquente  les  lieux  confacrés  à  leur  mémoire 
pour  en  obtenir  fecours  ,  doivent  être  aulH  tous  abfo- 
lument  condamnés  >  comme  l'Eglife  les  a  autrefois  con- 
damnés ,  &  comme  elle  les  condamne  encore  mainte- 
nant. C  de  Trente,  %$t  Seff.  de  l'invoc,  des  Saints, 

En  honorant  les  Reliques  des  Saints ,  nous  adorons 

..Dieu  dont  ils  font  ks  Serviteurs  ,  &  l'honneur  que  nou4 

rendons  aux  Scxviceurs  fe  rapposce  à  ccl\xvc^v^&\s;.^ 
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fouverain  Seigneur:  car  fi  les  os  des  Martyrs  (builloienrV 
comme  on  o(^  le  dire  ,  ceux  qui  les  couchenc,  commente 
ceux  du  Prophète  EUfée  aui  oient-ils  pu  rciTufciter  un 
mon.  C.  de  pourges ^  an,  1^84.  Tit»  lù* 

R'ÉSEKVES  ♦  ET  Grâces  expj^^tatites.  Tontes  les 
r^fcrves  8c  grâces  expeéUtives  ,  mandats  &  autres  ré-* 
ferves  des  Bénifices  ibnt  dédarées  ^ulles.  C.  de  BâU  » 
an.  1456.  Sejp.  ij. 

RÉSIDENCE  DES  EtEQ.  et  des  autres  BBNiEICIERS. 

Il  y  a  des  Bénéficiers,  dit  Ofius»  Evéque  de  Cordoue, 
qui  ne  cefl*ent  point  de  venir  à  la  Cour. . .  les  affaires 
qu'ils  y  portent  n*y  font  d'aucune  uciiicé  pour  rEgli(è  : 
ce  font  des  emplois  &  des  dignités  féculieces  qu'Us  de- 
mandent pour  d'autres  perfonnes.  Il  eft  honnête  aux 
Evêques  ainterceder  pour  les  veuves  ouïes  orphelins 
dépouillés  ;  car  {buvent  ceux  qui  fouffrent  vexation  ont 
xecours  à  rÉglife:  ou  les  coupables  font  condamnés  à  J*exii 
6c  à  quelque  autre  peine.  Ordonnez  donc  ,  s'il  vous 
plait,  que  les  Evéques  n'aillent  à  la  Cour  que  pour  ces 
caufes  s  ou  quand  ils  y  feront  appelles  par  des  Lettres  de 
l'Empereur.  Ils  dirent  tous  :  nous  le  voulons:  qu'il  foit 

*  La  référée,  proprement  dire  ,  ccoit  une  déclaration  par  la* 
quelle  le  Pape  fc  reiervoic  le  droit  de  pourvoir  à  telle  Cathédrale, 
ttiXt  Dignité ,  ou  tel  autre  BénéHcc ,  quand  il  viendroic  i  vacquer  , 
avec  défenfes  au  Chapitre  de  procéder  à  l'éleâion  ,  ou  à  TOrdi' 
naire  de  conférer.  Ces  réferves  avoient  de  fâcheufes  fuites  y  car  il 
arrivoit  que  ceux  en  faveur  defquels  elles  étoient  faites ,  ennuïéi 
de  ce  que  les  Podèdeurs  des  Bénéfices  vivoient  trop  long-tems  9 
cherchoient  bien  fouvent  les  rooïens  de  les  perdre  9  ou  ils  entrcte» 
noient  dans  le  corur  un  defir  fecret  de  leur  more.  Le  Concile  de  La- 
tran,  tenu  fous  Alexandre  III  en  1x7^9  avoit  défendu  en  général 
de  prévenir  la  vacance  éss  Bénéfices  >  parceque  c'eft  comme  dif- 
pofec  de  la  fucceiïîon  d'un  vivant ,  &  donner  occafion  d^  fouhaiter 
i*a  mort.  Les  deux  raoïens  que  la  Cour  de  Rome^  avoit  introiaifi 
pou c  prévenir  la  vacance  des  Bénéfices  ,  étoient  rexpeâative&  U 
réferve.  Or  les  Conciles  de  Pife  &  de  Bâle  mirent  des  bornes  à  cet 
abus  &  défendirent  toutes  ces  réferves  :  ils  conferv:renr  feolement 
quelques  expeâatives.  Cette  défenfe  paifa  du  Concile  de  Bile  à  la 
Pragmatique  ,  &  de  la  Pragmatique  au  Concordat.  Le  nom  ds 
réferves  y  eft  pris  pour  toute  forte  de  grâces  anticipées.  Le  Concile 
de  fiâle  excepte  les  réferves  comprifes  dans  U  Corps  de  Droit  s  ce 

Î[ue  l'ufage  a  réduit  à  la  vacance  in  curta  «  qui  etoit  déjà  établie 
ous  Innocent  III,  Ainfi  le  Pape  a  feul  la  Collation  deiE  Bénéfices  » 
dont  les  Titulaires  meurent  au  lieu  où  il  ti;nt  fa  Cour  »  ou  à  deux 

Jpiiruées  aux  envititnt.  In^itvit-  «u  DtQtt  ccçkf.  f.t^ 
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alnfi  ordonné.  Conc,  de  Sardique^  an.  347.  ean.  8. 

Pour  ôter  aux  £vêques,  ajoute  Ofius  ^  les  précexces 
d'aller  à  la  Cour ,  il  vaut  mieux  que  ceux  qui  auront  à 
foiliciter  ces  affaires  de  charité,  le  faffent  par  un  Dia- 
cre ,  dont  la  préfence  fera  moins  odieufè ,  &  qui  pourra 
plus  promptement  rapporter  la  réponfe.  On  l'ordonna 
ainfi.  Id.  can,  9. 

Pour  ôter  les  occadons  des  voïages  inutiles  des  Eve- 
ques,  Ofius  dit  :  il  faut  ajouter,  qu'aucun  Evéque  ne* 
paflc  de  fa  Province  à  une  autre  ou  il  y  a  des  Evcques,s*il 
n'y  eft  invité  par  fes  Confrères ,  car  nous  ne  youîonspas 
fermer  la  porte  à  la  charité.  Id.  can.  5 .  V,  Evêques. 

Il  eft  ordonné  de  rédder  dans  les  Bénéfices  a  charge 
d*ames ,  &  en  conféquence  que  la  réception  d'un  fécond 
Bénéfice  de  cette  qualité  fait  vaquer  le  premier.  jC.  d« 
Nantes  ^  an  11^4.  can,  é. 

Si  quelque  Prélat ,  de  quelque  dignité  »  grade  &  pré* 
éminence  qu'il  foit,  fans  empêchement  légitime ,  &  fans 
caufe  jufte  &  raifpnnable,  demeure  fix  mois  de  fuite 
hors  de  fon  Diocèfe  abfent  de  l^Eglife  Patriarchale,  Mé- 
tropolitaine ou  Cathédrale  dont  il  fe  trouvera  avoir  la 
conduite,  fous  quelque  nom,  &  par,  quelque  droite 
titre  ou  caufe  que  ce  puifTe  être  ,  il  encourra  de  droit 
la  peine  de  la  privation  de  la  quatrième  partie  d'une 
année  de  fon  revenu ,  qui  fera  appliquée  par  fon  Supé- 
rieur Eccléfiadique  à  la  fabriqué  de  TEghfe  &  aux  Pau- 
vres du  lieu.  Que  s'il  continue  encore  cette  abfence, 
pendant  fixmois,  il  fera  privé  dès.  ce  moment- là  d*un 
autre  quan  de  fon  revenu ,  applicable  en  la  même  ma- 
nière. Mais  fila  contumace  va  encore  plus  loin,  pour 
lui  faire  éprouver  une  plus  fevere  cenCure  des  Canons, 
le  Métropolitain  «  à  peine  d'encourir  dès  ce  moment  là 
rinterdit  de  l'entrée  de  l'Eglife  ,  fera  tenu  à  l'égsird  de? 
Evêques  fes  SufFragans  qui  feront  abfens ,  on  î'Evêquc 
fufFragant  le  plus  ancien ,  qui  fera  fur  les  lieux ,  à  l'é- 
gard du  Métropolitain  abfent ,  d*en  donner  avis  dans 
trois  mois  par  Lettres  ou  par  un  Exprès  à  notre  S.  Pcrc 
le  Pape  ,  qui  par  l'autorité  du  fouvcrain  Siège ,  pourra 
procéder  contre  les  Prélats  non  réfidens ,  félon  que  la 
contumace  plus  ou  moins  grande  d'un  chacun  l'exigera  , 
«c  pourvoir  tc$  Eglifcs  dfe  Paftcui^  «\^^  ^wq^m\r«s. 
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mieux  At  leor  devoir,  fuivant  que  félon  Dieailcon- 
noîcra  qu'il  fera  plus  falutai^e  &  plus  expédient.  C  dt 
Trente,  6*  Sejfl  décr,  de  la  réjid,  can,  1/ 

A  l'égard  des  autres  £cclé(iaftiques ,  les  Ordinaires 
des  lieux  auront  foin  de  les  y  contraindre  par  les  voies 
de  droit  convenables.  Id,  can.  t. 

Ceux  qui  font  chargés  du  gouvernement  des  âmes  , 
étant  obligés  par  le  droit  divin ,  de  connoitre  leurs  bre« 
•  bis ,  d'offrir  pour  elles  le  facrifice  ,  de  les  nourrir  par  la 
Prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  par  radminiftratibn 
des  Sacremens  ,  &  par  l'exemple  qu*ils  doivent  leur 
donner  de  toute  forte  de  bornes  oeuvres ,  comme  au(& 
de  prendre  un  foin  paternel  des  Pauvres  «  &  des  autres 
perfonnes  dignes  de  compalHon  »  &  de  s'appliquer  à 
toutes  les  autres  fondions  Paflorales  ,  ne  peuvent 
s'acquiter  de  tous  ces  devoirs  ,  fi  au  lieu  de  réfider  per- 
fonnellement  &  de  veiller  fur  leurs  troupeaux  ,  ils  les 
abandonnent  comme  un  mercenaire.  C'eu  pourquoi  le 
Concile  afTure  qu'ils  commettent  un  péché  mortel ,  & 
qu'ils  font  obligés  de  redituer  les  fruits  de  leurs  Béné- 
nces  à  proportion  du  tems  de  leur  abfence  :  il  veut  que 
les  Evêques  les  puiiTent  citer,  Se  contraindre  à  réfider 
par  cenfure  Eccléflaftique  Se  par  faifîe  des  fruits  ,  me- 
qic  jufqu'à  les  priver  de  leurs  Bénéfices  ,  au  cas  qu'ils 
foient  contumaces.  Sejfl  i^,  de  réform,  can,  i. 

Mais  félon  le  même  Concile  ,^  il  peut  y  avoir  de  lé- 
gitimes caufes  de  s*abfenter  d'un  Bénéfice ,  telles  que 
celles  de  la  charité  chrétienne  \  de  la  nécefïité  urgente  » 
de  Tobéiffance  due  aux  Supérieurs ,  de  l'utilité  évidente 
de  TEglife  ou  de  la  République  ;  ce  qui  doit  être  con- 
nu &  approuvé  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques. 

Le  Concile  déclare  encore  qu'il  n'eft  pas  permis  aux 
perfonnes  qui  poffedent  des  dignités  dans  les  Cathé- 
drales ou  Collégiales  ,  ni  aux  Chanoines ,  de  s'abfenter 
pendant  plus  de  trois  mois  pour  chaque  année^nonobflant 
toute  forte  de  coutumes  contraires.  Sejf,  14.  de  réf.  c.  i. 

REVENUS  DES  BÉNÉFICES.  (  emploi  des  )  L'Evcquc 
doit  ufer  des  biens  de  l'Eglife  ,  comme  lui  étant  donnés 
en  dépôt  ;  &  non  comme  lui  appartenant  en  propre. 
4e  C  de  Carthagey  ^/z  398.  c.  i{.  S,  AugufHny  affina  : 
ce  qui  pcoiivc  qu^  \%%  ^tviu^^cv^^»  tioat  ^s  le  domaine  # 


c*cft-à-difc ,  ne  font  pas  véritablement  les  maîtres  des 
fruits  &  des  revenus  de  leurs  Bénéfices. 

UEvéque  qui  a  reçu  Tadminidration  des  biens  de  TE- 
glifc  ,  doit  faire  réflexion  que  Dieu  le  regarde ,  tam- 
quant  Deo  contemplante  ,  &  qu'il  ne  lui  eu  pas  permis 
de  s*en  approprier ,  ou  de  donner  à  fes  Parens  ,  quelque 
partie  de  ces  biens  qui  font  à  Dieu ,  mais  que  s'ils  font 
pauvres,il  doit  les  foulager  comme  les  autres  pauvres.  leC. 
dcNicéty  an%%7,can,  iz.relat.incan.Quifquis,  ii,q.  i. 

Il  faut  inlhuire  les  Prêtres  ,  que  les  Dixmes  &  les 
Oblations  qu  iW  reçoivent  des  Fidèles ,  font  la  fubfif« 
tance  des  Pauvres ,  des  Etrangers  &  des  Pèlerins  ,  6c 
qu'ainfi  ils  n'en  doivent  pas  uier  comme  de  chofes  qui 
loient  a  eux,  mais  les  regarder  comme  des  biens  qui 
leur  {ont  donnés  en  dépôt ,  fâchant  qu'ils  en  rendront 
un  compte  exaâ  devant  Dieu ,  &  que  s'ils  ne  les  difpen- 
fent  fidèlement  à  ceux  qui  font  dans  la  ûéceffité  ,  ils  en 
feront  fe Vêtement  punis.  C  de  Nantes ^  l'an  800.  ean.  %. 

La  même  Doârine  eft  enfeigné  par  le  ^e  Concile  de 
Tours  ,  an  81 3.  can»  10  :  par  celui  d^Châlons,  an  814. 
can,  6.  celui  de  Paris  ,  an  ^i^,  can.  15.  d'Âiz  laCfaa» 
pelle,  an  8^^.  can,  8. 

Il  eft  défendu  aux  Clercs  d'enrichir  leurs  Parens  &  leurs 
amis  des  biens  de  l'Eglife  ,  d'abord  par  la  raifon  que  les 
Canons  des  Apôtres  le  défendent ,  &  parçeque  ces  biens 
appartiennent  à  Dieu-,  &  que  par  conféquent ,  ils  n'en 
fout  pas  les  maîtres.  Le  même  Concile  les  exhorte,autant 
qu'il  eft  en  fon  pouvoir^de  fe  défaire  entièrement  de  cet- 
te afFedlion  désordonnée  pour  leurs  frères  ,  leurs  neveux 
&  leurs  autres  parens  qui  eft  une  fource  de  tant  de  maux 
dans  TEglife  ,  unde  multorum  malorum  in  Ecclejîafemi" 
narium  extat.  C.  de  Trente.  Seffi  i^,  de  réform,  c,  j. 

La  raifon  fur  laquelle  toutes  ces  autorités  font  fon- 
dées ,  c'eft  que  toy^  les  biens  de  l'Eglifp  ont. été  offerts 
&  donnés  par  les  Fidèles  à  Dieu  Se  àlEglife ,  &  non  aux 
Bénéfiçiers  ;  que  par  conféquent  ces  derniers  n'en  ont 
pas  le  domaine  ^  que  les  Fidèles  les  ont  donnés  pour  ra- 
cheter leurs  péchés  ,  félon  le  langage  ordinaire  des  Pères 
&  des  Conciles,  qui  les  appellent  le  prix  &  la  rançon 
des  péchés  j  d'où  il  fuit  :  i**.  que  les  Bénéficiers  n'onc 
jpas  k  domaine  de  ces  biens ,  $c  qu*ils  i^e  peuvent  fans 
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in juftice  lesdétoutner  des  ufagcs  pteat  auxquels  ils  écoieâè 
deftinés  pour  les  omploïer  &  confuiQer  en  des  ufages 
profanes  ,  &  qu*ils  n'en  peuvent  prendre  que  ce  qui  leuC 
cft  n^cefTaire  pour  leur  hoopcce  entretien. 

Ceux  qui  ont  du  bien  en  ptopre ,  ne  peuvent  tirer 
fubdftance  de  l'Eglife ,  &  prendre  ainfi  ce  qui  dévoie 
fervir  pour  la  nourriture  des  pauvres^  fans  commettre  un 

Î;rand  péché  ^.3c  le  S.  Efprit  ,  dit  des  Eccléfiaftiques  par 
a  bouche  du  Prophète  Ofée  :  ils  mangent  les  pécnés 
de  mon  Peuple.  C.  d*Aix-la  Chapelle^  an%i6.  c,  107* 
D'où  il  fuit  5  que  les  Bénéficiers  ne  pOMvent  emploïer 
le  revenu  de  leur  Bénéfice  à  leur  entretien  lorfqu'ils  ont 
de  quoi  vivre  de  leur  patritnoine. 

Les  acquifitions  faites  par  le  moïen  des  revenus  Ec-*^ 
cléfîaftiques ,  ne  pourront  être  ôtées  à  TEglife  par  les  Bé-*> 
néfibierS)  foit  pendant  leur  vie ,  foit  même  à  leur  mort| 
&  foit  quSls  faffent  un  teftament  ou  non  y  ces  biens 
doivent  demeurer  à  TEglife.  3^0.  gen,,  de  LatrarijC.  i  j« 
Nous  défendons  expreiTémeht  aux  Eccléfîaftiques  de 
faire  un  mauvais  ufage  de  ce  qu'ils  poffedent,  &  d(S 
difpofer  par  tcftament  de  leurs  biens  eccléfiaftiques  au- 
trement qu*en  faveur  de  TEglife  j  car  les  facrés  Canons 
l'ont  toujours  défendu ,  &  ils  ne  le  peuvent  faire  (ans 
fe  rendre  coupables  d*une  cfpece  de  facrilege.  Synode 
de  Paris  fous  Etienne  Poncher ,  an  1505.  Et  de  là  il 
s  enfuit  »  que  quoique  félon  la  coutume  univerfelle  ,  les 
Bénéfîciers  aient  la  faculté  de  tel^er  indifféremment  de 
tous  leurs  biens  ,  ce  n*eft  pas  à  dire  pour  cela  qulls  aient 
droit  de  donner  en  mourant  les  biens  acquis  par  les  re<« 
venus  de  leur  Bénéfice  à  d'autres  qu'à  1  Eglife  ou  aux 
Pauvres»  z^.  Que  ceux  qui  fuccedent  à  ces  fortes  de 
biens  n'y  ont  aucun  droit  dans  le  for  intérieur,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  véritablement  pauvres. 

Puifque  l'Apotre  juge  indignes  de  manger  tL  de  vi-* 
vre ,  ces  gens  oififs  qui  mangent  aux  dépcms  des  autres 
un  pain  qu'ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  gagner, 
combien  fera  plus  redoutable  le  poids  de  l'indignation 
Divine  qui  menace  ces  Miniftres  de  TËglife  5  qui  fàhs 
lui  rendre  aucun  fervicc  confomment  fes  revenus  qui  ne 
font  autre  chofe  que  le  patrimoine  des  Saines  Martyrs  ^ 
&  les  préCcns  que  de  pieux  Kdeles  dcfiiaoienta  len^* 


ttetienàu  faint  Mbîdcre.  C.  dt  Mayenee^  an  X54>. 

ROGATIONS.  Les  Prières  appelles  Rogations  qu'on 
fait  avant  rAfcenfion  y  (ont  ordonnées  par  TEglife  dans 
cette  (aifon  ^  parcequ'on  eft  alors  au  Printems  ,  qui  eflt 
le  tems  auquel  on  fait  la  guerre  ordinairement,  &  ce-* 
lui  auffi  auquel  les  fruits  de  la  telrre  étant  encore  en 
âeurs  courent  beaucoup  de  dangers.  Voilà  pourquoi  on 
tache  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  par  Tabdinence  de 
certaines  viandes  ;  &  par  ces  prières ,  d'attirer  fa  béné-« 
didion  fur  les  biens  de  la  terre.  C.  de  Cologne  ,  an. 
1536.  art.  7. 

ROIS.  (  ferment  fait  aux  )  Anathêmc  terrible  con- 
tre quiconque  ofera  violer  le  ferment  fait  aux  Rois;  &: 
Contre  ceux  qui  attentent  contre  leur  autorité  &  contre 
leur  vie,  4e  G.  de  Tolède ,  an  ^34.  can.  ulu 

Les  Evéques  &  les  Clercs  qui  auront  violé  les  fer« 
mens  faits  pour  la  fureté  du  Prince  ou  de  l'Etat  feronc 
dépofés  :  il  fera  permis  toutefois  au  Prince  de  leut  faire 
grâce,  «oc  C.  de  Tolède j  an  6 $6,  can,  1. 

Si  quelqu'un  par  une(prit  d'orgueil  &  d'indépendant 
oe  s'élève  cdntte  ^a  puiflance  Roïale ,  dont  Dieu  même 
eft  rinftituteur,  &  qu'il  refufe  d'obéir  fans  vouloir  fè 
laifTer  convaincre  par  la  raifon  y  &  par  la  relieion  qui 
lui  prefcrivent  une  obéifTance  entière  ,  qu'il  ioit  ana- 
thème.  C,  de  Tours,  an   I583«  can,  i» 

ROME.  (  Primauté  du  Siège  4e  )  Nous  défiaiiH^ns 
^e  le  S.  Siège  Apoftoiique  &  le  Pontife  Romain  â  la 
Primauté  fur  toute  la  terre  ^  qu'il  eft  le  fucceiTeu^  de 
S.  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  le  véritable  Vicaire \le 
Jefus-Chrift,  le  Chef  de  toute  l'Eglifc ,  le  Père  &  le 
Doébeur  de  tous  les  Chrétiens j  &  que  Jefus-Chrift  lut' 
a  donné  en  la  perfonne  de  S.  Pierre  le  plein  pouvoir  de 
paître ,  de  régler  &  de  gouverner  TEglife  Cathqlique  ôc 
«niverfelie,  ainfî  qu'if  eft  expliqué  d^ns  les  ades  des 
Conciles  CÉcuméniques  8c  dans  les  S.  Canons. 

Nous  renouvelions  en  outre  Tordre  des  autres  Pa- 
triarches marqués  dans  les  Canons  y  en  forte  que  ce- 
lui de  Conftantinople  foit  le  fécond  après  le  S.  Pontife 
Romainjceluid'Alexandtie  le  troifieme:«elui  d'Antioche 
U  quatrième  >  ar  celai  de  Tetttfalem  le  cinquième,  fans 


Communication  ,  de  donner  à  leurs  Parcns  on  à  Icurt 
Amis  les  l'aroiltes  ou  les  MonadeCES  pour  en  ticu  le  tc- 
venu.  iQf  C.  JeTolede,   ai.  6^6.  c.  f. 

Si  un  Clerc  Ce  fait  Moine  dans  un  Monafterc  ;, 
tencion  d'en  devenic  Ahhé ,  il  y  demeurera  Moine ,  fans 
poavoii  Être  Abbé  ,  fous  peine  d'cicommiinicaiioii- 
C.dcTouloufe,  an.  loje.c.  f. 

Même  Canon  du  Concile  de  Rome  ,  de  l'an  1 0^9, 

Les  Simoniaqties  feronr  déporés  fans  miféncordc 
Qaaniàceuxquioncéré  ordonnés  graraiccnicnt  par  des 
Siraoniaques  ,  nous  décidons  la  queftion  agitée  depuis 
long-tcois  ,  en  leur  permettant  par  indulgence  de  de- 
meurer dans  les  Ordres  cju'ils  ont  reçus,  patcccme  la 
mulcicude  de  ccuï  qui  onr  été  ainfi  ordonnés  eft  très 
grande  ,  mais,  à  l'avenir,  fî  quelqu'un  fe  lailTe ordon- 
ner par  celui  qu'il  fait  être  Simoniaque  ,  l'un  &  l'autre 
fera  dépofé.  C.  (/«  ^ïanif  ,  an.  \as9- 

Si  un  Evêque  confère ,  par  (îmonie  ,  Quelque  minifterc 
cccléfiartique  ,  ou  la  Prébende ,  c'eft-a-dirc  la  Peufion 
flui  y  efl  attachée  ,  il  eft  permis  au  Clergé  de  s'y  oppo- 
fer  Si  d'avoir  recours  auï  Evèques  voiGns ,  même  s'il 
eft  befoin,  auSaint  Siège.  C.  de  Fiinne ,  an.  loflo,  ci. 

Même  Canon  du  Concile  de  Rome  ,  an.  io£). 

CcQi  qui  feront  entrés  dans  les  Ordres  facrés  pat  fi- 
monie,  fetont,  à  l'avenir,  privés  de  tourc  fonaim 
Ceuï  qui  auront  donné  de  l'argent  pour  obtenir  d" 
EgHfes  les  perdront.  C.  deRome,  an.  1074. 

Même  Ordonnance  du  Conc.  de  Londres,  ao.  lU 

Défenfc  de  vendre  les  Prieurés  ,  ou  les  Chapelles  i 
Moines,  ou  des  Clercs,  de  tien  demander  pour  l'cni 
en  Religion  ,  de  rien  ciigcr  pour  la  Sépulture,  VQ 
tion  des  Malades  ,  ou  le  Saint  Chrême  ,  fous  prèç?  ^ 
même  d'ancienne  eout  urne  ,  puifquc  la  longueurJc 
bus  ne  le  rend  que  plus  ctiniincl.  C.  dt  Tourt^  <"*■ 
ean.  6. 

Il  eft  défendu,  comme  nn  abu 
cïiger  pour  l'inrronifaiion  des  Evèi 
pour  l'infiallatioti  des  auttcs  fcfléli; 
de  polfellion  des  Cur^s  ,  pour  le« 
jiages  U  les  autres  Saercmcns ,  en 
à  ceux  qai  n'ont  pas  de  quoi  doi 
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«liépucr  la  Idn^ite  coutume  qui  ne  rend  l'abus  que  plaS 

criminel.  )'  C.  f-él.  dt  Letrati ,  an.  1 179.  c.  7. 

Même  Canon  du  Concile  de  Tours,  an.  113?. 

la  cormption  de  la  fmonie  s'ell  tellement  répandue 
^«rmi  la  plupart  det  Rcligieufes  ,  qu'à  peine  en  reçoi- 
yent-elles  aneunt  au  rombrc  èc  leurs  Sœurs,  fans  eti 
traitera  piii  d'argent,  &  «qu'elles  tHcttenc  de  couvrir  et 
défordrc  du  préteite  de  la  pauvreté.  Nous  défendons 
<3ue  cela  n'arrive  plus  à  l'avenir  ;  8f ,  de  plus ,  noas 
ordonnons  que  fi  <^uelquc  Reli^kufc  toÂibc  à  l'ftveoit 
dans  ec  défordre  ,  tant  celle  qui  aura  refU ,  aue  celltf 
gui  aura  éié  ainfi  reçue ,  foit  Supérieure  ou  Inictleure  t 
foit  cIiaiTce  du  Monaftere  ,  fans  efpérancE  de  récablifle- 
Ihent ,  &  qu'on  la  renfemie  dans  un  lieu  où  la  règle  foît 
plus  rigourcurciMcni  obfcrvée ,  pont  y  faire  une  péni- 
tence perpétuelle.  F.t  quant  à  celles  qui  ont  été  ainfi  rc 
^ucs  avant  l'Ordonnance  de  ee  Concile,  nous  avon* 
«Himé  qu'il  y  falloir  pourvoir,  eti  telle  forte  que  l'on 
place  en  d'antres  Maifons  du  mCrtie  Ordre  celles  ((oi  y 
iom  mal  entrées.  Que  s'il  eft  impolTiblc  de  les  placet 
commodément  en  d'autres  MâifbnS  à  eâufe  de  Icor  tro|f 
grand  nombre,  de  pcnr  qu'elles  ne  fc  perdent  dans  le 
iîecle  en  y  menant  une  vie  crrafltc  8c  vagabonde  j  quWIcs 
fuient  reçues  tout  de  nouveau,  par  dit^enfe,  danile  m^- 
me  Monaftere  ,  en  cbangcant  les  premiers  rangs  qu'elle* 
y  tenoicnt  &  leur  donnant  les  dernières  places,  Noas 
ordonnons  auflî  que  la  milmc  cliofe  fera  obfctvéc  à  l'éj 
gard  des  Moines  8t  des  autres  Religieux.  Et  de  peur 

Su'ils  ne  fc  puiffent  ticufcr  ,  oA  fut  leur  (implicite  ,  ou 
ir  leur  ignorance  ,  nous  ordonnons  que  les  Evéqoeî 
Diocéfains  faflent  publier  tous  lés  ans  cette  Ordonnance 
dans  leurs  Diocéfcs.  Da  C.  gén.  Ldtran.  an.  iiif. 
Tclat.  in  can.  Quonîam  dt  Sirtiorth.  D'où  il  fuit  que  c'eft 
une  fimonie  de  recevoir  quelque  chofe  de  ceux  qui  en- 
trent en  Religion  dans  un  Monaftere  ,  lotfque  ce  M<y- 
Maftcre  adetjuoi  fournira  l'entretien  deceUX  quîdcinan' 
dent  d'y  être  reçus.  V.  Con^denct. 

Onn'esigeraricn  pour  l'entrée  en  Religion,  &ôhnfe 
fera  aucune  paâion  pour  ce  fujet.  Com:.  de  Cog" 
Kff.   lliE. 

DéfaiCt  Ac  ntsx  àiger  fâd  'i\ttci  fini  1'» 
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tion  des  Sacremcnf .  ou  U  coKation  des  Bénéfices  ; 
mais  après  U  cUofe  faite  ,  on  pourr»  CTiget  ce  qui  eft 
>iû  fuivanc  la  coutume.  Coac,  du  Bordeaux  ,  an,  ti.5;> 

COA.Xi. 

Les  examinateurs  de  «ux  qui  doivent  Être  pourvu^ 
4*0»  B^nëfîcc  ^oiveat  bieo  fe  gatdcc  de  rien  recevoir  a 
îoccaHon  de  cec  examen  ,  ni  devant  ni  après  :  cat  s'ils 
lefonr,  ranccui,  que  ceux  qui  leur  doonetonc  quel- 
(]i]e  chofe  ,  fe  rendront  cou|>able^  de  linionie  ,  dont  il^ 
ne  pourront  ècte  abfous  qu'en  quiitant  les  Bénéfices  qu'ils 
poltedent ,  SC  ils  rer'>ot ,  par  cct:c  adion  ,  rendus  inea- 
pabks  d'en  pouvoir  jamais  poffèder.  C.  de  Trente.  Sejf. 
14.  de  rtform.e.  \i. 

SPECTACLES.  Que  les  Ecdcfiaftiques  ne  donnent 
point  de  Spedacles  mondains  ;  qu'ils  n'y  aiTifttat  même 
pas  :  car  on  ne  le  permeruoit  pas  à  de  limples  Laïques  , 
parccqu'il  n'a  jamais  été  permis  à  des  Chrétiens  de  (k 
trouver  daus  des  lieux  où  le  nom  de  Dieu  c(t  deshono- 
lé    je  C.  de  Cartkage,   an.  )s7-  c,  il. 

Comme  les  vices,  pour  rrouver  accès  à  l'amc  ,  ont 
coutume  d'enchanter  les  yeux  Se  les  oieilles  par  des  at- 
traits  flatteurs  ,  les  Prêtres  doivent  éviter  les  divertiiîe- 
mens  dcjhonnÉtcs  &  dangereux  pour  les  mceuis ,  St  les 
faite  éviter  aux  autcci.  {e  C.  de  Tours  .  an.  Bij.  c.  7. 
V.  Thtâtrt. 

STABILITÉ  !»is  Clejics.  Si  un  Prêtre  ,  un  Diacre , 
ou  un  Butre  Clerc  quitte  fon  Diocèfe  pour  pafTcr  dans  us 
autre  ,  y  demeurer  long-tcms  ,  U  s'y  établir ,  il  ne  fera 
^lus de  fonction,  Tur-iout  s'il  tefnfc  de  retourner  dan i 
ce  Diocèfe  ,  étant  rappelle  par  fon  Evéquc  ;  mais  s'il 
perfévete  dans  la  défobéilTBnce  ,  il  fera  dépofé  abfolu- 
ment,  fans cfpérance d'ctie  rétabli.  C.  d' Antiacke,  an, 
Î4<-C.  J. 

Si  un  autre  Evcqiic  reçoit  celui  qui  aura  été  dépofé 
.pour  ce  fujct ,  il  fera  puni  par  le  Concile  ,  comme  In» 
traâcut  des  Loix de  l'Eglife.  Id.  c.ii.  _^^ 

T.  "  1 

M.  HEATRE.  Les  fidèles  qui  eonduifcnt  de*  Cha-     ^" 
>LDU  dans  Js  Clique,  Kksgtns.dc  Théâtre,  tant  qu'ils 
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pour  leurs  péchas  »  fèrveoc  beaucoup  a  les  en  éloigner  : 
elles  les  recîenuent  comme  avec  un  freia  &  les  rendent 
plu$  vigMans  êc  plus  act^iifs  po^r  la  fp^te  :  e|(es  efFa^ 
cent  au^  les  reftes  des  péchés  ,  &  4étcuifeuc  ,  p^r  }^ 
pratiqua  de$  vertus  pppofées  ,  Thabitude  des  vices  qu  il^ 
avoient  contradlés  par  une  vie  déréglée.  Jbid^ 

SCHISMATIQUE.  Si  un  Prêtre  ou  Diacre,  au  paépris 
Je  foQ  Evéque^  fc  fép^re  de  TEglii^ ,  tient  une  ^ifeaif 
blée  à  part  y  érigp  uq  Autel  >  âc  refu(è  d'dt^éir  à  TE* 
véque  écant  rappelle  une&  deux  fois,  qu'il  Toit  dépo- 
(é  abfplament  fans  efpérance  <l*étce  rétabli.  C,  d'-^^" 
(iochfiy  an,  341,  can.  6* 

SCIENCE  néceiiaire  à  un  Eccléfiaftique.  Tous  ceux 
qui  (ont  élus  à  une  Hzolté  à  laquelle  la  charge  d'ames 
ti\  attachée ,  doivent  être  inAruits  fuflSfainiaeat  dç  l'df* 
fice  des  Clercs  >  avoir  la  Do^rine  néceiiaire  pour  s'acr 
quittée  dignement  de  leur  miniflere  ;  ils  doivent  être  » 
autant  qu  il  Te  peut^  Oodeucspu  Liceocié$  en  Théologie 
ou  en  droit  Canon.  C^  de  Tnnte  y  Seffi  ^4  dtriform» 
carton   tt. 

SEi'ULTU&E.  On  ne  donnera  point  la  répultufei 
ceux  qui  Ce  (ava.  tués  eus-memes,  ou  qui  ont  hi  pii*^ 
nis  pour  leurs  crimcfi.  C  d^  Braguc,  4n.  $é^.  c,  16. 

On  n*eaterrera  pecfonne  dans  les  Eglifes  des- JAiots  ^ 
mais  cour  fu  plus  autour  de  leurs  murailles  en  dehors  , 
pui^uc  les  Villes  ont  encore  le  privilège  de  uc  f  oinc 
ibuiïtir ,  /que  Tupa  cntfirre  dans  l'enceinte  de  leiu$  murs» 
Id.  ca».  1 1. 

On  n'enterrera  point  dans  les  £gli(xs  coauae  far  ^iQk\t 
iiéréditaire  y  mais  feulement  ceu^  que  TEvéque  ioa  Ift 
Curi  en  )i^gsron€  dignes  pour  la  (aintecé  de  leur  vie ,  ^ 
on  n'exigera  rie0{K>qr  le  lieu  de  la  G^pultuce .  fuivant 
l'aucariti  de  S.  Grégoire  y  dians  une  Lettre  à  izsk'HUU  de 
Caiili^ri.  C.  dt  Mtau^  y  an,  ^4^.  can.  71. 

Défenfe  de  rien  exiger  pour  lés  Sépultures  ,  6(  d'en« 
jtcrrer  dans  les- Egliixs.  C.d€  Tr'éuTypris  àtaycncf  y 
an,  8yf.  tan.  i|. 

Memedifenfe  par  le  Cpncile  de  Reims,  de  Tan  1.1 19* 
Même  défeniie  pour  le  fiaptiéme ,  lesSaincc^  Huiks  SC 
rOnâbion  des  Malades,  JK.  Simonie. 
On  Ac  porcera  poiac  ua  Corps  au  llea  de  Ti  fépul* 

Aaa  i) 


devienne  Cl.anoioe  pour  cela.  4*  C.  de  Lairan,  an. 

Afin  que  les  Bénéfices  foicnt  remplis  de  pctfonnes  ca- 
Fabjcs ,  il  y  aura  nn  Théologal  dans  toutes  les  Eglifcs 
Cathédrales.  C.  de  SJU  ,  an.  1418.  StJ.  i  1. 

Le  Saint  Concile  ,  plein  de  tcfpeil  Se  d'attachcmenc 
pouc  leï  Ordonnance*  des  Papes  &  des  Conciles,  ne 
voulanc  pas-  (ju'on  ntgli"c  de  tirer  avantage  du  ir^for 
ineltimable  des  Livres  (aints  ,  ordonne  aux  Eyêques  , 
lotfqu'il  Cz  trouvera  dans  quelque  Epliie  des  honoraires 
fondas  pour  les  rrofcfleuvs  de  Thdolocie  ,  de  les  enga-- 
gcr,  parcoure  force  de  moïens,  â  expliquer  &  inter- 
.  prêter  l'Ecriture  Sainte,  &  de  redonner  même  ces  for- 
tes de  té  tribut  tons  qu'à  despetfounc!  capables  de  rem- 
plie, par  elles-mêmes,  les  charges  qui  y  font  attachées. 
Nous  voulons  aoffi  qu'on  cultive  la  Icflore  de  l'Ecriture 
SaincedansIcsComniunautiîsdcs  Moines-,  K  qu'on  éi:- 
bliiTetnême  cette  prarique  fi  noble  &  fi  eflencielle  dans 
les  Collèges  publics,  ou  elle  n'autoit  pas  encore  été  en 
vïzueur,  8t  qu'on  la  renouvelle  dans  ceux  où  on  auroîr 
néglige  de  la  perpétuer  depuis  fon  établiflcmcnc.  C.  de 
Trente,  an.  154C.  Sejf.  j.  de  réf.c.  i. 

TITRE  DE  BÉNsncE  ou  DE  Tatrimoinf.  Le  Con- 
ciîedc  Trente  renouvelle  les  peines  des  anciens  Canons 
contre  ceux  qui ,  parplulîeurs  croinperiesou  tufcs,  fei- 
gnent d'avoir  un  Bénéfice  ou  un  Pattimoine  fulEfanc 
pour  leur  entretien.  Le  Pape  Pie  V,  dans  fa  Bulle  Ro- 
manus  Pontifex  ,  dit  ,  qu'érsnt  contre  la  bienféancc 
que  ceux  qui  font  choiGs  pour  fctvîr  Dieu  dans  les  Or- 
dres Sacrés  ,  foienr  obligés  de  mendier  pour  avoir  leur 
fubfïftancc,  ou  de  gagner  leur  vie  dans  quelque  emploi 
fordide  ou  nullement  convenable  à  un  Clerc  ,  il  a  éti 
ordonné  par  le  Saint  Concile  de  Trente ,  qu'aucun  Si. 
tfulier,  quoiqu'il  eût  coures  les  aurces  qualités  néccïTaî- 
Tcs  pont  être  ordonné  ,  qui  font  les  bonnes  mrciirs ,  la 
fcicnce  &  l'âje  ,  ne  ptut  être  clevë  aux  Saints  Ordres  , 
s'il  ne  fait  vo'ir  auparavant  qu'il  a  un  Bénéfice  cccléliaf- 
tique  ,  ou  un  Patrimoine  fuffifant  pour  fon  entrerien  5 
voulant  Se  déclarant  que  les  Ordinations  qui  auront  (té 
faites  fut  le  titte  de  faux  Patrimoine,  rendent  les  pet- 
iôiiuc«qui  Ist  ausoat  aioù reçucsjincapableï d'eicKorl« 
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|îbn  des  S2^erefaep$9  ou  U  collation  des  Bénéfices; 
mais  après  la  diofe  faite ,  on  pourra  exiger  ce  qui  eft 
du  fuivam  la  coucuine.  Conc.  de  Bordeaux  ^  an.  n^* 

Les  examinateurs  de  ceux  qui  doivem  être  pourvus 
^uû  Bénéfice  4aÎYCii£  bieo  fe  garder  de  rien  recevoir  à 
l'occafion  de  cet  examen  ,  ni  devant  ni  après  :  car  s*ils 
te  font  9  tant  eux ,  que  çemc  qui  leur  dom^cont  quel- 
que ctiofe  y  fe  rendront  /co«pables  de  fin»onie ,  dont  iU 
ne  pourront  Jki^  abfous  qu'<A  quittât  les  Bénéfices  qu'iU 
poilèdent  5  ^  ils  (ieront ,  far  cetoe  adion  ,  rendus  inca- 
pables d*e|i  pouvoir  jgm^  poiTéder.  C,  de  Trente.  Seff» 
%^,  de  réform.  e.  1%. 

SPECTACLES.  Que  les  EccLéfiafticpes  ne  donnent 
point  de  Speâacles  inpin4ains  ;  qu'ils  n  y  a^Tiftent  même 
pas  :  car  on  ne  le  penaettioit  pas  à  de  fioiplcs  Laïques  , 
parcequ*il  n'a  jiimais  été  permis  à  des  Chrétiens  de  fis 
uottver  dans  des  Ueii;x  ou  le  nom  de  Dieu  eft  de^hono* 
•lé    |e  C.  de  Carthagej  an.  5^7.  ^.  ii. 

CoBune  les  vices  ^  pour  crouver  accès  à  Tax^  ,  ont 
«outume  d'enchanter  tes  yeux  &  les  oreiUes  paj:  des  ai- 
«r^its  £atteuc8 ,  les  Prêtres  doivent  éviter  les  div-ertiCe- 
jxicns  deshonnétes  &  dangereux  pour  ies  iBcrur« ,  &  les 
£ûre éviter  aux  autres.  |«  C.-de  Tours  ,  an.  S  13.7^.  7. 
J^m  Théâtre. 

STABILITÉ  i«s  Clercs.  Si  un  Prètrp  «  un  Diacre , 
tou  un  outre  Clerc  quitte  fon  Diocèfe  poMr  pafler  d^s  un 
autre ,  y  demeurer  ioog-tems  ,  &  s'y  établir ,  il  ne  fera 
•plus  de  fbn6(ion ,  fur-tout  s*il  refuie  de  retourner  dans 
ce  Diocèfe  »  ^tant  rappelle  par  fon  Evéque  ^  maiss*il 
:perféver«  dajis  k  déf<K>iéiAiince  ,  il  fera  dépofé  abfolu- 
ment ,  fans  efpérance  d'être  rétabli.  C^  d'Anûoche^  an. 
34'.  c.  j. 

Si  un  autre  £v<éque  ve^t  «eUii  qui  aura ^été  dépofé 
^pour  ce  fujet ,  il  Cri^apuni  par  ;le  Concik  »  cpfQn»e  In^ 
fradeur  des  Loix de TEglife.  Id.  c.ii. 

T. 

JH  HÉATRE.  Les  îideles  qui  condui&nt  des  Cha- 
siocs  dansie  Ciigœ^  le  ks^^s.de  Tliéâfite ,  tant qails 
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demeurent  dans  ces  ProfefTions,  feront  féparës  de  la 

Communion.  C.  d* Arles ^  an,  514.  c.  y. 

Celui  qui  »  en  un  jour  folemnet ,  va  aux  Spe^acles , 
au  lieu  d'aller  à  l'Omce  de  TEglife  ,  (era  excommunié* 
4e  C.  de  Carthage^  an.  )98.  c.  88. 

Si  un  Cocher  de  Cirque  ,  ou  un  Pantomime  ,  veulent 
fe  convertir ,  qu'ils  renoncent  premièrement  à  leur  mé- 
tier ,  fans  efpérance  d*y  retourner.  Si  ,  après  avoir  été 
reçus  «  ils  contreviennent  à  cette  défenle  ,  qu'on  les 
chaflc  de  TEglife.  C  d'Eivire  ,  i^fiee.  c»  59. 

THÉOLC>GAL.  Comme  il  arrive  (buvent  que  fe$ 
Evcques  ne  peuvent  admini(^rer  au  Peuple  la  parole  de 
Dieu  par  eux-mêmes  ,  principalement  dans  les  Diocèfes 
fort  étcqdus ,  foit  à  caufe  de  leurs  diverfes  occupations, 
de  leurs  infirmités  corporelles  ,  d'inturfibn^  d'ennemis  ^ 
ou  d'autres  obftacles,  pour  ne  pas  dire  par  le  défaut  de 
fcience  qui  ne  doit  pas  être  toléré  :  c'eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  les  Evéques  choififlent  pour  la  prédica- 
tion y  des  hommes  capables ,  qui  vifîtent  à  leur  place 
les  ParoifTes  de  leur  Dioccfe  ,  quand  ils  ne  le  pourront 
pas  eux-mêmes  I  &  les  édifient  par  leurs  difcours 
A:  leurs  ouvrages.  Les  Evcques  leur  fourniront  de  quoi 
fubfîftcr  >  quand  ils  feront  dans  le  befoin;  Bc  dans 
les  Chapitres  ,  rant  des  Cathédrales  que  des  Collégia- 
les 5  on  établira  des  hommes  qui  puiflent  ainfi  fecourîr 
les  Evéques,  non- feulement  par  la  prédication  »  mais 
pour  entendre  les  Confefïîons  &  faire  le  rcfte  de  ce  qui 
regarde  l'adminilhation  de  la  Pénitence. 

Pour  cet  effet ,  dans  chaque  Eglife  Cathédrale  ;  il  y 
aura  un  Maître  qui  cnfeignera  gratuitement ,  &  à  qui 
•  on  affîgnera  un  Bénéfice  fuflfi(ant.  Et  non-feulement 
dans  les  Eglifes  Cathédrales  ,  mais  dans  les  autres  dont 
les  facultés  y  pourront  fuffire.  Le  Chapitre  choifira  un 
Maître  pour  cnfeigncr  gratis  la  Grammaire  &  les  autres 
fciénces  ^  Cdon  qu'il  en  fera  capable.  ^^  C.  de  Latran  , 
an,  1179.  c  II. 

Les  Eglifes  Métropolitaines  auront  un  Théologien 
pour  cnfeigncr  aux  Prêtres  l'Ecriture  Sainte  ,  &  princi- 
palement ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  âmes. 
Kàn  alignera  à  chacun  de  ces  Maîtres  le  revenu  d'une 
Prébende  pour  en  jouir  tant  qu'il  etifeigncra  ,  fans  qa*U 
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devienne  Chanoine  pour  cela.  4*  C,  ie  Latran^  an. 
IX15.  ^«  ïo. 

Afin  que  les  Bénéfices  foîent  remplis  de  perfonncs  ca- 
^pables  ,  il  y  aura  nn  Théologal  dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales.  C.  de  Baie  ,  on.  1438.  5^  51. 

Le  Saint  Concile  ,  plein  de  refpeft  &  d'attachcmeftt 
pour  les  Ordonnances  des  Papes  &  des  Conciles,  ne 
voulant  pas*  qii*on  néglige  de  tirer  avantage  du  tréfor 
ineftimable  des  Livres  (aints ,  ordonne  aux  Evêques  , 
lorfqu'il  fe  trouvera  dans  quelque  Eglife  des  honoraires 
fondés  pour  les  Profeffeurs  de  Théologie  ,  de  les  enga*' 
ger ,  par  toute  forte  de  moïens ,  à  expliquer  &  inter- 
préter TEcriture  Sainte ,  &  de  ne  donner  même  ces  for- 
tes de  rétributions  qu'à  des  pcrfonnes  capables  de  rem- 
plir ,  par  elles-mêmes,  les  charges  qui  y  font  attachées. 
Nous  voulons  auffi  qu'on  cultive  la  lc6lure  de  l'Ecriture 
Sainte  dans  les  Communautés  des  Moines  \  &  qu'on  éts- 
blifle  même  cette  pratique  fi  noble  &  Ç\  eflcntielle  dans 
les  Collèges  publics ,  ou  elle  n'auroit  pas  encote  été  en 
vigueur ,  &  qu'on  la  renouvelle  dans  ceux  oii  on  auroit 
négligé  de  la  perpétuer  depuis  fon  établiflcment.  C.  de 
Trente  y  an,  1546.  SeJ[f.  5.  de  réf.  ci. 

,      TITRE  DE  BÉNIBFICE  OU  DE  PATRIMOINE.    Le    Con- 

cile  de  Trente  renouvelle  les  peines  des  anciens  Canons 
contre  ceux  qui ,  par  plufieurs  tromperies  ou  rufes,  fei- 
gnent d'avoir  un  Bénéfice  ou  un  Patrimoine  fu(fifant 
pour  leur  entretien.  Le  Pape  Pie  V  ,  dans  fa  Bulle  Ro- 
manus  Pontifex  ,  dit  ,  qu'étant  contre  la  bicnféancc 
que  ceux  qui  font  choifis  pour  fcrvlr  Dieu  dans  les  Or- 
dres Sacrés  ,  foient  obligés  de  mendier  pour  avoir  leur 
fubfiftanlce,  ou  de  gagner  leur  vie  dans  quelque  emploi 
fordide  ou  nullement  convenable  à  un  Clerc  ,  il  a  été 
ordonné  par  le  Saint  Concile  de  Trente  ,  qu'aucun  Se-* 
Culier  ,  quoiqu'il  eût  toutes  les  autres  qualités  nécefTaî- 
rcs  pour  être  ordonné ,  qui  font  les  bonnes  ncKrurs ,  la 
fcicnce  &  l'âge  ,  ne  peut  être  élevé  aux  Saints  Ordres  , 
s'il  ne  fait  voir  auparavant  qu'il  a  un  Bénéfice  eccléfiaf- 
tique  ,  ou  un  Patrimoine  fuffifant  pour  fon  entretien  5 
voulant  &  déclarant  que  les  Ordinations  qui  auront  été 
faites  fur  le  titre  de  faux  Patrimoine  ,  rendent  les  per- 
(bnucsqui  les  auK>nt  ainfi  rcçues^incapables  d'exercer  1« 


